» 


i 


Boston  Médical  Library 
in  the  Francis  A.  Countway 
Library  of  Medicine  -Boston 


SUR 


LA    GROSSESSE 


E  T 


LACCOUCHE 

DES    F  E  M 


ÎL    S 


E  T 


SUR     LEURS     MALADIES 

&c  celles  des  Enfans  nouveau -nez. 

En  chacune  def quelles  les  caufes  &les  raifons  des  principaux  ém-* 
nemens  font  décrites  &  expliquées, 

François    Maurice  au  Maiftre  es  Arts  3   &  ancien 
Prévoit  de  la  Compagnie  des  Maifïres  Chirurgiens  Jurez 
de  la  Ville  de  Paris. 


Chi 


Suivant  la  Copie  de  Par  h , 

A    AMSTERDAM, 
George     G  a  l  l  é  Tv 


M.  dc.  xc'v. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


i 
http://www.archive.org/details/observationssurlOOmaur 


PREFACE. 


CO  m  m  E  les  exemples  perfuadent  bien  mieux  que  les  fiwplesrâi- 
fonnemens  ,    &  que  l'expérience  donne  la  perfection  à  tous  les 
Arts ,   on  verra  dans  ce  livre  d'Objervations  les  véritables  preuves  & 
la  confirmation  de  tous  les  préceptes  de  V  Art  des  accouchemens  ,  que 
jay  enfignez,  dans  mon  livre  des  maladies  des  femmes  greffes  tjjt  de 
celles  qui  font  accouchées ,  que  j'ay  donné  au  public  dés  tannée  1 66  S. 
Ce  ne  font  point  des  relations  empruntées,  ou  inventées,  comme  font 
celles  des  Empiriques  &  des  Charlatans  j   oufaljîfiées  ,  comme  font 
la  plufpart  de  celles  qu'un  nouvel  Auteur  *  vient  de  donner  au  Pu-  *  Les  îeaeut* 
blic  ;    mais  ce  font  tomes  Obfervathns  que  fay  faites  moy-mefme ,  ^uTmmvok 
qui  ont  pour  fondement  des  expériences  très-certaines  ,   &  une  fimple  facilement  1* 
vérité  Htflortque  ,    a  laquelle  f  ay  feulement  ajouté  les  raifons  des  ^ae^vnnn, 
principaux  évenemens  «    qui  fervtront  ,    comme  je  viens  de  dire  ,    à  s'ils  fëdon- 
faire  a  autant  mieux  connoijtre  les  préceptes  de  l  Art,  que  je  me  jais  de  conférer 
plus  attaché  a  les  expliquer  bien  intelligiblement ,    qu'à  les  exprimer  l'obfervauo* 

i  i       rr  iV  /"»  r\i  r  j      CDL.de  mon 

par  la  politcjje  du  difeours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations  des  prefent  Livre, 
exemples  que  l'on  doit  imiter  ,  er  d'autres  qui  doivent  eflre  évitez,.  ^/^  ™0u™j 
Et  comme  je  n'ay  confîderé  en  les  communiquant  ,    que  H utilité  que  auteur  a  af- 

I     D    Ll •  „.      /  •  ■  r  ■  .      ,  '  J  feâé  de   rap- 

le  Public  en  peut  recevoir  ,  je  ne  me  fûts  pas  contente  dt  rapporter  porter  tout 
les  feuls  exemples  des  bons  évenemens  ;    mais  fay  fait  un  fidèle  récit  differem- 
des  mauvais  auffi-bien  que  des  bons  ,   &  de  tout  ce  que  fay  reconnu  beaucoup  de 
par  une  longue  expérience  ,  qui  a  pu  contribuer  au  foulaqement  Qr  a  f"pp°fi»ons , 

i    r      '  j     r  •>.//'  i     r  ■    j        i  <  dans  la  Pa«c 

la  Jante  des  femmes ,  qui  m  ont  appelle  pour  les  Jecourir  dans  le  temps  150,  Scdans 

de  leur  grojfejfe  &  de  leur  accouchement ,    &  pour  remédier  a  leurs  {{^ç^^e 

maladies  en  d! autres  temps.     On  y  verra  donc  des  exemples  de  tou-  des  auimhe- 

tes  fortes;    &  (i  dans  le  grand  nombre  que  j'en-  rapporte  ,  on  en  trou-  ront  Volfauis 

ve  plufiîeurs  d'une  mefme  efpece,  ils  feront  mieux  connoifire,  que  les en  mefme 

j  s*  tt  /  .  /      temps ,  avec 

préceptes  qu  on  en  peut  tirer  ,  Jont  d  autant  plus  certains  ,    que  les  queldéguifè- 
évenemens  en  ont  e(lé  femblables.      Ife  n'ay  pas  déclaré  dans  toutes  ment, û  araP° 

/»-,      "*  ' ,  r  Porce  en  'a 

ces  relations  Hifioriques  le  nom  ,  la  qualité ,  &  les  autres  circonf-  page  16.  de 
tances  qui  auraient  pu  faire  connoifire  ,  contre  leur  volonté ,  tou-  J^,1 ^f£ 
tes  les  différentes  perfonnes  qui  en  font  les  fujets  .   y  en  ayant  de  tou-  faude  grof- 

-        r    .        J  1.  J         •     /  ■  •      1  ,        '     ■  feile  d'une 

tes  j  or  tes  de  qualités  ,  depuis  les  premier es.  ©r  les  plus  emtnentes,  CertaineDame 
jufques  aux  plus  baffes  j   &  je  me  fuis  mefme  abfienu  d'en  rapporter  qu'il  avoicen- 

2  plU-  fanc pius d'ua 

an  d'une  vaine  efperance  de  grofTeffe  d'enfant ,  contre  mon  fëntimenr.  C'eff  la  mefme  Dame  dont  j'ay  parlé 
enl'Qbfervation  dlxvi.  On  connoiftra  bien  par  ces  deux  {impies  échantillons  l'eltime  quel'on  doit  ia-ke 
de  cet  auteur,,  5c  de  fon  ouvrage. 


F    &    E    F    A    C  -E. 

plujîeurs  j  qui  auroient  trop  precifement  indiqué  quelques  perfon* 
nés  ,  dont  je  n'aurais  pas  'fm  parler  fans  une  express  permijfionï 
C'eJI  pourquoi  j'ay  crû  qu'il  fufffoit  de  leur  laijjer  a  toutes  égale- 
ment la  Jimpk  qualité  de  femme  ,  qui- leur  ejl  commune ,  &  d'éa 
tenir  feulement  mémoire  par  la  datte  du  temps  auquel  f 'ay  va  tomes 
les  chefs  arriver  ,  comme  je  les  ay  fidellement  décrites.  Et  quoy~ 
qttil  y  ait  plus  de  trente-cinq  ans  q tu  je  fajfe  une  prof jf on  particu- 
lière de  r  Art  des  accouchemens  ,  avec  une  continuelle  ajfiduité ,  je 
ne  rapporte  que  fept  cens  des  confidérables  Obfervations  ,  que  fay 
ehoifies  entre  plus  de  trois  mille  autres  ,  que  fay  faites  depuis  les 
vinnî-cinq  dernier  es  années  :  parce  que  je  nay  pas  tenu  regiftre  de 
toutes  celles  que  fav.ois  faites  avant  ce  temps  5  fmon  de  quelques  au- 
tres qpion  peut  voir  dans  mon  livre  des  ateouebemens.  A4ais  j'ay 
écrit  celles-cy  journellement  avec  une  grande  exactitude  3  depuis 
que  je  me  fuis  propofé  de  les  communiquer  au  Public  ;  &  comme 
il  y  a  dans  ces  fept  cens  Obfervations  des  exemples  de  toute  nattr- 
re  ,  fay  erA  qttii  nefloii  pas  befoin  d'en  drnnei '  un  plus  grand  ■ 
wmbrs» 
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AVE  RTISSEMENT. 

TTE  travaille  à  donner  incefTa  m  mem  une  qpatrie'me  Edition  de  mon  Livre  des- 
| .  Maladies  des  Femmes  rrofjes  O"  accouchées ,  que  j 'ay  augmenté  de  beaucoup  de 
préceptes  tres-cenfiderables ,  &  de  plufieurs  nouvelles  figures,  qui  Juydonnc- 
rontune  bien  plus  grande  perfection  qu'il  n'avoir  pas  dans  les  trois  précéden- 
tes Editions.  Et  comme  plufieurs  Libraires  de  Lyon  r  avec  lefqueis  je  fuis  à- 
prefenten  inftance  ,  ont  depuis  peu  ,  par  une  pure  avidité'  d'un  mjufte  gain -,, 
contrefait  furtivement  ledit  Livre  fur  ces  mefmes  précédentes  Editions,qui  font 
bien  moins  parfaites  que  cette  quatrième  -,  queje  vais  donner  au  Public,  j'ay- 
crûque  je  Iuy  rendrais  1er  vice  en  iuy  donnant  le  prêteur  avertifTemenc  %  auquel 
j-'ajoûteencore  ,  que  j'ay  lu  &  examiné  avec  attention,  le  Livre  nouveau  qui- 
vient  de  paroiftre  fous  le  titre  de  la  Pratique  des  accouchemens .  Voicy  en  gêne- 
rai quel  eft  mon  fentiment  fur  ce  Livre.  Il  m'a  paru  que  c'elloir  l'Ouvrage  de 
trois  perfonnes  différentes  j  car  outre  le  ftile  naturel  du  Chirurgien  fous  le  nom: 
duquel  il  paroift ,  on  y  reeonnoift  encore  ce.'uy  d'un  Prédicateur  zèle',  &  l'élo- 
quence affectée  d'un  Médecin.  Mais  en  atrendant  que  je  communique  au  Pu- 
blic toutes  les  remarques  particulières  quej'ay  faites  fur  ce  Livre,  afin  d'eu 
faire  connoiftre  la  mauvaife  doctrine ,  &  toutes  les  dangereufes  erreurs  qui  y 
font  contenues  ,  ce  que  jenemanqueray  de  faire  ,  Dieu  aidant,  auiîi- toit  que 
J'auray  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième  Edition  démon  Livret  Mala- 
dies des  femmes  groffes  &  accouchées  r  que  je  viens  de  promettre  ,  je  crois  que  je 
puis  dire  s  fans  me  tromper  ,  que  jen'ay  jamais  vu  d'Auteur,  fi  bien  nommé 
que  celui-là  ,  qui  par  une  fatalité  qui  Iuy  eft  originairement  annexée  ,  a  toujours" 
porté  Omen  in  nomine. 

Peur  ce  qui  eft  de  fon  Ouvrage,  comme  il  le  foûmet  auxjudicieufes  réfle- 
xions de  Meilleurs  les  Docteurs  en  Médecine,  &  qu'il  dit  en  fa  Préface,  que /es 
Confrères  Iuy  feront  beaucoup  d'honneur  de  le  jugï-r  digne  de  leur  cenjure  ,  je  laiiie  à 
ces  Meffieurs  les  Docteurs  d'en  faire  tel  jugement  qu'il  leur  plaira.  Mais 
pourmoy  qui  ay  toute  ma vie  fait  profellîon  de  ne pas  déguifermesfentimens.;, 
je  déclare  ingenuement,  que  fi  l'on  vouloir  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre, 
on  devroit  en  augmenter  letirred'un  fcul  mot  bien  fignificatif,  en  1'intitulanr, 
La  mauvaife  Pratique  des  accouchemens.  Cette  Epithete  ferviroit  comme  de  Gar- 
defoa  v  pourempefclier  les  jeunes  Chirurgiens  &  les  Sage-Femmes,  de  tomber 
dans  beaucoup  d'erreurs  pernicieufes,  que  ceux  qui  font  connoifiaus  en  l'Art 
pourront  remarquer  aufii  facilement  que  moy,  en  îifant  ce  Livre,,  où  ils  ne 
trouveront  pas,  fi  je  ne  me  trompe,  le  fat  bene  ,  que  l'Auteur  apris  pour  fa 
devife;  C'elt  pourquoy  je  veux  bieir  qu'il  fçache  que  ce  feroit  pour  moy  une 
complaifance  criminelle  ,  d"en  fupporter  tous  les  défauts,  comme  il  lcde^- 
mande.  Il  y  en  a  qui  font  d'uue  trop  dangereufe  confequeuce ,  pour  ne  pas  les 
découvrirv.au  Public,  afin  d'empefeher  qu'il  ne  foi:  trompé,  fous  le  fpecieux: 
prétexte  de  trois  ou  quatre  aurentiques  approbations  de  Doyens  &  Docteurs  en 
Médecine ,  qui  pouvoient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Rhétorique. 

L'Approbation  de  deux  de  ces  Meffieurs  doit  eftre  fufpecte  au  Public,  puifque 
set  Auteur  en  la  page  500.de  fon  Livre,  déclare  qu'ils  font- fes  bons  amis.  Je 
me  fuis-fîguréce  Livre  ainfi  qu'un  de  ces  Médecins  fe  i'eit  reprefenté  comme 
Je  Parterre  d'un  Jardin..  J'en  ay  examiné  toute  laitructure.  Je  l'a  y  trouvée 
îres  mal  ordonnée;  &  en  entrant  dans  ce  prétendu  Parterre ,  au  lieu  de  fleurs 
d'une  beauté  éclatante  &  d'une  fuave  odeur ,  j'y  ay  trouvé  beaucoup  de  funeftes 
plantes  d'une  odeur  empeftée,  &  quantité  debroiTaiiles  qui  ne  font  propres 
qu'àjetter  au  feu.  J'y  ay  vu  la  charité  bfeffée  ,  en  plufieurs  endroits.  Je  n'y 
ay  pas  trouvé,  comme  dit  cet  Approbateur,  cette  Phyfiquela  plus  recherchée , 
l'tyinatemielaplus  nouvelle,  la  Médecine  lapins  curieufe  ,  la  Morale  la  plus  ixaé~{c3 
m  la  Religion  &  les  Sacrement  traitez  avec  dignité.    Car  à  l'égard  de  l't^Anatomk 


AVERTI  SS  E  M  E  N  T. 

la  plus  nouvelle  ,  il  n'eft  pas  vray  ,  comme  il  le  dit  en  la  page  27.  que  les  \aif~ 
féaux  du  Placenta  fe  réunifient  pour  fe  terminer  enfin  en  deux-usines  &  deux  artères,  CF 
compofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les,  moindres  Apprentis  en  V  ^  na= 
tomiefeavenc  bien  qu  il  n'y  a  qu'une  feule  veine  &  deux  artères  dans  ce  Cor- 
don ,  &  que  l'os  Sacrum  Se  ceux  des  hanches  ne  s'ouvrent  point  en  l'accouche- 
ment pour  le  partage  de  l'enfant ,  comme  il  l'allure  pofitivement  dans  les  pages 
164.  &  185.  Pour  la.  Morale,  la  Religion,  V  les  Sacremens,  ils  y  font  traitez 
avec  indignité  5  comme  il  paroift  pat  un  grand  nombre  de  meurtres  de  pauvres 
enfans  ,  que  cet  Auteur  a  témérairement  mafficrez  en  les  tirant  vivans  avec  des 
crochets,  fous  le  fpecieux  ,  mais  mauvais  prétexte,  qu'il  doute,  comme  il  die 
en  lu  page  \6  8.  de  la  validité'  du  baptefme  d'un  enfant,  que  l'on  auroit  effecti- 
vement ondoyé' fur  la  tefte  qui  fe  prefente  à  de'couvert  au  partage  dans  le  temps 
de  l'accouchement.     L'on  peut  voir  des  exemples  de  tous  ces  horribles  meur- 
* Vons verrez.  tres  *  dans  [es  pages  198.  J44.  54^-  Î47«  348. 3  5^-  361.  562.  446.450.  601. 
danslapage      &  en  beaucoup  d'autres  ,  &  connoiftre  en  mefme  temps,  que  cette  doctrine 

2î6.  comme  tl     .   ,,  .  r  .   .      r  ■    _    .•    •  i.f-  <-i>  n. 

appelle  ces        n  eft  pas  moins  pernicieufe  pour  la  Religion  que  pour  1  Etat.     C  eft  pourquoy 
meurtres  ,  en    videant  Confu'.es  ne  quid  detnmenti  Rjfpublica  patiatur.     Les  Magiftrats  doivent 
s' applaudi/-      empefeher  qu'on n'introduife  de  (I  dangereufes  maximes. 
^Maiftre.apS      Apre's  avoir  examine'  le  Parterre  de  cet  Approbateur  ,  je  me  fuis  aufli  figuré 
ce  Livre  comme  la  table  d'un  feftin  ,  ainfi  que  l'Approbateur  fuivant  fe  le  repre- 
fente.     Mais  comme  j'ay  aflurément  un  autregouft  que  luy  en  cette  matière; 
loin  d'en  trouver  tous  les  mecs  aufïi  exquis  qu'il  fe  tes  imagine ,  ils  m'ont  para 
pour  ta  plufpart  abominables,  &  capables  d'empoifonner  ceux  qui  n'en  con- 
noirtant  pas  fi  bien  que  moy  la  mauvaife  qualité  ,  s'en  voudroient  fervir  ;  ce  qui 
me  donne  lieu  de  croire  que  ces  Meilleurs  les  approbateurs  ne  fe  font  pas  fouve- 
nus  en  cette  occafion  ,  de  ce  fage  &  pieux  confeif  de  Fernei  leur  Confrère  :  Levi- 
Fathol.  cap,  9.  bits  in  rébus  f al  fis  interdum  sjjentiri  aut  conmvere  nihilfraudti  eft  :  at  ver  à  in  feriis  & 
Ub.  4.  gravibus  quœtanti  funt  adhominum  falutem  mt,menfi ,  inprimis dolofum,  oitrninoquc 

Veritas  in  lucem  fidenter  proferenda.  En  choies  de  petite  confequence ,  il  n'y  a 
quelquefois  pas  grand  mal  de  fouferire  &  de  conniver  à  quelques  légères  er- 
reurs: mais  c'eft  une  grande  fraude  ,  quand  la  chofe  eft  aufli  importante  aufa- 
hit&àla  vie  des  hommes,  qu'eft  celle-cy,  d'approuver  l'erreur,  au  lieu  de 
faire  voir  manifefrement  la  vérité'. 

Pour  ce  qui  eft  delà  fuccinte  approbation  que  le  Chirurgien  accoucheur  a 
donne'e  à  ce  mefme  Livre ,  en  difar.t  Amplement  que  ceux  qui  fe  dévoueront  a  cet 
utile  emplcy  ,  y  trouveront  la  vraye  méthode  pour  le  pratiquer  habilement  \  il  eft  bon 
eue  le  public  foit  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fenriment.     Cependant,  fi  ce 
nouvel  Auteur  ,  &fcs  Approbateurs,  veulent  bien  lire  avec  attention  les  in f- 
truftions  que  j'ay  cy-devant  données  au  public  ,  &  celles  que  je  luy  donne  en- 
core dans  le  prefent  Livre  d'Obfervati-ons.,  ils  y  apprendront  beaucoup  de  cho- 
fès qu'ils  ignorent.     Itaque  nepudeat,  quet  nefeieris  tevelle  doceri.     Car  il  me 
femble  qu'après  avoir  travaillé  avec  quelque  fuccésà  perfectionner  l'Art  dont 
je  fais  une  profertion  particulière  depuis  un  fi  long-temps,  comme  l'ont  allez 
témoigné  la  plufpart  des  Etrangers ,  qui  ont  traduit  mou  Ouvrage  en  leur  lan- 
gue ,  je  puis  bien  tans  trop  de  vaniré,  félon  la  Morale  de  Piutarque,  me  fervir 
des  paroles  que  Ciceron  difoic  àfon  fils  ,  au  premier  Livre  de  fès  Offices  :  Qua- 
mam  in  eofludio  Matent  con/uwf-,  fiidmibiafiwno,  videor  idmto  jmeqnodammodo 
vendicare. 


■ 
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APPROBATION 

de  Mejjïre  Antoine  Da  qjj  i  n  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeih  3frsmier 

Médecin  de  Sa  Majefié* 

*^TOus  fouffigné  Conseiller  du  Roy  enfesConfeils,  premier  Médecin  de  Sa 
-*-^  Majefté,  certifions  avoir  lu  &  examiné  les  Objervations  fur la  groffejfe  &  l'at- 
touchement des  femmes  ,  &  fur  leurs  maladies  <&>  celles  des  enfans  ?iouveau-nez}  corn- 
pofées  par  le  Sieur  Mauriceau,  dans  lefquelles  nous  avons  vu  plufieurs  faits 
particuliers  très-propres  à  l'inftruclion  des  Chirurgiens  qui  s'appliquent  à  cette 
opération.  Fait  à  Verfailles  ce  17.A0UII  1693. 

D  a  q_u  1  n. 


A  P  P  R  O  B  AT  I  O  N 

de  Monfienr  Bourdelot,  Confeiller  du  Roy ,  Médecin  de  la  feue  Reins 

&  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  DoEteur  Rcgent  en  la  faculté  de 

Médecine  de  Paris. 

J'Ay  lu  &  examiné  avec  foin  le  Livre  d'Obfervations  fur  la  groffejfe  &  î 'accouche* 
ment  des  femmes  j  <&fur  leurs  maladies  &  celles  des  enfarzs  nouveau-nez,  compofé" 
par  Monfieur  Ma  uriceau,  Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris*  dans  lequel  je 
n'ay  rien  trouvé  qui  ne  foit  très  utile  &  digne  d'eftre  donné  au  public.  A  Paris 
le  10.  Juillet  169$. 

Bourdelot. 


APPROBATION' 

de  Monfienr  Félix,  premier  Chirurgien  du  Roy* 

"^TOus  premier  Chirurgien  du  Roy,  certifions  avoir  lu  le  Livre  des  Qbferva* 
*■  7  tionsjur  la  groffejfe  &  l 'accouchement  des  femmes  &  Jur  leurs  maladies  ,  eompo- 
fé  par  Monfieur  Mauriceau,  Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris ,  que  nous 
croyons  tres-utile>  &  très» digne  d'eftre  donné  au  public.  Fait  à  Verfailles  le  i&> 
Aouft  1.65&, 

Félix. 


•LIVRES    NOUVEAUX. 
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ôc  celles  des  EnFans  nouveau -nez. 

Observation     ï. 

Du  iefkor&ux  accouchement  d'une  fetnme  dont  V enfant  eftoit  retté  au  pajfage  ,  à  caufe 
de  r  extrême  grojfeur  de fa  te  fie. 

E  13.  Mars  1669.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  3  5.  ans  5  qui 
eftoit  en  travail  depuis  huit  jours  entiers  de  fon  premier  enfant, 
qui  pour  l'extrême  groiTeur  de  fatefte  eftoit  refté  au  paffage,  ôc 
y  eftoit  mort  depuis  plus  de  quatre  jours.  Cette  femme  eftoiï 
pour  lors  à  l'extrémité,  &  avoit  efté  abandonnée  dans  ce  dé- 
plorable eftat  par  trois  ou  quatre  Chirurgiens  qui  l'avoientveûe 
avant  moy,-  dont  l'un  luy  avoit  fait  une  incifion  au  bas  de  la 

vulve  ,  s'imaginant  faciliter  par  cette  incifion  l'accouchement  de  cette  femme  ; 

niais  fon  opération  fut  entièrement  inutile  à  fon  intention  j  car  le  plus  grand  em- 
•  A  pefche- 
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pefchementdans  ces  fortes  [d'accouchemens  ne  procède  pas  des  parties  charnues 
extérieures  ;  mais  feulement  des  parties  intérieures ;  &  principalement  de  l'arti- 
culation du  coccix,  qui  ne  cède  pas  fi  facilement  en  fereflechiffant  en  arrière  pour 
le  paffagede  l'enfant  aux  femmes  avancées  en  âge ,  qu'aux  jeunes  dans  leur  accou- 
chement,' comme  auflS  de  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  eflant  plus  durôc 
coriace,  ne fe dilate  pas  pour  lors  fi  aifément  qu'il  fait  dans  un  âge  moins  avan- 
cé. Je  tiray  cet  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet ,  après  avoir  fait  une  ouver- 
ture au  milieu  de  fa  telle,  pour  en  vuider  une  partie  du  cerveau,  afin  d'en  dimi- 
nuer l'extrême  groffeur  qui  l'empefchoit  de  céder  à  l'attraction  du  Crochet.  Cette 
femme  toute  moribonde  qu'elle  efloit  pour  lors,  ne  laifla  pas  de  vivre  encore 
onze  jours  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée ;  une  groffe  fièvre  qu'elle  avoit  cinq 
ou  fix  jours  auparavant ,  luy  ayant  continué  avec  des  redoublemens  durant  tour 
ce  temps:  c'efl  ce  qui  me  fait  croire  qu'elle  feroit  indubitablement  échapée,  fi 
les  Chirurgiens  qui  furent  appeliez  deux  ou  trois  jours  avant  moy  pour  la  fecou- 
rir,  l'euffent  accouchée  de  la  manière  que  je  fis,  après  qu'elle  en  euft  elle  entière-» 
ment  abandonnée. 


^  TT 

Observation     II. 

T?  une  femme  qui  avoit  Y  orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce  3  un) 
mois  avant  qu'elle  accouchajl. 

E  14  Mars  1669,  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  mandé  chez  elle  ,  pour  luy 
'donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  accouchement,  dans  l'opinion  qu'el- 
le avoit  d'efire  effectivement  en  travail,  comme  l'en  affuroient  deux  Sages  fem- 
mes qui  efloient  prefemes.  L'ayant  touchée  pour  reconnoiflre  l'eftat  où  elle 
eftoit ,  je  trouvay  l'orifice  interne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce; 
&je  fentismefme  aifément  avec  le  doigt  la  telle  de  fon  enfant  à  travers  de  fes 
membranes,  qui  efloient  molaffes  &  tapifïées  contre  elle  immédiatement,  fans 
eflre  aucunement  tendues  :  mais  comme  cette  femme  me  ait  que  depuis  fix 
jours  entiers  elle  avoit  des  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  toutefois  ne  répon- 
doient  point  en  bas,  àinfi  que  dévoient  faire  les  véritables  douleurs  de  l'accou- 
chement; &  que  je  ne  fentis  point  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant, 
je  luy  confeillay  âefe  contenter  de  prendre  quelque  fimpleclyflere,  &  defe  tenir, 
en  repos  chaudement  en  fon  lit;  ce  qu'ayant  fait,  fes  douleurs  cefferent;  après 
quoyelle  fut  encore  un  mois  entier  à  faire  toutes  les  fonctions  de  fon  négoce  ÔC 
de  fon  ménage,  &  accoucha  au  bout  de  ce  temps  tres-heureufemensd'un  enfant 
vivant.  Or  ilefl  très-certain  que  pour  le  peu  qu'on  eufl  contribué  à  mettre  cette 
femme  en  travail,  elle  feroit  accouchée  à  huit  mois;  ce  qui  auroit  pu  luy  caufer 
un  grand  préjudice  &  à  fon  enfant,  en  avançant  d'un  mois  fa  naiffance.  Cet 
exemple  qui  efl  tres-remarquable ,  nous  fait  connoiflre  que  l'ouverture  de  l'ori- 
fice interne  de  la  matrice  n'eftpas  toujours  un  indice  certain  que  la  femme  grofïe 
foiten  travail,  fi  cefigne  n'efl  accompagné  de  la  préparation  des  eaux,  que  l'on 
fent  parlatenfion  de  leurs  membranes  qui  répond  au  doigt  dans  le  temps  del'im- 
pulfion  de  la  douleur. 
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Observation    III. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eftéfurprife  de  fi  furieufes  convulfions,  qu'elle 

elioit  prefque  agonifante. 

LE  23. Mars  1669.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  2<r  ans  ,  qui  eftant  en 
travail  de  fon  premier  enfant,  fut  furprife  de  fi  furieufes  convulfions durant 
un  jour&demy,  avec  perte  de  toute  connoififance,  qu'elle  s'efloit  coupée  pres- 
que toute  la  langue avecles  dents.  Elle  fut  veûë  en  ce  déplorable  eftat  par  plu- 
fîeurs  Médecins  &  Chirurgiens ,  qui  tous  l'avoient  abandonnée ,  avant  quej'euflTe 
elle  mandé  par  un  de  mes  confrères  pour  la  fecourir  ,  eftant  pour  lors  prefquc 
agonifante,  nonobftant  quoy  ayant  jugé  plus  convenable d'elfayer  à  luy  donner 
un  remède  douteux,  que  de  l'abandonner,  comme  avoient  fait  ceux  qui  l'avoient 
veûë  avant  moy,  dans  un  defefpoir  certain,  je  l'accouchay  fur  l'heure,  en  luy 
tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  d'un  crochet ,  veû  la  certitude  qu'il  y 
avoit,  que  cet  enfantne  pouvoit  pas  élire  vivant,  après  un  jour&demy  de  ces 
cruelles  convulfions  de  la  mère,  joint  aux  autres  lignes  qui  le  faifoient  fuffifara- 
ment  connoillre.  Aulïï-toft  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme,  fes  convul- 
fions ceffërent;  mais  elle  relia  encore  fans  connoilïànce  jufques  au  lendemain  ; 
auquel  temps  après  luy  avoir  fait  donner  un  clyltere  ,  &  l'avoir  fait  faigner  du 
pied,  la  raifon  luy  revint  fix  heures  enfuite  ,  fans  néanmoins  avoir  aucune  mé- 
moire ni  croyance  d'eilre  accouchée  ;  après  quoy  elle  fe  porta  très-bien ,  &  fit 
d'autres  enfans  dans  la  fuite,  dont  je  l'ay  accouchée  heureufement. 


Observation     IV. 

pe  P  accouchement  a"  une  femme  groffe  de  deux  enfans,  dont  Vunprefentoit  la  te  fe  dans 
une  f tuât  ion  oblique ,  &  l'autre  venoit  les  pieds  devant. 

E  30.  Mars  1669.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  qui  avoient  chacun 
■■-Meurarriérefais  feparél'unde  l'autre  ;  &  comme  ces  enfans  eftoient  tous  deux 
affëz  gros  ,  la  mère  après  avoir  elle  fort  incommodée  durant  toute  fa  grolfelfe, 
ainfi  qu'il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans,  eult 
un  long  ôc  pénible  travail  ;  à  caufe  que  les  enfans  fe  nuifans  l'un  à  l'autre,  ne 
peuvent  pas  élire  pouffez  fi  en  ligne  droite  au  palfage  par  les  douleurs,  que  lors 
qu'il  n'y  en  a  qu'un.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de 
cette  femme,  lequel  elioit  un  garçon,  eiloit  refté  la  telle  au  paffàge  depuis  un 
jour  Ôcdemy,  fans  pouvoir  élire  pouffé  dehors,  lors  que  je  fus  mandé  par  la  Sa- 
gefemme  pourlafecourir,  commeje  fis  aulïï-tollqueje  fus  arrivé,  en  dégageant 
&  conduiiant  la  telle  de  ce  premier  enfant  en  ligne  droite  hors  du  paffage,  où 
elle  avoit  elle  long-temps  retenue  dans  une  fituation  un  peu  oblique;  ce  qu'ef- 
tant  fait,  je  tiray  dehors  dans  le  mefme  temps  cétenfant,  ôc  incontinent  enfuite 
le  fécond,  qui  eiloit  une  fille,  laquelle  prefentoit  les  pieds  devant,  &  eiloit  en- 
core envelopée  de  {es  membranes  ,  que  je  rompis  auffi-toll  avec  mes  doigts  , 
pour  en  faire  écouler  les  eaux,  &  accélérer  par  ce  moyen  l'extratlion  de  ce  fé- 
cond enfant,  qui  eiloit  vivant  auflî-bien  que  le  premier  ;  après  quoy  je  délivray 
la  mère  des  arrierefaisde  ces  deux  enfans,  qui  vefcurent l'un  trois  mois,  &  l'au- 
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tre  quatre  ,  à   ce  que  me  dit  la  mère,  qui  fe  porta  fi  bien  après  que  je  Feus 

air.fi  accouchée ,  qu'elle  nourrit  elle-mefme  fes  deux  enfans  durant  tout  ce 

temps. 


Observation  V. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  cfioit  réduite  a  F  extrémité  x  par  une  grande  perU 

de  fang» 

Y  E 25).  Avril  1 66p.  j'ay  accouché  une  femme  qui  efloit  à  l'extrémité,  à  caufe 
•*-*  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit.  Je  la  trouvay  vuidant  quantité  de 
gros  caillots  de  fang,  &  tombant  en  de  fréquentes  foibleffes,  avec  des  douleurs 
iuffoq Liantes,  qui  ne  faifant  aucune  impulfion,  ne  donnoient  pas  lieu  d'efperer 
qu'elle  puffc  jamais  accoucher  d'elle-mefme  ;  ce  qui  m'obligea  de  rompre  auili- 
tofl  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  &  de  le  tirer  dans  le  mefme  temps  par 
les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné.  Par  ce  prompt  fecours  ,  qui  eft  le  plus  falu- 
îaire  quel'on  puiffe  donner  aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  eftat ,  je  fau- 
vay  la  vie  à  cette  femme  quife  porta  bien  dans  la  fuite;  à  l'exception  d'une  bou- 
fislùre  univerfelle  qu'elle  euft  feulement  durant  quinze  ou  vingt  jours,  comme  il 
arrive  affez  fouvent  après  les  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  j-  &  je  procu- 
xay  le  Baptefme  à  l'enfant  qui  avoit  encore  affez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces 
fortes  de  boufiffures  viennent  de  ce  quele  nouveau  fang  qui  s'engendre  enfuitede 
ces  grandes  pertes,  contient  en  foy  beaucoup  de  parties  exorementeufes,  qui  re- 
gorgeant dans  toutes  les  parties  du  corps.,  les  tuméfient  de  la  forte,  jufques  à  ce 
qu'ayant  elle,  repurgé  de  toutes  fes  parties  fuperfluës,  il  ait  enfin  acquis  la  perfe- 
ction qu'avoir  le  premier  ,  qu'il  n'acquiert  que  peu  à  peu  dans  la  fuite  ,  par  le 
moyen  de  ion  mouvement  circulaire  >  réitéré  autant  de  fois  qu'il  eft  befoin  pour 
luy  donner  toutes  les  qualitez  neceiTaires  à  fon  entière  perfection.  J'ay  fouvent 
remarqué  que  les  femmes  après  ces  grandes  pertes  de  fang  font  encore  fujettes  à 
des  maux  de  telle,  &  à  des  fimples  fièvres  qui  de  foy  ne  font  point  dangereufes  j 
parce  qu'elles  ne  viennent  que  du  bouillonnement  de  ce  fang  nouvellement  en- 
gendré, qui  femblable  au  vin  nouveau  venant  à  fe  fermenter  ,  cauiè  ces  fortes 
d'accidens,  juiques  àce  qu'iiait  eiléépuré,  comme  j'ay  dit,  de  toutes  fes  parties 
iuparfluës. 


Observation     VI. 

J??  F  accouchement-  d'Une  femme  qui  avoit  tout  le  col  de  la  matrice  rewverfé  &  tombé 

depuis  trois  heures. 

T  E  11. May  16-59.  je  vis  une  femme  qui  effanf  en  travail  d'enfant  ne  pouvoit 
•*~J  accoucher,  à  caufe  que  tout  le  col  de -fa  matrice  efloit  entièrement  renverfé, 
&  tombé  depuis  trois  heures  hors  de  la  partie  honteufe,  d'une  longueur  &  d'une 
groffeur  il  prodigieufe  ,  que  fa  Sagefemme  en  fuft  toute  éconnée,  ne  fâchant 
pas  mefme  ce  que  ce  pouvoit  eftre,  tant  la  chofe  eftoit  extraordinaire.  Ce  col 
ainfi  tombé  eftoit  de  la  longueur  de  plus  d'un  grand  demy  pied,  &  une  fois  plus 
gros  que  la  telle  d?un  enfant:  on  voyoit  en  fon  extrémité  forit! ce  interne  de  la 
matrice  qui  reprefentoit  une  efpece  de  gros  phjmofs  ,  dont  les  bords  elloient 
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ëpaîs  de  plus  de  trois  travers  de  doigts  en  toute  fa  circonférence;  ce  qui  en  être- 
ciffoit  tellement  le  paffage  ,  que  l'enfant  n'en  pouvant  fortir  ,   &  y  eftant  arre-* 
fté,  pouffoit  toujours  de  plus  en  plus  la  matrice  en  dehors  ,  &  les  humeurs  y 
affluant  en  abondance  ,  à  caufe  des  efforts  inutiles  que- la  femme  faifoit,  gon- 
floient  extraordinairementee  col  de  la  matrice,  qui  en  eftoit  déjà  tout  livide  & 
difpofé  à  la  mortification  -r  laquelle  feroit  indubitablement  arrivée  danspeu,  fi  je 
flreuffepromptement  accouché  cette  femme,  en  m'y  comportant  de  la  manière 
que  je  vais  dire.  Comme  il  n'y  avoitpas  lieu  pour  lors  de  réduire  ce  col  de  la  ma- 
trice ainfi  tombé,  non-feulement  à  caufe  de  fon  extrême  groffeur,.  mais  auffi  -à 
caufe  que  la  tefte  de  l'enfant  eftant  trop  avancée  dans  le  paffage,  n'auroit  pas 
pu  eftre  repouffée  fans  une  extrême  violence,  qui  auroit  efté  tres-préjudiciable 
a  la  mère  &  à  l'enfant,  j'introduifis  ma  main  peu  à  peu  dans  ce  gros  phywof s  3 
Tayant  trempée  auparavant  tout-à-fait  dans  rhuile  d'olives  \   après  quoy  je  fis 
efforcer  la  femme,  en  conduifant  la  tefte  de  l'enfant  à  chaque  douleur,   ôc  la 
faifant  ainfr  avancer  peu  à  peu  dans  le  paffage  que  ma  main  luy  préparait,  fans  l'en 
retirer  que  pour  la  retremper  de  fois  à  autredans  l'huile,  &  la  remettre  auffi-toft 
comme  auparavant:  ainfi  faifant  je  donnay  lieu  à  la  tefte  de  l'enfant  de  pafferpar 
cette  ouverture,  ma  main  luy  fervant  toujours  à  difpofer  &  entretenir  fon  paifa- 
ge,  en  écartanttous  les  doigts  les  uns  des  autres  en  forme  de  dilatatoire,  &  les 
retirant  peu  à  peu,  à  proportion  que  la  tefte  s'avançoit,  jufques  à  ce  qu'elle  euffc 
efté  entièrement  pouffée  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la  femme,  qui  eftoient 
tres-fortes}  après  quoy  l'ayant  prife  avec  mes  deux  mains  de  cofté  8c  d'autreen 
la  manière  ordinaire  ,  je  tiray  facilement  l'enfant  qui  eftoit  vivant ,  &  delivray- 
entiérement  la  femme  ;   enfuite  de  cela  je  réduilis  auffi-toft  fa  matrice  en  fa  Ci- 
îuation  naturelle  ,   recommandant  à  fa  Sagefemme  de  luy  bien  étuver  tous  les 
jours  les  parties  baffes  ,   pour  empefeher  la  pourriture  à  laquelle  elles  eftoient 
tres-difpofées.     Cette  femme  guérit  en  peu  de  jours  nonobftant  uir  fi  grand  ac- 
cident,' après  quoy  je  luy  mis  un  peffaire  qu'elle  porta  fans  aucune  incommodité 
depuis  ce  temps,  pour  retenir  en  eftatfa  matrice  dont  elle  fouffroitunefâchcufè 
defeente  depuis,  dix  ans  entiers,  fans  avoir  trouvé  perfonne  qui  puft  y  remédier 
comme  je  fis. 


1     O    B    StRVATION       VII. 

De  r  accouchement  d'une  fewme  qui   ayant  vu/dé  prés  d'une  pinte  deau ,  qui  poo- 
<voit  venir  dune  efpece  dhydropifie  de  matrice  ,  fut  furprije  dune  grande 

perte  de  fan gi 

£  14.  Âoufc  1669.  j'ay  accouché  une  femme  ,  qui  le  jour  precedenravofr 
vuidétout  d'un  coup  prés  d'une  pinte  d'eau  par  la  matrice  j  après  quoy  elle  fut 
furprife  d'une  grande  perte  de  fangavec  de  gros  caillots  ;  mais  quoy  qu'elle  eufx 
ainû  vuidé  cette  grande  abondance  d'eau  dés  le  jour  précèdent ,  les  véritables 
eaux  de  fon  enfant  n'eftoient  pas  encore  écoulées:  ce  qui  dénotoit  que  ces  pre- 
mières évacuées  pouvoient  venir  d'une  efpéce  d'hydropifiede  matrice  j  car  pour 
l'accoucher,  je  fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eauxde  fan  enfant;,  qui 
n'eftant  pas  encore  percées  ,  contenoient  ces  eaux  en  affez  grande  abondance. 
Gét  enfant  eftoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ventre  de  fa  mere5 
comme  il  me  parut  à  fa  corruption  :  il  fe  prefentoit  naturellement  par  la  telle"} 
jnais  je  fus  obligé  dele  retourner  pour  le  tirer  parles  pieds  3  à  caufe  que  la  mère 

A3  n'a  voit- 
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n'avoit  plus  aucune  douleur,  ni  afiezde  force  pour  donner  lieu  d'efpérer  qu'elle 
puft  accoucher  ..d'elle-mefme;  ce  fecours  luy  eftant  abfolument  neceffaire,  pour 
ia  preferver  du  danger  où  la  mettoit  la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit.  Cette 
femme,  qui  eftoit  d'une  humeur  fort  prompte  &  colère,  eftoit  fi  fujette  à  des 
pertes  de  fang  de  cette  nature,  que  je  Tay  encore  accouchée  dans  la  fuite  par  trois 
autres  différentes  fois  de  la  mefme  manière,  eftant  à  chaque  fois  prefte  d'expirer 
à  caufe  de  femblables  pertes  de  fangj  nonobftant  quoyelle  fe  porta  toujours  bien 
après:  mais  de  ces  quatre  différentes  fois  que  je  l'ay  ainfi  accouchée,  je  n'ay  pu' 
fait  ver  qu'un  feul  de  fes  enfans  qui  eftoit  vivant ,  les  autres  eftant  auparavant 
morts  en  fon  ventre. 


Observation    VIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  prefentoit  un  pied  &  un  genoùil  aveè 
F  arrierefais ,  qui  vejiant  le  premier  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang  à 

cette  femme. i 

LE  18.  Aouft  1669.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte 
de  fang ,  caufée  par  le  détachement  de  fon  arrierefais  qui  fe  prefentoit  le  pre- 
mier  au  paffage,  avec  un  pied  &  un  genouïl  de  l'enfant.  Et  comme  cet  arrière- 
fais  eftoit  à  demi-forti  du  paffage,  lors  que  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme, 
j'effayé  auffi-toft  de  le  tirer,  afin  qu'il  ne  m'empefchaft  pas  de  jouir  facilement 
des  pieds  de  l'enfant  :  mais  ayant  reconnu  qu'il  eftoit  encore  en  quelque  façon 
retenu ,  non  pas  qu'il  fuft  adhérent  au  lieu  où  il  eft  ordinairement  attaché,  qui 
eft  le  fond  de  la  matrice  ,  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occa- 
fion,  ne  procedoit  plus  que  des  membranes  de  l'enfant,  aufquelles  il tenoit en- 
core fortement }  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement  fans  en  déchirer 
toutes  les  membranes,  je  fus  obligé  de  repouffer  auffi-toft  en  dedans  la  partie  de 
cet  arrierefais  qui  fe  prefentoit  au  paffage,  &  incontinent  après  je  tiray  dehors 
l'enfant  qui  eftoit  encore  vivant,  mais  (i  foible  qu'il  mourut  une  heure  enfuite. 
Le  prompt  fecours  quejedonnay  à  cette  femme,  qui  eftoit  prefte  d'expirer  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang,  fauvalavie 
à  la  mère  qui  fe  porta  bienenfuite,  &  procura  le  Baptefmeà  fon  enfant,  dont  ij 
auroit  efté  privé  fans  cette  affiftance. 


Observation  IX. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  après  avoir  pris  une  medecint 

purgative. 

E  2e).  Aouft  1669.  je  vis  une  femme  groffe  de  cinq  mois  ,  ou  environ,  qui 
avoit  une  petite  perte  de  fang  continuelle  depuis  trois  femaines,  &  qui  n'a« 
voit  pas  laiffé  d'avoir  règlement  tous  les  mois  fes  menftruë's}  mais  un  peu  moins 
qu'à  fon  ordinaire,  &  jufques  alors  elle  n'avoit  pas  encore fenti  remuer  fon  en- 
fant: ce  qui  fit  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoit,  qu'elle  eftoit  feulement  groffe 
de  quelque  Mole,  quoy  que  je  l'affuraffe  que  cette  femme  eftoit  véritablement 
groffe  d'enfant,  luy  citant  mefme  plufîeurs  exemples  de  femmes  que  j'avois  veuës, 
qui  n'avoient  pas  laiffé  d'accoucher  à  terme  d'enfans  vivans ,  nonobftant  un 

femj; 
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femblable  accident.  Mais  ce  Médecin  perfiftant  avec  opiniaftreté  darcs  fa  pen- 
fée,  fit  prendre  à  cette  femme  quelques  jours  enfuite  que  jel'eus  veuë,  une  mé- 
decine purgative ,  qui  au  lieu  de  lui  procurer  l'expulfion  d'une  mole,  comme  il 
le  pretendoit,  luicaufa  l'avortement  d'un  enfant,  qui  expira  prefque  auffi-toft; 
lequel  il  auroitpu  conferver,  s'il  s'eftoit  Amplement  contenté  d'approuver  une 
faignée  du  bras,  &le  feul  repos  que  j'avois  confeillez  à  cette  femme  pour  tout 
remède. 


Observation     X.' 
D 'une  femme  qui  mourut  d'un  ukere  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  ai.  Septembre  1669.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  47  ans,  qui  après  avoir 
eu  une  entière  privation  de  fes  menftruës  durant  deux  années  entières,  fefen- 
tant  pour  lors  incommodée  de  frequens  rhumatifmes,  comme  il  arrive  ordinai- 
rement aux  femmes  de  cetâge,  au  lieu  de  la  faignée  qui  lui  auroit  efté  plus  con- 
venable, avoitufé  des  étuves  à  un  telexcez,  que  s'en  eftant  fervi  jufques  à  huit 
fois  en  deux  jours,  croyant  par  là  eftre  mieux  foulagée  des  douleurs  de  fon  rhu- 
matifme,  elle  futfurprife  tout  d'un  coup  d'une  perte  de  fang,  qui  lui  avoit  duré 
continuellement  depuis  deux  années  entières,  avec  uneexcretion  de  matière  pu- 
rulente tres-fetide,  qui  venoitd'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice,  dont  elle 
mourut  quinze  jours  après  que  je  l'eus  veuë,  comme  je  l'avois  bien  prédit  parle 
mauvais  état  où  je  la  trouvay.  Cette  perte  de  fang  qui  furvint  ainfi  à  cette  fem- 
meaprés  l'entière  privation  de  {es  menftruës,  la  trompa  fort,"  car  dans  le  com- 
mencement n'en  connoiffant  pas  la  confequence  fafcheufe,  elle  la  prit  pour  un 
Cgnefalutaire,  au  lieu  de  la  confiderer  comme  un  figne  avantcoureur  de  la  mort 
qui  lui  en  devoit  arriver  dan  s  la  fuite.  Car  il  faut  remarquer  que  toutes  les  pertes 
de  fang  qui  viennent  ainfi  aux  femmes  avancées  en  âge,  après  une  entière  priva- 
tion de  leurs  menftruës  durant  plufieurs  années,  font  toujours  mortelles  dans  la 
fuite,  fi  elles  continuent  plus  d'un  mois  ou  deux  fans  ceffer  entièrement  ;  & 
qu'il  n'y  a  que  lesfimples  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois  comme 
à  l'ordinaire  ,  durant  quelques  jours  feulement ,  qui  puiffent  eftre  quelquefois 
falutaires  en  ce  temps  ;  ce  qui  eft  très-rare:  car  ordinairement  ce  font  de  vérita- 
bles, pertes  de  fang,  qui  font  prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d'un  ulcè- 
re carcinomateux  de  la  matrice,  qui  eftant  entièrement  incurable,  fait  toujours 
mourir  dans  la  fuiteles  femmes  qui  en  font  affligées,  après  leur  avoir  faittraifner 
durant  unaffez  long-temps  une  miferable  vie  languiffante. 


Observation     XI. 

"D'une  femme  qui  ejloit  à  l'extrémité  3  far  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  un 

faux  germe. 

E  2. Octobre  1669.  je  visune  femme,  qui  croyant  eftre  groffedetrois  mois 
*-'&demi,  ou  environ,  eftoit  depuis  trois  jours  en  une  fi  grande  perte  de  fang? 
qu'elle  en  eftoit  prefque  réduite  à  l'extrémité.  En  entrant  chez  elle,  je  la  trou- 
yay  ayant  de  tres-frequentes  foibleffes,  qui  de  moment  en  moment  interrom- 
poientfa  confeffion  qu'elle  faifoit  à  unPreftre,  qui  auffi-toft  qu'il  m'eût  apper- 

ceu3 


"S  Obfervattons  fur  lagrojfcjfe,  &  l'accouchement 

ceu  ,  fe  depefcha  de  terminer  l'entretien  qu'il  avoit  avec  elle  ,  par  l'abfolutiorï 
qu'il  lui  donna  prooiptement,  afin  que  je  puffe  auffi  lui  donner  fans  aucun  delay 
le  fecours  qui  lui  eftoit  neceffaire,  comme  je  fis  auffi-toft  en  la  délivrant  d'un 
faux  germe  de  lagroffeur  du  poing,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang,  qui 
ceffa  désl'inftantque  je  luy  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange.  Mais  ce  qui 
avoit  d'autant  plus  contribué  à  augmenter  cette  perte  de  fang  ,  c'eftoit  de  l'eau 
<îe  fureau,  &  certains  autres  breuvages  diurétiques  que  la  Sagefemme  de  cette 
femme  luy  avoit  fait  prendre  mal  à  propos  avec  plufieurs  clyfteres  extrêmement 
forts ,  comme  la  plufpart  des  autres  Sagefemmes,  &  mefme  quelques  Médecins 
ont  coutume  de  faire  en  pareilles  rencontres,  pour  luy  exciter,  à  ce  qu'elle  pré- 
tendait, l'expulfion de  ce  corps  étrange,  au  lieu  de  l'en  délivrer,  comme  je  fis 
en  fa  prefencepar  l'opération  de  la  main,  que  l'on  doit  toujours  préférer  à  tous 
ces  prétendus  remèdes  fpecifiques,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu'on  en  efiperej  caufent  par  leur  chaleur  &  par  leur  forte  irritation  de  tres-per- 
nicieuxaceidens,  en  excitant  de  grandes  pertes  de  fang,  comme  il  eftoit  arrivé  à 
cette  femme  &  à  d'autres,  des  fièvres,  des  inflammations  de  matrice,  desfluxde 
ventre  im  modérez  3  ou  des  dangereufes  fluxions  de  poitrine*  comme  je  Fay  vu  ar- 
river affez  fouvent. 



Observation     XII. 

QeT  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  ejloit  mort  par  la  faute  delà  Sagefemme >| 
qui  luy  avoit  laïjfé  la  tefie  accrochés  par  le  menton  vers  l'os  Pubis. 

ÎE24..0â:obrei669.  j'ay  accouché  une  femme,  dont  l'enfant  eftoit  mort  par 
-'la  faute  de  fa  Sagefemme,  qui  l'ayant  voulu  tirer  par  les  pieds  qu'il  prefentoit 
d'abord,  n'avoit  pas  eu  la  précaution  ni  Finduftrie  de  luy  tourner  la  face  en  def- 
fous,  comme  elle  devoit  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l'enfant  à  me* 
i'ure  qu'elle  en  faifoit  extraction,  du  cofté  où  il  pouvoit  avoir  plus  de  difpofition 
à  luy  donner  cette  bonne  lituation  neceffaire,  ce  qui  avoit  elle  caufe  que  la  tefie 
de  l'enfant  demeurant  au  pafïage  accrochée  par  le  menton  ,  au  deffous  de  l'os 
Pubis  de  la  mère  fans  pouvoir  eflre  tirée  dehors,  par  tous  les  efforts  que  cette 
Sagefemme  avoit  faits  ,  cet  enfant  avoit  péri.  L'ayant  trouvé  en  ce  mauvais 
état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  je  gliffay  ma  main  droite 
applatie  jufques  fur  la  face  de  l'enfant ,  qui  eftoit  ainfi  mal  fituée  en  defïus ,  & 
ayant  introduit  un  des  doigts  de  la  mefme  main  dans  la  bouche  de  l'enfant,  pour 
en  accrocher  le  menron,  6c  ledégager  hors  du  paffage,  je  luy  tournayla  face  en 
deffous,  tournant  en  mefme  temps  le  corps  de  l'enfant,  que  je  foutenois  de  ma 
main  gauche  ,  pour  luy  donner  le  mefme  mouvement  qu'à  la  tefie  ;  après  quof 
je  tiray  facilement  dehors  la  tefte  de  cet  enfant,  qui  eftoit  mort  pour  n'avoir  pas 
"efte  iecouru  allez,  à.temps  parla  Sagefemme,  comme  il  falloit- 
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Observation     XIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenterique  dix  jours  ap'és  eflre  accouchée  d'un 

enfant  de  fix  mois. 

LE  18.  Novembre  1669.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fix  mois  qui 
eftoit  encore  vivant,  nonobftant  que  la  mère  euft  eu  depuis  deux  mois  &  demy 
un  flux  dyfenterique,  qui  après  l'avoir  fait  ainfi  accoucher  prématurément,  Luy 
ayant  encore  continué  après  fon  accouchement,  la  fit  mourir  dix  jours  enfuite  s 
comme  je  l'avois  bien  prédit.  Cette  femme  eut  de  frequens  vomiflemens  un 
jour  devant  que  de  mourir,  excitez  par  la  grande  douleur  qu'elle  fentoit  dans  tout 
le  ventre,  caufée  par  une  ulcération  des  inteftins,  qui  s'augmenta  de  telle  forte 
par  l'érofion  d'une  bile  erugineufe ,  qu'ils  me  parurent  mefme  en  avoir  efté 
percez,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  déjection  par  le  fiege  durant 
le  dernier  jour  i  toutes  les  matières  contenues  dans  les  inteftins  s'eftantvraifem- 
blablement  épanchées  dans  le  ventre,  qui  en  devint  fubitement  fi  tendu  qu'elle 
en  fufFoqua  peu  d'heures  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  grofles  qui 
ont  un  flux  de  ventre  de  longue  durée,  font  en  grand  danger  d'avorter,  &  d'au- 
tant plus,  fi  ce  flux  eft  dyfenterique  ôc  avec  fièvre,  comme  eftoit  celuy  de  cette 
femme,  &  qu'il  leur  eft  prefque  toujours  mortel,  s'il  continue  plus  de  trois  ou 
quatre  jours  après  leur  accouchement. 


Observation     XIV. 

De  P  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  tres-lahorieux  travail. 

E  25.  Novembre  1669.  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  femme  âgée  de  28. 
*~ 'ans,  qui  eftoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours  entiers  après 
l'écoulement  de  fes  eaux,  fans  pouvoir  accoucher,  quoy  qu'elle  eut  eu  durant  dix 
heures  de  tres-fortes  douleurs  ,  qui  avoient  bien  fait  avancer  fon  enfant  juf- 
ques  au  paflàge  ,  où  il  eftoit  refté  depuis  douze  heures  entières  ,  fans  pouvoir 
eftre  pouffe  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère,  qui  après  s'eiïxe  ralenties  peu  à 
peu,  avoient  entièrement ceflé,  quoique  fa  Sagefemme  luy  euft  donné  deux  clyf- 
teresafiez  fores,  pour  tafeher  de  luy  exciter  de  nouvelles  douleurs,  &  qu'elle  l'euffc 
fait  auffifaigner  du  bras  fuivantmon  confeil,  pour  luy  rendre  plus  libre  la  refpi- 
ration  qu'elle  avoit  engagée  par  l'émotion  de  fon  travail.  Ayant  trouvé  cette 
femme  en  cet  état  je  luy  fis  prendre  une  infufionde  deux  drachmes  de  fené  dans 
peu  de  liqueur  ,  y  méfiant  le  jus  d'une  orange  aigre,  pour  éviter  qu'elle  ne  vo- 
mift  ceremede,  &  deux  heures  après,  je  luy  fis  donner  un  clyftere  un  peu  fort  j 
afin  que  ces  deux  remèdes  agiffans  en  mefme  temps  ,  les  douleurs  de  l'accouche- 
ment qui  eftoient  entièrement  ceffées  ,  en  puffent  eftre  plus  facilement  reveil- 
lées &  provoquées,  comme  elles  furent  auffi-coft  qu'ils  commencèrent  à  faire  leur 
effet:  de  forte  que  durant  leur  opération  eftant  furvenu  de  nouvelles  douleurs  aflez 
fortes  à  cette  femme,  elle  accoucha  heureufement  une  heure  enfuite,  d'un  gros 
enfantmafle,  qui  eftoit  encore  vivant,  &quifans  le  fecoursde  ce  remède,  feroit 
indubitablement  mort  au  paffage  où  il  eftoit  ainfireftéaprés  l'entière  ceflationdes 
Couleurs  delà  mère.    J'ay  fouvent  vu  de  très  bons  effets  de  l'ufage  de  ce  fimple 
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remède,  dont  j'ay  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuccés ,  de  la  manière  que  je 
fis  en  cette  femme  ,  dans  ces  fortes  d'accouchemens  laborieux  ,  où  les  enfans 
font  en  danger  de  périr  auffi-bien  que  les  mères  ,  quand  la  tefte  de  l'enfant  de- 
meure trop  long- temps  arreftéeau  paffage  après  l'écoulement  des  eaux,  comme 
il  arrive  fouventdans  les  premiers  accouchemensdes  femmes  un  peu  avancées  en 
âge:  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s'en  fervir,  qu'après  avoir  fait  faignerdu 
bras  la  femme  qui  eft  en  travail,  ôc  à  ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre 
trop  confiderable. 


Observation     XV. 
De  V  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  prefentoit  la  main  avec  la  tefie* 

E  2.  Janvier  1670.  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme  d'un  homme  de 
guerre,  dont  l'enfant  prefentoit  la  main  avec  la  tefte.  Ayant  reconnu  que 
la  tefte  de  cet  enfant  eftoit  bien  fituée  ,  &  que  cette  femme  pour- 
roit  accoucher  naturellement ,  parce  qu'elle  avoit  de  bonnes  douleurs , 
je  me  contentay  de  repouffer  la  main  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de 
fa  tefte;  ce  qu'eftant  fait,  &  recommandant  à  la  mère  de  s'efforcer,  la  tefte  de 
l'enfant  ayant  efté  dégagée  de  cet  empefehement ,  prit  place  au  paffage  ,  &  la 
femme  accoucha  heureufement  un  petit  quart  d'heure  enfuite:  mais  comme  je 
commençois  à  repouffer  ainfi.  la  main  de  l'enfant  au  derrière  de  fa  tefte,  la  mère 
ayant  fait  unaffez  grand  cry,  plûtoft  par  unefimple  appréhenfion ,  que  par  au- 
cune douleur  considérable  qu'elle  en  reffentift  ,  dans  le  mefme  Inftant  fon 
mary  qui  eftoit  prefent ,  compatiffant  aveuglément  à  la  clameur  de  fa  femme, 
mitbrufquementlamain  fur  la  garde  de  fbnépée,  comme  pour  la  tirer  contre  moys 
prétendant  m'empefeher  de  faire  du  mal  à  fa  femme;  ce  qui  m'obligea  de  fur- 
feoir  le  falutaire  fecours  que  je  luy  donnois  ,  jufques  à  ce  que  j'euffe  obligé  céc 
inconsidéré  mary  de  fortir  delà  chambre  de  fa  femme  ;  afin  qu'ayant  la  prefen- 
ce  d'efprit  qu'on  doit  toujours  conferver  en  ces  occafïons  ,  je  puffe  opérer  plus 
feurement,  &  plus  facilement.  Auffi-toft  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  fem- 
me, je  fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  à  fon  mary,  quireconnoiffant  l'obliga- 
tion qu'il  m'avoit,  pour  le  fecours  que  je  venois  de  donner  à  fa  femme,  com- 
mença pour  lors  à  me  regarder  comme  le  meilleur  de  {es  amis.  J'ay  rapporté 
cet  exemple  pour  faire  connoiftre  qu'il  ne  faut  pas  fouffrir  dans  la  chambre  des 
femmes  en  travail,  des  perfonnes  qui  puiffent  parleur  compafiion  indiferete  dif- 
îraire  la  prefence  d'efprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les  fecourir. 


Observation     XVI. 

Du  vident  accouchement  dune  femme ,  qui  mourut  quatre  jours  enfuite  ,  par  la  faute 
de  ceux  qui  avoient  tenté  les  premiers  de  r accoucher. 

1"  E  2.6. Janvier  1670.  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  premier  enfant;  la-' 
-*~J  quelle  citant  pour  lors  prefque  agonifante  ,  avoit  receu  tous  les  Sacremens*, 
à  caufe  des  extrêmes  violences  qu'elle  avoit  foufFertes  de  trois  Chirurgiens  qui 
avoient  tenté  l'un  après  l'autre  de  l'accoucher,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  du- 
rant trois  heures  entières,    je  trouvay  cette  femme  en  ce  déplorable  état  ,  lors 
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que  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  de  leur  prefter  mon  fecours  pour  ac- 
coucher cette  femme  ,  déclarant  ingénument  qu'ils  avoient  épuifé  inutilement 
toute  leur  induftrie,  auffi-bienque  toutes  leurs  forces  à  différentes  reprifes.  La 
telle  de  l'enfant  qui  eftoit  mort,  eftoit  au  paffage  avec  une  de  i'es  jambes  qui  en 
eftoit  entièrement  fortie  }  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe  avec 
tant  de  violence  ,  qu'elle  eftoit  toute  feparée  du  genouïl,  n'y  tenant  plus  que 
par  la  feule  peau  ;  quoy  faifant  ils  avoient  tellement  engagé  la  cuiffe  &  la  han- 
che de  l'enfant  avec  fa  tefte  dans  le  paffage,  qu'ils  en  avoient  rendu  dans  cet 
état  l'extraction  de  l'enfant  impoffible  ,  faute  d'avoir  repoufïé  la  tefte  devant 
que  de  tirer  cette  jambe  auffi  fortement  qu'ils  avoient  fait.  De  forte  que 
voyans  qu'ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par  les  pieds  ,  ils  effayérent  une  autre 
manière  qui  leur  fut  auffi  inutile,  qui  eftoit  de  fendre  la  tefte  de  l'enfant  pour 
en  vuider  le  cerveau  ;  car  l'ayant  fait ,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer 
l'enfant  j  ce  qui  fit  qu'après  s'eftre  tant  fatiguez  qu'ils  en  fuoient  à  groffes  goû- 
tes, quoy-que  l'on  fut  en  plein  hyver,  ils  furent  obligez  de  renoncer  à  la  befo- 
gne  &  de  m'envoyer  quenr  pour  l'achever,  comme  je  fis  en  leur  prefence, avec 
prefque  autant  de  facilité  que  fi  l'accouchement  euft  efté  naturel  ,  en  opérant 
avec  plus  de  méthode  qu'ils  n'avoient  pas  fait.  Pour  y  procéder  ,  j'ache- 
vay  premièrement  d'extirper  entièrement  cette  jambe  ,  qu'ils  avoient  tant 
tirée  ,  qu'elle  eftoit  tout-à-fait  hors  du  paffage  ,  ne  tenant  plus  au  genouïl 
que  par  la  feule  peau  ;  parce  qu'elle  m'euft  empefché  de  repouffer  au  dedans, 
auffi  facilement  que  je  fis  enfuite,  la  cuiffe  ôc  la  hanche,  afin  de  laiffer  la  feule 
tefte  au  paffage  où  elle  eftoit.  Ce  qu'eftant  fait,  je  tiray  aufii-toft  avec  un  cro- 
chet cef-e  tefte  entièrement  dehors  ;  incontinent  après  quoy  l'ayant  prife  avec 
mes  deux  mains,  j'achevay  facilement  de  tirer  lerefte  du  corps  de  l'enfant.  Ce 
qui  m'obligea  de  repouffer  plûtoft  la  cuiffe  de  l'enfant  pour  le  tirer  ainfi  par  la 
tefte,  fut  le  danger  qu'il  y  avoitd'ufer  d'une  autre  manière  ;  à  caufe  que  les  os 
de  cette  tefte  eftant  tout  écartez,  avec  plufieurs  afperitez  cauiées  par  les  coups 
du  crochet  dont  ces  Chirurgiens  s'eftoient  inutilement  fervis  ,  auroient  fans 
doute  grandement  blefïé  la  matrice  ,  fi  j'euffe  repouffé  au  dedans  la  tefte  en 
cet  état ,  pour  tirer  l'enfant  par  les  pieds.  Auffi-toft  que  j'eus  ainli  accou- 
ché cette  femme,  elle  fe  trouva  beaucoup  fbulagée  de  toutes  les  cruelles  dou- 
leurs qu'elle  fentoit  auparavant  ;  mais  elle  nelaiffa  pas  de  mourir  quatre  jours  en- 
fuite,  comme  je  l'avois  bien  préjugé  ,•  encore  eftoit- il  bien  étonnant ,  qu'elle 
euft  pu  fubfifter  fi  long-temps  après  les  grandes  violences  que  ces  trois  Chirur- 
giens luy  avoient  fait  fouffrir. 


Observation     XIII. 
De  P  accouchement  d'une  femme  qui  mourut  par  Mie  excejjïve  perte  de  fan  g. 

E  25.  Février  1670.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang 
'depuis  trois  femaines,  laquelle  ayant  efté  durant  tout  ce  temps  affez  médio- 
cre ,  devint  tout  d'un  coup  fi  grande,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  fréquentes 
foibleffes ,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots  depuis  huit  heures  entières  ;  pour  rai- 
fonde  quoy  elle  avoit  déjà  receu  tous  fesSacremens,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir,  comme  je  fis  dés  l'inftant  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  en  l'accouchant 
fans  aucune  violence  d'un  enfant  vivant ,  qui  alloit  indubitablement  périr  avec 
fa  mère  qui  eftoit  moribonde.    Par  ce  fecours  je  fauvay  bien  la  vie  à  l'enfant5 
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maïs  la  mère  ne  laiffapasde  mourir  fept  heures  enfuite;  la  trop  grande  abondant 
ce  dufang  qu'elle  avoit  perdu  avant  que  je  l'accouchaffe,  luy  ayant  ofté  la  force 
defupporter  la  perte  de  celuy  qui  s'écoule  ordinairement  après  l'accouchement  i 
ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  vrayfemblablement  fi  j'euffe  efté  mandé  plûtoft  pour 
la  fecourir,-  car  quoy-que  l'accouchement  foit  bien  le  plus  falutaire  fecours  que 
l'on  puiffe  donner  aux  femmes  qui  font  furprifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang 
furabondantes,  il  leureft  fouvent  inutile,  fi  l'on  diffère  trop  long-temps  à  le  leur 
donner  ;  n'eftant  paspoffible  que  la  femme  enéchape,  s'il  ne  luy  refte  plusaflèz 
de  fang  pour  la  faire  fubfifter  après  l'opération ,  quoy-qu'elle  ait  efté  bien  &  deué- 
ment  faite  fans  aucune  violence  ,  comme  il  arriva  à  cette  femme  fuivant  la  prédi- 
ction que  j'en  avois  faite  auparavant  à  tousfesparens,  qui  m'avoient  tres-inftam- 
•  ment  requis  de  l'accoucher  toute  moribonde  qu'elle  eftoit,  pour  tafcher  au  moins 
de  fauverfon  enfant,  comme  je  fis.  Ce  fut  ainfi  que  ma  propre  fceur  mourut  en 
l'année  1665.  pour  n'avoir  pas  efté  accouchée  d'affez  bonne  heure  parla  faute  du 
Chirurgien  qui  avoit  efté  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfence.  J'en  ay  rap- 
porté l'hiftoire  avec  toutes  (es  circonstances  en  mon  livre  des  accouchemens  au 
chapitre  de  la  perte  de  fang. 


Observation     XVIII. 

D»   très  -laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  prejentoit 

le  bras. 

LE 26.  Février  1670.  j'ay  accouché  une  femme  dont  îe  travail  eftoit  un  des 
plus  laborieux,  &  des  plus  pénibles  que  l'on  puiffe  voir,  tant  pour  la  mauvaife 
fituation  de  fon  enfant  qui  prefentoit  un  bras  ,  que  pour  la  mauvaife  difpofition 
du  ventre  de  cette  femme,  qui  pendoit  jufques  au  milieu  de  fes  cuifles  en 
manière  de  fac  ;  pour  lequel  fujet  je  fus  obligé  de  faire  une  extrême  contorfiore 
de  tout  mon  bras  jufques  au  coude  ,  pour  réfléchir  ma  main  pardeffus  l'os  Pu- 
bis de  la  mère  ,  afin  d'aller  prendre  jufques  au  fond  de  ce  fac  les  deux  pieds  de 
fon  enfant  ;  lequel  y  eftant  tout  en  un  tas  fortement  engagé  ,  eftoit  empefché 
par  la  réflexion  de  la  figure  recourbée  de  fon  corps  ,  de  céder  auffi  facilement 
qu'il  auroit  pu  faire  à  l'attradtion  des  pieds  ,  dans  une  difpofition  plus  naturelle 
que  n'eftoitpas  celle  du  ventre  de  cette  femme.  Cependant  quoy-que  ce  travail 
fuft,  comme  j'ay  dit,  un  des  plus  laborieux  &  pénibles,  je  tiray  cet  enfant  vi- 
vant ,  &  la  mère  fe  porta  bien  enfuite ,  s'eftimant  tres-heureufe  de  ce  que  je  l'avois 
ainfi  fecouruë  dans  cette  urgente  neceflîté. 


Observation  XIX. 

De  F  accouchement  dune  femme  qui  avoit  vuidé  plus  dune  pinte  d  eau  fx  femaines 

auparavant. 

LE  i.  Mars  1670.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  à  terme  depuis  douze  jours  » 
d'un  enfant  vivant,  laquelle  avoit  vuidé  tout  d'un  coup  plus  d'une  pinte  d'eau 
fix  femaines  avant  que  d'accoucher  ;  nonobftant  quoy  elle  en  avoit  encorevuidé 
beaucoup  le  jour  qui  précéda  fon  accouchement  ;  ces  dernières  eaux  ayanr  percé 
comme  à  l'ordinaire.    Cela  peut  donner  lieu  de  croire,  que  ces  premières  eaus 
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écoulées  fubitement  en  une  fi  grande  abondance,  venoientvray-femblablemenc 
de  quelque  efpece  d'hydropifie  de  matrice  contenue  hors  des  membranes  de 
l'enfant  :  car  fi  elles  euffentefté  les  véritables  eaux  de  l'enfant,  l'accouchement 
feroit  arrivé  peu  de  temps  enfuite  de  leur  écoulement. 


Observation  XX. 

De  deux  femmes  qui  ne  laijferent  pas   d  accoucher  heureufement  ,  quoy- que  l'une  eue 
ejïé  faignée  quarante-huit  fois  durant  fa  grojfejfe ,  &  f  autre  jufques  a  quatre- 
vingt-dix  fois. 

T  E  6.  Mars  i6jo.  un  de  mes  confrères  me  dit  avoir  faigné  fa  femme  quarante- 
■**-ihuit  fois,  durantle  cours  d'une  feule  groffeffe;  fçavoir  quarante- cinq  fois  du 
bras,  deux  fois  du  pied,  &  une  fois  de  la  gorge,  m'affurant  qu'il  n'avoit  pu  la 
foulager  d'une  continuelle  oppreffion  qu'elle  avoit ,  par  d'autres  remèdes  que 
par  la  faignée fi fouvent  réitérée,  nonobftant  quoy  elle  ne  laiffapas  d'accoucher 
heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien.  Mais  je  joindray  à  cet 
exemple  un  autre  encore  bien  plus  remarquable  ;  qui  eft  d'une  jeune  femme  de 
dix-huit  ans  que  je  vis  le  31.  Mars  1688.  qui  eftoit  heureufement  accouchée  à 
terme  depuis  trois  mois  de  fon  premier  enfant,  quife  portoit  affez,  bien,  ocelle 
auffi  ,  quoy  qu'elle  euft  efté  faignée  quatre-vingt-dix  fois  dans  le  temps  de  fa 
grofTeffe,  &  notamment  vingc-deux  fois  dubra;»  par  l'ordonnance  d'un  célèbre 
Médecin ,  eftant  dans  le  huitième  mois  de  fa  groffeffe  ,  &  mefme  deux  fois  du 
pied.  Mais  félon  mon  fentiment,  ces  fréquentes  faignées  nonobftant  l'événe- 
ment, qui  par  fortune  n'en  fut  pas  malheureux,  n'avoient  pas  efté  judicieufement 
confeillées  à  cette  femme  par  plufieurs  Médecins,*  pour  remédier  ,  à  ce  qu'ils 
pretendoient ,  à  une  grande  oppreffion  accompagnée  de  foibleffe  ,  dont  elle 
eftoit  prefque  journellement  travaillée  ;  qui  n'eftoit  en  effet,  à  ce  que  je  croy  a 
qu'une  véritable  fufFocation  de  matrice,-  à  quoy  onauroit  pu  remédier  par  d'au- 
tres voyes  que  par  ces  faignées  fi  fréquentes  ,  qui  contribuoient  plûtoft  par  la 
grande  inanition  qu'elles  faifoient  ,  à  luy  caufer  quelquefois  des  mouvemens 
convulfifs,  &  de  fréquentes  récidives  de  cette  maladie,  qu'à  l'en  guérir  vérita- 
blement: parce  que  le  fang  nouvellement  engendré  à  la  place  de  celuy  qu'on  luy 
tiroit  journellement  par  toutes  ces  faignées,  eftant  plus  fujet  à  fe  fermenter ,  par 
Finfe&ion  de  quelques  vapeurs  hyfteriques,  reïteroit  par  fon  bouillonnement  les 
grandes  fuffbcations,  dont  cette  femme  eftoit  fort  fouvent  incommodée.  Je  ne 
rapporte  pas  ces  deux  prodigieux  exemples  pour  en  approuver  la  pratique  que  je 
blafmefort;  mais  feulement  pour  faire  connoiftre  jufques  à  quel  point  certaines 
femmes  groflès  peuvent  fupporter  la  faignée,  lors  qu'elles  en  ont  befoin,  puis 
que  celle- cy,  nonobftant  qu'elle  euft  efté  faignée,  à  ce  que  je  croy,  plus  de 
quatre-vingt  fois  fans  necefilté  durant  le  temps  de  fa  grofleiTe,  ne  laifla  pas  de 
porter  fon  enfant  jufques  à  terme,  &  d'en  accoucher  afe  heureufement» 
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Observation     XXI. 

De  deux  femmes  qui  furent  Jurprifes  de  convut fions  après  efire  accouchées*,  dont  Fum 

échapa  <&  Vautre  mourut. 

LE  15. Mars  1670.  je  vis  une  femme,  qui  un  jour  après  eftre  accouchée  affex 
heureufement  à  terme,  à  ce  que  me  dit  faSagefemme,  futfurprife  tout  d'un 
coup  de  tres-violentes  convulfions  ,  qui  luy  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours 
par  différens  intervalles,  durant  tout  lequel  temps  elle  fut  fans  aucune  connoif- 
fance,  ce  qui  faifoit  croire  qu'elle  devoit  certainement  mourir  ;  mais  luy  ayant 
tiré  quelques  petites  portions  d'arriérefaix,  &  de  membranes  que  la  Sagefemme 
qui  l'avoit  accouchée  luyavoit  laiflees  dans  la  matrice  ,  qui  pouvoient  contri- 
buer à  fon  mal,  &  ayant  eftéfaignée  fix  fois  du  brasôe  deux  fois  du  pied,  Ces 
convulfions  ceflerent  peu  à  peu,  èc  elle  revint  à  fon  bon  fens,  6c  fe  porta  bien 
dans  la  fuite.  Mais  le  12.  Septembre  de  la  mefme  année  je  vis  une  autre  femme 
qui  nefut  pas  fi  heureufe  que  celle  dont  je  viensde  parler  ;  car  ayant  eflé  furprife 
dépareilles  convulfions  trois  heures  après  eftre  accouchée  naturellement,  à  ce  que 
me  fitauffi  entendre  fa  Sagefemme,  ellemourut  le  jour  fuivant,  à  quoy  contri- 
buèrent beaucoup,  à  ce  que  je  croy,  deuxprifesde  vin  émetique,  qu'un  Méde- 
cin qui  la  vit  avec  moy,  luy  avoit  ordonnées  contre  mon  fentiment,  qui  eftoit 
de  la  faigner  mefme  plufieurs  fois  s'il  eftoit  neceflaire,  comme  j'avoisconfeillé  de 
faire  à  celle  de  cy-deffus  qui  eftoit  bien  réchappée.  Ce  dernier  exemple  &  beau- 
coup d'autres  femblables  que  j'ay  vus,  m'ont  toujours  fait  connoiftre  que  ce  re- 
mède eft  tres-pernicieux  en  ces  occafions. 


Observation     XXII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  eiifans  ,    dont  le  premier  vint  naturelle» 
ment ,  <&  Vautre  prefentoit  les  pieds. 

LE  16.  Avril  1670.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  vivans ,  qui 
à  voient  chacun  leurarriérefaix  entièrement  féparé  l'un  de  l'autre;  finon  qu'ils 
eftoient  feulement  joints  par  un  intervalle  membraneux,  large  d'un  travers  de 
doigt.  Le  premier  de  ces  deux  enfans,  qui  eftoit  une  fille  de  médiocre  gro fleur, 
vint  naturellement  la  tefte  la  première;  Scie  fécond,  qui  eftoit  un  garçon  bien 
plus  gros  &  plus  fort,  vint  les  pieds  devant.  L'on  peut  connoiftre  par  cet  exem- 
ple, ce  quim'aefté  confirmé  par  beaucoup  d'autresfemblables,  que  la  bonneou 
la  mauvaife  fituation  des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou  moins 
grande  \  &que  ce  n'eft  pas  auffi  toujours  le  plus  fort  des  enfans  jumeaux  qui  fe 
prefentele  premier  pour  fortir  dans  l'accouchement:  car  fi  cela  eftoit,  le  garçon 
auroit  pris  la  place  de  la  fille,  &  feroit  venu  le  premier  en  bonne  fituation  ,  & 
non  pas  le  dernier  en  la  mauuaife  qu'il  avoit;  &  l'on  doit  remarquer  qu'il  arrive 
aflez  fou  vent  que  l'un  ou  l'autre  des  enfans  jumeaux,  &  quelquefois  mefme  l'un  & 
l'autre  viennent  en  mauvaife fituation;  à  caufe  qu'eftant  fort  prenez,  dans  lama- 
trice,  ils  fenuifentl'unà  l'autre,  n'ayant  pas  une  entière  liberté  de  fe  retourner 
pour  prendre  une  bonne  fituation. 
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Observation     XXIII. 

Jf  une  femme  qui  e fiant  grojje  de  fept  mois,  fut  traitée  de  la  maladie  Vénérienne ,  dont 
elle  fut  bien  guérie ,  &  accoucha  enfuite  beureufement. 

LEadJuin  1670.  un  de  mes  confrères  me  pria  d'aller  voir  une  jeune  femme 
âgée  de  vingt-deux  ans,  groffe  de  fept  mois,  qu'il  traitoit  de  la  maladie  Vé- 
nérienne, eftant  en  peine  de  ce  qu'elle  n'avoit  point  fenti  remuer  fon  enfant  de- 
puis trois  jours  j  mais  elle  me  dit  en  la  vifitant,  qu'elle  venoitdelefentir.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  bouche  affez,  copieux  ,  qui  luy  avoit  elle 
excité  par  plufieurs  frictions  d'onguent  de  mercure,  vuidant  jufques  à  cinq  ou  (ix 
baffinspar  jour,  fans  aucun  autre  accident  extraordinaire;  par  lequel  flux  elle  fut 
bien  guérie  de  cette  fafcheufe  maladie  ,  &  accoucha  enfuite  heureufement  à 
terme  d'un  enfant  fort  fain  ,  qui  auroit  efté  en  grand  rifque  d'eftre  infecté  de 
cette  maladie  contagieufe  de  la  mère,  fielle  euft  différé  à  s'en  faire  traiter  après 
fon  accouchement. 


Observation     XXIV. 

D'une  femme  grojfe  de  deux  mois  qui  avoit  des  vomijfemens  fi  violent ,  qti'ds  luy  cau~ 
foient  quelque  forte  de  mouvemens  convulffs. 

LE  5.  Aouft  1670.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  25. ans,  qui  ayanteuun  avorte- 
ment  au  terme  de  deux  mois  &  demyde  fa  première  groifeffe,  &  une  au- 
trefois unefauffe  couche  d'un  faux  germe,  environ  au  mefme  terme,  fe  voyant 
groffe  pour  la  troifiémefois,  &  craignant  la  mefme  chofe  qui  luy  eftoit  arrivée  à 
fes  deux  précédentes  grofieffes,  me  manda  chez  elle  pour  favoir  de  moy  ce  que 
je  luy  confeillerois  de  faire  pour  éviter  que  les  frequens  vomiffemens  dont  elle 
eftoit  travaillée,  avec  de  fi  violens  efforts,  qu'ils  luy  caufoient  quelque  forte  de 
mouvemens  convulfifs,  nela  fifîent  encore  avorter  dans  peu,  n'eftant  pour  lors 
groffe  que  dedeux  mois.  Et  comme  elle  me  parutd'un  tempérament  fanguin, 
&  d'une  habitude  affez  replète,  je  luy  confeillay  defe  faire  faigner  du  bras  dés  le 
mefme  jour,  fans  attendre  plus  long-temps,'  &  fur  ce  qu'elle  me  dit  que  li  elle 
fe  faifoit  faigner  devant  le  terme  de  quatre  mois  êcdemy  de  fagroffeffe,  auquel 
on  a  coutume  de  confeiller  ce  remède  à  la  plufpart  des  femmes  groffes  ,  elle 
craignoit  que  cette  faignée  prématurément  faite,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  au  ter- 
me de  deux  mois,  au  lieu  de  la  foulager,  ne  luy  caufaft  encore  plûtoft  une  fau fie 
couche:  je  la  defabufayde  l'erreur  où  elle  eftoit,  qui  eft  aufiî  grande  qu'elle  eft: 
commune,  luy  faifant  connoiftre  par  fa  propre  expérience  ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  raifonde  fuivre  cette  mauvaife  coutume,  ôc  d'attendre  qu'elle fuft  groffe  de 
quatre  mois  ôcdemy,  à  luy  faire  un  remède  pour  la  preferver  d'un  accident  qui 
luy  eftoit  déjà  arrivé  par  deux  fois  avant  la  fin  dutroifiéme  moisy  Car  il  eft  cer- 
tain que  de  dix  femmes  qui  ont  des  fau  fies  couches,  il  s'en  trouve  neuf  à  qui  cet 
accident  arrive  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  de  leurgrofïeffe,  par  la  trop  gran- 
de abondance  de  fang  qui  noyant,  s'il  faut  ainfi  dire,  en  elles  la  conception  dés 
les  premiers  mois  de  leur  groffeffe,  détruit  le  principe  de  vie  du  fétus,  qui  pour 
là  petitefTe  ne  peut  pas  en  ce  temps  confumer  pour  fa  nourriture  tout  le  fang 
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fuperflu  :  deforte  qu'ayant  perfuadé  par  mon  raifonnement  cette  femme  de  fe 
faire  faigner  dés  le  mefme  jour,  &  ayant  fuivi  le  bon  confeil  que  je  luy  donnay, 
elle  fut  tout  à  fait  foulagéede  fes  violens  vomiffemens;  &  s'eftant  prefervéepar 
ce  remède  faiutaire  d'une  troifiéme  faufîe  couche,  dont  elle  eftoit  menacée,  elle 
fe  porta  bien  dans  lafuite,  &  accoucha heureufement  à  terme  d'un  enfantquife 
portoit  aufî;  fort  bien. 


Observation  XXV. 

D'une  femme  qui  efioit  tombée  en  une  grande  fuffocation  hyfierique  ,     immédiatement 
après  une  dyfenterie  de  trois  mois. 

T  E  12.  Aouft  1570.  je  vis  une  jeune  femme  qui  eftoit  tombée  en  une  grande 
'f-rj:  fuffocation  hyfterique  avec  perte  deconnoiffance,  immédiatement  après  une 
dyfenterie  de  trois  mois,  accompagnée  de  fièvre  fans  discontinuer  ,  qui  l'avoit 
rendue  prefque  étique.  Ses  parens  ne  connoiflans  pas  d'abord  que  ce  fuft  cette 
maladie,  mais  croyans  plûtoft  qu'elle  alloit  effectivement  mourir  ,  venoient  de 
luy  faire  apporter  l'Extrefme-on&ion ,  lors  que  j'arrivay  chez  elle:  Mais  je  les 
confolay  auffi-toft,  en  les  aflurant  que  ce  n'eftoit  qu'une  maladie  paffagere,  dont 
ils  furent  perfuadez  par  l'événement  ;  car  cette  femme  après  que  l'accès  de  fa 
fuffocation  eut  efté  entièrement  diffipé,  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  J'ay  rap- 
porté cet  exemple  pour  faire  feulement  connoiftre  que  la  fuffocation  de  matrice 
vient  bien  plûtoft  du  fang  menilruel  retenu  ou  corrompu,  que  de  la  fuperfluité 
delà  femence;  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  la  fuffocation  de  matrice  de  cette 
femme,  procédait  d'une  telle  fuperfluité,  après  une  continuelle  dyfenterie  durant 
trois  mois,  qui  l'avoit  rendue  fi  émaciée  qu'elle  en  paroifioit  étique  ,  comme 
j'ay  dit  j  pendant  tout  lequel  temps  ellen'avoit  point  efté  bien  réglée  dans  l'éva- 
cuation de  {es  menftruës. 


Observation     XXVI. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  >  qui  n'en  fût  jamais  ef  retiré 
par  un  Médecin  Anglois  qui  avait  entrepris  de  l'accoucher* 

LE  19.  Aouft  1670.  j'ay  veu  une  petite  femme  âgée  de  38.  ans,  qui  eftoit  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  huit  jours,  {es  eaux  s'eftant  écoulées  des 
le  premier  jour  qu'elle  avoit commencé  à  fe  trouver  mal ,  fans  prefque  aucune 
dilatation  de  la  matrice.  Eftant  reliée  en  cet  état  jufques  au  quatrième  jour,  je 
fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentiment  à  fa  Sagefemme,  à  laquelle  je  confeillay 
delà  faire  faigner;  jScaucas  que  la  faignéene  produifift  pas  le  bon  effet  que  l'on 
en  pouvoit  elperer  ,  de  luy  faire  prendre  l'infuiion  de  deux  drachmes  de  fené, 
pour  luy  provoquer  les  douleurs  qu'elle  n'avoit  point;  ce  qui  fut  fait  le  jour  fui- 
vant,  éc  reuffit  affez  bien  ,  ce  remède  luy  ayant  excité  des  douleurs  qui  dilatè- 
rent la  matrice  autant  qu'il  eftoit  poflible.  Néanmoins  pour  tout  cela  elle  ne  put 
jamais  accoucher,  &fon enfant  qui  venoitla  tefte  devant,  mais  la  face  en  def- 
fus,  refta  toujours  au  mefme  lieu  ,  fans  pouvoir  avancer  au  paffage  que  cette 
femme  qui  eftoit  très-petite  ,  avoit  tellement  étroit  &  les  os  qui  le  forment  fi 
ferrez.&  proches  l'un  de  l'autre.,  &i'os  du  croupion  fi  recourbé  en  dedans,qu'il 
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ine  fut  entièrement  impofîible  d'y  introduire  ma  main  pour  l'accoucher;  quoi- 
que je  l'aycaffez  petite,  lors  que  je  fus  mandé  pour  luy  donner  ce  fecours,  trois 
jours  enfuite  de  la  première  fois  que  je  Pavois  veuë;  de  forte  qu'y  ayant  tafché 
Inutilement  il  neme  fut  paspoffibled'en  veniràbout,  nepouvant  introduire  ma 
main  qu'avec  unextrefme  effort,  àcaufe  de  l'étroiteiTe  du  paflàge  d'entre  les  os, 
&  l'ayant  introduite  elle  fe  trouvoit  fi  ferrée  ,  qu'il  m'eftoit  impofîible  d'en  re- 
muer feulement  les  doigts,  &dela  faire  avancer  afTez  pour  pouvoir  conduire  un 
crochet  avec  fureté  ,  afin  d'en  tirer  cet  enfant,  qui  eftoit  mort  depuis  prés  de 
quatre  jours,  fuivant  l'apparence  ;  ce  qu'ayant  eflayé  je  declaray  l'impoflîbilité 
d'accoucher  cette  femme  à  tous  les  affiftans,  qui  en  eftant  bien  perfuadez,  me 
prièrent  de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre  par  l'opération  Céfartenne;  laquelle  je 
ne  voulus  pas  entreprendre  ,  fâchant  bien  qu'elle  eft  toujours  très-certainement 
mortelle  à  la  mère.  Mais  après  que  j'eus  laifïé  cette  femme  en  cet  état ,  ne  m'ef- 
tantpaspoffible  delà  fecourir,  commej'aurois  fait  toute  autre  qui  auroit  eu  une 
clifpofitiondu  corps  plus  naturelle,  il furvintaufïî-toft  un  Médecin  Anglois,  nom- 
mé Chamberkn,  qui  eftoit  alors  à  Paris ,  &  qui  de  père  en  fils  faifoit  une  profel- 
fion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  ville  de  Londres ,  où  il  à 
acquis  depuis  ce  temps-là  le  fuprefmedegréde  réputation  en  cet  art.  Ce  Méde- 
cin voyant  cette  femme  en  l'état  que  je  viens  de  déclarer,  &  ayant  appris  que  je 
n'avois  trouvé  aucune  poffibilité  de  l'accoucher,  témoigna  eftre  étonné  de  ce  que 
je  n'en  avoispaspû  veniràbout,  moy,  qu'il  difoit  &  alîuroit  eftre  le  plus  habile 
homme  de  maprofeffion  qui  fut  à  Paris,  nonobftant  quoy  il  promit  d'abord  de 
l'accoucher  tres-affurément  en  moins  d'un  demy  quart  d'heure,  quelque  difficulté 
qu'il  puft y  trouver;  pour  quoy  faire,  iife  mit  auffi-toftenbefogne,  &  au  lieu 
d'un  demy  quart  d'heure,  il  y  travailla  durant  plus  de  trois  heures  entières,  fans 
difcontinuerque  pour  reprendre  haleine.  Mais  ayant  épuifé  inutilement  toutes 
fes  forces ,  auffi-bien  que  toute  fon  induftrie,  &  voyantque  la  pauvre  femme  eftoit 
prefte  d'expirer  entre  fes  mains,  il  fut  contraint  d'y  renoncer,  &  d'avouer  qu'il 
n'eftoit  pas  poffible  d'en  venir  à  bout ,  comme  je  l'avois  bien  déclaré.  Cette 
pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  vingt-quatre  heures  après  les 
extrêmes  violences  qu'il  luy  avoit  faites:  &  par  l'ouverture  que  je  fis  de  fon  corps, 
en  luy  faifant  après  fa  mort  l'opération  Cefarienne,  que  je  n'avois  pas  voulu  luy 
faire,  commej'ay  dit,  durant  qu'elle  vivoit,  je  trouvay  fon  enfant  &  toutes  les 
autres  çhofes  difpofées  comme  je  les  ay  fpecifiées  cy-deftus,  &  la  matrice  toute 
déchirée  &  percée  en  plufieurs  endroits,  parlesinftrumensdontce  Médecin  s'ef- 
toitfervi  aveuglément  fans  la  conduite  de  fa  main  ;  laquelle  pour  eftre  une  fois  plus 
groffequela  mienne,  iln'avoitvraifemblablement  pas  pu  introduire  afTez  avant 
pour  l'en  preferver.  Néanmoins  ce  Médecin  eftoit  venu  cT  Angleterre  à  Paris  de- 
puis fixmois,  dansl'efperance  d'y  faire  fortune,  faifant  courir  le  bruit  qu'ilavoit 
un  fecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature  ,  fe  vantant  de 
faire  les  plus  defefperezck  abandon  nez  en  moins  d'un  demy  quart  d'heure;  &  il 
avoit  mefmepropoié  à  M.  le  premier  Médecin  du  Roy,  que  û  on  vouloir  luy  faire 
donner  dix  mille  efcus  de  recompenfe,  il  communiqueroit  fon  prétendu  fecret. 
Mais  la  feule  expérience  de  ce  fafcheux  accouchement  le  dégoufta  tellement  de 
ce  païs-cy  ,  qu'il  s'en  retourna  peu  de  jours  enfuite  en  Angleterre;  voyant  bien 
qu'il  y  avoitàP^m  de  plus  habiles  gens  en  l'art  des  accouchemens  que  luy.  Mais 
avant  que  de  partir  pour  Londres,  il  me  rendit  vifite  chez  moy,  pour  me  faire 
compliment  fur  lelivredes  accouchemens  que  j'avoisdonnéau  public  depuis  deux 
ans;  &  me  dit  pour  lors  qu'il  n'avoit  jamais  trouvé  d'opération  fi  difficile  à  faire 
gue  l'accouchement  de  cette  femme?  dont  il  n'avoit  pas  pu  venir  à  bout,  me 
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louant  de  ce  que  je  né  Pavois  pas  voulu  entreprendre  auffi  inconfidérément  qu'il 
avoit  fait.  Je  receus  fon  compliment  comme  je  devois  ,  luy  faifant  entendre 
qu'il  s'eftoit  bien  trompé,  en  croyant  trouver  autant  de  facilité  à  accoucher  les 
femmes  à  Paris,  comme  il  avoit  pu  trouver  à  Londres,  où  il  s'en  retourna  dés  le 
lendemain,  emportant  avec  luy  un  exemplaire  de  mon  livre,  qu'il  fit  imprimer 
après  l'avoir  traduit  en  Anglois,  en  l'année  1672.  depuis  laquelle  traduction  il 
s'efl  aquis  un  fi  haut  degré  de  réputation  en  l'Art  des  accouchemens  dans  la  ville 
de  Londres,  qu'il  y  a  gagné  plus  de  trente  mille  livres  de  rente,  qu'il  pofledepre- 
fentement,  à  ce  que  m'ont  dit  depuis  peu  des  perfonnes  de  la  connoiflfance.  S'il 
lit  quelque  jour  cette  obfervation,  lors  que  je  l'auray  rendue  publique,  &  qu'il 
foit  auffi  fincére  que  je  le  fuis,  je  croy  qu'il  avouera  que  je  Pay  rapportée  avec 
toute  la  religion  que  peut  demander  une  vérité  tres-con  liante,  dont  il  peut  fort 
bien  fe  fouvenir.  L'extraordinaire  difficulté  qui  lé  rencontra  en  cet  accouche- 
ment m'a  fait  inventer  uninftrument  auquel  j'ay  donné  le  nom  de  tiretefte,  pour 
fon  ufagequi  eft  incomparablement  plus  commode  &  plus  feûr  que  celuy  des  cro- 
chets. Si  j'avois  eu  pour  lorsun  pareil  inftrument,  je  fuis  certain  qu'avec  fon 
aide  j'aurois  pu  fauver  la  vie  à  cette  femme.  J'en  ay  fait  reprefentef  la  figure 
dans  mon  livre  des  accouchemens j  où  j'ayenfeigné  tres-éxa£tement la  manière, 
de  s'en  bien  fervir. 


Observation    XXVII. 
De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang. 

LE  22. Septembre  1670.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  depuis  le  jpuî 
précèdent  en  une  fi  grande  perte  de  fang  avec  caillots ,  qu'elle  couroit  grand 
rifque  de  perdre  la  vie,  fi  je  ne  l'culTe  promptement  fecouruë  en  retournant  en- 
tièrement fon  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis,  n'y  ayant  pas  d'ef» 
pérance  par  le  défaut  des  douleurs  de  la  mère  ,  qu'elle  puft  jamais  accoucher 
d'elle-mefme,  quoy-que  fon  enfant  fe  prefentaft  dans  la  pofture  naturelle.  Cette 
femme  fe  porta  bien  enfuite ,  &  fon  enfant  auffi ,  nonobstant  un  fi  laborieux  &  % 
dangereux  travail. 

Observation    XXVIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  fix  mois  ,  par  les  efforts  £une  violenté 
toux  qui  luy  caufa  une  perte  de  fang. 

LE  10.  Novembre  1670.  je  vis  une  femme  grofîè  de  fix  mois,  qui  avoit  depuis 
huit  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  caillots  ,  caufée  par  les 
efforts  d'une  violente  toux,  qui  avoit  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigtj 
pour  raifon  de  quoy  je  prédis  qu'elle  avoneroit  certainement  dans  peu  ,  non- 
obftant  qu'elle  n'eût  pour  lors  aucune  douleur  j  parce  que  l'ouverture  delà  ma- 
trice me  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de  fang  venantdes  parties  intérieures, 
il  eftoit  impoffible  quel'agitarion  de  cette  violente  toux  n'achevaft  deproduirele 
mauvais  effet  qu'elle  avoit  commencé ,  comme  il  arriva  le  jour  enfuite ,  cette, 
femme  eftant  avortée  d'un  très-petit  enfant  qui  nevéeuft  qu'un  jour  &demy. 
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Observation     XXIX. 

De  F  accouchement  chine  femme  qui  efioit  en  travail  depuis  cinq  jours ,  /on  enfant  ayant 

la  tefie  arrejlce  au  pajfage. 

LE  17.  Novembre  1670.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  feize  ans,  qui 
eftoiten  très-grand  péril  de  la  vie,  pour  l'impoffibilité  qui  eftoiten  elle  d'ac- 
coucher naturellement  ;  à  caufe  de  l'extrême  groffeur  de  fon  enfant,  qui  néan- 
moins prefentoit  la  tefte  la  première.     Cette  femme  eftoit  en  travail  depuis  cinq 
jours  entiers  j  &  la  longueur  de  ce  temps  avoit  caufé  la  mort  à  fon  enfant  en  fon 
ventre,  fa  tefte  eftant  reftée  au  paffage,  fans  pouvoir  avancer  plus  outre.    J'en 
fis  extra&ionen  cette  pofture,  me  fervant  d'un  crochet,  dans  l'entière  certitude 
que  j'avois  de  la  mort  de  l'enfant  depuis  deux  ou  trois  jours.    Pour  y  parvenir 
j'imprimay  premièrement  mon  crochet  à  coftéde  la  tefte  de  cet  enfant  mort,  fur 
un  des  os  pariétaux,  &  l'ayant  un  peu  fait  avancer,  je  retiray  le  crochet  du  pre- 
mier endroit  où  je  l'avois  mis  pour  le  ficher  en  l'autre  cofté  de  cette  tefte  j  afin 
delà  faire  avancer  enla  redreffantdans  le  paffage;  &  ufantde  cette  méthodede 
cofté  &  d'autre  alternativement ,  félon  qu'il  eftoit  convenable ,   j'achevay  de 
faire  l'extradtion  de  ce  gros  enfant  mort,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  tefte  pour 
en  vuider  le  cerveau  ,  comme  j'avois  quelquefois  eflayé  en  d'autres  occafions,' 
mais  la  méthode  n'en  eft  pas  fi  feure ,  que  de  tâcher  de  faire  paffer  ainfi  la  tefte 
entière,  fi  on  le  peut  j  car  lors  que  le  cerveau  en  eft  vuidé,  les  os  de  la  tefte  de 
l'enfant  n'ayant  plus  d'appuy,  empefchent  que  le  crochet  ne  s'y  imprime  fi  aifé- 
ment  ;  &  ils  en  font  fouvent  rompus  &  lacerez  avec  peu  d'aide  ;  &  en  s'écartanc 
enfuitede  cofté  &  d'autre,  ils  bleffent  la  femme  de  toutes  parts,  &  incommo- 
dent beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opération  ;  lequel  n'ayant  plus  cette  prife 
folide  de  la  tefte  entière,  a  quelquefois  bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épau- 
les de  l'enfant  au  paffage  :    car  la  matrice  venant  à  fe  contracter  ,  à  proportion 
que  la  tefte  s'affaiffe,  quand  on  en  vuide  le  cerveau,  retient  fortement  les  épaules 
au  dedans;  ce  qui  n'arrive  pas  fi-toft  quand  la  tefte  entière  par  fa  groffeur  leur 
fait  paffage.    Il  faut  remarquer  qu'il  furvient  fouvent  pourritureaux  parties  baffes 
des  femmes,  dont  lesenfans  demeurent  long- temps  de  la  forte  au  paffage  i  en- 
fuite  dequoy  il  leur  arrive  parfois  durant  quelque  temps  un  flux  involontaire  d'u- 
rine, qui  vient  de  la  fuppuration  d'une  partie  du  col  de  la  veffie  qui  a  efté  trop 
long- temps  violemment  comprimé  i  &  auffià  caufe  que  l'urine  &  les  autres  ex- 
crémens  ont  efté  fupprimez  par  la  mefme  compreffion  durant  trois  ou  quatre 
jours  devant  l'accouchement.    Cette  pourriture  fuit  ordinairement  l'inflamma- 
tion qui  eft  toujours  en  ces  parties  en  pareille  occafion  ,  &  fuccede  auffi  tres- 
fouvent  aux  lacérations  de  ces  mefmes  parties  pour  petites  qu'elles  foient.    Il 
arriva  un  pareil  accident  à  cette  femme,  mais  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  par 
le  foin  que  j'en  pris?  &  releva  de  fa  couche  en  parfaite  fanté. 
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Observation     XXX. 

Jf  une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  durant  quatorze  mais  entiers • ,  devint  grojfe 
&  accoucha  enjuïte  heureufcment. 

T  E  2. Janvier  1671.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ,  qui  eftoit 
•^pour  lors  groife  de  trois  mois  paffez,  dont  je  fus  allez  étonné  à  caufe  d'une 
perte  de  fang  prefque  continuelle,  qu'elle  avoiteûë  avant  fa  groflèflè  durant  qua- 
torze mois  entiers  j  dans  tout  lequel  temps  je  l'avois  vue  par  plufieurs  fois  vui- 
der  uneprodigieufe  quantité  de  fang;  car  jecraignois  plûtoft  que  cet  accident  ne 
luy  caufall  dans  la  fuite  quelque  ulcère  en  la  matrice,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment aux  femmes  qui  fontfujettesàces  fortes  de  pertes  de  fang  de  longue  durée , 
que  je  ne  foupçonnois  qu'elle  pull  devenir  groffe,  comme  il  luy  arriva  un  mois 
après  que  fa  perte  de  fang  eût  enfin  ceûe  de  paroillre  ,  à  quoy  avoit  beaucoup 
contribué  l'ufage  du  lait  de  vache  que  je  luy  avois  confeillé.  Elle  fe  poria  bien 
dans  tout  le  relie  du  temps  de  fa  groffeffe,  s'eflant  fait  faire  fuivant  mon  avis 
par  précaution  quelques  faignées  du  bras,  qui  l'ayant  prefervée  de  la  récidive  da 
fa  perte  de  fang  ,  aidèrent  à  luy  faire  porter  jufques  à  terme  fon  enfant ,  qui 
eftoit  une  fort  °roffe  fille  3  dont  elle  accoucha  heureufement  le  24.  Juin  de  la  mef* 
me  année. 
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O    B    S    E    R   V   A   T    ION      XXXI. 

■■  1  ■'  ■       '  ol  3J       '  : 

Be  V  accouchement  <£  une  femme  groffe  de  deux  enfans  qui prefeni 'oient  tous  deux 

les  pieds. 

E 15.  Janvier  1671.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros  enfans  maftes  vi- 
vans,  qui  avoïent  chacun  leur  arriérefaix  féparé  l'un  de  l'autre.  Je  les  tiray 
tous  deux  par  les  pieds;  parce  qu'ils  s'eiloient  preféntez  en  cette  pollure  ,  qui 
eftoit  celle  qu'ils  avoient  toujours  eûë  naturellement,*  laquelle  eft  commune  a 
tous  les  autres  enfans  ,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  groffeffe | 
n'ayanspas  pûfe  tourner  la  telle  en  bas,  comme  tous  les  enfans  ont  coutume  de 
faire  vers  le  dernier  mois,  à  caufe  qu'ils  eftoient  troppreffez  en  la  matrice.  C'eft 
ce  qui  fait  que  des  enfans  jumeaux  il  y  en  a  prefque  toujours  quelqu'un  qui  vient 
en  cette  mauvaife  fituation,  de  que  mefmeaffez  fou  vent  tous  les  deux  feprefen- 
îent  ainlî. 


Observation     XXX  IL 

W une  femme  qui  avoit  une  tumeur  delà  groffeur  des  deux  poings  a  la  lèvre  gauche^ 

de  la  vulve. 

LE  1.  Février  1 671.  j'ay  vu  avec  deux  de  mes  confrères  une  femme  âgée  de  plus 
defoixanteans,  qui  avoit  depuis  vingt-cinq  ansunetumeur  de  la  groffeur  des 
deux  poings  à  la  lèvre  gauche  de  la  vulve,  à  laquelle  il  s'elloit  fait  depuis  peu  une 
fluxion  très- considérable  ?  qui  avoit  entièrement  difpoié  cette  tumeur  à  fuppurer; 

pour 
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pour  raifonde  quoy  nous  conclûmes  à  en  faire  ouverture,  afin  de  donner  uneen- 
tiére  iffuë  à  la  matière  quiy  eftoit  contenue;  ce  qui  fut  fait  deux  jours  enfuite. 
L'on  tira  par  l'ouverture  de  cette  tumeur  une  grande  abondance  de  matière  ane- 
vrifmale,  femblable  à  la  lie  de  vin  rouge,  après  quoy  cette  femme  fut  parfaite- 
ment bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indifpofition,  qu'elle  avoit  gardée  du- 
rant un  fi  long- temps  avec  une  grande  incommodité;  n'ayant  pasjamais  oie  s'en 
faire  traiter  auparavant,  dans  le  foupçon  qu'elle  avoit  que  ce  fuft  quelque  vrayc 
hergne;  mais  elle  n'eftoit  feulement  que  fimilitudinaire.  Ces  fortes  de  tumeurs 
particulières  font  connues  en  ce  qu'elles  ont  leur  matière  renfermée  dans  une 
efpecede  chyfte,  &  qu'elles  n'ont  aucune  continuité  jufques  dans  l'aine,  ni  les 
propres  accidens  des  vrayes  hergnes.  J'ay  vu  plufieurs  autres  femmes,  &me£- 
mes  des  femmes  greffes  avoir  de  ces  fortes  de  tumeurs  de  médiocre  groffeur,  à 
l'une  des  lèvres  extérieures  delà  matrice  fans  aucun  autre  accident,  qu'une  doa- 
leur  affez,  confidérable  qui  en  précedoit  la  fuppuration. 


Observation     XXXIII. 

De  V accouchement  laborieux  d'une  femme ,  qui  croyoit  que  fin  enfant  quiejloit  vivant? 
fujl  certainement  mort ,   à  caufe  qu'elle  ne  l' avoit  point  Jenti  remuer  depuis 

deux  jours- 

E25.Févrierid'7i.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans,  d'unehabi^ 
■■-^tude  fort  replète,  qui  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de fon  enfant,  qui  avoienc 
toujours  continué  découler  peu  à  peu  depuis  huit  jours  fans  aucune  douleur,  fî~ 
non  depuis  un  jour  &  demy  qu'elle  eiloit  effectivement  en  travail ,  ôc  que  fa  ma- 
trice avoit  commencé  à  fe dilater  manifestement,  avec  de  tres-fortes  douleurs, 
<qui  néanmoins  n'avoient  pas  pu  jufques  alors  la  faire  accoucher,  à  caufe  de  l'ex- 
trême groffeur  de  fonenfant,  qui  demeuraun  jour  entierlatefleaupaffage,fans 
pouvoir  eftrepoufïé  dehors.  Cette  femme  fit  pour  lors  tout  fon  poflibleauffi- bien 
que  tous  (es  parens ,  pour  me  perfuader  de  l'accoucher  de  quelque  manière  que  ce 
£ufb  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  que  fon  enfant,  qu'elle  difoit  n'avoir  point 
fenti  remuer  depuis  prés  de  deux  jours,  eftoit  mort  en  fon  ventre.  Mais  comme 
il  venoit  naturellement,  &  que  je  n'avois  pas  d'autre  preuve  qu'il  fuft  mort  que 
celle  qu'alléguoit  la  mère  de  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  durant  ce  temps ,  qui  me 
paroiffoit  tres-douteufe,  je  n'y  voulus  pas  confentir^  d'autant  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  de  tirer  cet  enfant  en  la  Situation  où  il  eftoit  fans  fe  fervir  d'inftrumens  ;  &  que 
j'avois  encore  efpérance,  veu  les  forces  &  les  douleurs  de  la  mère,  qu'elle  pour- 
roit  accoucher  naturellement,  comme  elle  fît  affez  heureufement  deux  heures  en- 
fuite,  fon  enfant  eftant  encore  vivant.  J'ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  re- 
marquer, que  fouvent  les  femmes  en  travail  ne  fentent  pas  ou  très- peu  remuer 
leur  enfant ,  quoy-qu'il  fbit  vivant  un  jour  après  que  leurs  eaux  ont  percé  ,  & 
qu'elles  fe  font  entièrement  écoulées  ;  ce  qui  arrive  à  caufe  que  la  matrice  joi- 
gnant pour  lors  exactement,  ôc  ferrant  le  corps  de  l'enfant,  neluy  laiffe  plus  la 
liberté  defe  remuer,  comme  il  avoit  durant  que  les  eaux  eftoient  encore  conte- 
nues en  la  matrice  entièrement,  ou  en  partie;  c'efteequi  fait  qu'on  ne  doit  pas 
trop  fefier  à  ce  figne,  pour  juger  certainement  de  la  mort  de  l'enfant;  d'autanr 
qu'il  eftbien  équivoque  en  ces  rencontres,  s'il  n'eft  confirmé  par  planeurs  autres 
moins  douteux. 
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Observation     XXXIV. 

De  l  accouchement  d 'une  femme  grojfe  de  deux  exfans  qui  fe  prefenioient  en  mauvaife 
poJïure}  F  un  e  fiant  mort  &  corrompu,  &  l'autre  efiant  vivant. 

T  E  27.  Février  16  71.  une  femme  m'envoya  quérir  pour  la  fecourir  en  fonaccou- 
chement ,  &  pour  terminer  un  grand  différent  qu'elle  avoit  avec  fa  Sage- 
femme  ,  qui  eftoit  fondé  fur  ce  que  nonobftant  qu'elle  fentoit  manifestement 
fon  enfant' remuer  en  fon  ventre  ,  fa  Sagefemme  luy  vouloit  faire  croire  qu'il 
eftoit  mort;  à  caufe  des  excrétions  puantes  ôc  cadavereufes  qu'elle  vuidoitdela 
matrice  depuis  deux  jours:  mais  lorsque  j'eus  examiné  ce  qui  en  eftoit,  je  trou» 
vay  qu'elles  avoient  toutes  deux  raiibn  ;  car  j'accouchay  fur  l'heure  cette  femme 
de  deux  enfans  mâles  dont  ie  premier  eftoit  mort,  &  entièrement  corrompu, 
d'où  procedoient  ces  excrétions  puantes  qu'elle  vuidoit,  &  l'autre  eftoit  vivant. 
Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu'ils  fe  prefentoient  en  mauvaifepof- 
ture,  ayant  efté  obligé  pour  ce  fujet  de  percer  les  eaux  du  dernier  qui  eftoit  vi- 
vant i  afin  de  le  tirer  incontinent  après  que  j'eus  fait  l'extraction  de  ce  premier 
qui  eftoit  mort.  Il  faut  encoreobferverque  les  excrétions  de  la  matrice  peuvent 
auffi  eftre  rendues  fétides  &  cadavereufes  par  la  feule  corruption  de  quelques  cail- 
lots de  fang  excravafé,  qui  ontféjoumé  durant  quelque  temps  dans  la  matrice,  ce 
qui  n'empefche  pas  que  l'enfant  ne  foit  vivant. 


Observation     XXXV. 

D'une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continué  depuis  trois  Jem  aines  avorta  d'un  enfant  de 
cinq  mois  3  &  mourut  deux  jours  en  fuite. 

L  E  1.  Mars  1671.  j'ay  vu  une  femme  groffe  de  cinq  mois,  qui  après  trois  fe- 
maines  de  fièvre  continue  avec  redoublement  eftant  avortée  d'un  petit  enfant, 
qui  expira  auffi- tcft,  mourut  elle- mefme  deux  jours  enfuite  }  l'extrême  danger 
où  elle  eftoit  s'eftant  encore  augmenté  après  fon  avortement,  comme  je  Pavois 
bien  prédit  aux  Médecins  qui  la  voyoient,  lefquels  furent  fruftrei  de  la  vaine  ef- 
pérance  qu'iis^avoient  que  les  vuidanges  de  la  couche  pourreient  contribuer  à 
faire  celTer  la  fièvre  de  cetie  femme  ,  &  qu'elle  pourroit  auffi  faire  plus  facile- 
ment dans  la  fuite  les  remèdes  convenables  à  fa  maladie:  car  bien  loin  de  cela, 
l'on  voit  ordinairement  en  ces  occafions  que  la  fièvre  s'augmente  encore  incon- 
tinent après  l'accouchement,  &  qu'elle  fe  redouble  plus  fortement  par  l'entière 
fuppreffion  des  vuidanges  quife  faitpour  lorsprefque  toujours,  dont  les  humeurs 
corrompues  refluent  auffi-toft,  &  vont  faire  un  dépoft  fabit  fur  les  parties  in- 
ternes qui  ont  caufé  la  première  indifpofirion;  après  quoy  la  malade  tarde  peu 
a  d  ourir;  parce  que  la  nature  qui  eftoit  déjà  prefque  accablée  par  une  maladie 
guide  foy  eftoit  mortelle,  ne  peut  pas  jamais  bien  régir  ni  achever  l'évacuation 
neceuaire  des  vuidanges.  C'cft  pourquoy  ceux  qui  font  appeliez  pour  traiter  les 
femmes  g'oues  en  leurs  maladies,  doivent  fur  tout  empeicher  autant  qu'ils  peu- 
vent par  tous  leurs  remèdes  ,  qu'elles  n'avortent  durant  leur  maladie  ;  car  la 
pîufpar:  des  remmes  à  qui  ce:  accident  arrive  ,  meurent  tres-peu  de  temps  en- 
iuite  ;   &  principalement  celles  don:  la  fièvre  eft  accompagnée  de  fluxion  de 

poi- 
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poitrine,  dont  j'ay  vu  beaucoup  d'exemples  femblables  à  celuy  de  cette  femme 
de  laquelleje  viens  de  parler,  à  qui  je  trouvay  par  l'ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort ,  le  poulmon  du  cofté  gauche  tout  purulent ,  &  beaucoup  de  feroiké 
fanglante  épanchée  en  l'un  ôc  en  l'autre  cofté  de  la  poitrine ,  &  le  foye  tout 
défeché. 


Observation     XXXVI. 

De  F  accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprifes  de  fortes  convulfions  durant 

leur  travail. 

T  E 12.  Avril  1671.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  prefte  d'expirer ,  à  caufe 
des  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  efté  furprife  ,   eftant  en  travail  de  fon 
premier  enfant,  qui  eftoit  un  garçon,  que  je  tiray  vivant  après  l'avoir  retourné 
par  les  pieds,  &  quife  porta  bien  dans  la  fuite.     La  mère  nonobftantle  fecours 
que  je  luydonnay,  qui  pou  voit  luy  eftre  auffi  falutaire  qu'à  fon  enfant,  mourut 
le  huitième  jour  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  faute  à  ce  que  je  croy  »  d'a- 
voir efté  faignée,  comme  je l'avois  expreffément  recommandé,  à  quoy  ne  vou- 
lurent jamais  confentir  plufieurs  femmes  de  fes  parentes ,    fur  ce  que  favois 
confeillé  qu'on  la  feignaft  du  bras  '7  à  caufe  que  la  grande  enflure  de  fes  jambes 
empefehoit  qu'on  la  puft  faigner  du  pied,  difantpour  leur  raifon,  que  la  faignée 
du  bras  luy  retiendroit  encore  davantage  fes  vuidanges  qui  eftoient  fupprimées. 
C'eft  une  faute  que  commettent  journellement  la  plufpart  des  femmes ,  qui  ne 
peuvent  pas  feulement  fouffrir  qu'on  parle  de  faigner  du  bras  une  femme  en  cou- 
che j  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs  meurent  faute  de  ce  lecours,  comme  il  ar- 
riva à  celle-cy,  &  à  un  autre  femme  que  j'accouchay  de  la  mefme  manière  peu 
de  temps  enfuite  j    laquelle  avoit  efté  furprife  de  femblables  convulfions,    qui 
l'avoient  réduite  à  l'extrémité  devant  que  je  l'accouchalTe.    Elle  mourut  pareil- 
lement le  huitième  jour  ,  à  quoy  contribua  beaucoup,  fi  je  ne  me  trompe,  un 
Médecin  qui  au  lieu  de  la  faire  faigner,  comme  je  l'avois  fort  recommandé,  luy 
fit  prendre  du  vin  émetique  dés  le  fécond  jour  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ; 
croyant  la  mieux  guérir  parce  remède,  des  convulfions  qui  luy  venoient  encore 
de  fois  à  autre  après  fon  accouchement,  ne  fâchant  pas  qu'il  eft  tres-pernicieux 
en  ces  fortes  d'occafions,  où  la  convulfion  n'arrive  ordinairement  que  par  com- 
paffion.     Les  enfans  de  ces  deux  femmes  s'eftoient  prefentei  la  telle  la  premiè- 
re, qui  eft  la  pofture  naturelle  ;  mais  comme  ils  eftoient  encore  vivans*  nepou- 
vant  pas  à  cauiede  cela  me  fervir  d'inftrumens  pour  les  tirer  en  cette  pofture,  je 
fus  obligé  de  les  retourner  entièrement  pour  les  tirer  promptement  parles  pieds  3 
afin  de  leur  fauver  la  vie  comme  je  fis.    Si  une  certaine  Dame  dont  la  mort  fur- 
prenante  a  efté  connue  de  tout  Paris  s  laquelle  expira  en  convulfion  avec  fon  en- 
fant ciansle  ventre  le  8.  May  1692.  euftefté  fecouruëdela  manière  parleChirur- 
gien  qu'elle  avoit  choiû  pour  l'accoucher  de  fon  premier  enfant  7  il  y  auroit  eu 
lieu  d'efperer  que  cette  opération  auroit  pu  eftre  falutaire  à  la  mère  ôc  à  l'enfant} 
qui  périrent  tous  deux  enfemble,  faute  de  leur  avoir  donne  ce  fecours,  comme 
ce  Chirurgien  devoit  neceffairement  faire ,   auffi-toft  qu'il  la  vit  furprife  de  ce 
funefte  accident. 
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O    B    S   E    R>  V    A  *  tfi  ION       XXXVII. 

De  r -accouchement  cCune  femme  dont  V enfant  prefentoit  la  tejle  avec  fortie  du  cordon 

de  l'ombilic. 

E  2.  Juin  1671.  j'ay  accouché  une  femme,  dont  l'enfant  prefentoit  la  telle 
la  première  dans  une  figure  naturelle  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  qui 
auroit  eilé  certainement  caufe  delà  mort  de  l'enfant,  fi  je  ne  l'eufle  fecouru  en 
ïe  retournant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis,  après  avoir  connu  qu'il 
«ftoit  certainement  vivant,  par  le  battement  des  artères  de  fon  cordon  que  l'on 
fentoit  manifeftement.  Cette  opération  eft  à  la  vérité  laborieufepour  la  ,mere3 
auffi-bien  que  pour  le  Chirurgien ,  à  caufe  qu'il  faut  entièrement  retourner  l'en- 
fant pour  le  tirer  ainfi  par  les  pieds  ;  mais  elle  eft  neceffaire  pour  fauver  la  vie  à 
l'enfant  qui  periroit  certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  promptement  de  la  for- 
te; car  lorsque  le  cordon  de  l'ombilic  eft  lord,  il  le  refroidit ,  après  quoy  le  fang 
qu'il  contient  eftant  deftitué  de  fes  efprits  par  le  défaut  de  chaleur  naturelle,  s'y 
coagule,  ôc  l'enfant  n'en  peut  plus  eftre  vivifié j  ne  pouvant  auffi  au  défaut  de 
ce  fang  ufer  de  la  refpiration  durant  qu'il  eft  au  ventre  de  la  mère,  comme  il 
auroit  befoin;  joint  à  ce  que  le  cordon  de  l'ombilic  ainfi  forti,  eftant  fort  com- 
primé parla  tefte  de  l'enfant  qui  eft  au  paffage,  le  mouvement  du  fang  y  eft  in- 
tercepté 5  qui  eft  caufe  de  la  mort  de  l'enfant  s'il  n'eft  promptement  fecouru, 
comme  je  fis  en  cette  occafion,  avec  une  grande  fatisfadtion  de  la  mère  ,  qui 
n'avoit  pas  d'autre  enfant  que  celuy-là  ,  à  qui  je  fauvay  la  vie  qu'il  auroit  indu- 
bitablement perdue,  fi  pour  m'exempter  de  cette  laborieufe  opération  ,  j'eufle 
commis  cet  accouchement  à  la  feule  nature. 


Observation     XXXVIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  la  tejïe  de  cofié ,   avec  /ortie 

du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  30.  Juin  1671.  j'ay  accouché  unefemme  d'un  très-gros  enfant  mortenfon 
ventre,  qui  prefentoit  la  tefte  de  cofté  ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic 
depuis  plus  de  24.  heures.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  elle  avoit  efté 
vûë  par  deux  autres  Chirurgiens ,  qui  n'àvoientpas  voulu  l'accoucher  pour  l'ef- 
pcrance  vaine  qu'ils  avoient,  &  qu'ils  avoient  donnée  qu'elle  accoucheroit  na- 
turellement; neconfiderant  pas  que  la  tefte  de  fon  enfant  fe  prefentant  de  cofté, 
&  eftant  renverfée  fur  l'épaule  dans  le  temps  des  douleurs  delà  mère,  la  nature 
faifoit  des  efforts  tout  à  fait  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme 
eftoit  en  travail  ;  &  commeje  connus  que  l'enfant  eftoit  certainement  mort,  en 
touchantle  cordon  de  fon  ombilic  qui pendoit  audehors,  quejefentistoutfroid, 
&  flétri,  ôcfans  aucune  pulfation,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'efperer  que  la  na- 
ture puft  elle  feule  pouffer  dehors  cet  enfant,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituationde 
fateftequife  prefentoit  de  cofté,  je  le  tiray  avec  le  crochet,  après  avoir  redrefle 
&  réduit  par  le  moyen  de  cet  inftrument  la  tefte  de  l'enfant  en  une  fituation  con- 
venable à  l'extraction  que  j'en  fis  aufïi-toft ,  qui  fut  entièrement  falutaire  à  la  mère, 
qui  feroit  morte  fans  ce  fecours.  J'ay  expliqué  en  la  précédente  Obfervation  la  rai- 
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Observation     XXXIX. 

'Du  très-laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le   c&Jîe 

de  la  te/ie. 

TE  16.  Juillet  1671.  j'ay  accouché  la  femme  d'un  de  mes  confrères,  en  pire-* 
fence  de  plufieurs  autres  Chirurgiens  auiïi  de  nos  confrères,  laquelle  eftoit  en. 
un  tres-laborieux  travail  depuis  plus  de  trois  jours  entiers  ,  avec  (es  eaux  écou- 
lées :  ne  pouvant  accoucher ,  à  caufe  que  fon  enfant  prefentoit  le  cofté  de  la  tefte| 
ce  qui  le  fit  mourir  au  paflage  en  cette  pofture,  y  reliant  fans  pouvoir  venir  natu- 
rellement, ainfi  que  deux  autres  Chirurgiens  des  plus  célèbres  en  l'art  des  accou- 
chemens,  luy  avoient  fait  efperer  inutilement  depuis  ces  trois  jours ,  par  quatre 
différentes  fois  qu'ils  l'avoient  veuë;  pour  lequel  fujet  je  fus  prié  par  fon  marjf 
de  l'aller  voir,  pour  luy  dire  mon  avis  de  l'état  où  elle  eftoit.  Je  la  trouvay 
prefque  réduite  à  l'agonie  ,  ayant  le  ventre  extraordinairement  dur  ,  &  tendu 
quafi  jufques  à  la  gorge  ;  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  extrême- 
ment tuméfiées,  &  entièrement  difpofées  à  la  mortification  à  caufe  de  leur  in- 
flammation qui  commençoit  à  fe  communiquer  aux  parties  internes  de  la  matri- 
ce; ayant  outre  cela  une  grolle  fièvre,  &  une  entière  fupprelfion  de  l'urine  &  des 
autres  excremens,  dont  fon  ventre  ne  fe  pouvoit  point  décharger;  pour  raifon 
dequoy  elle  avoit  déjà  receu  tous  fesfacremens.  Néanmoins  comme  je  crûs  qu'il 
valoit  mieux  tenter  un  remède  incertain,  que  de  laiflér  la  malade  dans  un  defefpok 
allure;  ayant  fait  eonnoiftre  à  ce  mien  confrère  l'impolfibilité  qu'il  y  avoit  que 
fa  femme  accouchait  d'elle  mefme  ,  ainfi  que  ces  deux  Chirurgiens  qui  fe  pi- 
quoient  d'eftre  les  plus  habiles  au  fait  des  accouchemens  luy  avoient  toujours  fait 
efperer  vainement,  jeluyconfeillaydela  faire  accoucher  au  pîûtofl,  à  quoyjefis 
confentir  ces  deux  mefmes  Chirurgiens  qu'il  envoya  quérir  dans  cet  mitant,  pour 
favoir  s'ils  avoueraient  en  ma  prefence  que  la  chofe  fuit  comme  je  la  luy  avois  dé- 
clarée; dequoy  ils  furent  obligez  de  demeurer  d'accord,  ne  pouvant  pas  nier  la 
vérité  du  fait,  que  je  leur  fis  reconnoiftre  devant  plufieurs  autres  de  nos  Confrè- 
res qui  eftoient  auffi  prefens.  Mais  comme  il  eftoit  queftion  de  faire  l'opéra- 
tion fur  l'heure  (car  le  deîay  en  eftoit  mortel)  le  plus  ancien  des  deux,  qui  dans 
tout  le  long- temps  qu'il  a  vefcu  a  toujours  fui  les  mauvaifes  cures,  autant  qu'il  a 
pu,  fâchant  bien  l 'extrême  difficulté  qu'il  y  avoit  de  tirer  cet  enfant,  &  le  mau- 
vais état  où  eftoit  la  mère  ,  prit  pour  prétexte  ,  afin  de  s'en  exempter  ,  que  de 
toute  la  journée  il  n'avoit  ny  bû  ny  mangé  ,  quoy  qu'il  fuit  fix  heures  du  foir,- 
deforte  que  prenant  ainfi  congé  de  la  compagnie,  il  dit  en  s'en  allant  que  ces 
Meilleurs,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  êc  de  moy  ,  feroient  bien  ce  qu'il 
faudroit  fans  luy.  Mais  l'autre  voulok  pareillement  s'en  aller  &  ufer  delà  mef- 
me politique,  avouant  franchement  qu'il  l'auroit  fait,  fi  je  n'avois  efté  prefent; 
ce  qui  eftoit  le  fujet  pour  lequel  il  confentit  enfin  d'entreprendre  l'opération , 
dans  la  confiance  qu'il  avoit  que  je  luy  aiderois  aubefoin,  quand  il  feferoitlafTé, 
comme  il  préjugeoit  auffi-bien  que  moy  qu'il  arrivèrent.  En  un  mot  après  que 
ce  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigué  fe  fervant  inutilement  du  crochet  pour  venir  à 
bout  de  cette  opération  qui  eftoit  une  des  pluslaborieufes,  &  des  plus  difficiles, 
à  caufe  que  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  eftoient  extrêmement  tumé- 
fiées, &  que  la  matrice  où  il  y  avoit  inflammation  eftoit  entièrement  à  fecy  il 
me  céda  fa  place  j,  eniuite  dequoy  j'accouchay  cette  femme  d'un  très-gros  enfant 
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mort,  ayant  efté  obligé  pour  ce  faire  de  le  retourner  par  les  pieds  ;  à  caufe 
que  les  épaules  de  cet  enfant  eftoient  fi  fortement  enchaffëes  dans  la  fubf- 
tance  de  la  matrice  tuméfiée  qu'elles  ne  pouvoient  pas  eftre  déplacées  par  la 
feule  attractation  du  crochet  imprimé  fur  la  telle  ,  qui  eftant  toute  de 
cofté  ,  ne  pouvoit  pas  auffi  pour  lors  eftre  réduite  en  une  figure  droite. 
L'opération  luy  fut  néanmoins  infructueufe  h  ce  n'eft  qu'elle  luy  prolon- 
gea la  vie  durant  quelques  jours  ,  à  caufe  d'une  groffe  fièvre  qu'elle  avoit 
devant  que  d'accoucher ,  qui  continua  toujours  enfuite  avec  deux  ou  trois 
redoublemens  par  jour,  qui  eftoient  ordinairement  précédez  de  friffonsj 
ayant  auffi  toujours  eu  depuis  fon  accouchement  un  grand  flux  de  ventre 
qui  la  fit  mourir  »euf  jours  enfuite.  Mais  il  eft  certain  que  fi  on  Teuft 
fecouruë  d'affez  bonne  heure  elle  feroit  rechappée,  puifqu'elle  refifta  encore 
fi  long-temps  nonobftant  le  déplorable  état  où  elle  eftoit  ,  quand  nous  luy 
tirafmes  fon  enfant,  qu'on  auroit  auffi  fauve  fi  ces  deux  Chirurgiens  eufTenc 
connu  dés  le  commencement ,  qu'il  prefentoit  le  cofté  de  la  tefte  ;  ce  qui 
eftoit  le  feul  fujet  pour  lequel  cette  pauvre  femme  n'avoit  pas  pu  accoucher 
d'elle  mefme. 


Observation  XL. 

D'une  femme  qui  efioit  devenue  groffe  ,     nonohfiant  qu'elle  portajl  toujours  actuel- 
lement un  affaire. 

TE  27.  Juillet  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  fort  gros  garçon  ,  la» 
quelle  avant  fa  groffeffe  eftoit  fort  incommodée,  depuis  fix  ou  fept  ans3 
d'une  fafcheufe  defcente  de  matrice }  pour  laquelle  m'eftant  venu  confulter?. 
je  luy  mis  dans  le  col  de  la  matrice  un  peffaire ,  en  manière  de  petit  bou^ 
relet  circulaire,  ouvert  en  fon  milieu,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée, 
&  mefme  guérie  ;  &  nonobftant  qu'elle  portaft  toujours  actuellement  ce 
peffaire ,  elle  ne  laiffa  pas  de  devenir  groffe  ,  &  ne  l'ofta  point  qu'elle  ne 
le  fuit  de  fix  mois,  après  m'en  avoir  demandé  avis,-  ce  que  je  luy  confeil- 
lay  de  faire  ;  tant  parce  qu'il  falloit  laiffer  à  la  matrice  la  liberté  de  s'éten- 
dre ,  que  parce  qu'eftant  fort  dilatée  dans  le  temps  avancé  de  la  groffef- 
fe ,  elle  eft  fuffifament  empefchée  de  tomber  ,  eftant  pour  lors  foutenuë 
fur  la  face  intérieure  des  os  des  Ifles  par  ceux  du  paffage.  Ces  fortes  de 
peffaires  font  préférables  à  tous  autres  ;  parce  qu'eftant  percez  d'un  grand 
trou  dans  leur  milieu  ,  ils  n'empefchent  point  la  réception  de  la  femence  de 
l'homme  dans  la  matrice,  &  donnent  une  libre  ifiuë  à  l'écoulement  des  menf- 
îruës  ,  &  aux  autres  excrétions  de  la  matrice.  On  en  peut  voir  la  figure  dans 
mon  livre  des  accouchemens ,  où  j'ay  enfeigné  la  manière  de  les  faire  ,  ôc  de 
s'en  bien  fervir. 
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Observation     XLI. 

iy  une  femme  qui  eût  une  excejjive  perte  de  fang  ,   caufée  par  les  fortes  épreintes  d'un 
flux  de  ventre  y  qui  la  fit  mourir  fx  jours  après  eftre  accouchée. 

Y  E  31.  Aouft  1671.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang 
depuis  huit  jours,  excitée  par  les  fortes  épreintes  d'un  flux  de  ventre  ,  dont 
elle  eftoit  travaillée  depuis  douze  jours  :  cette  perte  de  fang  eftant  enfin  deve- 
nue exceffive  ,  m'obligea  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
quoi  qu'il  prefentaft  la  tefte  la  première  ;  afin  de  tafcher,  autant  qu'il  eftcttpof- 
fible  de  fauver  la  vie  à  cette  femme,  qu'elle  couroit  rifque  de  perdre  dans  peu 
d'heures,  aufïï-bien  que  fon  enfant,  quejetiray  vivant:  Mais  nonobftant  le 
bon  fecours  que  je  luy  donnay,  qui  fit  bien  ceffer  fa  perte  de  fang  ,  fon  flux  de 
ventre  ayant  toujours  continué  ,  elle  ne  laiffa  pas  que  de  mourir  ,  le  fixiéme 
jour  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  i  la  nature  n'ayant  pas  pu  refifter 
à  l'excès  de  deux  évacuations  fi  confiderables ,  qui  en  cet  état,  eftant  cha- 
cune en  particulier  mortelles  d'elles  mefmes  ,  contribuèrent  d'autant 
plus  ,  fuccedant  &  eftant  jointes  l'une  à  l'autre  ,  à  faire  mourir  cette 
femme. 


Observation    XLII. 

T^une  femme  qui  eut  un  laborieux  travail  ,     à  caufe  de  F  écoulement  prématuré  d&s 

eaux  de  fon  enfant. 

J^E  7.  Octobre  1671.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  vuidé  toutes  les 
eaux  de  fon  enfant,  qui  s'eftoient  écoulées  fubitement  fans  aucune  douleur, 
trente  heures  auparavant ,  &  fans  aucune  manifefte  dilatation  de  la  matrice, 
qui  ne  commença  à  s'ouvrir  qu'incontinent  après  leur  entier  écoulement, 
comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions,  où  le  travail  de  la 
femme  eft  prolongé,  &  rendu  beaucoup  plus  laborieux  dans  le  premier  ac- 
couchement ,  que  dans  les  fuivans  ;  car  les  eaux  de  l'enfant  s'écoulant 
ainfi  prématurément  ,  à  caufe  de  la  foiblefle  des  membranes  qui  les  con- 
tiennent ,  devant  que  les  douleurs  qui  contribuent  à  la  dilatation  de  la 
matrice,  ayent  précédé,  pour  lors  l'enfant  y  reftant  enfermé  à  fcc,  en  eft  bien 
plus  difficilement  expulfé  par  les  douleurs  ,  qui  ne  deviennent  ordinairement 
bonnes,  qu'après  l'entier  écoulement  des  eaux;  joint  à  cela  que  l'orifice  interne 
de  la  matrice  ,  qui  n'a  pas  encore  efté  jamais  dilaté  3  s'ouvre  pour  lors  bien 
plus  mal-aifément. 
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Observation     XLIII. 

D'une  femme  qui  deux  jours  après  eflre  avortée  d'un  fétus  de  fix  femaines  ,     eût  une 
gra?ide  perte  de  fang  caujée  par  la  rétention  de  Varriérefaix. 

I  E  i8.0<5iobrei67i.  je  délivray  une  femme  qui  eftoit  avortée  depuis  deux  jours 
d'un  petit  fétus  de  fix  femaines,  laquelle  eftoit  en  une  très  grande  perte  de  fang 
avec  des  foibleffes  réitérées,  caufée  par  la  rétention  de  l'arriérefaix,dont  la  nature 
n'avoit  pas  pu  fe  délivrer  j  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui  eftoit  très-petit  & 
moIafTe,comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  de  fauffes  couches,n'ayant  pas 
fait  d'ouverture  de  la  matrice  de  cette  femme,  qui  n'avoit  jamais  eu  d'autres  enfans, 
qu'à  proportion  de  fa  petiteffe,  le  corps  de  cet  arriérefaix  qui  eftoit  trois  fois  plus 
gros  &  plus  étendu,  n'en  avoit  pas  pu  eftre  expulfé  ;  ce  qui  eftoit  caufe  que  la  na~ 
ture  faifant  des  efforts  inutiles,  cette  perte  de  fang  en  eftoit  excitée  ;  qui  eftant  fur- 
abondante,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  la  mettoit  en  danger 
de  la  vie ,  fi  je  ne  Feuflepromptemen  t  délivrée  de  cet  arriérefaix  ainfi  retenu. 

Observation     XL  IV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure  de  la  vulve 

jupjues  à  /'anus. 

j^E  25.  Octobre  i6ji.  une  femme  vint  chez  moy,  m'offrir  toute  la  reconnoif- 
fance  que  je  defirerois  d'elle,  fi  je  pouvois  remédier  à  une  fimple  difformité, 
qui  fans  luy  caufer  aucune  incommodité  luy  donnoit  une  extrême  chagrin.  C'ef- 
toit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure  de  l'entrée  extérieure  delà  vulve, 
jufques  à  l'anus,  arrivée  il  y  avoit  neuf  ans,  dans  le  temps  de  fon  dernier  accouche- 
ment, par  l'ignorance  &  le  mauvais  traitement  de  fa  Sagefemme  ,  à  ce  qu'elle 
croyoit:  mais  comme  elle  me  dit  en  mefme  temps,  que  l'enfant  qu'elle  avoit  eu 
en  ce  dernier  accouchement,  eftoit  d'une  groffeur  exceffive,  je  luy  fis  entendre 
qu'ayant  efté  fort  contente  de  fa  Sagefemme  dans  tous  (es  precedens  accouche- 
mens,  elle  l'accufoit  peut-eftre  à  tort  d'ignorance  ,  à  cauie  de  la  déchirure  qui 
52eftoit  faite  de  cette  partie,  lors  de  fon  dernier  accouchement,  laquelle  vray-fem- 
blablement  n'avoit  efté  caufée  que  par  la  grofleurexcefiive  de  fon  enfant:  &  fur  ce 
«qu'elle  me  prioit  inftamment  de  remédier  à  cette  difformité ,  je  luy  dis  qu'il  n'eftoit. 
plus  temps  prefentement  que  cette  partie  déchirée  eftoit  enduite  d'une  forte  cicatri- 
ce ,  qui  s'eftant  rendu  caleufe  depuis  un  fi  long-temps ,  ne  pou  voit  pas  eftre  réunie, 
fans  renouveller  par  une  incifiontres-douloureufe  toute  iafuperfkie  de  cette  cica- 
trice ,  &  que  pouvant  avoir  encore  d'autres  enfans  aufil  gros  que  le  dernier  ,  qui  re- 
nouvelleraient infailliblement  cette  déchirure  au  temps  de  l'accouchement ,  je  luy 
confeillois  de  fouffrir  plûtoft  la  difformitéde  cette  partie  fans  incommodité,  que 
de  fe  faire  faire  l'opération  douloureufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réunion ,  qui  au- 
rait deû  eftre  faite  immédiatement  après  fon  accouchement:  carpourlors,  n'y 
ayant  aucune  perte  de  fubftance  en  cette  partie  nouvellement  déchirée  ,  elle  fe 
feroit  réunie  plus  facilement,  eftant  en  fon  entier,  qu'après  ayoir  elle  tou,t-à-fait 
çicatrifée  depuis  un  &  long-temps, 
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Observation     XLV. 

De  Y  accouchement  cTu?ze  femme  dont  l'enfant  prefent  oit  le  cofié  de  la  tefie  avec  un  pied '9 
&  chute  du  cordon  de  l'ombilic. 

T  E  29. Octobre  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  ,  qui  prefen- 
toit le  cofté  de  la  tefte  avec  un  pied,  &  chute  du  cordon  de  l'ombilic  jufques  à 
l'entrée  extérieure  du  paflage  ;  auquel  cordon  l'on  fentoit  un  battement  mani- 
fefte  >  qui  me  fit  connoiftre  que  l'enfant  eftoit  encore  vivant,  bien  qu'il  y  eût 
prés  de  deux  heures  qu'il  fût  en  cette  mauvaife  fituation,  lorsquela  Sagefemme 
qui  affiiloit  cette  femme  me  manda  pour  la  fecourir.  Mais  ce  qui  eft  de  remar- 
quable en  cet  exemple,  clique  ce  fut  le  pied  de  l'enfant  qui  fe  prefentoit  avec  la 
tefte  ,  qui  preferva  l'enfant  de  mourir  ,  en  prelervant  le  cordon  de  l'ombilic 
qui  fe  prefentoit  auffi,  d'une  entière  compreffion,.  que  cette  tefte  en  auroit fai- 
te par  fa  rondeur  égale  ,  fi  elle  fe  fut  prefentée  feule  avec  ce  cordon  y  laquelle 
compreffion  interceptant  le  mouvement  du  fang  qui  y  devoit  eftre  libre,  auroic 
efté  certainement  caufede  la  mort  de  cet  enfant,  que  je  tiray  vivant,  en  le  pre- 
nant par  les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repouffé  au  dedans  la  tefte  avec  le 
cordon  de  l'ombilic  qui  fe  prefenflbient ,  pour  en  faire  plus  facilement  l'ex-^ 
traction. 


Observation     XLVI. 
De  Y  accouchement  d'une  femme  dont  T  enfant  venait  le  cul  devant, 

TE  7.  Novembre  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant,  qui  ve- 
-  noit  le  cul  devant,  ayant  la  face  &  les  pieds  vers  le  ventre  de  fa  mère» 
comme  ont  la  plufpart  des  enfans  qui  prefentent  le  cul  le  premier  ;  parce  que 
leur  première  fituation  naturelle  eftoit  d'avoir  la  face  ainû  tournée  vers  le  ven- 
tre de  la  mère  ,  dans  laquelle  fituation  ils  reftent ,  nonobftant  l'affaiftement: 
du  cul  qui  fe  prefente  le  premier  au  paflTage.  L'opération  qui  convient  à  l'ex- 
tradion  de  l'enfant  eft  affez  facile  en  cette  occafion  ,  fi  l'on  fait  comme  j'aj 
coutume  de  faire  j  qui  eft  »  qu'il  faut  faire  enforte  qu'en  tirant  l'enfant  qui 
fe  prefente  par  le  cul  ,  il  vienne  la  face  en  deflbus  :  car  comme  nous  avons 
dit3  lors  qu'il  vient  ainfi  par  le  cul ,  ayant  ordinairement  la  face  ôc  les  pieds 
vers  le  ventre  de  la  mère,  fi  on  le  tiroit  de  la  forte  en  ligne  droite  ,  fans  le  re- 
tourner peu  à  peu,  à  mefure  qu'on  en  fait  extra&ion  ,  la  face  eftant  ainfi  en 
defius  dans  fa  première  fituation  ,  le  menton  de  l'enfant  s'accrocheroit  au  de£ 
fous  de  l'os  Pubis ,  &  la  tefte  en  feroit  arreftée  au  paflage  ,  où  il  périroit  très- 
promptement. 
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Observation     X  L  V 1 1. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoft  la  tefle  au  paffage  avec  /ortie  d» 

cordon  de  F  ombilic. 

-T  E  3.  Décembre  1^71.  je  vis  une  jeune  femme  de  feize  ans  ,  en  travail  de 
fon  premier  enfant ,  dont  la  tefte  eftoit  au  paffage  ,  avec  fortie  du  cordon 
de  l'ombilic  depuis  quatre  heures  ;  lequel  cordon  eftant  tout  froid  ,  flétri  ,  & 
fans  aucun  battement,  me  fit  connoiftre  que  l'enfant  eftoit  très- certainement 
mort,  faute  d'avoir  elle  fecouru  dans  le  temps  ,  par  la  Sage- femme  qui  eftoit 
auprès  de  cette  femme  ,  comme  elle  auroit  deû  faire  en  repouffant  au  dedans 
jufques  au  derrière  de  la  tefte  de  l'enfant,  ce  cordon  ,  dés  le  commencement 
qu'il  avoit  efté  pouffé  dehors  ;  ce  qu'ayant  négligé  ,  ce  cordon  ainfi  fortij 
ayant  efté: fort  comprimé  durant  un  fi  Ion  g- temps ,  par  la  tefte  de  l'enfant 
qui  occupoit  tout  le  paffage  ,  avoit  efté  la  caufe  manifefte  de  la  mort  de  l'en- 
fant ,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du  fang,  auquel  il  doit  con- 
tinuellement donner  un  libre  paffage  ,  durant  tout  le  temps  que  l'enfant  eft 
au  ventre  de  la  mère  :  &  comme  pour  ce  fujet  il  n'y  avoit  plus  aucune 
efpérance  de  pouvoir  fauver  cet  enfant  ,  qui  eftoit  mort  lors  que  je  fus 
appelle  pour  voir  cette  femme  ,  &  que  d'ailleurs  elle  n'avoit  aucun  au- 
tre accident  ,  &  avoit  des  forces  &  des  douieurs  fuffifantes  pour  accou- 
cher d'elle-mefme  ,  je  confeillay  de  commettre  le  refte  de  l'accouche- 
ment à  la  nature  ,  qu'elle  acheva  deux  heures  enfuite  affez  heureufe- 
ment  pour  la  mère  ;  mais  malheureufement  pour  l'enfant  ,  qui  vint 
mort  ,  comme  je  l'avois  prédit  ,  pour  la  raifon  que  je  viens  d'ex- 
pliquer. 


Observation     XL  VI  IL 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  venant  le  cul  devant  eût  la  cuiffe  eaffée] 
far  un  violent  mouvement  de  contorfon  que  ft  la  mère. 

T  E  11.  Décembre  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  des  plus  gros  enfans 
que  l'on  puiffe  voir  ,  qui  venoit  le  cul  devant ,  d'une  fituation  oblique  ,  & 
qui  avoit  vuidé  beaucoup  de  Meconium^  un  jour  auparavant  ;  nonobftant  quoy 
je  le  tiray  vivant ,  &  fe  portant  bien ,  finon  que  la  mère  par  une  extrême  im- 
patience, ou  plûtoft  par  une  grande  opiniaftreté  ,  venant  à  faire  un  fubit  & 
violent  mouvement  de  contorfion  de  tout  le  corps ,  durant  que  j'eftois  occupé 
à  dégager  la  cuiffe  de  fon  enfant  hors  du  paffage  ,  pour  le  tirer  enfuite  par  les 
pieds,  fut  caufq  qu'elle  fut  rompue  dans  ce  moment,'  mais  l'ayant  réduite  avec 
un  petit  bandage  convenable,  incontinent  après  que  j'eus  ainfi  tiréfenfant,  il 
guérit  parfaitement  en  vingt-cinq  jours  3  fans  qu'il  luy  arrivait  aucun  accident 
durant  ce  temps  ni  dans  la  fuite. 
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Observation     XL  IX. 

De  la  difpofition  de  la  matrice  d'une  femme  qui  avoit  efté  fendue  dans  le  temps  quelle 
avoit  actuellement  fes  menflruës. 

TE  12.  Janvier  1672.  ayant  pour  lors  l'honneur  d'eftre  Prevoft  de  noftre  célè- 
bre Compagnie  des  Maiftres  Chirurgiens  Jurez  de  cette  ville  de  Paris,  je  re- 
marquay  très  manifeftement  en  la  difle&ion  d'une  femme  ,  qui  avoit  elle  pen- 
due pour  fes  crimes,  dans  le  temps  qu'elle  avoit  actuellement  {es  menftruës,  fur 
le  cadavre  de  laquelle  un  afpirant  à  la  maiftrife  faifoit  fon  chef-d'œuvre  anatomi- 
que,  ce  que  j'avois  déjà  bien  reconnu  par  la  difle&ion  du  corps  de  plufieurs  au- 
tres femmes  femblables  à  celle-cy  ;  qui  eft,  que  les  menftruës  de  la  femme,  quand 
elle  n'eftpas  grofle,  s'écoulent  toujours  delà  cavité  intérieure  du  propre  corps 
de  la  matrice  ,  &  non  pas  feulement  des  vaifleaux  qui  aboutiiTent  à  fon  orifice 
interne,  aufli-bien  quand  elle  n'eftpas  grofle,  que  quand  elle  l'eft,  commequel- 
ques  Auteurs  le  voudroient  perfuader.  C'eft  ce  qu'on  reconnoiflbit  manifefte- 
ment en  cette  femme,-  car  toute  la  cavité  du  fond  de  la  matrice  eftoit  enduite  de 
petits  grumeaux  de  fang caillé,  &c  Ces  vaifleaux  paroiflbient  beaucoup  plus  gros 
que  ceux  de  fon  col,  6c  mefme  tout  pleins  de  ce  fang  caillé,  vers  les  orifices  qui 
fe  dégorgéoient  dans  le  fond  de  la  matrice.  Je  ne  veux  pourtant  pas  fouftenir, 
que  les  menftruës  ne  s'écoulent  auflî  parfois  de  quelques  vaifleaux  du  col  de  la 
matrice,  en  mefme  temps  qu'elles  fi  ûeht  des  vaifleaux  du  fond:  mais  je  foûtiens 
feulement,  que  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les  menftruës  ne  s'écoulent  en 
tout  temps  ,  que  par  les  vaifleaux  qui  fe  terminent  au  col  de  la  matrice?  n'eft 
pas  véritable,  comme  ces  expériences  le  prouvent  très- bien  ;  eftant  très-certain 
que  les  vaifleaux  qui  aboutiflent  au  col  delà  matrice,  ne  fervent  feuls  à  l'évacua- 
tion de  la  fuperfluité  du  fang  menftruel,  que  dans  le  temps  delà  groflefle,  à  cer- 
taines femmes,  qui  pour  eftretrop  fanguines,  ont  encore  befôin  quelquefois  de 
cette  évacuation ,  dans  les  premiers  mois  qu'elles  font  grofîes. 


Observation     L. 

Tf  un  enfant  de  cinq  mois  &  demy  qui  prefentoit  les  pieds ,  &  qui  eftoit  encore  vivant  5 
quoy-que  la  mère  euji  vuidé  prés  de  deux  pintes  d'eau  vingt  jours  auparavant. 

J^E  20.  Janvier  1672.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  cinq  mois  &  de- 
my, dont  les  eaux  s'eftoient  écoulées  vingt  jours  auparavant,  en  ayant  vuidé 
plus  de  deux  pintes  dés  le  premier  jour,  &  s'en  eftant  encore  écoulé  tous  les 
jours  quelque  peu,  jufquesaujourque  je  Taccouchay  de  cet  enfant,  qui  prefentoit 
les  pieds  \  lequel  je  tiray  vivant,  &faifantquelques  cris  affez  forts  parintervales, 
durant  une  heure  qu'il  vécut.  Ces  fortes  d'écoulemens  d'eaux,  qui  arrivent 
ain  fi  prématurément,  &caufent  ordinairement  dans  la  fuite  l'a  vortement,  vien- 
nent de  l'extrême  foibîefie  des  membranes  qui  les  contiennent  ;  aufquelles  il  fe 
fait  quelque  rupture,  par  quelque  caufe  fi  peu  violente  qu'elle  foit,  comme  il  ar- 
riva à  cette  femme ,  qui  eftoit  feulement  tombée  affez  légèrement  fur  un  genouïl. 
Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cette  obfervation ,  eft  qu'un  fi  petit  enfant 
ait  elle  encore  bien  vivant,  après  un  fi  grand  &  fi  fubit  écoulement  de  fes  eaux 

vingt 
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vingt  jours  auparavant  ;  n'eflant  point  extraordinaire  qu'il  fe  fuft  prefenté  les  pieds 

devant  '•>  car  c'eft  la  poiture  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


Observation     Lï. 

jy uns  femme  <%uï  ne  laijfa  pas  d'accoucher  heureusement  dun  enfant  vivant ,  qtioy- 
quelle  eufb  eu  plufieur  s  fortes  convulfions. 

T  E  5.  Février  1672.  une  femme  de  vingt-cinq  ans,  eftant  en  travail  de  fon  pre- 
mier enfant  depuis  deux  jours  ,  fut  furprife  de  plufieurs  fortes  convulfions, 
eftant  feulement  aMïftée  par  fa  Sagefemme  ,  à  laquelle  l'accident  parut  fi  pref- 
iant ,  qu'elle  obligea  lemary  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plûtoft,  pour 
luy  donner  fecours.  Eftant  allé  chez  cette  femme  auffi-toft  que  j'en  fus  averti, 
je  la  trouvay  venant  d'accoucher  d'une  fille  vivante,  par  une  forte  douleur  qu'el- 
le avoiteûë  enfuitede  la  dernière  convulfion  qui  avoit  duré  prés  d'une  demi-heu- 
re, à  ce  que  l'on  me  dit.  Je  croy  que  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  à 
faire  accoucher  ainfi  heureufement  cette  femme,  nonobftantun  des  plus  dange- 
reux accidens  qui  puiffènt  arriver  à  une  femme  quieft  en  travail,  qui  eft  la  con- 
vulfion j  la  première  eft,  que  cette  femme  revenoit  à  connoiffance  incontinent 
après  que  l'accès  des  convulfions,  dont  elle  avoit  efté  travaillée,  eftoit  paffé, 
durant  lequel  bon  intervalle  la  nature  ne  laiffoit  pas  de  travailler  à  l'expulfion  de 
l'enfant  ;  &  la  féconde  eft,  que  cet  enfant  eftant  une  fille  de  médiocre  groffeur5 
l'accouchement  en  fut  d'autant  moins  difficile. 


Observation     LU. 

jy  une  femme  nui  après  avoir  eu.  un  laborieux  travail  durant  neuf  jours  ,  mourut  pour \ 
trooir  commis  fon  accouchement  à  la  Jeule  nature. 

T  E  12.  Février  1672.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-trois  ans  ,  qui  eftoit 
en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  neuf  jours,  à  cequ'elleme  dit,  fans 
avoir  pu  accoucher  ,  quoy-que  cet  enfant  vint  naturellement  j  lequel  eftoit 
néanmoins  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  lors  que  je  la  vis  en 
cet  état;  ce  que  je  reconnus  par  la  grande  feteur  des  excrétions  de  la  matrice, 
&  par  la  molleffe  de  la  tefte  de  l'enfant  qui  eftoit  au  paffage  ,  &  par  la  va- 
cillation de  {es  os  ,  &  autres  fignes  évidens  ;;  pour  raifon  de  quoy  ,  je  dis 
qu'il  falloit  promptement  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme  ;  ôcque  nonobf- 
tant  qu'elle  parut!  moribonde  ,  elle  pourroit  peut-eftre  en  échaper  par  cette 
voye  ,  que  je  croyois  plus  feûre,  toute  incertaine  qu'elle  eftoit,  que  de  conti- 
nuer à  laiffer  l'accouchement,  comme  on  avoit  fait  jufques  alors,  à  la  feule  na- 
ture, qui  paroiffoit  toute  accablée  en  cette  femme,  qui  avoit  le  ventre  extraor- 
dinairement  tendu,  &  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de  la  matrice,  &  toutes 
les  parties  extérieures  delà  vulve  tuméfiées  &  enflammées  ,  avec  une  groffe  fiè- 
vre,- pour  lefquels  accidens  elle  avoit  receû  tous  {es  Sacremens  :  mais  m'eftant 
difpofé  à  donner  ce  fecours  à  la  pauvre  malade,  qui  m'enprioitinftamment,  Ces 
parens,  &  autres  affiftans  quieftoient  en  fa  chambre,  me  dirent  quefijenepou- 
vois  les  affeûrer  qu'elle  échaperoit  parla  voye  que  je  venois  de  propofer,  ils  ai- 
moient  raieux  ta  laiffer  mourir  ainfi,  quede  la  tourmenter  par  une  opération  inu- 
tile.' 
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tiîe.  Cette  demande  qui  efloit  fans  raifon ,  veû  le  déplorable  état  où  eftoit  la  ma- 
lade, m'obligea  de  l'abandonner  à  fon  mauvais  fort,  pour  éviter  le  biafme  qu'on 
m'auroitpû  donner  fans  fujet,  venant  à  mourir  enfuite  de  l'opération  :  &  rn'ef- 
tant  retiré  dans  la  croyance  qu'elle  mourroit  certainement  dans  peu  avec  ce:  enfant 
qui  eftoitdéja  rnert  en  fon  ventre,  je  fus  étonné  d'apprendre  quelques  jours  en- 
fuite,  que  cette  femme  efloit  accouchée  d'elle-mefme  de  céc  enfant  mort,  1* 
nuit  fuivante  du  jour  que  je  la  vis;  mais  qu'ayant  toutes  les  parties  gangrenées,, 
&  les  forces  entièrement  abbatuës,  elle  n'a  voit  pas  laiffé  de  mourir  deux  jours 
après  eftre  ainfi  accouchée.  Néanmoins  ce  long  intervalle  de  temps  ,  durant 
lequel  la  nature  prefque  accablée  travailla  &  réfiita ,  eftune  preuve  manifefte,  que 
fans  fa  malheureufedeftinée  elle  leroit  indubitablement  échapée,  fi  on  l'a  voit  fe- 
couruë ,  comme  il  efloit  néceiTaire  de  faire  plus  de  deux  jours  devant  que  je  l'eu£- 
fe  vûë,  en  luy  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort.  L'on  ne  doit  pas  toutefois  in- 
férer de  cet  exemple,  que  cette  femme  toute  moribonde  qu'elle  paroiffoit,  eftanc 
accouchée  d'elle-mefme  contre  mon  opinion,  il  faille  toujours  commettre  à  la 
nature  les  accouchemens  où  l'enfant  fe  prefente  en  pofture  naturelle  ,  comme 
quelques-uns  croyent  fans  raifon  ;  car  il  efr.  tres-conftant ,  que  ce  fut  le  trop  long 
féjour  que  cet  enfant  fit  au  ventre  delà  mère  après  y  eftre  mort,  qui  la  fit  mourir 
dans  la  fuite,  parla  mauvaife  impreffion  que  la  corruption  cadavereufede  cet  en- 
fant avoit  faite  en  toute  la  matrice:  ôefila  nature  vint  enfin  about  d'expulfer  céc 
enfant  par  un  dernier  effort,  apréî  en  avoir  fait  tant  d'inutiles  durant  un  û  long- 
temps qu'il  y  avoit  que  cette  femme  efloit  en  travail,  cène  fut  que  lefuneftefe-*1 
cours  de  la  grande  corruption  de  l'enfant,  qui  ayant  beaucoup  diminué  la  grof- 
feur  de  fa  tefle ,  pari'affaiiîèment  &la  colliquation  du  cerveau,  en  fut  une  caufe 
inopinée,  qui  ne  pou  voit  jamais  eftre  falutaire  à  la  mère,  que  l'on  auroit  fauvée,, 
fionluyeuft  tirédu  ventre  affez  à  temps  cet  enfant  mort,  fans  en  commettre  ainli 
l'expulfionàlafeulenature,  qui  n'en  puft  venir  à  bout  que  trop  tard. 

„ — : . —   • 

Observation     LUI. 

D'un  enfant  que  Pon  connoijfoit  venir  les  pieds  devant ,  à  travers  les  membra?ies  de 

fes  eaux. 

T  E  16.  Février  1672.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant ,  lequel  je 
connus  venir  les  pieds  devan  ta  travers  les  membranes  de  fes  eaux,  qui  n'eftoienn 
pas  encore  percées  quand  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ;  ce  qui  me  parut  par  l'iné- 
galité des  pieds  que  l'on  fentoit.  Ayant  trouvé  la  matrice  fufHfam ment  dilatée  > 
je  rompis  les  membranes  des  eaux,  &  tiray  auiïi-toft,  &  fort  aifément  l'enfant 
par  les  pieds  qu'il  prefentoit  ;  les  eaux  contribuant  à  rendre  fon  extraction  plus 
facile,  &  aie  retourner  avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  commeil  eft  neceffairede  faire,  quandil  fe  prefente  en  d'autres poftures 
plus  yicieufes. 


I 
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Observation  LIV. 

T?  une  femme  qui  courut  gra?id  rifque  de  la  vie ,  pour  avoir  eflé purgée  des  le  quatrième  ■ 
jour  après  ejire  accouchée  au  cinquième  mois  de  ja  grojfejfe. 

T  E 23. Février  167a.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  cinq  mois,  qui  avoit 
une groiTe fièvre  depuis  trois  jours,  &  eftoit  en  médiocre  perte  de  fang  de- 
puis un°mois  entier  ;  laquelle  perte  de  fang  citant  devenue  très  grande  depuis  un 
jour,  avec  beaucoup  de  caillots,  m'obligea  d'accoucher  cette  femme,  pour  la 
preferver  du  grand  danger  de  mourir  où  elle  eftoit}  pour  quoy  faire,  ayantrom- 
pu  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant,  je  le  tiray  auffi-toit  par  les  pieds  qu'il 
prefentoit,  &  délivray  en  mefme  temps  cette  femme  ,   d'un  arriérefaix  extra- 
ordinairement  gros  pour  la  petiteffe  de  l'enfant ,  plein  de  gros  caillots  de  fang, 
qui  y  eftoient  attachez  ,  du  collé  que  cet  arriérefaix  s'eftoit  prématurément  dé- 
taché de  la  matrice  ,   ce  qui  avoit  efté  caule  de  cette  grande  perte  de  fang,  & 
de  la  mort  de  l'enfant.     Cette  femme fe  porta  bien  enfuite  jufques  au  quatrième 
jour,  qu'un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit,  l'ayant  purgée  mal  à  propos,  elle 
fut  furprife  d'une  groffe  fièvre  continue  qu'elle  eût  durant  trois  femaines,  donc 
elle  penfa  mourir  dans  la  fuite  ;    &  comme  je  voulus  faire  connoiftre  à  ce  Mé- 
decin que  la  faute  qu'il  avoit  faite  de  purger  ainfi  prématurément  cette  femme, 
la  mettoit  en  très-grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  luy  avois  fauvée  en  l'ac- 
couchant ,   il  m'allégua  une  fort  mauvaife  raifbn;  qui  eftoit,  que  le  jour  qu'il 
avoit  purgé  cette  femme,  eftoit  le  feptiéme  jour  que  fa  précédente  fièvre  avoit 
commencé  de  luy  prendre  ,   quoique  ce  ne  fuft  que  le  quatrième  de  fon  accou- 
chement j  &  qu'aux  maladies  des  femmes  accouchées,  il  falloit  compter  les  jours 
du  commencement  de  la  maladie,  &  non  pas  du  temps  de  l'accouchement:  Mais 
je  luy  dis  que  cette  perilleufe  expérience,  dont  il  eftoit  témoin,  luy  devoit  con-- 
firmer,  ce  que  beaucoup  d'autres  m'avoient  appris,  quieft,  qu'on  ne  doit  jamais 
purger  les  femmes,  &  principalement  celles  qui  font  nouvellement  accouchées^ 
durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion. 


Observation     LV. 

De  r accouchement  d'une  femme  groffe  de  fept  mois  qui  avoit  une  très-grande  perte 

de  fang. 

T  E  16.  Mars  1672.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  fept  mois,  ou  environ, 
qui  eftoit  en  très-grande  perte  de  fang,  avec  des  fréquentes  foibleffes  qui  la 
mettoient  en  grand  danger  delà  vie,  fi  Je  ne  l'euffe  au  plûtoft  fecouruë,  en  luy 
tirant  du  ventre  fonenfant  par  les  pieds,  après  l'avoir  retourné  ;  cequifitceffer 
cette  perte  de  fang,  qui  avoitefté  caufée  par  le  détachement  de  l'arriérefaix  qui 
fe  prefentoit  le  premier.  Cet  enfant  quoique  foible,  &:  petit  comme  un  avor- 
ton ,  ne  laiffapas  de  vivre  encore  vingt-quatre  heures,  &  la  mère  fe  porta  bien 
enfuite  ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  ,  à  qui  j'ay  donné  le  mefme  fecours 
pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui  ceffent  ordinairement  d'abord  que  les 
vaifteaux  ouverts  par  le  détachement  de  l'arriérefaix,  qui  degorgeoient  du  fang 
en  abondance  ,    durant  que  l'enfant  ôc  l'arriérefaix  contenus  dans  la  matrice 

la 
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la  tenoienten  (Mention,  viennent  à  Ce  refermer  &  à  eftre  bouchez  parla  con- 
traction de  la  propre  fubftance  de  la  matrice  ,  auffi-toft  qu'elle  a  efté  vuidce 
par  l'accouchement ,  de  tout  ce  qu'elle  contenoit  ;  fans  lequel  prompt  fe- 
cours ,  on  voit  fouvent  des  femmes  périr  en  peu  d'heures  avec  leur  enfant  dans 
le  ventre. 


Observation     LVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  mourut ,  fa  tefle  refiant  accrochée  au 
pajfage  3  par  la  faute  de  la  Sage  femme. 

J^E  1.  Avril  1672.  j'ay accouché  une  femmed'un  enfant  mort,  dont  la  telle  & 
les  braseftoientreftez  au  paffage  depuis  une  heure  &  demie.  La  Sagcfemme 
qui  affiftoit  cettefemme,  avoit  bien  tenté  de  le  tirer  par  les  pieds,  à  caufe  qu'il 
s'eftoit  prefenté  le  cul  devant;  mais  n'en  ayant  pas  pu  venir  à  bout,  faute  d'in- 
duftrie,  elle  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant,  qui  demeura  accroché  au  paffa- 
ge par  le  menton,  faute  de  ne  luy  avoir  pas  mis  la  face  en  deffous,  comme  elle 
devoit  faire»  en  tournant  peu  à  peu  le  corps  de  l'enfant,  à  mefure  qu'elle  en  fai- 
foit  extraction.  Auffi-toft  que  j'eus  reconnu  cette  mauvaife  fituation  de  ia  tefte 
de  l'enfant,  je  la  reduifisàcelle  qui  luy  eftoit  convenable,  après  avoir  dégagé  du 
paflage  les  bras  de  l'enfant  l'un  après  l'autre  ,  pour  me  donner  lieu  d'introduire 
plus  facilement  le  doigt  indice  de  ma  main  droite  dans  la  bouche  de  l'enfant;  du- 
quel doigt  j'accrochay  la  mâchoire  inférieure,  pour  tourner  peu  à  peu  la  tefte , 
àproportion  que  de  toute  la  main  gauche  je  foutenois  &  faifois  tourner  en  mef- 
me  temps  tout  le  corps  de  l'enfant  du  mefme  cofté  delà  face;  après  quoy  je  ti- 
ray  facilement  cette  tefte  hors  du  paffage,  où  elle  avoit  efté  retenue  par  fa  mau- 
vaife fituation. 


Observation     LVII. 

D 'une  femme  à  qui  T  arriérefaix  efioit  r efté  en  la  matrice ,  après  eflre  avortée  d'un  en- 
fant de  quatre  mois. 


. 


T  E  2.  Avril  1672.  je  delivray  une  femme  de  l'arriérefaix  qui  eftoit  refté  en  fa 
matrice,  après  eftre  avortée  d'un  enfant  mort  toutémacié,  au  terme  de  qua- 
tre mois;  fa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer,  à  caufe  que  ce /<?/#*  avorton, 
qui  eftoit  tout  flétri,  n'avoit  fait  ouverture  delà  matrice,  qu'à  proportion  de  fa 
petiteffe  ;  laquelle  ouverture  ne  répondant  pas  à  la  groffeur  de  cet  arriérefaix, 
fut  caufe  qu'il  fut  retenu  au  dedans,  comme  il  arrive  affez,  fouvent  en  ces  fortes 
d'avortemens.  - 


i 
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Observation     LVIII. 

D\ne  femme  qui  fut  Jurprife  d'une  forte  convulfon  demi-heure  après   efire 

accouchée. 

T  E  3.  Avril  1672.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  qui  demy  heure  après 
avoir  efté  accouchée  &  bien  délivrée  par  fa  Sagefemme,  futfurprife  d'une  for- 
te convulfion,  quiluy  dura  un  gros  quart  d'heure}  après  quoy  elle  revint  à  con- 
nohTance,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  à  quoy  contribua  beaucoup  une  bonne 
&  copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  qui  la  preferva  de  récidive 
de  cet  accident,  dont  elle  avoit  encore  efté  furprifede  la  mefme  manière  enfon 
précèdent  accouchement,  ace  qu'elle  me  dit,  me  demandant  ce  qu'elle  devoit 
faire  pour  éviter  une  autrefois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  remède  pour  le  prévenir,  que  lafaignée,  je  luydis  que  redevenant  grof- 
fe,  elle  devoit  fe  faire  faigner  du  bras,  douze  ou  quinze  jours  devant  le  temps  de 
fon  accouchement,  &  réitérer  encore  une  autrefois  ce  mefme  remède ,  dés 
qu'elle  commenceroit  d'eftre  en  travail.  Ayant  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je 
luy  donnay,  elle  a  efté  prefervée  dans  tous  fes  autres  accouchemensfuivans,  de 
l'accident  qui  luy  efloit  arrivé  dans  les  deux  précedens ,  à  caufe  de  l'abondance 
du  fang  extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail,  dont  il 
s'eftoit  faituntranfport  au  cerveau,  qui  avoit  excité  la  convulfion, 


Observation     LIX. 

De  T  accomkement  dune  femme  greffe  de  fix  mois  qui  avoit  une  tres-graiide  perte 

de  fang. 

TE  21.  Avril  1672.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  fix  mois  &demy,  qui. 
eftoit  en  très-grande  perte  de  fang  depuis  fix  heures  ,  vuidant  beaucoup  de 
caillots,  &  tombant  fouvent  en  foibleffe.  Elle  eftoit  en  ce  déplorable  état  lors 
que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ;  mais  n'ayant  trouvé  aucune  difpofition  à  fa 
matrice,  à  pouvoir  eftre  dilatée  fuffifament  pour  l'accoucher  dans  ce  temps,  je 
luy  fis  donner  auffi-toftun  lavement,  pour  luy  faire  vuider  une  prodigieufe quan- 
tité d'excrémens  retenus  depuis  long-temps,  quirempliffoient  dételle  manierele 
gros  inteftin ,  &  eftoient  fi  durs ,  qu'il  fembioit  en  touchant  cettefemme  que  c'efT 
toient  les  membres  de  fon  enfant,  qui  fe  fuffent  affaiffez,  danslepaffage,  qui  en 
eftoit  empefché  par  le  gonflement  de  cet  inteftin  ,  qui  en  eftoit  tout  plein  ',  ce 
quiempefehoit  que  l'orifice  de  fa  matrice  fe  pût  dilater  fi  facilement  qu'il  com- 
mença à  faire,  après  qu'elle  euft  rendu  tous  cesexcremens  parle  moyen  de  ce  la- 
vement. Mais  ayant  encore  attendu  durant  deux  heures  dans  l'efperance  d'une 
plus  grande  préparation  à  l'accouchement,  &  voyant  que  cette  femme  courois 
grand  rifquede  la  vie,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang,  j'entrepris  de 
î'accoucher  quoique  famatrice  ne  fufh  pas  dilatée  pour  lors,  qu'à  y  pouvoir  intro- 
duire Textremitéde  trois  de  mes  doigts,  avec  lefquels  joints  enfemblejeladilatay 
peu  à  peu,  fuffifamment  pour  donner  paffage  à  toute  ma  main,  avec  laquelle  je 
la  délivray  d'un  enfant  mafie*  qui  eftoit  encore  en  vie,  l'ayant  retourné  pour  le 
tirerpar  lespieds,  après  avoiiun  peu  repouffé  &  rangea  coftélatefte  de  l'enfant 
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&  l'arriérefaix  qui  s'eftoient  prefente?..  les  premiers ,  enfuite  dequoy  je  la  délivray 
auffi-tofr.  de  l'arriérefaix,  &  de  quantité degros  caillots defang,  quiavoientefté 
retenus  au  dedans.  Ce  faluraire  fecours  procura  le  Baptefme  à  cet  enfantj  qui  eftoit 
preft  d'expirer,  &  fauva  la  vie  à  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     LX. 

D'une  femme  qui  efiant  grojjè  de  trois  mois  &  demy ,  vuida  tout  d'un  coup  par  la  ma- 
trice prés  d'un  demy-feptier  d'eau»  nonobftant  quoy  elle  porta  fin  enfant 
jufques  à  terme,  &  en  accoucha  heureufement. 

TE  2.  May  1672.  j'ay  veû  une  femme  grofTe  de  trois  mois&demy,  ou  envi- 
ron, qui  après  avoir  vuidé,  à  ce  qu'elle  médit,  parla  matricetout  d'un  coup 
en  dormant,  prés  d'un  demy-feptier  d'eau,  il  y  avoit  quatre  jours,  fentoitdes 
douleurs  dans  le  ventre  qui  répondoient  en  bas  avec  grande  pefanteur,  quifem- 
bloient  la  menacer  d'un  prochain  avortement,  joint  à  ce  que  lejourfuivantelle 
vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de  fang,  jufquesàmarquerfachemifede 
la  largeur  de  la  main,  nonobftant  quoy  l'ayant  touchée,  je  luy  trou?ay  l'orifice 
interne  de  la  matrice  exactement  fermé,  &  fort  menu;  ce  qui  ne  dénotant  pas 
la  demie  difpofition  à  l'avortement  que  faifoient  les  autres  fignes  qui  en  fondes 
avanteoureurs  ordinaires,  me  fît  efpérer  qu'elle  pourroit  conferver  fa  grofTefTe  j 
pour  lequel  fujet  je  luy  confeillay  de  fe  faire  faigner  du  bras,  &  de  garder  le  repos 
au  lit  durant  dix  ou  douze  jours  ;  ce  qu'ayant  fait,  êeufé  du  l'ait  d'anefïe enfuite 
durant  quelque  temps ,  elle  conferva  jufques  au  terme  parfait  fon  enfant,  qui 
eftoit  un  garçon  dont  je  l'accouchay  heureufement  le  6.  Ottubrefuivant.  Cette 
expérience,  dont  l'événement  fut  heureux  pour  la  mère  &  pour  l'enfant,  nous 
fait  connoiftre  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  Fefpérance  de  pouvoir  conferver  la  grof- 
feffe  des  femmes  qui  ont  quelque  difpofition  à  l'avortement ,  jufques  à  ce  que 
Fon  reconnoiffe  certainement  par  l'ouverture  de  la  matrice,  qu'il  eft  inutile  de 
l'efpérer. 


O    S    S    E    R  -   V    A    T    I    O    N       LXL 

"D'une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  en  là  matrice,  dont  la  corruption  efoiî 
fi  grande ,  qu'il  s'y  engendroit  des  vers. 

f  E  7,  May  1672.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans,  qui  après  unee»*- 
tiére  cefTation  de  fes  menftruës  durant  deux  années  ,  fut  furprîfe  d'une  perte 
de  fang,  qui  luy  dura  fept  mois  fans  difeontinuer,  enfuite  de  quoy  illuy  vint  uîï- 
ulcére  carcinomateux  à  la  matrice,  rendant  journellement  des  ferofkez  roufïà- 
tres,  fétides,  àc  fanglantes  de  temps  en  temps  ,  avec  une  corruption  fi  grande 
qu'il  s'y  engendroit  des  vers  gros  comme  des  grains  d'orge.  Elle  mourut  iix  mois- 
enfuite,  comme  je  l'avois  prédit  à  fon  mary,  après  avoir  beaucoup  foufrert,  & 
kngui  miférablement  durant  tout  cetemps.  Ces  fortes  de  pertes  de  fang,  que  l'on 
voit  venir  aux  femmes  âgées  après  une  longue  cefTation  de  leurs  menftruës,  pro- 
cédant ordinairement  d'une  difpofition  ulcéreufe  de  la  matrice \  font  toujours  in- 
curables &  mortelles  dans  la  fuite. 
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O    B    S    E    R    V    A    T    I    ON       L  X  1 1. 

De  t 'accouchement  aune  femme  dont  P  enfant  prefentoit  la  tefe  avec  firtie  du  cordon 

de  l'ombilic. 

|^  E  12.  May  1672.  j'ay  accouché  une  Femme  d'un  fort  gros  enfant ,  qui  ve- 
,T  no.it  naturellement  la  tefte  ja  première  j  m'ak  comme  le  cordon  de  l'ombilic 
qui  fe  prefentoit  avec  elle,  auroit  efté  certainement  cauie  delamortdel'enfant, 
avant  que  la  nature  eût  achevé  de  le  pou  (Ter  dehors,  tant  pour  le  refroidiffement 
de  ce  cordon,  qui  eftoit  forti,  que  pour  la  compreffion  qu'en  faifoit  la  teftede 
^enfant  au  paffage,  je  retournay  aufïï-toft  cet  enfant  3  que  jetirayenfuiteparles 
pieds  vivant,  &  fe  portant  bien ,  &  la  mère  pareillement,  qui  mi:  remercia  bien 
fort  d'avoir  ainlï  fauve  la  vie  à  fon  enfant,  qu'il  alloit  perdre  fans  le  fecours  que  je 
luy  donnay  dans  ce  preffant  befoin. 


Ob   servation     LXIII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  prefentoit  T  épaule  avec  firtie  du 

cordon  de  l'ombilic. 

L^  21.  May  1672.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle  extraordinai- 
rement  gros ,  qui  prefentoit  l'épaule  au  paffage  avec  fortie  du  cordon  de  l'om- 
bilic ,  pour  raifon  de  quoy  je  fus  obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  afin  de  luy  fauver  la  vie,  qu'il  auroit  très- certainement  perdue-,  tant  par 
fa  mâuvaife  fituation  ,  qui  auroit  efté  auffi  funefte  à  la  mère  ,  que  par  le  re- 
froidiffement du  cordon  de  l'ombilic  :  ainii  faifant  ,  je  tiray  l'enfant 
vivant  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  la  mère  ,  qui  fe  porta  bieii 
enfuite. 


Oç  je*  v  va  t  1  o  n     L  X I V. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui. efioit  d'une  fgure  toute  monflrueufe. 

J^E  29.  May  1672.  je  vis  un  petit  enfant  mort  d'une  femme  nouvellement 
accouchée  à  fept  mois  &  demy  ,  lequel  eftoit  d'une  très  -  monftrueufe 
figure,  ayant  les  bras  &  les  pieds  tout  contrefaits  ,  &  la  tefte  fans  aucun  col, 
jointe  immédiatement  à  la  poitrine,  ayant  fur  fa  tefte  au  lieu  de  cerveau  une  efpe- 
ce.de  calotte  épaiffe,  en  manière  de  loupe  rouge,  applatie  ,  qui  avoit  une  pro- 
duction comme  une  queue  ,  qui  fe  continuoit  tout  le  long  de  l'efpine  du  dos  } 
jufques  à  l'os  Sacrum  j  ayant  outre  cela  au  droit  du  nombril,  une  groffe  tumeur 
livide,  en  manière  d'hernie  veptrale,  dans  laquelle  plufieurs  parties  du  bas  ven- 
tre eftoient enfermées.  Cet  enfant  eftoit  mort  au  ventre  de  fa  mere^  deux  ou 
trois  jours  devant  qu'elle  en  accouchait,  comme  il  me  parut  par  l'épiderme  de 
quelques-unes  de  fesparties,  qui  s'en  féparoit;  &  comme  elle  me  dit  qu'elle  avoit 
eu  une  très- grande  fafcherie  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe,  je  crus  que 
cette  violente  paffion  ayoit  efté  une  fuffifance  caufe  ,    pour  mettre  le  trouble 
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dans  l'arrangement  des  parties  de  l'enfant  ,  qui  e liant  toutes  molles  dans  le 
commencement  de  la  groffe  ffe,  en  avoient  efté  ainfi  monftrueufemerit  con- 
formées; &  principalement  le  cerveau,  qui  pour  fon extrême molleiïe,  receût 
en  ce  temps  un  plus  grand  ébranlement  de  toutes  les  parties  qui  en  furent  dé- 


placées. 


Observation     LXV. 

iy  une  femme  qui  avoit  une  très-grande  enflure  des  lèvres  de  la  vulve  ,    venant  d*  une 
difycfltio?/  inflammatoire  de  la  matrice,  qui  la  fli  mourir  trois  jours 
açrés  ejlre  avortée  de  deux  aifans  de  quatre  mois. 

TE  2.  Juin  1572.  j'ay  veù  une  femme  qui  avoit  depuis  quinze  jours  une  très- 
grande  enflure  des  deux  lèvres  de  la  vulve,  comme  auffi  des  cuiffes  &  des 
jambes  j  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  par  un  grand  dépoli  qui  s'eftoit  fait  fur  çespaPr 
ties,  &  fur  la  matrice,  où  elle  fentoit  une  grande  douleur,  lors  qu'on  compri- 
moit  delà  main  médiocrement  fon  ventre,  qui  eftoit  affez  enflé  pour  faire  croi- 
re que  cette  femme  eftoit  groffe,  quoy-qu'elle  n'euft  pas  eu  les  menftruës depuis 
quatorze  mois  entiers,  qu'il  y  avoit  qu'elle  eftoit  accouchée  de  fon  deuxième 
enfant  ;  leur  fuppreflïon  pouvant  eftre  attribuée  à  l'état  maladif  où  elle  avoit  eflé, 
ayant  eu  les  fièvres  durant  les  huit  premiers  mois,  ou  àlagroffeffequiavoitfuc- 
cédé  à  la  bonne  difpofition  où  elle  avoit  elle  après  fa  maladie  durant  quelques 
mois.  Mais  comme  elle  n'avoit  encore  fenti  aucun  mouvement  d'enfant  ,  ôç 
que  fon  fein  eftoit  fort  flafque,  &  qu'on  ne  la  pouvoit  toucher  par  bas  3  pour 
examiner  la  difpofition  de  la  matrice,  à  caufe  de  la  grande  enflure  des  lévret  de 
la  vulve,  qui  en  empefehoit,  je  luy  dis  que  quoy-que  je  ne  puffe  pas  l'affeûrer 
pofitivement  de  fa  groffefîe,  dont  j'avois  un  grand  foupçon,  jeluy  confeiliois  de 
le  traiter  en  femme  groffe,  &  qu'on  pouvoit  néanmoins  luy  faire  quelques  fea- 
rifications  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ,  pour  donner  par  ce  moyen 
ifluë  aune  grande  abondance  de  férofuez,  dont  elles  eftoient  fi  extraordinaire- 
ment  tuméfiées,  qu'il  y  avoitdanger  quela  mortification  n'y  arrivait  j  cequ'ayant 
elle  exécuté  par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement  deux  jours  enfuite,  ilfortit 
par  les  fearifications  qu'il  y  fit,  une  très-grande  abondance  d'eau  durant  plufieurs 
jours,  qui  fit  defenfler  conliderablement  toutes  ces  parties  ;  ôc  quelques  jours 
après  cette  femme  accoucha  de  deux  en  fans  de  quatre  mois  ou  environ,  dentelle 
eftoit  groffe  comme  je  l'avois  bien  foupçonné.  L\in  de  ces  enfans  eftoit  vivant, 
&  l'autre  eftoit  mort  en  fon  ventre  ,  &  avoit  efté  vray  - femblablement  caufe, 
par  la  mauvaife  impreffion  que  fa  corruption  avoit  faite  en  la  matrice ,  d'unedif- 
pofition  inflammatoire  qui  y  eftoit  arrivée,  qui  s'eftant  communiquée  jufques  aux 
parties  extérieures,  les  fit  tomber  en  mortification,  &  fitmounrcettefemmele 
troiûéme  jour  enfuite,  comme  je  l'avois  bien  prédit  en  la  voyant  le  jour  précè- 
dent. C'eft  cç  qui  arrive  prefque  toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  pa- 
roiffent  au  dehors  en  ces  parties  font  érefipeiateufes ,  &  procèdent  de  la  difpofi- 
tion inflammatoire  des  parties  intérieures:  mais  quand  elles  nefontfimplement 
qu'eedémateufes ,  comme  il  en  arrive  affez  fouvent  aux  femmes  groffes  de  plufieurs 
enfans ,  6c  principalement  vers  les  derniers  mois  de  leur  groffefîe ,  elles  ne  font  pas 
ordinairement  fi  dangereuiés. 
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Observation     LXVI. 

T? une  femme  qui  accoucha  à  fx  mois  a"  toi  eiifant  mort  far  les  trop  fréquentes  faignées 

que  Von  luy  fit. 

T  E  \%.  Juin  1672.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingtans,  decornpléxioa 
allez  délicate,  grofîe  de  fon  premier  £nfant  de  fix à fept mois ,  laquelle  eftoit 
*&«  lit  depuis  quinze  jours ,  pour  des  douleurs  de  reins  &  de  ventre  qu'elle  refTen- 
toit',  qui  luy  avoient  caufé  dans  la  fuite  quelques  accès  de  fièvre  précédez  de 
frifibn  vers  les  derniers  jours,  pour  raifon  de  quoy  les  Médecins  qui  la  voyoient 
ordinairement,  l'avoient  fait  faigner  jufques  à  fix  fois  en  huitjours  de  temps  con- 
tre mon  fentiment,  qui  eftoit  d'ufer  (te  ce  remède  avec  modération,  enlafaifant 
faigner  deux  feules  fois,  que  je  croyois  fuffifantespourlapreferver,  autant  qu'il 
eftoit  poffible  ,  de  Favortement  qui  luy  arriva  enfuite  de  ces  trop  fréquentes 
faignées,  comme  je  l'avois  prédit,  fon  enfant  eftant  mort  en  fon  ventre  depuis 
deux  jours  qu'elle  avoit  eu  ces  accès  de  fièvre  précédez  de  friCTons:  de  forte  quece 
mefme  remède,  qui  auroit  pu  luy  eftre  faîutaire,  s'il  eût  efté  fait  avec  la  modé- 
ration que  je  viens  de  dire,  contribua  beaucoup  ,  à  ce  que  je  crûs  ,  eftant  fais 
par  excès,  à  caufer  l'accident  que  Ton  vouloitéviter.  ilferoit  inutile  pour  réfu- 
ter mon  opinion  de  m'aîléguer  que  l'on  a  veû  des  femmes  groiTes  qui  ont  elle 
faignées  des  douze  &  quinze  fois,  &  mefme  davantage,  pour  des  maladies  dont 
elles  eftoient  affligées ,  &  qui  n'ont  pas  laiffé  d'accoucher  heureufement  à  terme., 
car  je  répondrais  qu'an  en  a  veû  aufli  bien  plus  fouvent  que  deux  ou  trois  faignées 
faites  mal  à  propos  ont  fait  avorter. 

Observation     LXVII. 

J?:une  femme  l*offe  de  cinq  mois  dont  la  matrice  efloit  tombée  de  la  grojfeut 

du  poing. 

ï   E  19.  Juin  1672.  je  vis  une  femme  grofTe  de  cinq  mois  ,  ou  environ  ,  dont 

la  matrice  eftoit  tombée  de  la  grofTeur  du, poings  ce  qui  luycaufoitunegran-  . 
de  difficulté  d'uriner,  par  la  comprefïion  que  le  col  de  la  veffie  en  recevoit.  Elle 
luv  tomboit  de  cette  manière  depuis  tout  le  temps  qu'elle  eftoit  grofTe  ,  &  ne 
rentroit  que  quand  elle  eftoit  couchée.  L'orifice  interne  de  fa  matrice  eftoit  ex- 
trêmement gros  &  allongé,-  mais  d'une  fubftance  très-égale,  fouple  &  molle, 
n'eftant  point  dur  comme  il  paroift  en  quelques  faufïesgrofTefTes:  il  eftoit  fort  en- 
tr'ouvert  à  l'extérieur,  mefme  jufques  à  y  pouvoir  facilement  inférer  mon  doigt 
jufques  à  la  moitié  de  fa  longueur,  avant  que  de  parvenir  à  la  partie  interne  de 
cet  orifice  0  qui  eftoit  tres-éxaâement  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrice 
qui  eftoit  ainfi  tombée  à  cette  femme,  je  luy  mis  un  pefîaire,  pourla  reteniren, 
eftat  dans  la  fituation  naturelle,  Favertiffant  de  la  manière  qu'elle  fedevoit  com- 
porter, durant  tout  le  refte  du  temps  de  fa  groffeffe  ;  qui  eftoit  de  demeurer  en 
repos  le  plus  qu'elle  pourvoit,  de  ne  point  fe  ferrer  dans  fes  habits,  &  d'éviter 
tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  luy  faire  fairequeique  effort,  6c  luy  recomman- 
dant de  ne  point  retirer  le  peflaire  que  je  luy  avois  mis  dans  lecoldefamatricej 
^ue  vers  le  dernier  mois  de  fa  groflefTe  j    ce  qu'ayant  exécuté  ponctuellement, 

elle 
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elle  porta  fon  enfant  jufques  à  terme  ,  &  en  accoucha  heureufement  ;  ôc 
huit  jours  enfuite  ayant  remis  ce  mefme  peiTaire  ,  comme  je  luy  avois  con- 
feillé ,  elle  fe  preferva  par  fon  moyen  de  la  récidive  de  la  cheûte  de  fa  ma- 
trice. 



■ 

Observation     LXVTIÏ. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  le  data- 
cbeme?it  de  l'arriérefaix  qui  fe  prefentoit. 

T  E  22.  Juin  1672.  j'ay  accouchay  une  femme  qui  eftoit  en  une  perte  de  fang 
continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle  n'eftoit  venue  fort  abondante  avec  cail- 
lots, comme  elle  eftoit ,  que  depuis  fix  heures  que  cette  femme  commençait 
d'eftre  en  travail  ,  eftant  à  terme  à  quelques  jours  prés  ,  ainfi  qu'elle  croyoit. 
Ayant  reconnu  qu'une  partie  de  l'arriérefaix  fe  prefentoit  y  &  que  fes  eaux  n'ef- 
toient  pas  encore  écoulées  ,  j'en  rompis  auffi-toft  les  membranes  ;  après  quoy 
ayant  retourné  fon  enfant,  je  le  tiray  par  les  pieds  ;  quoy  faifant  je  trouvay  que 
le  cordon  de  l'ombilic  eftoit  engagé  entre  les  cuiffes  de  l'enfant,  &  que  ce  cordon 
faifoit  outre  cela  deux  tours  à  fon  col;  ce  qui  me  fit  croire  que  l'engagement  de 
ce  cordon  au  tour  de  ces  parties  de  l'enfant ,  eftoit  la  véritable  caufe  de  cette 
perte  de  fang,  qui  avoit  commencé  environ  le  huitième  mois  de  la  grofïèffe  de 
cette  femme,  &  vray-femblabiement  -dans  le  temps  que  l'enfant  s'eftoit  tour- 
né, comme  il  a  coutume  d'arriver  vers  les  derniers  mois:  car  ce  cordon  ainft 
embaralTéau  tour  des  parties  de  l'enfant,  en  eftant  accourci ,  &  tiraillant  pour 
ce  fujet  l'arriérefaix,  l'avoir,  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice,  &  avoit  ainft 
excité  la  perte  de  fang.  Je  tiray  cet  enfant  vivant ,  qui  eftoit  une  grofie  fille; 
&  par  le  fecours  que  je  donnay  ainû  à  la  mère  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  je  la 
prefervay  du  danger  de  mourir  où  elle  eftoit  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 
lâng. 


O    B    S    E    R    V    AT    ION       LXIX. 

D'une  femme  qui  eût  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par  un  firnple  faux 

germe. 

ï  Emefmejour22.Juin  1672.  je  visune  femmequi  croyant  eftre  greffe  de  trois 
mois&demy,  ou  environ,  fut  furprife  d'une  très-grande  perte  de  fang  avec 
foiblelïes  réitérées  ,  vuidant  beaucoup  de  caillots  par  la  matrice  ,  pour  s'eftre 
bleffée,  à  ce  qu'elle  pretendoit,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoit  trois  jours. 
L'ayant  touchée  je  trouvay  fa  matrice  ouverte  d'une  largeur  fuffifante  à  y  pou- 
voir introduire  deux  doigts,  à  travers  laquelle  ouverture  je  fentois  ce  qui  eftoit 
contenu  en  elle 5  ce  qu'ayant  reconnu,  je  disà  cette  femme,  &  à  fon  mari  pré- 
sent, que  cette  perte  de  fang  ne  cefte*qit  pas  devant?  que  la  matrice  euft  eftévuî- 
dée  de  fout  ce  qu'elle  contenoit:  mais  ils  ne  purent  pas  s'y  réfoudre  dans  ce 
temps;  pourraifon  de  quoy  je  m'en  allayfans  luy  donner  le  fecours  qui  luy  eftoit 
néceflaire,  Favertiffantdu  danger  où  °lle  eftoit:  mais  la  perte  de  fang  &  les  foi- 
bleftès continuant  toujours,  le  mari  revint  chez  moy  trois  heures  enfuite, 
*ne  prier  inftamment  de  retourner  au  plus  vifte  chez,  luy  j    où  eftant  allé , 

F  je 


42  Obfervations  fer  la  grojfejfe ,  &  V accouchement 

je  délivray  aufli  toft  fa  femme  d'un  faux  germe  de  lagrofleur  d'un  petit  œuf  de 
poule ,  dans  lequel  eftoient  contenues  quelques  (impies  glaires  femblables  au  blanc 
d'un  œuf:  incontinent  après  quoy  cette  perte  de  fang  cefla,  &  cette  femme  qui 
en  avoit  efté  réduire  prefque  à  l'extrémité  ,  fe  porta  bien  enfuite,  &  fut  toutrà.- 
fait  conibléede  l'affliction  où  elle  eftoit  de  s'eftre  bleflee,  comme  elle  lecroyoit, 
quand  je  luy  eu  fait  entendre  que  fa  groffeffe  n'ayant  êfté  que  d'un  fimple  faux 
germe,  &  non  d'un  enfant,  la  nature  auroit  très-certainement  tenté  de  s'en  dé- 
gager d'elle-mefme,  comme  elle  a  toujours  coutume  de  faire  dans  ces  fortes  de 
faufTes  groûefles ,  au  mefme  temps,  ou  à  peu  prés,  qu'elle  avoit  efté  furprife  de 
cet  accident,  qui  luy  feroit  indubitablement  arrivé  dans  peu,  quand  elle  n'auroit 
pas  fouffert  l'effort  qu'elle  avoit  fait,  qui  en  trois  jours  de  temps  n'auroit  pas  pu  avoir 
rendu  imperceptible  un  enfant  formé  de  trois  mois  6c  demi,  en  le  convertififant 
au  fimple  faux  germe  dont  je  l'avois  délivrée. 


O    B    SE    R    V   A   T    I    O    N      LXX. 

I?  une  femme  qui  fut  hydropique  dm 'ant neuf 'ans ,  &  qui  nonob fiant  cela  fit  en  ce  tempe 
quatre  enfans  dont  elle  accoucha  heureujement. 

J^E  30.  Juin  1672.  j'ay  accouché  la  femme  d'un  de  mes  confrères,  d'un  enfant 
malle  afiez  vigoureux,  nonobftant  qu'elle  fuft  hydropique  depuis  neuf  ans  , 
l'eftant  devenue  enfuite  d'une  couche.  Elle  fut  traitée  dans  le  commencement 
durant  plufieurs  mois ,  par  le  confeil  de  plufieurs  Médecins ,  avec  tous  les  remèdes 
convenables  à  cette  maladie,  dont  elle  ne  receût  aucun  foulagement;  après  quoy, 
fans  en  avoir  eu  aucun  fpupçon  auparavant,  elle  s'apperceut  enfin  qu'elle  eftoit 
groffe  d'enfant,  nonobftant  l'extrême  hydropifie de  fon  ventre;  qui  bienloinde 
diminuer,  après  qu'elle  fut  accouchée ,  comme  on  efpéroit,  s'augmenta  encore 
davantage;  &  ce  qui  eft  de  plus  admirable,  eft  qu'outre  ce  dernier  enfant,  dont 
je  l'accouchay,  elle  avoit  encore  fait  auparavant  durant  cette  maladie  trois,  au- 
tres enfans;  l'un  defquels eftoit  une  fille,  qui  à  l'âge  de  cinq  ans  &  demi  qu'elle 
avoit  pour  lors  eftoit  fi  forte  &  fi  robufte,  qu'elle  paroifloit  avoir  plusdefept  ans» 
Lors  que  je  l'eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant,  fon  ventre  ne  me  parut  pas 
plus  diminué  que  s'il  n'en  fut  forti  qu'un  œuf  de  poule  ;  &  il  refta  encore  d'une 
grofleurfiprodigieufe,  quejecroy  qu'elle  y  avoit  plus  de  trente  pintes  d'eau  de- 
dans; ce  qui  luy  a  enfin  caufé  la  mort,  aprçs  une  cheûte  de  très-grande  hauteur , 
qu'elle  fit  malheureufement  trois  femaines  auparavant,  dans  l'efcalier  d'un  logis 
où  elle  eftoit ,  laquelle  luy  ayant  fait  une  grande  commotion  de  tout  le  corps,  à 
caufe  de  l'exceffive  groffeur  &  pefanteur  de  fon  ventre,  contribua  beaucoup  à 
avancer  la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n'eft  pas  de  voir  une  femme  hydro- 
piquei  car  c'eftune  chofeaffez.  commune;  maisc'eftde  voir  une  femme  l'eftre 
jufques  à  un  tel  excez.  durant  neuf  ans  entiers ,  &  nonobftant  cette  maladie ,  accou- 
cher heureufement  à  terme  de  quatre  enfans  vivans,  dont  les  deux  derniéresfont 
encore  preléntemen.t  en  tres-parfaite  fanté.  J'ay  rapporté  en  l'Obfervation 
c  c  x  l  1  x.  Thiftoire  d'une  autre  femmequi  n'eft  pas  moins  confidérable  que  celle-' 
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0   B    S    E    R   V   A   T    I    O    N      LXXI. 

Q' une  femme  grojje  de  deux  mois  &  demy  qui  fut  traitée  de  la  maladie  Vénérienne  , 
C^  accoucha  enfuite  heureufeme?tt  à  terme. 

^-E^Juilletx^a.  j'ay  veû  une  jeune  femme  de  vingt-deux  ans,  mariée  feule- 
ment depuis  cinq  mois,  ôtgroffe  de  deux  mois  &  demi,  à  qui  fon  mari,  qui 
eftoit  infe&é  depuis  peu  de  la  maladie  Vénérienne,  avort  communiqué  là  mefmë 
maladie,  comme  il  paroilToit  par  quantité  de  pullules  malignes,  &pâr  pluueurs 
ulcères  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ;  pour  raifon  de  quoy  je  confeillay 
à  fon  Chirurgien ,  qui  m'avoit  fait  voir  cette  femme,  delà  traiter  de  fa  maladie, 
nonobftantfagroiTeflèj  mais  avec  grande  précaution  ;  ce  qu'il  fit  avec  bon  fuc- 
cés,  luy  ayant  procuré  un  flux  de  bouche  modéré  durant  un mois,  s'eftant  abfté- 
nu,  commeje  luyavois  confeillé,  de  l'ùfage  ordinaire  dés  bains  >  quiâuroientpû 
provoquer  l'avortement  à  cette  femme  ,  qui  par  ce  traitement  fut  parfaitement 
guérie  de  la  maladie  contagieufe  dont  elle  eftoit  infectée,  &  accoucha  enfuite 
Ijeureufement  à  terme  d'un  enfant  fortfain,  qui  avoit  efté  en  mefme  temps  pre- 
fervé  de  cette  maligne  contagion,  qui  fans  ce  mefme  traitement,  l'auroit  indubi- 
tablement fait  périr  au  ventre  de  fa  mère,  ou  peu  de  temps  après  eftré  né,  comme 
il  a  coutume  d'arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde  infectez  de  cette  pernicieu- 
se maladie. 

i 
Observation     LXXII. 

I?  une  femme  qui  ayant  eu  une  févre  continué  avec  redoublemensfx  jours  devant  que 
d'accoucher ,  mourut  le  troifiéme  jour  après  fon  accouchement. 

TE  22.  Juillet  1672.  j'ay  veû  une  femme  qui.  eftant  dans  le  neuvième  mois  de  fa 
grolTeffe ,  avoit  depuis  fix  jours  unéfiévre  continue  avec  de  forts  f  édouBlémens, 
accompagnez.de  grandes  douleurs  de  ventre,,  fans  avoir  aucune  difpofition  à  tra- 
vail, à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien  qui  Faccouchoit  ordinairement,  qui  eftoit 
prefent:  mais  comme  lors  que  je  la  vis,  elle  àvoiî  vuidé  depuis  peu  quelques  eaux 
par  la  matrice,  dont  l'orifice  eftoit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt,  & 
qu'elfe  fentoit  quelques  douleurs  ,  qui  quoy-que  lentes  ,  ne  laiffoient  pas  de  ré- 
pondreunpeuen  bas,  j'aûuray  la  malade  ôt  fon  Chirurgien  qu'elle  accou'chérôic 
ce  mefme  jour,  comme  il  arriva }  de  quoy  ils  parurent  fè  réjouïr ,  dans  Fefpé- 
rance  vaine  qu'ilsavoient  que  l'accouchement  contribuëroit  beaucoup  à  la  guéri- 
fan  delà  maladie  de  cette  femme  :  maisjeleur  dis  quej'eftois  d'une  opinion  tout- 
à-fait  contraire  à  la  leur  j  car  la  nature  qui  eftoit  occupée  ôz  prefque  accablée  par 
une  maladie  qui  de  foyeft  mortelle,  comme  eftoit  celle  de  cette  femme,  nepou- 
voitpas  bien  dans  la-fuite  régir  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couché,  qui  eftant 
fupprimees augmentèrent  fa  maladie,  comme  je  l'avois  prédit,  &  la  firent  mou- 
rir le  troifiéme  jour  après  eftre  ainfi  accouchée  d'un  enfant  qui  ne  vécut  que  peu 
4e  jours. 
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O-B    SE   R    V   A    T    I   O    N      L  XXI II. 

De  î"  accouchement  d'une  femme  dont  T  enfant  prefentoit  un  pied  qui  efoit  forti  avec  U 

cordon  de  ?  ombilic. 

T  E  8.  Aouft  1672.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mort,  qui  avoit; 
un  pied  fonidela  matrice  avec  le  cordon  de  l'ombilic,  depuis  deux  heures  en- 
tières, lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme.  Auffi-toft  que  je  fus 
arrivé  chez  elle,  voyant  que  ce  pied  ainfi  forti  n'eftoit  point  tuméfié,  comme  il 
auroit  deû  eftre  fi  l'enfant  euft  efté  vivant,  &  que  le  cordon  de  l'ombilic  efloic 
fans  battement,  &  entièrement  refroidi  depuis  un  temps  afïez  confidérable,  je 
jugeay  bien  que  l'enfant  devoit  eftre  mort  :  mais  comme  j'eus  fait  fortir  tout  le 
corps  de  cet  enfant  en  le  tirant  par  les  deux  pieds,  fa  telle  qui  eftoit  fort  greffe 
demeura  quelque  temps  arreftée  aupaffage,  en  une  fituation  de  collé  qui  retarda 
un  peu  fon  extraction,  quoy-que  j'eufle  ûtué  le  corps  directement- en  defifous* 
comme  il  devoit  eftre,  ce  qui  arriva  à  caufe  que  le  col  n'ayant  pas  de  fermeté  en 
un  enfant  mort,  ne  fait  pas  fituer  fi  directement  la  tefte  en  la  mefme  figure  du 
corps,  comme  quand  l'enfant  eft  vivant;  car  pour  lors  la  fermeté  du  col  fait- 
qu'elle  fuit  prefque  toujours  la  figure  qu'on  donne  au  corps  de  l'enfant.  Mais 
ayant  reconnu  que  la  fituation  oblique  delà  telle  de  cet,  enfant  ainii  arreftée  au: 
paiTage,  eitoitlefeulobftacléàrextfactionque  j'en  avois  voulufaire,  jelaredui-- 
fis  auffitoft  en  la  figure  convenable,  en  mettant  la  face  directement  en  deirous> 
avec  l'aide  de  mon  doigt  introduit  au  dedans  de  la  bouche,  pour  dégager  le  men- 
ton du  paiTagej  après  quoy  jetiray  facilement  dehors  toute  la  telle,  fans  aucuia 
préjudice  de  la  fanté-de  la  mère  qui  fe  porta  Bierienfuite. 
.    -     Ç,  ....■■■■■- 
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Observation     LXXIV. 

De  T  accouchement  d'une  femme  qui  av  oit  vuidé  les  eaux  de  fon  enfant  depuis 

fx  jours. 

T  E  16.  Aouft  ï6 7 2.  jevis  une  femme  quiavoit  vuidéles  eaux  de  fon  enfant  de- 
puis fix  jours,  fans  avoir  eu  aucune  manifefte  ouverture  de  la  matrice  ,  finon 
depuis  douze  heures  qu'elle  avoit  commencé  à  fe  dilater  ;  &  quoique  la  tefte  de 
fon  enfant  qui  fe  prefentoit  naturellement  n'euft  pas  encore  pafTé  le  détroit  du" 
croupion,  &t  nefuftpas  fort  avancée  dans  le  partage,  elle  avoit  en  fa  partie  fu-. 
perieure  une  tumeur  fort  confidérable,  procédant  feulement  de  l'enflure  de'  fes 
tegumens,  quifaifoit  croire  à  la  Sagefemme  qui  afîîftoit  cette  femme,  que  l'en- 
fant prefentoit  le  cul  devant  ;  pour  laquelle  fauffe  croyance  j'avois  efté  mandé 
pour  la  fecourir:  Mais  je  reconnus  auffi-toft  que  c'eftoit  la  tefte,  en  introdui- 
fant  mon  doigt  par  delà  cette  tumeur  ;  n'y  ayant  que  la  partie ,  qui  s'en  prefen- 
toit aupaffage  depuis  long-temps,  qui  fe  fuft  ainfi  tuméfiée,  les  autres  qui  n'e£- 
icoient  pas;compriméeseftant  reliées  en  leur  état  naturel  ;  pour  lequel  fujet  je  ne- 
voulus  pas  tenter  pour  lors  de  tirer  cet  enfant,  dans  l'efperance  qu'il  y  avoit  en- 
core que  la  mère  pouvoit  accoucher  naturellement.  C'eft  pourquoy  m'ef- 
tant  cont-enté  de  prefcrire  à  la  Sagefemme  ce  qu'il  convenoit  faire  ,  pour 
aider  la  nature  à  acheyer  fon  opération ,  je  la  lahTay  avec  cette  efperance  ,    que 

je 
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je  ne  luy  donnay  pas  vainement  ;  car  cette  femme  accoucha  cinq  heures 
enfuite  ,  comme  je  luy  avois  prédit  ;  mais  fon  enfant  eftoit  mort  par  la 
longueur  du  laborieux  travail  de  la  mère  ,  après  l'écoulement  de  fes  eaux  de- 
puis un  fi  long-temps. 


Observation     LXXV. 

D 'une  femme  qui  efoit  en  ires-grande  perte  de  fang  ^  cauféepar  la.  rétention  de  Varrié- 
refaix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois  ,  dont  elle  ejloit  avortée. 

TE  19.  Aouft  1672.  je  délivray  une  femme  qui  eftoit  en  très-grande  perte  de 
fang,  caufée  par  la  rétention  de  l'arriérefaix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois, 
grand  comme  le  doigt,  dont  elle  eftoit  avortée  depuis  deux  jours  ;  lequel  re- 
mua tres-manifeftement  durant  un  quart  d'heure  ,  &  fut  mefme  baptiféparun 
Preftre  qui  fe  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme  ,  après  quoy  ce  petit 
enfant,  qui  eftoit  encore  palpitant ,  ayant  efté  laiffé  fur  une  table  par  quelques 
femmes  affiliantes ,  qui  coururent  pour  aider  la  mère  qui  eftoit  tombée  en  foi- 
bleffe,  fut  mangé  &  avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang  ,  que  ces 
femmes  avoient  crû  abufivement  eftre  l'arriérefaix  de  ce  petit  avorton,  par  un, 
chat  qui  furvint  inopinément  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  Sagefemme  de  cettefem- 
me,  qui  n'eftoit  arrivée  qu'en  fuite ,  ayant  trouvé  l'orifice  de  fa  matrice  trop 
fermé,  pour  juger  précifément  s'il  n'y  eftoit  pas  refté  quelque  corps  étrange, 
crût  auffi-bien  que  ces  autres  femmes  ,  que  les  caillots  que  ce  chat  avoit  auffi 
avalez  avec  l'enfant,  pouvoient  eftre  l'arriérefaix  ,  qui  néanmoins  eftoit  refté 
tout  entier  dans  la  matrice,  &  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang  à  cette 
femme,  qu'elle  feroit  morte  fi  je  ne  l'en  euffe  délivrée  comme  je  fis. 


_ . 

Observation     LXXVL 

D 'une  femme  qui  après  1m  fâcheux  accouchement  de  fan  premier  enfant ,    avoit  depuis 
quatre  ans  une  ijfu'ê  involontaire  de  F  urine. 

J^E  2.  Septembre  1672.  je  vis  une  femme  ,  qu*un  Chirurgien  fort  célèbre 
avoit  accouchée  il  y  avoit  quatre  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftant  refté 
au  paffage  depuis  plufieurs  jours  ,  &  y  eftant  mort  la  mettoit  en  grand  danger 
de  la  vie,  fi  on  euft  différé  davantage  à  l'en  délivrer  ,  en  luy  tirant  du  ventre 
cet  enfant  mort,  comme  fit  ce  Chirurgien ,  par  le  moyen  des  inftrumens,  avec 
lefquels  elle  croyoit  avoir  efté  bleffée  j  depuis  lequel  temps  elle  avoit  toujours 
rendu  fon  urine  involontairement,  fa  veffie  ayant  efté  lacérée,  à  ce  qu'elle pre- 
tendoit,  par  la  violence  de  l'opération,  ôc  n'eftoit  point  redevenuë  groffe; 
ayant^ néanmoins  quelque  foupçon  de  r  eftre  depuis  cinq  mois  ,  qu'elle  n'avoic 
pas  eu  fes  menftruè's,  èc  que  fon  ventre  eftoit  devenu  allez  gros.  Mais  l'ayant 
examinée,  je  ne  la  trouvay  pas groffe ,  fonventren'eftantdur&tendu,  comme 
il  eftoit,  que  par  le  gonflement  de  fon  Mezentere&defarate,  vers  laquelle  elle 
fentoit  depuis  huit  jours  une  très  grande  douleur  avec  fièvre  ,  &  par  quelques 
eaux  ou  matières  contenues  au  bas  ventre.  En  la  touchant  par  bas  je  trouvay  à  uq 
doigt  plus  avant  que  l'entrée  extérieure  du  col  de  la  matrice,  une  cicatrice  fore 
dure,  qui  eftoit  circulaire,  comme  fi  c'euft  efté  une efpece d'orifice  interne,  à 
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travers  quoy  fortoit  un  corps  charnu  d'une  rondeur  oblongue,  &  delagroffeur 
d'une  noix,  lequel  je  crûs  eftre  une  partie  du  corps  de  la  veffie  contractée.  Mais 
ne  pouvant  toucher  cette  femme  plus  avant  ,  pour  la  douleur  qu'elle  fentoit, 
je  ne  pus  pas  juger  diftin&ement  de  la  difpofition  de  l'orifice  interne  de  fa  ma- 
trice, qui  eftoit  iitué  plus  profondement.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  ce 
mauvais  état,  je  la  dtfïuaday  non  feulement  de  l'opinion  qu'elle  avoit  d'eftre 
grofTei  mais  auifi  de  celle  qu'elle  avoit  toujours  eue  jufques  alors  que  le  Chirur- 
gien qui  l'a  voit  accouchée  l'avoit  bleffée  avec  fes  inftrumensi  luyfaifant  enten- 
dre que  l'ifluë  involontaire  d'urine  qu'elle  avoit  toujours  eue  depuis  ce  temps- 
là,  ne  venoit  pas  de  ce  que  fa  veffie  eût  efté  lacérée  par  les  inftrumens  avec  fef- 
quels  il  ayoit  tiré  fon  enfant,-  mais  bien  de  la  gangrené  qui  luy  eftoit  arrivée  en 
ces  parties  i  à  caufe  de  jl'extréme  compreffion  que  la  telle  de  ion  enfant  reftée 
trop  long- temps  au  pafTage  en  avoit  faite:  &  principalement  à  tout  le  col  de 
la  veffie,  qui  ayant  efté  mortifié,  s'en  eftoit  enfuite  entièrement  feparé  paf 
la  fuppuration.  Cette  femme  mourut  trois  femaines  après  que  je  1  eus  vue 
en  ce  mauvais  état,  comme  je  i'avois  bien  prédit  à  fon  mari }  &  par  l'ou- 
verture de  fon  corps  l'on  trouva  que  fon  ventre  n'eftoit  tuméfie  que  par 
un  abfcés  de   tout  le  Mezemere  furvenu  après  la  fuppreffion  de  fes  menf* 


crues. 
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Observation     LXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang,  caufée  $at 
l'entier  détachement  de  l' amérefaix. 

^  E  io-  Septembre  i6jz.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  en  une  extrême; 
foibleiTe,  ayant  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  l'entier  détache- 
ment de  Farriérefaix.  Son  enfant  qui  eftoit  à  peu  prés  à  terme  ,  prefentoit  lé 
cofté  de  la  tefte  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  qui  eftant  flétri ,  molafle, 
froid  ,  &  fans  aucun  battement,  me  fit  connoiftre  certainement  que  cet  en- 
fant eftoit  mort.  C'eft  pourquoy  voyant  que  cette  femme,  qui  n'avoit  plusde 
douleurs  efficaces  ,  eftoit  en  très-grand  péril  de  la  vie ,  à  caufe  de  la  grandeur 
de  fa  perte  de  fang.  je  ne  voulus  pas  laifîër  fon  accouchement  à  l'œuvre  de  la 
nature  qui  fticcomboit,  comme  avoit  fait  un  autre  Chirurgien,  qui  l'avoit  vûë 
avant  moy.  Pour  cet  effet  ayant  un  peu  repouffé  la  tefte  de  cet  enfant ,  qui  fé 
prefentoit  de  cofté,  je  le  retournay  par  les  pieds,  pour  le  tirer  commeje  fis  dans 
le  mefme  inftant,  durant  quoy  l'arriérefaix  qui  eftoit- entièrement  détaché  fortit 
de  foy-  mefme.  Cet  enfant,  qui  vraifèmbkblement  n'eftoit  mort  que  depuispeu 
d'heures,  avoit  une  enfonceûre  allez  confiderable  de  toute  la  partie  fuperieure 
du  pariétal  dextre,  ièmblable  à  l'enfonceûre  des  pots  d'eftain  ;  cet  osparoifTant 
très-ferme  en  ce  lieu  j  ce  qui  pouvoit  faire  croire  que  ce  vice  de  conformation 
avoit  efté  fait  de  longue  main,  peu  à  peu,  par  la  continuelle  compreffion  des 
os  du  pafTage.  Un  Médecin  ayant  vu  cette  femme  le  lendemain  de  fon  accou- 
chement ,  fur  ce  qu'elle  fe  pJaignoit  d'une  douleur  en  Thypocondre  droit  qu'el- 
le avoit  depuis  deux  mois,  ordonna  de  la  faig-ner  du  bras  }  ce  que  je  confeillay 
de  ne  pas  faire;,  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu  avant 
que  je  l'âCCouchalTe  j  recommandant  à  fon  mari  de  faire  entendre  à  ce  Médecin 
la  raifon  pour  laquelle  je  n'avois  pas  efté  de  fon  fentiment.  Mais  lors  qu'il  re- 
vint dés  le  foir  du  mefme  jour  voir  cette  femme  ,  il  la  trouva  en  une  foibleiîe 
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û  grande ,  que  croyant  qu'elle  allait  mourir  ,  il  fe  rerira  promptemenr. ,  difanc 
qu'elle  mourroit  pour  n'avoir  pas  efté  faignée,  <5c  l'abandonna  ainfij  ce  que  le 
mary  croyant  bonnement,  &  ne  voulant  pas  laifTer  fa  femme  fans  fecours  ,  ii 
fut  quérir  auffi-toft  un  autre  Médecin  ,  qui  dit  que  ce  premier  n'avoit  pas  de 
raifon  de  vouloir  la  faire  faigner  du  bras  ,  &  que  c'eftoit  du  pied  qu'il  falloit  la 
faigner,"  ce  qu'il  fit  faire  dés  l'inftant  qu'elle  fuft  revenue  de  cette  foiblclTe, 
qui  luy  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la  fus  voir  le  lendemain , 
apprenant  tout  ce  qui  s'eftoit  paflfé  ,  je  dis  hautement  que  fi  cette  femme  ve- 
noit  à  mourir,  cette  faignée  faite  avec  auffi  peu  de  raifon  que  de  neceffité  à  une 
perfonne  qui  avoit  perdu  prefque  tout  fon  fang,  en  feroit  véritablement  la  eau- 
fç-y  &  qu'au  cas  que  la  malade  fuft  affez  heureufe  pour  en  revenir  ,  elle  éeha- 
peroit  un  double  danger,  &  feroit  bien  plus  long-temps  à  recouvrer  fa  fanté 
qu'elle  n'auroit  faiti  fi  elle  n'euft  pas  efté  faignée  ;  ce  qui  fit  que  l'on  congé- 
dia ce  fécond  Médecin  ,  &  le  pronoftic  du  premier  fe  trouva  faux  j  car 
cette  femme  par  le  moyen  du  falutaire  fecours  que  je  luy  2vois  don- 
né en  l'accouchant  ,  recouvra  une  parfaite  fanté  ,  n'ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  aufïï  -  bien  que  fon  mari  fuivre  ,  d'autre  confeil  que  le 
mien. 


Observation     LXXVIII, 

De  r heureux  accouchement  d'une  femme  qui  ne  pût  ejire  Joulagêe  d'une  extrême  douleur 
vers  la  région  du  foye,  qu  en  prenant  du  Laudanum. 

\  E  23.  Septembre  1672.  j'ay  vu  une  femme  grofTe  de  huit  mois  &demy,  qui 
après  quelques  jours  de  degouft  &  d'aigreur  d'eftomac,  fut  furprife  tout  d'un 
coup  d'une  extrême  douleur  entre  la  région  du  rein  droit  &  celle  du  foye ,  qui 
fe  communiquoit  vers  le  devant ,  avec  une  continuelle  agitation  du  corps  du- 
rant deux  jours  entiers  j  pour  raifon  de  quoy  elle  fut  faignée  par  quatre  fois  du 
bras,  &  prit  plufieurs  lavemens  dont  elle  ne  fut  aucunement  foulagée,  ce  qui 
nous  obligea  de  luy  faire  donner  une  prife  de  Laudanum,  qui  produifitun  très» 
bon  effet  j  la  faifant  repofer  toute  la  nuit;  après  quoy  ces  douleurs  cefferenu 
&  les  forces  de  la  malade  qui  eftoient  beaucoup  abbatuës  ,  fe  rétablirent* 
ayant  vuidé  par  les  felles  quantité  de  matières  qui  avoient  contribué  à  cette 
grande  douleur  ,  qui  ne  procedoit  vraifemblablement  que  d'un  dégorgement 
de  bile  de  la  veffie  du  fiel  dans  l'inteftin  duodénum  ;  laquelle  bile  n'avoit  pas  pu 
avoir  une  libre  ifluë,  à  caufe  de  la  rétention  des  matières  ,  qui  eftant  dans  les 
premiers  inteftins  n'avoient  pas  pu  eftre  attirées  par  les  premiers  lavemens  ;  en- 
fiiite  de  quoy  cette  femme  refta  deux  ou  trois  jours  afTez  en  repos  -,  &  je  l'ao- 
couchay  tres-heureufement  le  29.  du  mefme  mois  de  Septembre  ,  d'un  enfant 
înafle  qui  fe  portoit  fort  bien. 


48  Observations  fur  la  grojfejfe ,  &  l'accouchement 


Observation     LXXIX. 

t 
De  F  accouchement  d'une  femme  grojfe   de  fept  mois  >     dont  F  enfant  fe  pre/entoit 
par  les  pieds  ,     la  ?nere  s*eftant  bïejjée  en  allant  dans  un  rude  ca- 
rojfe  de  voiture. 

TE  2.  Odobre  1672.  j'ay  accouché  une  jeune  femme,  qui  eftant  grotte 
de  fept  mois  de  fon  premier  enfant,  s'eftoit  bîeflee  en  allant  le  jour  pré- 
cèdent à  Verfailles  dans  un  carrofïe  de  voiture  trop  rude.  Lors  que  je  fus  ap- 
pelle pour  la  fecourir  ,  je  trouvay  que  fa  Sagefemme  ayant  tenté  de  la  délivrer 
de  cet  enfant,  qui  s'eftoit  prefenté  par  les  pieds  ,  avoit  bien  fait  fortir  tout  le 
corps  ;  mais  que  la  telle  eftoit  reftée  au  paffage  fans  l'en  pouvoir  tirer,  com- 
me je  fis  à  l'inftant  mefme  que  je  fus  arrivé  ,  après  en  avoir  dégagé  le 
menton  du  paffage,  avec  l'aide  de  mon  doigt  introduit  dans  la  bouche  de  ce 
petit  enfant  ,  .  qui  palpitoit  encore  lcrs  que  je  l'eus  tiré.  Après  que  j'eus 
ainfi  accouché  &  délivré  cette  femme  ,  elle  me  dit  que  d'abord  qu'elle 
avoit  fenti  les  premières  douleurs  de  l'accouchement  ,  elle  s'eftoit  confo- 
lée  par  la  croyance  commune  qu'elle  avoit  qu'eftant  groffe  de  fept  mois, 
fon  enfant  pourrait  vivre  dans  la  fuite.  Mais  elle  fut  bien  defabufée  par  fa 
propre  expérience  de  cette  opinion  vulgaire  ;  car  fon  enfant  eftoit  fi  petit, 
comme  font  tous  les.  enfans  de  ce  terme  ,  qu'il  n'aurait  jamais  pu  vivre 
dans  la  fuite  ,  quand  mefme  elle  en  aurait  accouché  fans  aucun  accident 
à  ce  mefme  terme  de  fept  mois  ;  dont  les  accouchemens  qui  font  toujours 
prematurez. ,  devroient  plûtoft  efire  appeliez  avortemens  ,  que  véritables  ac- 
couchemens, comme  on  les  nomme  abuiîvement. 


Observation     LXXX. 

De  V  accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  F  ombilic  de  F  enfant  fe  prefen-* 

ioit  avec  la  tejle. 

T  E  16.  Oftobre  1672.  j'ay  accouché  une  femme ,  de  qui  je  fus  obligé  de  rë» 
tourner  entièrement  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis,  quoy 
qu'il  vint  naturellement  la  telle  la  première  ;  parce  que  cette  femme  n'avoit 
point  de  douleurs  qui  puffent  faire  efpérer  qu'elle  accoucherait  d'elle-mefme, 
&  avoit  une  grande  perte  de  fang,  &  qu'outre  cela,  le  cordon  de  l'ombilic  de 
l'enfant  fe  prefentoit  avec  fa  tefte  ;  ce  qui  auroit  mis  la  mère  &  l'enfant  en 
très-grand  danger  de  la  vie,  que  je  fauvay  à  l'un  &  à  l'autre.,  en  les  fecourant; 
promptement  de  la  manière  que  je  viens  de  dire. 
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O  b  s  e  r  vat  10  n     LXXXI. 

De  ^accouchement  d'une  femme  groffe  de  huit  mois ,   qui  avait  les  deux  lèvres  de  la 
vulve ,  &  les  cuiffes  extraordinairement  enflées. 

t  E  19.  Odobre  1672.  je  vis  une  femme  groffe  de  huit  mois,  ou  environ,  qui 
.avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  dont  toutes  les  parties  infé- 
rieures eftoient  extrêmement  tuméfiées  >  avec  une  très- grande  enflure  cedéma- 
teuie  de  toutes  les  deux  lèvres  de  la  vulve  >  aufquelles  je  fis  quelques  légères  fca- 
rifications,  pour -en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  eftoient  toutes  remplies, 
&  les  cuiffes  extraordinairement  enflées.  -Cette  femme  accoucha  le  lendemain 
affez  heureufement,  &  toutes  ces  eaux  &  la  grande  tumeur  de  fon  ventre,  «des 
lèvres  de  la  vulve,  &  des  cuiffes  le  diffipérent  entièrement  ;  &  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Ces  fortes  de  tumeurs  cedémateufes  viennent  ordinairement  de  quelque 
obftru&ion  des  reins,  qui  eft  caufe  que  toutes  les  humiditez  fuperfluès du  corps 
n'en  eftant  pas  bien  féparées,  refluent  fur  toutes  ces  parties  inférieures  qu'elles 
tuméfient  de  la  manière  qu'il  eftoit  arrivé  à  cette  femme. 


Observation     LXXXII. 

D'une  femme  fui  ayant  une  fièvre  continue  avec  redoublemèns  ,   accoucha  à  fept  mois  9 

&  mourut  dés  le  lendemain. 

[E  23.  Octobre  1672.  j'ay  vu  une  femme  qui  eftant  groffe  defeptmois,  avoit 
efté  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des  bras  ,  &  mefme  deux  fois  du 
pied  affez  mal  à. propos,  à  ce  que  je  croy;  &  avoit  pris plufieurspurgations par 
le  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoient,  pour  une  fièvre  continue  avec  redou- 
blement, &  une  très-grande  douleur  de  cofté  qu'elle  avoit  \  ce  qui  la  fit  enfin  ac- 
coucher d'un  enfant  qui  ne  vécut  qu'un  quart  d'heure  ;  &  la  mère  mourut  dés 
le  lendemain,  comme  je  l'avois  bien. prédit  à  fes Médecins,  qui  furent  trompez 
de  l'efpérance  qu'ils  avoient  donnée  qu'elle  pourroit  plûtoft  rechaper  de  fa  ma- 
ladie après  eftre  accouchée;  qui  eftoit  le  fujet  pour  lequel  ils  luy  avoient  ordon- 
né fort  mal  à  propos,  comme  j'ay  dit ,  ces  deux  faignées  du  pied  contre  mon 
fentiment,  outre  plufieurspurgations  qu'ils  luy  avoient  fait  prendre,  quiavoient 
autant  contribué  que  fa  maladie  à  la  faire  accoucher  prématurément,  &  àlafai- 
r  ï  mourir  le  jour  enfuite.  Car  il  faut  remarquer  que  l'accouchement  peut  bien 
a  porter  du  foulagement,  &  guérir  les  indifpofitions  qui  nefonteauféesquepar 
la  groffeffe;  mais  que  les  maladies  qui  n'en  dépendent  point,  &quidefoyfont 
dangereufes,  ne  manquent  pas  pour  l'ordinaire  de  devenir  mortelles  après  l'ac- 
couchement ',  la  nature  ne  pouvant  pasbien  conduire  l'évacuation  des  vuidanges 
de  la  couche,  dont  la  fuppreffion  eft  pour  lors  incomparablement  plus  funefte 
qu'en  d'autres  temps. 
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Observation     LXXXIIL 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  la  tefte  avec  fartie  du- 

cordon  de  Fombilïc. 

I  E  3.  Novembre  1672.  j'ay  accouché  une  femme,  dont  l'enfant  prefentoit 
la  tefte  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  j  auquel  cordon  ayant  fenti  un 
battement  manifefte,  je  reconnus  que  cet  enfant  eftoit  encore  certainement  vi- 
vant, lors  que  je  fus  mandé  pour  remédier  à  cet  accident  ,  qui  le  mettoit  en 
très-grand  danger  de  la  vie.  Je  le  retournay  auflîtoft  pour  le  tirer  par  les  pieds, 
comme  je  fis  en  mefme  temps  ;  &  par  ce  prompt  fecours  je  prefervay  cet  enfant 
de  la  mort,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  la  mère  ,  qui  fe  porta  bien  en- 
fuite,  nonobftant  un  fi  laborieux  travail. 


Observation     LXXXIV. 

D:' une  femme  qui  ayant  eu  les  cu'ijfes  &  les  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées  $ 
mourut  le  feptiéme  jour  après  fou  accouchement. 

J^E  22.  Novembre  1672.  j'ay  veû  une  femme,  qui  eftant  groiTeàtermeavoit 
toutes  les  jambes  les  cuiffes  &  les  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées 
&  remplies  d'eau  j  de  forte  que  commençant  à  fentir  les  douleurs  de  l'accou- 
chement ,  on  fut  obligé  de  faire  quelques  légères  fcarifications  avec  la  lancette 
aux  deux  lèvres  de  la  partie,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  ,  &  faciliter  d'au- 
tant plus  par  ce  moyen  l'accouchement  qui  fucceda  deux  heures  après  :  mais 
comme  la  grande  tumeur  qui  eftoit  à  ces  deux  lèvres  me  parut  participer  un  peu 
de  l'inflammation  ,  &  que  cette  femme  avoit  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre 
jours,  je  préjugeay  bien  qu'elle  eftoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite, 
comme  il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement  ;  la  fièvre  luy  ayant 
toujours  continué  avec  tenfion  de  ventre  ,  grande  oppreffion  de  poitrine,  & 
un  flux  de  ventre  qui  luy  arriva  le  troifiéme  jour  de  fa  couche.  Il  faut  remar- 
quer que  ces  fortes  de  tumeurs  qui  arrivent  quelquefois  aux  cuiffes  &  aux  lèvres 
extérieures  de  la  vulve  aux  femmes  groffes  ,  ne  font  pas  ordinairement  dange- 
reufes  quand  elles  ne  font  Amplement  qu'cedémateufes ,  ôc  ne  procèdent  feule- 
ment que  d'une  obftruclion  des  reins  >  comme  eftoient  celles  de  cette  femme 
dont  j'ay  parlé  en  l'obfervation  lxxxi.  Mais  qu'au  contraire  celles  qui  partici- 
pent de  l'inflammation  font  fouvent  les  prefages  d'un  mauvais  événement  dans 
là  fuite j  cette  inflammation  qui  paroift  au  dehors,  n'eftant  pour  lors  qu'une 
communication  de  celle  qui  eft  déjà  au  dedans,  comme  il  eft  arrivé  à  la  femme 
dont  j'ay  parlé  en  la  prefente  Obfervation. 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies»  $  r 


Observation     LXXXV. 


Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eût  enfuite  une  ijfuè  involontaire  de  V uri- 
ne durant  u?i  très- long- temps. 

T  E  23.  Novembre  1672.  j'ay  veû  une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans,  quief- 
toit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  quatre  jours  après  l'écoulement 
defeseaux,  ayant  une  entière  fuppreffion  de  l'urine  &  des  gros  excrémens, 
caufée  par  l'extrême  compreffion  que  la  telle  de  fon  enfant  qui  eftoit  arreftée 
au  paffage ,  faifoit  de  toutes  les  parties  circonvoifines.  Elle  avoit  pour  lors 
la  veffie  fi  pleine  d'urine,  que  fon  ventre  en  eftoit  tuméfié  de  telle  forte,  qu'il 
y  paroifîoit  deux  éminences  diftinâres  ôeféparées l'une  de  l'autre,  quiauroient 
pu  faire  croire  qu'elle  auroit  eu  deux  enfans  fans  cette  confidération.  Ayant 
veû  cette  femme  en  ce  mauvais  état  avec  un  Médecin  &:  deux  Chirurgiens 
dé  mes  confrères  qui  eftoient  prefens,  je  conclus  àlanéceffité  qu'il  y  avoit  de 
luy  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l'heure  mefme  par  l'opération  de  la  main, 
avec  l'aide  àes  inftrumens  convenables.  Mais  quoy  que  cet  enfant  fuft  mort 
félon  beaucoup  de  fignes  qui  le  dénotoient,  &  qu'il  euft  efté  ondoyé  dés  le 
jour  précèdent  par  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme,  mes  deux  autres 
Confrères  feignans,  pour  éluder  mon  fentiment  par  un  prétexte  fpecieux,  de 
n'eftre  pas  tout- à  fait  certains  que  cet  enfant  fuft  effectivement  mort  ,  ^ne 
voulurent  pas  eftre  de  mon  avis ,  nonobstant  que  je  les  euffe  obligé  d'avoûë'r 
qu'ils  n'avoient  aucune  efpérance  que  cette  femme  puft  accoucher  d'elle- mef- 
me dans  le  mauvais  état  où  elle  eftoit  réduite.  Leur  avis  contraire  au  mien, 
fut  caufe  qu'après  avoir  fait  connoiftre  le  danger  de  la  vie  où  eftoit  cette  fem- 
me, je  m'en  allay  fans  luy  donner  le  fecours  que  j'avois  déclaré  luy  eftre  ab- 
folument  neceffaire  ,  pour  la  preferver  de  mourir  j  après  quoy  elle  refta  ainfi 
abandonnée  jufques  au  lendemain  ;  auquel  temps  un  autre  de  mes  confrères 
fuivant  le  bon  confeil  que  j'avois  donné  dés  le  jour  précèdent ,  &  bîafmant 
celuy  des  autres  ,  luy  tira  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  du  crochet  du 
bout  du  manche  d'une  cuiller  à  pot,  qu'il  prit  en  la  cuifine  du  logis  ,  dont 
il  fut  obligé  de  fe  fervir,  faute  d'avoir  pour  lors  aucun  autre  infiniment  plus 
propre  ;  ayant  trouvé  cette  opération  plus  difficile  qu'il  n'avoit  crû  avant  que 
de  l'entreprendre.  Ce  fecours  quoy-qu'un  peu  trop  différé ,  ne  laiffa  pas  de 
fauver  la  vie  à  cette  femme,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  finon  qu'elle  eût  du- 
rant un  tres-long-temps  une  iffuë  involontaire  de  l'urine  j  auquel  accident  le 
delay  de  l'opération  &  le  défaut  d'inftrument  convenable  pour  la  faire  fans  vio- 
lence, avoient,  à  ce  que  je  croy,  beaucoup  contribué. 


Observation     LXXXVI. 

D'une  femme  qui  ejlant  en  travail  de  fon  premier  enfant  fut  furprife  de  convulfom 

qui  la  firent  mourir. 

f  E  dernier  jour  de  l'année  1672.  je  fus  en  pofte  à  dix  lieues  de  cette  ville  de 
Paris,  pour  accoucher  une  femme,  qui  eftant  en  travail  de  fon  premier  en- 
fant, fut  furprife  au  commencement  du  deuxième  jour  de  fon  travail,  de  tres- 
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violentes  convulfions  qu'elle  eût  durant  vingt-heures  :   mais  ayant  efté  averti 
trop  tard,  quelque  diligence  que  je  rifle,  je  ne  pus  arriver  affez  à  temps  pour  la 
fecourir  ;  car  elle  eftoit  déjà  morte  il  y  avoit  plus  d'une  heure;  ayant  efté  accou- 
chée auparavant  par  trois  Chirurgiens  du  pais,  qui  peut-eftrenes'entendanspas 
bien  en  ces  opérations,  avoienc  trop  différé  pour  la  fecourir  ,  &  l'avoient  ex- 
trêmement tourmentée  durant  plus  d'une  grande  heure,  pour  luy  tirer  le  mieux 
qu'ils  purent  fon  enfant  par  morceaux;  luy  ayant  outre  cela  laiffé  une  partie  de 
l'arriérefaix  dans  la  matrice  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  convulfion  ne  laifla  pas  de 
continuer,  ôc  que  l'opération  fut  entièrement  infrudueufe  à  cette  pauvre  femme 
qui  mourut  quelques  heures  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procedoit  principale- 
ment du  delay  de  l'opération,  qui  fut  caufé  par  le  Curé  du  lieu, qui  foûtenoitpofiti- 
vement  qu'on  ne  pouvoit  pas  baptifer  un  enfant  dansle  ventre  de  (a  mère,  &que 
dans  le  foupçon  qu'on  avoit  qu'il  pouvoit  eftre  encore  vivant,  on  nedevoitpas 
hafarder  fa  vie  pour  fa.uver  celle  de  la  mère.     Mais  un  bon  Religieux ,  qui  eftoit 
apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé  ,  &  qui  faifoit  la  fonction  de 
Prédicateur  au  mefme  lieu,  afleûroit  avec  raifon  le  contraire  ;  qui  eft  qu'on  peut 
baptifer  l'enfant  au  ventre  de  la  mère  fans  le  voir;  pourveû  qu'on  le  puifle tou- 
cher, &  que  l'eau  foit  effectivement  verfée  fur  quelqu'une  des  parties  de  fon 
corps;  &..  qu'après  cela  fait  on  devoit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mère  à  celle  de 
l'enfant,  quand  il  n'y  avoit  pas  moyen  de  la  leur  fauver  à  tous  deux;  lequel  fenti- 
ment  fut  fuivi  comme  le  meilleur  ;  mais  ce  fut  trop  tard,  comme  j'ay  dit;  car 
la  plus  grande  partie  du  jour  &  toute  la   nuit  fe  pafférent  à  confumer  le 
temps  inutilement,  pour  vuider  la  conteflation  du  Curé  ôc  du  Prédicateur  ,  & 
pour  faire  venir  des  lieux  çirçonvoifins  ces  trois  Chirurgiens  qui  l'accouchèrent 
comme  ils  purent.. 


Observation     LXXXVII. 

D'une  femme  qui  après  avoir  ejié  cruellement  travaillée  d'une  colique  néphrétique  ,  ac* 
coucha,  efun  enfant  de  fept  mois  mort  enfin  ventre. 

T  E27.  Février  167^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept  mois,, 
mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence,  depuis  trois  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle 
ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  après  l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinairement  du- 
rant un  jour  de  temps,  qu'elle  fut  cruellement  travaillée  d'une  colique  néphréti- 
que, à  laquelle  elle  eftoit  fujette,  qui  ayant  fait  ainfi  périr  ion  enfant  en  fon 
ventre,  caufa  enfuite  à  la  mère  cet  accouchement  prématuré  >  nonobftant  quoy 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  tout  le  mauvais  événement  de  l'accouchement 
n'ayant  eilé  que  pour  l'enfant,  dont  la  délicateffe  n'avoit  pas  pu  rélifter  à 
la  grande  agitation  qu'il  receût  dans  le  temps  que  fa  mère  fut  violemment  tra.-. 
vaiîlée  de  cette  colique  néphrétique.. 
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Observation     LXXXVIII, 

T? une  femme  qui  avoit   eû~ deux  fafîheux  accouchement  ,     dans  lefquels  fes  enfans 

avaient  eu  les  bras  &  les  jambes  rompues  ,  par  la  faute  de  la  Sagefemme 

&  du  Chirurgien  qui  Pavaient  accouchée. 

rE  14.  Mars  1673.  j'ay  veû  une  femme  qui  fentoit  de  continuelles  douleurs 
vers  l'inteftin  retitum,  qui  luy  répondoient  à  la  matrice,  à  laquelle  une  Sage- 
femme  avoit  dit  qu'il  fe  formoit  un  abfcés,  dont  cette  femme  fut  fort  alarmée;, 
dans  la  penfée  qu'elle  avoit  d'avoir  efté  bleflée  à  cette  partie  dans  fes  deux  preee- 
dens  accouchemens.  Elle  me  dit  qu'ayant  efté  fort  maltraitée  dans  le  pénul- 
tième par  une  Sagefemme }  qui  voulant  un  peu  trop  faire  la  capable,  avoit  efté 
caufedela  mort  de  fon enfant,  auquel  elle  avoit  rompu  bras  &  jambes  en  le  ti- 
rant, elleavoiteû  recours  dans  fon  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  donc 
elle  n'avoit  pas  efté  guère  mieux  fecouruë,  quin'avoit  pareillement  pu  luy  tirer 
fon  enfant  du  ventre  fans  luy  rompre  un  bras,  &  qu'il  ne  mouruft  peu  après:  de 
forte  que  cette  femme  croyant  avoir  efté  bleflée  dans  ce  dernier  accouchement  il 
y  avoit  quatre  mois,  fut  conseillée  par  les  Médecins  qui  la  voyoient  de  m'envoyer 
quérir,  pour  fçavoir  de  moy  ,  s'il  y  avoit  quelque  chofe  d'extraordinaire  en  fa 
matrice  ,  où  elle  difoit  fentir  des  douleurs  tres-confidérables.  L'ayant  exami- 
née je  trouvay  cette  partie,  en  un. état  aflez  naturel ,  &  qu'elle  fentoit  feule- 
mentdela  douleur  en  appuyant  le  doigt  fur  le  vagina,  ducofté  de  l'inteftin  rec- 
tum, quieftoit  tuméfié  par  l'enflure  de  quelques  hémorroïdes  internes,  qui citant 
enflammées  ôtcontinuellement  irritées  par  un  flux  de  ventre dyfenterique qu'elle 
avoit  depuis  deux  mois,  communiquoient  quelque  intempérie  à  la  marrice,  par 
la  proximité  du  lieu.;  pour  raifon  de quoy  je  luy  confeillay  après  une  faignée  du 
bras  queje  luy  fis  faire,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  lait  de  vache  tout 
récemment  trait;,  par l'ufage  duquel  elle  fut  rétablie  dans  peu  de  jours  en  bonne 
fanté,  &  eftant  redevenuë  grolîe  dans  la  fuite  ,  je  l'ay  accouchée  fort  heureufe- 
ment  de  quatre  enfans  fort  fains,  qu'elle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers  qui  en 
venant  au  monde  avoient  malheureufement  péri,  comme  j'ay  dit,  faute-  d'eftre 
fecouruë  par  des  perfonnes  aflez  entendues  en  leur  art. 


Observation     LXXXIX. 

?¥  une  femme  qui  avoit  une  difficulté  d'uriner  ,  caufée  par  une  pierre  qu'elle  avait 

en  la  vejjïe. 

LE27.  Avril  i6"j%.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante^cinqans,  quiavoit  de- 
puis quatre  mois  une  difficulté  d'uriner  avec  grande  douleur ,  qu'elle  croyoit  cau- 
fée par  une  relaxation  de  fa  matrice,  qui  à  ce  qu'on  luy  avoit  perfuadé,  venant 
à  comprimer  le  col  de  la  veflSe,  empefcboit  qu'elle  puft  rendre  librement  fon 
urine,  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  aflez  bonne  difpofition ,  je  reconnus  par 
la  fonde,  que  cette^femme  avoit  une  pierre  en  la  veflSe  ,  qui  eftoit  la  véritable 
caufe  de  fa  difficulté  d'uriner  ,  dont  l'Unique  remède  eftoit  de  fe  faire  tirer  cette 
pierre,  comme  elle  fit  par  monconfeil,  en  fe  faifant  tailler  quelques  jours  enfuite 
avec  un  heureux  fuccés. 

G  3  Ov^ 
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Observation     X  C. 

J? une  femme  qui  mourut  après  avoir  e(ié  accouchée  a"  un  très- gros  enfant  mort)  qui  luy 
avoit  caufé  de  tres-violentes  convulfons. 

^E  14.  May  1673.  j'ay  accouché  une  femme  de  vingt-fix  ans,  groffe  à  termede 
ion  premier  enfant,  qui  efloit  extraordinairement  gros,  ôc  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  plus  de  trois  jours,  ainfi  qu'il  paroifibit  par  fa  corruption,  &  par  l'ex- 
trême puanteur  des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant  eu  durant  les 
derniers  mois  de  fa  groffeffe  les  deux  cuiffes  &  les  jambes  extrêmement  tuméfiées, 
fut  furprife  de  très- violentes  convulfions  après  un  jour  de  travail  fort  laborieux, 
la  telle  de  ce  gros  enfant  morteftant  refiée  au  paffage.  Cette  mauvaife  difpofi- 
tion  delà  mere&de  l'enfant  ayant  fait  perdre  toute  efperance  de  pouvoir  fauver 
3a  vieàla  mère,  qu'en  luy  tirant  promptement  fon  enfant  du  ventre  (ce  qui  ne 
fe  pouvoit  faire  que  par  le  moyen  des  inflrumens)  la  Sagefemme  qui  l'avoit  affil- 
iée durant  tout  fon  travail  ,  me  manda  pour  luy  donner  cefecours,  que  je  ne 
voulus  pas  luy  denier  auffi-toft  que  je  fus  arrivé,  pour  fatisfaireàl'inftante  prière 
de  tous  les  afïi flans,  quoyque  je  n'eufTe  guère  d'efperance  ,  veû  le  très- mauvais 
état  où  elle  efloit,  qu'il  pût  luy  eflre  falutaire.  D'abord  que  je  luy  eus  tiré  du 
ventre  ce  gros  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet ,  il  fortit  de  la  matrice  une 
très-grande  abondance  d'humeurs  très  fétides  ,  qui  ayant  fait  une  mauvaife  im- 
prefiîon  à  cette  partie  par  leur  corruption  ,  furent  caufe  que  les  convulfions  ne 
laiffant  pas  de  continuer  à  cette  femme  ,  elle  mourut  quelques  heures  enfuite, 
comme  je  l'avois  bien  prédit  ,  ellant  à  obferver  que  ces  fortes  de  convulfions 
qui  procèdent  d'un  enfant  mort  ôc  corrompu  ,  ainfi  qu'efloit  celuy-là  ,  caufent 
bien  plûtofl  la  mort  aux  femmes  qui  en  font  attaquées  dans  le  temps  de  l'accou- 
chement ,  que  celles  dont  les  enfans  font  encore  vivans ,  ou  à  tout  le  moins 
morts  depuis  peu  d'heures,-  defquelles  plufieurs  échappent ,  fi  elles  font  bien  & 
duëment  fecourué's  affez  à  temps,  ce  qui  n'arrive  pas  aux  autres  ,  qui  meurent 
preique  toutes,  foit qu'on  les  accouche  par  art,  ou  qu'elles  accouchent  d'elles- 
mefmes. 


Observation     XCI. 

De  F  accouchement  laborieux  d'tme  femme  dont  V  enfant  venait  la  face  en  dejfus  ,  fes 
eaux  ejlant  écoulées  depuis  huit  jours. 

I  E  12.  Juin  167  3.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  fix  mois  de  fon  premier 
enfant,  dont  le  travail  fut  affez  laborieux  ,  pour  deux  principales  raifons  :  la 
première,  parce  qu'elle  avoit  vuidé  continuellement  les  eaux  de  fon  enfant  de- 
puis huit  jours,  ce  qui  faifoitqu?il  ne  pouvoit  pas  eflre  pouffé  dehors  II  facile- 
ment par' cette,  femme  qui  n'avoitpas  eu  d'autres  enfans,  &  la  féconde  parce  que 
fonenfant,  quoy  qu'il  prefentafl  la  telle  la  première,  avoit  la  face  en  de ffus,-  ce 
qui  efloit  caufe  que  les  douleurs  de  la  mère  efiant  toutes  entrecoupées,  ne 
pouvoient  pas  bien  fervir  à  fon  expulfion  :  Car  le  ventre  delà  femme  fe  com- 
primant dans  le  temps  de  ces  douleurs,  furies  inégalitez  que  faifoient  les  bras  6c 
les  jambes  de  l'enfant ,  qui  dans  cette  mauvaife  fituation  efloient  placez  en  de- 
vant., 
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vânt,  cela  interceptoir  aufi^i-toft  le  mouvement  impulfif  de  ces  douleurs,  qui  ne 
pouvoientpasii  facilement  produire  leur  effet  qu'ils  auroient  fait ,  fi  l'enfant  euft 
eu  le  dos  tourné  vers  le  ventre  de  la  mère  ,  comme  il  auroit  dû  avoir  naturelle- 
ment. Cette  femme  quoique  fatiguée  par  la  longueur  de  fon  laborieux  travail, 
nelaiûa  pasdefe  porter  fort  bien  après  eftre  accouchée  ;  mais  fon  enfant  nevef- 
cut  qu'un  jour,  à  caufe  delà  foibleffe  naturelle,  qui  contribua  d'autant  plus  aie 
faire  mourir. 


Observation     XCII. 

HP  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,   caufée  par  le  détachement  préma- 
turé de  l 'arriérefaix. 

T  E 14.  Juin  1673.  je  vis  une  femme groffe à  terme,  qui  avoit  une  grande  perte 
de  iàng  depuis  quatre  heures:  pour  raifon  dequoy  laSagefermiiequi  l'afïiftoit, 
l'avoit  fait  faigner  du  bras ,  &  luy  avoit  fait  boire  de  l'oxicrat ,  &  du  jus  de  pour- 
pré, &  fait  autres  remèdes  accoutumez  ;  nonobfhnt  lefquels  cette  perte  de  fang 
avoit  toujours  continué,  jufques  à  l'heure  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette 
femme,  que  jetrouvay  néanmoins difpofée  à  accoucher  d'elie-mefme  naturelle- 
ment, lors  que  j'arrivay  chez  elle;  ayant  encore  le  poux  allez  bon,  &:  des  forces 
fuffifantes,  &  des  douleurs  qui  donnoient  lieu  de  le  pouvoir  efperer  ;  pour  les- 
quelles bonnes  difpofitions  ne  voyant  pas  de  necefiité  abfoluë  de  preffer  l'accou- 
chement de  cette  femme,  je  jugeay  qu'il eftoit  plus  convenable  d'en  commettre 
l'opération  à  la  nature  ,  qui  en  vint  bien  about  une  demi-heure  après  ,  comme 
je  1'avo.is fait  efperer,  affezheureufementpour  la  mère  quife  porta  bienenfuite; 
mais  l'enfant  mourut  auffi-toft,  pour  avoir  efté  trop  débilité  par  cette  grande 
perte  de  fang,  qui  venoit  du  détachement  prématuré  de  l'arriérefaix  d'avec  la 
matrice  ,  comme  il  paroiffoit  par  des  caillots  de  fang  de  la  groffeur  des  deux 
poings,  que  la  Sagefemmc  tira  de  la  matrice  de  cette  femme  en  la  délivrant  de 
fon  arriérefaix;  ce  qui  fait  bien  connoiftre,  que  quoique  le  fang  femble  quel- 
quefois s'arrefteren  ces  grandes  pertes,  il  ne  laiffe  pas  de  couler  au  dedans,  où 
fe  caillant  il  demeure;  après  quoy  il  n'en  éxfude  feulement  que  la  ferofité  qui  s'en 
fepare.  On  doit  obiérver  que  dans  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang  l'on  peut 
bien  commettre  l'accouchement  à  la  nature,  comme  en  cette  occafion,  fila  fem- 
me a  des  forces  ôc  des  douleurs  fuffifantes  ;  Mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foi- 
bleffe, n'ayant  plus  de  véritables  douleurs;  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mou- 
rir avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  fi  l'on  ne  l'en  délivre  au  plûtoft  en  l'ac- 
couchant. 


Observation     XCIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  e?ifans  ,  dont  F  un  prefentoit  le  coude 
avec  la  tejlep  &  l'autre  -venoit  par  les  pieds. 

J^E  i4.Aoufti<)73.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  malles ,  dont  le 

premier  qui  prefentoit  le  coude  &  la  tefte,  eftoit  mort  au  pafîage,  pour  y  avoir 

demeuré  trop  long-temps  fans  eftre  aidé  parla  Sagefemme  ,  qui  auroit  dû  re- 

ppuffer  comme  je  fis  le  coude  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  tefte  , 

pour 
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pour  donner  lieu  à  la  nature  de  le  pouffer  dehors,  comme  elle  fit ,  après  que  je 
l'eus  ainfi  aidée  ;  &le  fécond  eftoit  vivant  &  fe  prefentoit  parles  pieds  ;  ce  qui 
m'obligea  de  percer  la  membrane  de  fes  eaux,  ôcdele  tirer  en  cette  pofture,auflï- 
toft  que  j'eus  fait  venir  le  premier,  durantquela  matrice  eftoit  fuffifam  ment  di- 
latée, pour  donner  facilement  paffage  à  ce  fécond  que  je  fauvay  parce  promptfe- 
cours.  Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  feui  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun, 
comme  il  arrivele  plus  fouvent  aux  enfans  jumeaux. 


Observation     X  C I V. 

If-une  femme  qui  ayante  fié  en  travail dur 'ant quatre  jours ,  mourut  avec  f on  enfant  dans 
le  ventre ,  faute  d'avoir  ejlé  fecourué. 

LE19.  Aouftré'73.  on  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  remme,  qui  eftoit  en 
travail  depuis  quatrejours  de  fon  premier  enfant,  qui  avoit  la  teftearreftée  au 
paffage  ;  mais  comme  en  arrivant  chez  elle,  je  la  trouvay  agonifante,  &  que  je 
reconnus  bien  que  fon  enfant  eftoit  très-certainement  mort  en  fon  ventre  il -y  avoit 
déjà  prés  dedeux  jours,  je  ne  la  voulus  point  accoucher  comme  j'en  eftois  re- 
quis ;  car  ç'euft  efté  prophaner  le  remède,  n'y  ayant  plus  aucune  efperance  defau- 
ver  la  mère,  qui  feroit  indubitablement  morte  dans  le  temps  de  l'opération,  tant 
elle  eftoit  prés  de  l'extrémité  de  la  vie,  qu'elle  perdit  deux  heures  après  que  je  l'eus 
laiffée  en  ce  déplorable  état:  ce  qui  ne  luy  feroit  pas  arrivé,  fi  deux  autres  Chirur- 
giens quil'avoient  vûë  deux  jours  avant  moy,  au  lieu  de  l'entretenir  vainement 
comme  ils  avoient  fait ,  dans l'efperance qu'elle  accoucheroit  d'elle-mefme,  luy 
avoient  tiré  du  ventre  fon  enfant  mort,  commeil  eftoit  neceffaire  de  faire  avant 
qu'elle  euft  efté  réduite  à  l'extrémité  où  je  lavis. 
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Vf  U7ie  femme  grojfe  de  quatre. mois  qui.  avoit  une  defcente  de  matrice. 

J^E28.Aoufti^73.  je  vis  une  femme  groffe  de  quatre  mois,  à  qui  la  matrice,' 
dont  elle  fouffroit  une  defcente  depuis  dix  ans,  nelaiffoit  pas  de  tomber  en  par- 
tie nonobftant  fa  groffeiïe.  L'on  voyoit  raanifeftement  pour  lors  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice  fort  gros,  maii  mollet,  comme  il  eft  toujours  dans  lagroffefïè, 
feprefenter  tout-à-fait  au  dehors  avec  une  portion  de  la  veffie,  qui  y  eftoit  pouf- 
fée  conjointement,  dont  cette  femme  fouffroit  une  grande  incommodité  ,  «jui 
auroirpû  dans  la  fuite  la  faire  accoucher  prématurément,  fi  après  avoir  repoufïé 
doucement  fa  matrice  au  dedans,  &  la  partie  de  la  vefliequi  fe  prefentoit,  je  ne 
luyeuffemis,  commejefis,  unpeffairedansle  vagina,  pour  tenir  ces  parties  par 
ion  moyen  dans  leur  (ituation  naturelle  }  luy  recommandant  dene  retirer  cepef- 
fâireque  lors  qu'elle  feroit  groffe  de  fept  ou  huit  mois:  carie  globe  de  la-matrice 
eftaffez  étendu  en  ce  temps,  pour  fe  foû  tenir  de  fo.y-mefme  eftant  appuyé  fur  la 
face  interne  des  os  des  if  es  fans  l'aide  d'aucun  peffaire.  Cette  femme  ayant  fuivi 
mon  eonfeii  porta  fon  enfant  jufques  à  terme,  &en  accoucha  heureufementi  après 
quoy  fefervantdumefmepeflaire,  comme  je  luy  avois  confeillé,  ellefegarentic 
delà  grande  incommodité  que  cette  defcente  de  matrice  luy  avoit  caufée  durant 
un  fi  long-temps. 
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Observation     XCVI. 
De  deux  filles  à  qui  la  matrice  e fi  oit~  entièrement  tombée  d 'une  prodigieufe  grojfëur. 

|  E  ^.Septembre  1673.  unepauvre  fille3âgée  de  vingt-trois  ans,  vintchezmoy 
^me demander  lefecoursneceffaire  à  fon  infirmité,  qui  eftoit  une  chute  entière 
de  la  matrice  ,  qui  luy  eftoit  arrivée  dés  l'âge  de  feize  ans,  par  un  violent  effort 
qu'elle  avoit  fait  en  frotant  un  plancher,-  &  comme  elle  n'avoit  jamais  ofé  par 
honte  déclarer  fa  maladie  à  perfonne,  elle  laiffa  ainfi  fa  matrice  tombée,  fans  la 
pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant  fept  ans  entiers  ;  après  tout  lequel  temps 
ie  laffant  enfin  de  mener  une  vie  miferabie ,  à  caufe  de  la  grande  incommodité 
qu'elle  en  recevoit,  elle  vintchezmoy  me  prierd'y  remédier,  commeje  fis  cha- 
ritablement.    Sa  matrice  qui  eftoit  pour  lors  prefque  auffi  groffe  que  la  teftç 
d'un  enfant ,  luy  fortoit.entierement  hors  de  la  partie  honteufe,  luy  pendant 
par  delà  le  milieu  des  cuiffes,-  ôcaubas  de  cette  monftrueufe  tumeur,  qufparoii- 
ibit comme  une  groffe veffie charnue,  laquelle n'eftoit autre  chofequelafubftar.- 
Ce  du  col  de  la  matrice  extrêmement  dilatée  8c  bourlbufiée,  on  fentoit  le  propre 
corps  de  la  matrice^  à  l'extrémité  duquel  on  voyoit  fon  orifice  interne  très-petit, 
par  lequel  les  menftruës  fortoient  règlement  dahsle  temps  ordinaire.    Je  tafchay 
de  réduirç-doucement  la  matrice  de  cette  fille,  lorsqu'elleme  vint  voir  \  mais  y 
ayant  trouvé  de  la  difficulté  à  caufe  de  l'extrême  groffeur  de  la  tumeur,  &  nevou- 
iant  ufer d'aucune  violencepour  faire  cette  réduction,  je  jugeay  àpropos  de  dif- 
férer deuxjours,  afin  d'en  veniràbout  plus  facilement,  durantlefquelS  jeluy  con- 
feillay  de  fe  tenir  de  repos  au  lit ,   luy  recommandant  de  ne  vivre  que  de  feuls 
bouillons,  comme  auffi  de  prendre  quelques  clyfteres,  pour  vuider  le  ventre  de 
{es  excrémensj  ce  qu'ayant  eftéfait,  jeluy  réduifis  la  matrice  en  fa  fituation  na- 
turelle j  &  pour  la  retenir  &  l'empefcher  de  retomber  ,  je  luy  mis  auffitoft  un 
pefiairedansle^^/»^^  par  le  moyen  dequoy  elle  fut  entièrement  délivrée  de  cette 
grande  &  fâcheufe  infirmité,  dont  elle  avoit  efté affligée  depuis  un  fi  long- temps» 
Le  30.  May  1675.  j'ay  encore  réduit  la  matrice  d'une  autre  fille  de  vingt-quatre 
ans  à  qui  elle  eftoit  auffi  tombée  entièrement  depuis  fept  années,  &  fans  avoir  pu 
eftre  réduite  depuis  prés  de  deux  ans,  qu'elle  luy  pendoit  pareillement  entre  les 
cuiffesde  plus  de  la  groffeur  de  latefte  d'un  enfant:  mais  comme  le  corps  de  la 
matrice  eftoit  fort  tuméfié,  ôc extrêmement  endurci,  &que  cette  fiile  eftoit  fur 
le  point  d'avoir  fes  menftruës  lors  quejelavis  la  première  fois,  je  ne  jugeay  pas 
à  propos  de  luy  faire  en  ce  temps-là  la  réduction  de  fa  matrice;  mais  après  l'avoir 
fait  tenir  au  lit  durant  dix  jours,  enfuitede  l'évacuation  de  fes  menftruës ,  &  l'a- 
voir fait  faigner  outre  cela  deux  fois  du  bras,  &  purger  une  fois,  je  luy  réduifis  fa 
matrice  ;  après  quoy  je  luy  mis  un  peffaire  qu'elle  porta  depuis  ce  temps-là  fans 
aucune  incommodité.     Ces  deux  exemples  qui  ont  beaucoup  de  conformité, 
font  bien  connoiftre  que  les  filles  ne  laifient  pas  quelquefois  de  fouffrir  des  def- 
centes&des  chutes  entières  delà  matrice,  auffi- bien  que  les  femmes  qui  ont  eu 
des  enfans,  quoyque  beaucoup  plus  rarement  ;  &que  ces  chutes  font  encore  plus 
difficilement  réduites  à  celles  qui  n'ont  pas  eu  d'enfans,  à  caufe  qu'elles  ont  l'en- 
trée extérieure  de  la  partie  honteufe  beaucoup  plus  étroite,  qu'elle  n'eftaux  fem- 
mes qui  en  ont  eu. 
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Observation     XCVIÎ. 

D'une  femme  grojfe  de  quatre  mois  y  qui  efiant  tombée  fur  le  cojlé,  devint  toute  bouffie 

far  le  corps. 

]^E  4.  Octobre  1673.  j'ay  vu  unejeune  femmeâgée  de  vingt  ans,  groffedequa- 
tre  moisdefon  premier  enfant,  laquelle  eftant  tombée  fur  le  cofté  ,  devint 
peu  de  temps  enfuite  toute  bouffie  par  le  corps  ,  jufqu'aux  deux  lèvres  extérieu- 
res delà  vulve,  qui  en  paroiffoient  toutes  enflées  ;  mais  après  quelques  jours  il 
îuy  arriva  un  flux  d'urine,  qui  la  foulagea  entièrement,  &  fit  diffiper  toute  l'en- 
flure de  ces  parties  ,•  enfuite  de  quoy  elle  fe  porta  bien  ,  &  accoucha  heureufe- 
ment  à  terme.  Cette  enflure  procedoit  apparemment  de  ce  que  le  rein  qui  avoir 
efté  bleffé  par  cette  chute,  n'avoit  pas  pu  bien  faire  fa  fonction,  jufquesàceque 
l'intempérie  qui  luy  eftoit  Survenue ,  àraifondeladouleur  que  cette  mefme  chute 
luy  avoit  caufée ,  euft  efté  diffipée  avec  le  temps. . 


Observa  t  i  o  n     XCVIII. 
D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carc'momateux  de  la  matrice. 

TE  6.  Novembre  1673-  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-quatre  ans ,  qur 
avoit  un  ulcère  carcinomateux  avec  chair  fuperfluë  à  l'orifice  interne  de  la 
matrice  ,  qui  s'y  eftoit  formé  après  un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant 
plus  d'une  année,  &des  pertes  de  Sang  Surabondantes  qui  luy  arrivoient  de  temps 
en  temps  ;  laquelle  maladie  je  crus  eftre  absolument  incurable,  &  devoir  certai- 
nement faire  mourir  cette  femme  dans  la  fuite,  comme  il  luy  arriva,  aprésavoir 
traifné  une  vie  languiffante  &  pleine  de  douleurs  durant  dix-huit  mois.  Il  faut 
remarquer  que  les  femmes  de  cet  âge  font  bien  plus  fujettes  à  cette  pernicieufe 
maladie  que  les  autres  ;  parce  que  l'évacuation  des  menftruës  commence  en  ce 
temps  à  n'eftre  plus  fi  bien  réglée,  qu'elle  eftoit  auparavant,  ou  mefme  à  eftre 
Supprimée;  ce  qui  caufe  une  grande  intempérie  à  la  matrice,  à  laquelle fuccede 
d'autant  plûtoft  un  ulcère  funefte  de  cette  nature,  que  les  femmes  avoient  aupa- 
ravant l'évacuation  de  leurs  mois  Surabondante.  On  doit  encore  obServer  que 
cous  les  ulcères  de  cette  nature,  qui  arrivent  en  cette  partie,  quelques  petits  qu'ils 
Soient  Sont  entièrement  incurables;  6c  qu'il  n'y  a  que  les  ignorans  &  les  charla- 
tans quiSe  vantentde  les  pouvoir  guérir.  Jepourrois  pour  confirmer  cette  vérité, 
rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  de  femmes  que  j'ay  vues  affligées  decette 
ifunefte  maladie,  dont  elles  font  toutes  mortes  dans  la  Suite,  comme  jel'avoisprà- 
dit,  après  avoir  uSé  inutilement  de  toutes  Sortes  de  remèdes. 
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Observation    XCIX. 

D'une  femme  grojfe   de  deux  mois  qui  fut  fort  incommodée  de  vomijfemens  }     de 
fuffocations  de  matrice  ,   &  de  fièvres  ,  jufques  au  quatrième  mois  de  fa 

grofjejfe. 

TE  ii.  Novembre  1673.  j'ay  vu  une  femme  d'un  tempérament  fanguin  ,  laquelle 
eftant  groffe  de  deux  mois  ,  avoit  des  vomiflemens  continuels  depuis  quin- 
ze jours,  enfuite  de  quoy  elle  fut  fort  incommodée  de  fufFocations  de  matrice, 
qu'on  appelle  ordinairement  vapeurs  ;  &eût  fort  fouventdes  accès  de  fièvre  juf- 
ques au  quatrième  mois  de  fa  grofleffe }  mais  après  avoir  efté  ainfi  languiffante 
durant  ces  deux  mois,  elle  ne  laiffapas  de  febien  porter  &  d'accoucher  heureu- 
fement  à  terme.  Je  confeillay  à  cette  femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dés  Ce 
deuxième  mois  de  fa  grofleffe,  luy  faifant  entendre  que  toutes  ces  incommoditez 
qu'elle  reffëntoit,  ne  procedoient  que  de  ce  que  l'enfant  qui  eft  fort  petit  pour 
lors,  ne  pouvoit  pas  confumer  pour  fa  nourriture  tout  le  fuperflu  du  fang  de 
la  mère  ,  qui  ne  pouvant  pas  élire  repurgé  dans  le  temps  de  la  groflefle,  com- 
me il  avoit  coutume  auparavant  par  l'évacuation  des  menftruè's,  caufoit  diffé- 
rens  accidens  félon  les  différentes  parties  où  cette  fuperfluité  du  fang  &  des  au- 
tres humeurs  eftoit  portée,  &  retenue.  Mais  elle  aima  mieux  endureravec  opi- 
niaftreté  toutes fes  incommoditez,  qui  eftoient  affez  grandes  pour  la  mettre  en 
danger  d'accoucher  prématurément,  &  différer,  comme  ont  coutume  de  faire 
la  plufpart  des  femmes  ,  cette  faignée  que  je  luy  avois  confeillée  avec  raifon, 
jufques  à  ce  qu'elle  fuft  groffe  de  quatre  mois  &  demy,  auquel  temps  elles  ont 
ordinairement  moins  befoin  de  ce  remède  ,  que  dans  les  premiers  mois  de  la 
grofleffe:  car  l'enfant  eftant  devenu  plus  grand,  confume  pour  lors  plusdefang 
pour  fa  nourriture,  que  dans  les  premiers  moisi  ce  qui  fait  que  n'en  reftant  plus 
tant  de  fuperflu  ,  les  femmes  commencent  à  fe  mieux  porter,  comme  fît  celle- 
cy.  Je  pourrois  bien  rapporter  plus  de  mille  exemples  femblables,  qui  ne  fer- 
viroient  qu'à  prouver  lamefme  chofe  que  je  me  fuis  propofée  par  celuy-cy3  qui 
eft  que  la  faignée  que  la  plufpart  des  femmes  ont  coutume  de  fe  faire  faire  feule- 
ment lors  qu'elles  font  groffesde  quatre  mois  &  demy,  leur  feroit  bien  plus  uti- 
le, ôcfouvent  plus néceflaire  dés  le  deuxième  mois  (auquel  temps  elles  font  or- 
dinairement plus  incommodées  pour  la  raifon  que  j'ay  alléguée)  qu'elle  n'eft  quand 
leur  grofleffe  eft  plus  avancée. 


Observation  C. 

If  une  femme  qui  fut  traitée  avec  bon  fuccés  de  la  maladie  Vénerieune  dans  le  ternes 

de  fa  groffe Jfe. 

J^E  12.  Novembre  1673.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans,  groffe  de  cinq 
mois  de  fon  quatrième  enfant,  laquelle  avoit  efté  traitée  de  la  maladie  Véné- 
rienne au  deuxième  mois  de  cette  dernière  groflefle,  par  un  Chirurgien  qui  luy 
avoit  procuré  un  flux  de  bouche  durant  un  mois,  comme  je  luy  avois  confeillé, 
nonobftantquoy  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite  ,  ainfi  qu'il  me  parut 
i©rs  que  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fa  grofleffe.    Il  faut  remarquer  que  lors 
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qu'une  femme  groiïe  eft  malheureufement  infectée  de  cette  maladie  contagieux 
ie,  il  y  a  plus  de  feûreté  de  l'en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  la  groiTeiTe; 
car  l'enfant  qui  eft  très-petit  ence  temps,  n'ayant befoin que  de tres-peu de  fang 
pour  fa  nourriture,  n'eft  pas  tant  débilité  delà  grande  évacuation  qui  fe  fait  par 
le  flux  de  bouche  ,  que  lors  qu'eftant  devenu  plus  grand,  il  luy  faut  aufïi  une- 
nourriture  plus  abondante,  dont  ilferoit  fruftré  par  ce  copieux  flux  de  bouche , 
que  l'on  eft  obligé  d'exciter  à  la  mère  pour  la  guérifon  de  cette  maladie  ;  laquelle 
outre  cela  par  faSpernicieufe  malignité,  qui  augmente  de  jour  en  jour,  ne  man- 
queroit  pas  de  faire  périr  dansfla  fuite  l'enfant  au  ventre  de  fa  mère,  ou  tres-pe* 
de  temps  après  eftre  né,  lion  differoit  trop  long-temps  à  l'en  traiter,  comme  plu- 
fieurs  éxemnles de  cette  nature  nous  l'ont  confirmé-. 


Observation     CI. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  ï 'enfant ,  qu'elle  avoit  conceâ  eflant  debout ,  prë- 
fentoit  un  genouil  &  un  pied. 

|  E  19,  Décembre  1673.  j'ày  accouché  une  femme  grofle  de  huit  mois  &  demy 
d'une  fille  vivante,  qui  prefentoit  un  genouil  &  un  pied  devant,  ne  s'eftant 
pas  tournée  dansle  ventrede  famere  la  telle  enbas,  comme  les  enfans  ont  cou- 
tume de  faire  vers  les  derniers  mois  de  la  groiïëiTe,  &  eftant  venue  dans  iâ  pre- 
mière fituation  qu'ils  ont  ordinairement,  qui  eft  d'avoir  la  tefte  en  haut,  la  face 
en  devant ,  &  les  pieds  en  bas.  Cet  accouchement  ne  fut  guère  plus  difficile 
que  fi  l'enfant  euft  prefenté  les. deux  pieds  en  mefme  temps  ;  car  ayant  glifïê 
mon  doigt  dans  le  pli  du  genouil,  j'endegageay  auffi-toft  lajambe,  ôclefecond- 
pied,  qui  eftant  joint  au  premier,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement  l'enfant  de- 
hors. Mais  j'adjouteray  à  cette  obfervation  une  chofe  bien  plus  particulière,  que 
cette  femme  m'avoit  dite  confidemment,  en  me  confultant  dans  le  commence- 
ment de  fa  groffefle,  doutant  pourlors  d'eftre  enceinte  i  qui  eft  qu'elle  avoit  tres- 
affurément  fait  cet  enfant,  eftant  toute  debout,  à  travers  les  barreaux  de  la  grille 
d'un  logis  où  eîleeftoit  enfermée;  ce  qui  prouve  bien  que  la  matrice  fucce,  & 
attire  mefme  la  femence  de  l'homme,  dont  elle  eft  deiïreufe,  &..  la  retient  non= 
obftant  une  fituation  contraire. 


O    B    S    E    R    V    A   T    I    O    N       CIÏ. 

J>e  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  files  ,   dont  la  première  prefentoit  U 

îefe-i  <&  la  féconds,  le  pied. 

f  E23.  Décembre  1673.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  huit  mois  &-demy 
de  deux  filles  vivantes  ,  qui  avoient  chacune  leur  arriérefaix  feparé,  dont  les 
membranes  fe  tenoient.  néanmoins  par  un  petit  intervalle  vers  le  bas.  La  prer 
mieredeces  filles  fe  prefentoit  naturellement  par  la  tefte  ;  &  la  féconde  par  les 
pieds:  Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  féconde  fille  fe  prefentoit  au 
pafTage  d'une  grolTeurtres-confiderable,  la  tefte  du  premier  enfant  dont  les  eaux 
n'eftoient  aucunement  préparées,  eftoitempefchéede^defcendre  au  paflage;  ce 
qui  avoit  efté  caufe  que  cette  femme  n'avoit  pas  pu  accoucher  depuis  deux 
jours  entiers,  qu'elle  eftoken  travail  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fécourir,  corn» 
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ïneje  fis  en  perçant  auffi-toft  la  membrane  des  eaux  de  ce  fécond  enfant,  pour 
débaraffer  entièrement  par  l'écoulement  de  tes  eaux,  le  pafiage  qui  en  eftoit  tout 
occupé;  après  quoy  Tentant  la  fimple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de  ce 
fécond  enfant,  je  reconnus  qu'il feprefentoit en  mauvaifepofhire:  Mais  comme 
ce  mefme  enfant  eftoit  encore  fitué  bien  haut,  &  que  la  tefte  du  premier  eftoit  un 
peu  defcenduë  je  la  logeay  au  palTage,  après  avoir  percé  la  membrane  de  Ces  eaux 
qui  la  tenoit  trop  fufpenduë  ;  enfuite  de  quoy  cette  femme  accoucha  prefqueauffi- 
roft  de  ce  premier  enfant  ,  qui  eftant  forti  me  donna  lieu  de  tirer  incontinent 
après  le  fécond  qui  prefentoit  les  pieds. 


Observation     CIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  prefentoit  les  pieds  a^vec  finie  du 

cordon  de  Fombïlic. 

vE  28.  Janvier  1674.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant,  qui  fe 
prefentoit  les  pieds  devant,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  mettoit 
cet  enfant  en  grand  danger  de  la  vie,  fi  je  ne  l'euffe  promptement  fecouru  ,  en 
le  tirant  par  les  pieds  qu'il  prefentoit,  après  avoir  repouffé  au  dedans  le  cordon 
de  l'ombilic  qui  eftoit  forti  ;  tant  pour  éviter  que  ce  cordon  refiant  au  de- 
hors ,  ne  fe  refroidift  durant  le  temps  que  je  faifois  extraction  de  l'enfant; 
que  pour  empefcher  auffi  qu'il  ne  fuft  cependant  comprimé  au  paffage  par  le 
corps  &  par  la  tefte  de  l'enfant;  parce  que  l'une  &  l'autre  caufeauroientefté 
préjudiciables  à  fa  vie,  par  l'interception  du  mouvement  dufang,  qui  doit  eftre 
libre  dans  ce  cordon  ,  durant  tout  le  temps  que  l'enfant  eft  au  ventre  de 
la  mère. 


Observation  CIV. 

D? une  femme  qui  ejravt  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,    eût  durant  trois  ftmainês 
de  fafcheux  accident  y  eau  fez  par  la  rete?itio7i  de  P  arriérefaix. 

.^E  8.  Février  1674.  je  fus  mandé  avec  deux  de  mes  confrères,  pourvoirune 
femme  qui  eftoit  avortée  depuis  quatreheures  d'un  enfant  de  trois  mois ,  dont 
l'arriérefaix  qui  luy  eftoit  refté  dans  la  matrice,  luy  caufoit  une  grande  perte  de 
fang.  Pour  y  remédier  je  fus  du  fentiment  de  l'en  délivrer  fur  l'heure,  y  trouvant 
de  la  poffibilité  par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qui  bien  que  médiocre  eftoit  fu£8- 
fante;  joint  que  la  perte  de  fang  hamedtant  le  pafiage  rendoit  l'extraction  de 
cet  arriérefaix  encore  plus  facile.  Mais  ces  deux  confrères,  qui  pour  eftre  mes 
anciens  n'en  eftoient  pas  plus  capables,  éludèrent  mon  fentiment,  en  difant 
qu'il  y  avoit  danger  que  par  cette  opération  on  ne  fît  une  violence  à  là  ma- 
trice, qui  augmenteroit  cette  perte  de  fang,  ne  confiderant  pas  qu'elle  n'eftc-lt 
caufée  que  par  la  rétention  de  cet  arriérefaix.  Ge  terme  de  viole?ice  dont  ils 
uférent  pour  contrarier  mon  avis,  fit  que  la  malade  aima  mieux  pour  lors  com- 
mettre à  la  nature  l'expulfion  de  ce  corps  étrange ,  comme  ils  luy  confeilies 
rent,  que  de  fouffrir  que  je  l'en  delivraffe  en  ce  temps,  comme  j'aurois faci- 
lement fait,  fi  elle  euft  voulu  me  le  permettre,  fans  différer  au  lendemain  qu'el- 
le memandapourcefujeti  mais  l'occafion  en  eftoit  paflée  i  car  la  matrice  s 'eftant 
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refermée  il  n'y  avoit  plus  de  poffibilité  d'en  tirer  cetarriérefaix,  quireftantaînf! 
retenu  au  dedans,  la  mit  en  danger  de  la  vie  durant  trois  femaines}  à  caufe  des 
accidens  qui  luy  arrivèrent,  ainfi  que  je  luy  avois  prédit,  par  la  fuppurat;on  de 
ce  corps  étrange,  dont  Tin fedtion  luy  caufa  ,  comme  il  arrive  ordinairement 
en  pareilles  occasions,  de  très-grandes  douleurs  vers  la  région  de  la  matrice  & 
des  reins,  une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens ,  des  fuffocations  de  ma- 
trice >  des  excrétions  fanieufes  tres-fetides  de  cette  partie,  ôc  de  fréquentes  foi- 
blefles  durant  tout  ce  temps.  - 


Observation     CV. 

De  V accouchement  d'une  très-petite  femme  dont  V enfant  venoit  les  pieds  devant ,  la~ 

quelle  re?îdoit  ajjez,  fbwvent  des  vents  par  la  matrice  >    lors  qu'elle 

n'efloit  pas  grojje. 

TE  12.  Février  1674.  j'ay  accouché  une  très  petite  femme  ,  âgée  de  vingt- 
cinq  ans,  d'un  gros  enfant  vivant,  qui  venoit  les  pieds  devant.  Elle  avoit 
déjà  eu  trois  autres  enfans  avant  ce  dernier,  quis'eftantauffiprefentezenmau- 
vaife  pofture,  n'avoient  pu  eftre  tirez  vivans  par  d'autres  Chirurgiens  qui  avoient 
accouché  cette  femme  avant  moy;  mais  c'eftoit  apparemment  faute  d'une  fuffi- 
fante  capacité  en  leur  art}  puifque  j'ay  encore  accouché  dans  la  fuite  cette  mef- 
me femme  de  cinq  ou  fix  autres  enfans,  qu'elle  a  eus  depuis  ce  temps-là,  que 
je  luy  ay  tous  tirez  vivans  &  fe  portans  bien  ,  quoy  qu'ils  fe  foient  tous  pre- 
fentez  en  différentes  mauvaifes  poftures}  à  quoy  avoit  beaucoup  contribué  la  pe- 
titeffe  de  la  mère,  dont  le  ventre  avoit  trop  peu  d'étendue  pour  laiffer  la  liberté 
à  fes  enfans,  qui  eftoient  affez  gros ,  de  fe  retourner  dans  la  matrice,  &  d'y 
prendre  la  pofture  naturelle,  qui  eft  de  prefenter  la  tefte  la  première.  Cette 
petite  femme  avoit  encore  en  elle  une  chofe  bien  particulière,  qui  eftoit  que 
n'eftant  pas  groffe,  elle  rendoit  affez  fouvent  des  vents  par  la  matrice  ,  avec 
auffi  grand  bruit  que  fi  c'euft  efté  de  Y  anus  ;  ce  qui  procedoit  vraifemblable- 
ment  de  quelque  humeur  gluante  &  vifqueufe,  qui  eftant renfermée dansla ma- 
trice, &  venant  à  s'y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie,  s'y  convertifloit  en 
ces  ventofitez,  qui  venant  à  fortir  fubitement  &  avec  impetuofité  defon  orifice 
interne,  faifoient  un  bruit  tout  femblable  à  celuy  des  vents  qui  fortent  ordinaire- 
ment de  l'anus.  J'ay  encore  vu  plufieurs  autres  femmes  ,  &  mefme  quelques 
femmes  groffes  fujettes  au  mefme  accident,  dont  elles  ne  fouffroient  aucune  au- 
tre incommodité  que  l'indécence  de  ce  bruit,  qu'elles  rendoient  toujours  invo- 
lontairement en  quelque  compagnie  qu'elles  fuflent. 


O    B    S    E    R    V    A    T    I    O    N       C  V  L 

JPe  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fàng  ,   eau  fée  par  Par- 
riérefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier. 

îE  13.  Février  1674.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept  mois,  dont 

rarriérefaix  fe  prefentoit  le . premier  j  ce  qui  avoit  caufé  une  grande  perte  de 

fang  à  la  mère,  ôc  la  mort  à  cet  enfant  que  je  tiray  auffi-toft  que  je  fus  arrivé 

pour  la  fecourir,  tout  enveloppé  de  fes  membranes  3  avec  l'aide  d'une  forte  dou« 
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leur  qui  furvint  à  la  mère,  qui  le  pouffa  dehors  prefque  d'elle-mefme  ,  &  l'ar- 
riérefaix  en  mefme  temps ,  à  caufe  de  la  médiocre  grofîeur  de  cet  enfant,  qui 
n'eftant  pas  à  terme,  eftoit  beaucoup  plus  petit  que  les  autres,  dont  cette  fem- 
me eftoit  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remar- 
quer que  l'enfant  ne  pouvant  eftre  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mère  ,  durant 
qu'il  eft  dans  la  matrice,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celuy-cy,  aufïi-toft 
qu'il  eft  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang  par  l'entier  détachement  de  l'ar- 
riérefaix,  à  moins  qu'il  ne  foitfecouru  dans  ce  mefme  moment ,  en  le  tirant 
dehors  pour  luy  donner  la  liberté  de  refpirer,  dont  il  a  indifpeniablemembe- 
foin  au  défaut  d'eftre  vivifié  par  cette  communication  du  fang  de  la 
mère. 


Observation     CVII. 
De  T  extraction  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mère. 

j^E  4.  Mars  1674.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans  de  fon  pre- 
mier enfant,  dont  la  telle  eftoit  au  paffage  depuis  deux  ou  trois  jours  après 
l'écoulement  de  fes  eaux;  lequel  eftant  déjà  mort ,  ainfi  qu'il  me  parut  lorsque 
je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,    auroit  auffi  très-certainement  fait 
mourir  la  mère  dans  peu,  fi  on  ne  l'euft  délivrée  promptement,  comme  je  fis,- 
en  luy  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cet  enfant  mort,  par  le  moyen  d'un  ■ 
infiniment  de  mon  invention  très- convenable  à  cette  opération  laboYieufe,  au- 
quel j'ay  donné  le  nom  de  Tiretefte  ,  à  caufe  de  fon  ufage  qui  eft  incomparable- 
ment meilleur  en  cette  occafion,  que  celuy  des  crochets  ordinaires,  comme  je - 
le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  expériences.     Par  ce  moyen  je 
fauvay  la  vie  à  cette  femme,  qui  fans  ce  falutaire  fecours  feroit  indubitablement  ■■ 
morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.     L'on  peut  voir  la  figure  de  cet  inftrument 
que  j'ay  fait  reprefenter  dans  mon  livre  desaccouchemens,  où  j'ayenfeigné  fore 
exactement  la  manière  de  s'en  bien  fervir. 


O    B    S    E    R    V    A    T    I    O    N       C  V 1 1 L 

D'une  femme  qui  croyant  ejlre  grojfe  de  deux  mois  &  demy  ,  vuida  u?i  petit  fétus,  qui 
riefoit  pas  plus  gros  qu'une  fmph  mouche  à  miel. 

J^ E  mefme  jour  4.  Mars  1674.  je  vis  une  femme,  qui  croyant  eftre  grofTe  de 
deux  mois  ôc  demy,  après  avoir  fenti  quelques  douleurs  de  reins  ,  vuida  en 
ma  prefence,  avec  une  grande  perte  de  fang,  une  poche membraneufe &  char- 
nue, de  la  groffeur  d'un  ceuf  de  poule,  pleine  d'eau,  dans  le  milieu  de  laquel- 
le je  trouvay  après  l'avoir  ouverte  un  petit/èto,  qui  n'efloit  pas  plus  gros  qu'une 
fimple  mouche  à  miel,  dont  la  tefte  n'eftoit  que  de  la  grofîeur  d'un  petit  pois, 
&  le  refte  du  corps  à  proportion  ,  les  autres  parties  ne  pouvant  pas  eftre  bien 
facilement  diftinguées,  à  caufe  de  leur  petiteffe  ôcdeleurmolleffe,  finon  qu'on 
▼oyoit  manifeftement  en  cette  tefte  les  deux  yeux,  qui  paroiffoient  comme  deux 
petits  points  noirs  ,  &  l'on  voyoit  aufïi  très-bien  le  cordon  de  l'ombilic,  qui 
s'alloit  attacher  à  une  efpece  de  petit  placenta.  Mais  il  faut  remarquer  que  bien 
que  cette  femme  crufl  eftre  greffe  de  deux  mois  ôc  demy  ,  lors  que  cet  avorte- 

menç.: 


^4  'Obfervations  fur  la  grojfeffe,  &  l'accouchement 

mentluy  arriva,  il  ne  faut  pas  inférer  qu'un  fétus  de  ce  terme  ne  foit  que  de  H 
groiTeur  de  cet  avorton;  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  de  deux  mois  &  demy 
Jbnt  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main.  Mais  la  caufe  pour  laquelle 
ces  fortes  d'avortons  paroifTent  fouvent  beaucoup  plus  petits  qu'ils  ne  devroient 
eflre  au  temps  que  la  nature  les  expulfe,  efl  que  leur  principe  de  vie  ayant  elle 
détruit  long-temps  auparavant,  ils  relient  feulement  de  la  grofïèur  qu'ils  eftoientr 
en  ce  temps,  fe  flétrifTans  pour  lors,  au  lieu  d'augmenter,  comme  font  les  fruits 
-des  arbres,  quand  ils  viennent  à  .eflre  privez  de  la  fève  qui  entretenoitleur  prin- 
cipe de  vie. 


Observation     CIX. 

JD' ''une femme  qui  mourut  par  Vignorance  d'un  Chirurgien  qui  luy  avoit  'violemment  tiré 
la  matrice ,  croyant  que  ce  fujl  un  corps  étrange. 

T  E  10.  May  1674-  j'ay  veu  une  femme  à  laquelle  un  Chirurgien  voulant,  àce 
qu'il  difoit,  extirper  un  corps  étrange  qui  luy  fortoit  delà  matrice,  avoit  tel- 
lement tiré  par  ignorance  le  corps  de  la  matrice,  dont  elle fouffroit une defcen- 
îe  depuis  quelques  années,  qu'elle  en  mourut  peu  de  jours  enfuite  ;  à  caufe  de 
l'extrême  douleur  qu'il  luy  fit  en  tiraillant  ainfi  violemment  cette  partie  ,  à  la- 
quelle il  furvintauffi-tofl  une  grande  inflammation  accompagnée  de  douleurs  de 
ventre  infupponables,  avec  une  groffe  fièvre,  &  autres  funefles  accidens,  qui 
la  firent  périr  quelques  jours  après  que  je  J'eus  vûë  en  ce  mauvais  état. 


Observation     CX. 

De  C accouche?nent  (Time  femme  qui  au  quatrième  mois  de  fa  groffèjfe,  avoit  rendu  pat 
plufieurs  fois  des  vents  par  la  matrice  ,     avec  aujji  grand  bruit  que  fi 
c'euft  efte  de  /'anus. 

ï  E  18.  May  1674.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans,  de  tem- 
pérament pituiteux,  de, fon  fécond  enfant  qui  efloit  une  fille,  qui  vint  au  ter- 
me de  huit  mois  &  vingt  jours  ,  à  ce  que  me  dit  la  mère  ,  qui  fçavoit  précife- 
Lînent  le  jour  qu'elle  eftoit  devenue  groÛTe.  Cet  enfant  feportouaiTez-bien,  quoi- 
que la  mère  eufl  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la  matrice,  avec  auffi  grand 
bruit  que  fi  c'eufl  elle  de  l'anus,  lors  qu'elle  eftoit  au  quatrième  mois  de  cette 
.grofTefTe,  ce  qui  faifoit  que  fon  Médecin,  ne  croyant  pas  qu'elle  fufl  groffe  en 
ce  temps,  luy  avoit  confeillé  de  faire  plufieurs  remèdes  qui  auroient  pu  eflre  pré- 
judiciables à  la  grofTefTe,  fi  je  ne  l'en  eufTe  détournée ,  en  l'a  fTurantqu' elle  eftoit 
effectivement  groffe  d'enfant ,  nonobflant  l'accident  des  vents  qu'elle  rendoit 
pour  lors  par  la  matrice.  Ces  vents  comme  je  l'ay  déjà  expliqué  cy-devant  en 
l'obfervation  cv.  ne  procedoient  que  de  quelques  humeurs  gluantes  êc  vifqueu- 
,fes,  qui  eftant  renfermées  dans  la  matrice  hors  des  membranes  de  l'enfant,  ôz 
venant  à  s'y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie,  fe  convertiffoient  en  cesfor- 
tes  de  ventofitez,  qui  venant  à  fortir  fubitement  &  avec  impetuofité  de  fon  ori- 
fice interne,  qu'elles faifoient entrouvrir^  caufoientunbruitfemblableàceluydes 
,vents  qui  fortent  de  Y  anus. 
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Observation     CXI. 
Jf  une  femme  qui  mourut  dun  ulcère  carcniomateux  de  la  matrice. 

f  E  24.  May  1674.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans,  qui  après  avoireu 
durant  un  an  un  continuel  écoulement  de  fleurs  blanches  malignes  ,  qui  luy 
cauferent  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice,  y  avoit  une  excroiffance  de  chair 
fongueufe,  greffe  comme  une  noix,  qui  fortoit  de  l'orifice  interne  avec  de  con- 
tinuelles excrétions  tres-puantes;  &  quoique  cette  chair  fongueufe  me paruftfe 
pouvoir  retrancher  par  la  ligature,  à  cauie  qu'elle  n'avoit  point  de  fentiment,  ôc 
qu'elle  avoit  la  bafe  étroite,  néanmoins  je  crus  que  l'opération  luy  feroit  inutile; 
à  caufe  que  cet  ulcère  eftoit  véritablement  carcinomateux,  &  d'une  nature  incu- 
rable: Et  comme  cette  femme  avoit  foupçon  que  fon  mari  qui  efloit  fort  débau- 
ché, luy  euft  communiqué  quelque  malignité  Vénérienne  qui  luy  avoit  caufé  cet 
ulcère,  elle  me  demanda  fi  elle  ne  pourroit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche,  & 
par  autres  remèdes  dont  l'on  fe  ferc  ordinairement  pour  la  guerifon  de  la  maladie 
Vénérienne,  ainfi  qu'un  Chirurgien  qu'elle  avoit  confulté  avant  moy  luy  avoit 
promis.  Je  luy  dis  que  l'on  pouvoit  bien  guérir  par  ces  remèdes  les  ulcères  malins 
-qui  n'eftoient  qu'aux  lèvres  extérieures  de  la  matrice  j  mais  que  ceux  qui  efloient 
à  fon  orifice  interne  eftoient  entièrement  incurables:  Flatée  néanmoins  del'ef- 
perance  de  guerifon  que  cet  autre  Chirurgien  luy  avoit  donnée  contre  mon  fenti- 
ment, elle  s'en  fit  traiter  de  la  manière  qu'il  luy  avoit  propofée  ;  mais  ce 
fut  en  vain  ,•  car  -elle  mourut  peu  de  temps  enfuite  ,  comme  je  l'avois 
bien  prédit. 


Observation     CXII. 

D'une  femme  qui  mourut  dunfcyrrhe  de  matrice  qu'elle  eut  durant fx  années. 

TE  4.  Juin  1674.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  deux  ans  ,  qui  avoit  de- 
puis un  an  un  véritable  fcyrrhede  toute  la  matrice,  qui  luy  eftoit  arrivé  après 
.une  perte  de  fang  qui  luy  avoit  duré  un  an  entier,  laquelle  perte  de  fang  luy  avoit 
efté  caufée,  à  ce  qu'elle  me  dit,  par  les  violences  que  luy  avoit  faites  un  Chirur- 
gien qui  l'avoit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lors  que  je  vis  cette  femme 
.cette  première  fois ,  fa  matrice  eftoit  de  la  groffeur  des  deux  poings,  extrêmement 
-dure  &  fans  aucune  douleur,  mefme  en  la  comprimant  avecla  main,  nonobflant 
.quoy  elle  ne  laiffoitpas  d'eftre  bien  réglée  à  fon  ordinaire;  mais  elle  fentoit  des 
douleurs  2ffez  confiderabîcs  dans  le  temps  de  fes  menftruës ,  après  lequel  temps  elle 
avoit  encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix  jours;  enfuite  de  quoy  elle  ne 
vuidoit  plus  rien,  jufques  au  temps  que  fes  menftruës  revenoient,  Se  nefentpk 
aucune  douleur  dans  cet  intervale  de  temps,  finonunepefanteuraubasdu  ventre? 
caufée  par  ce  fcyrrhe  de  la  matrice  ,  qui  dans  la  fuite  s'augmenta  de  telle -forte, 
rju'il  devint  de  la  groffeur  de  la  tefte  d'un  enfant,  &  fit  enfin  mourir  cette  femme 
au  bout  de  fix  années,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  Il  faut  remarquer  que  ce  qui 
.contribua  beaucoup  à  faire  vivre  cette  femme  durant  un  fi  long-  temps,  nonobftant 
une  fi  fafcheufe  maladie,  e-ft  qu'elle  ne  iaiffoit  pas  d'avoir  affe.2,  règlement  l'éva- 
luation de  fes  menitruës  ,    qui  fe  faifoit  feulement  par  quelques  uns  des 
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vaiffeaux  de  la  matrice,  qui  n'eftoient  pas  fi  embarraffez  que  la  plus  grande  par- 
tie des  autres,  où  ce  feirrhe  faifoit  une  grande  obftruétion. 


Observation     CXIIL 

D'une  femme  qui  quoi  quelle  eufl  z-uidé tres-Jouvev.t  ,     depuis  le  fécond  mois  de  fâ 
grojjejje  jufques  au  cinquième  mois  ,   des  eaux  par  la  matrice  ,  accou- 
cha tres-beureufe?nent. 

|  E  12.  Juin  1674.  j'ay  vu  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois  de  fa  gro£- 
ieffe,  jufques  au  cinquième  mois,  avoit  vuidétres-fouvent  quantité  d'eaux  de 
la  matrice,  où  il  s'en  rengendroit  encore  denouvelles,  auflitoft  qu'elle  en  avoit 
vuidé,  comme  elle  fit  par  beaucoup  de  différentes  fois;  nonobftant  quoy  cette 
femme  accoucha  dans  la  fuite  heureufement  à  terme  ,  d'un  garçon  qui  fe  por- 
toit  fort  bien,  &  que  j'ay  vu  depuis  à  l'âge  de  douze  ans.  L'événement  heu- 
reux de  la  groffeffe  de  cette  femme  ,  fait  bien  connoiftre  que  ces  eaux  qu'elle 
avoit  fi  fouvent  vuidées,  comme  j'ay  dit,  ne  venoient  que  d'une  efpéce  d'hydro- 
pifie  de  matrice  3  contenues  hors  des  membranes  de  l'enfant;  car  fi  ces  eaux  euf- 
l'ent  efté  les  véritables  eaux  de  l'enfant,  cette  femme  auroit  indubitablement  avor- 
té après  leur  écoulement ,  qui  n'auroit  pas  pu  auffi  fe  faire  fans  la  rupture  des  mem- 
branes qui  les  contiennent,  après  laquelle  rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feraient 
engendrées ,  n'auroient  pas  pu  eftre  retenues  dans  la  fuite ,  par  l'impofTibili  té  de  la 
réunion  de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  la  raifon  pour  laquelle  cet  écoule- 
ment d'eaux  ceffa  après  le  cinquième  mois  de  la  groffefTe  de  cette  femme,  eftque 
l'enfant  eftant  devenu  plus  grand,  &  confumant  plus  d'humeurs  pour  fa  nourri- 
ture, il  ne  reftoit  plus  tant  de  fuperfluitez  inutiles,  que  dans  les  premiers  mois. 


Observation     CXIV. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

|  E  4.  Âouft  1674-  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante  ans,  qui  venant  à  eftre 
tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  de  fes  menftruës ,  qu'elle  avoit  eue  de  tout 
temps  en  grande  abondance,  &  qui  eftoitprefque  toujours  fuivie  d'un  écoulement 
de  fleurs  blanches,  avoit  depuis  fix  mois  des  excrétions  purulentes  de  la  matrice 
très  fétides,  &  par  intervale  des  pertes  defang  très  abondantes,  qui  venoient  d'un 
ulcère  carcinomateux  de  la  matrice,  quejejugeay  eftre  entièrement  incurable,  & 
devoir  certainement  la  faire  mourir,  comme  il  arriva  fept  mois  enfuite;  pendant 
tout  lequel  temps  cette  femme  traîna  une  vie  languiffante  &  accompagnée  de  con- 
tinuelles douleurs,  comme  ont  fait  un  très-grand  nombre  d'autres  femmes  que  j'ay 
Vu  mourir  de  cette  pernicieufe  maladie ,  ainfi  que  je  leur  avois  prédit ,  dont  il  n'efl 
pas  neceffaire  que  je  faffe  une  plus  ample  relation,  l'hiftoiredecelle-cy,  qui  leur 
eit  à  peu  prés  femblable,  eftant  fuffifante  à  l'intention  que  j'ay  de  faire  remarquer 
que  cette  funefte  maladie  arrive  bien  plus  ordinairement  aux  femmes  del'âge& 
du  temperamment  de  celle  dont  je  viens  de  parler,  qu'aux  autres  ;  Car  en  ce 
temps  l'évacuation  des  menftruës  n' eftant  plus  bien  réglée  ,  comme  elle  avoit 
couftume  d'eftre  dans  un  âge  moins  avancé,  il  arrive  fouvent  des  intempéries  à  la 
matrice  par  la  fupprelTion  de  eette  évacution ,  qui  caufent  dans  la  fuite  un  ulcère 
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incurable  en  cette  partie,  &  par  intervaies  des  pertes  de  fangfurabondantes&  dé- 
réglées, avec  une  continuelle  excrétion  deferofitéroufiâtrefemblableàlauvrede 
chair,  ou  purulente,  qui  eft  fouvent  d'une  odeur  extrêmement  fétide  &cadave- 
reufe.  Les  femmes  qui  ont  quelque  difpofiticn  à  cette  fafcheufe  maladie ,  ne  peu- 
vent pas  s'en  préferver  plus  fûrement  que  par  le  fréquent  ufage  de  la  faignée,  pour 
fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  menftruelle  qui  commence  à  fefupprimer  avec 
l'âge,  jufques  à  ce  que  la  nature  foit  accoutumée  durant  quelques  années  à  élire 
tout-à-fait  privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plufpart  des  femmes  répugnent  à 
ufer  de  ce  remède  falutaire,  dans  la  croyance  qu'elles  ont  que  leurs  menftruës  ne 
viennent  à  fe  iupprimer  avec  le  temps,  que  parce  qu'elles  n'engendrent  pas  tant 
de  fang  qu'elles  faifoient  en  un  âge  moins  avancé:  mais  elles  s'abufent;  car  les 
menftruës  ne  fe  fuppriment  en  ce  temps,  que  parce  quelesvoyesquifervoientà 
leur  évacuation  viennent  à  fe  fermer:  de  forte  que  tous  les  vaiffeaux  de  la  matrice 
venant  à  s'emplir  extraordinairement,  jufques  à  en  regorger  après  une  fuppreffion. 
de  pluûeurs  mois,  il  fe  fait  enfuite  une  impetueufe irruption decefang,  &fou- 
vent  une  évacuation  furabondante  par  la  rupture  de  quelques-uns  des  vaiffeaux  de 
cette  partie,  où  il  fe  forme  enfuite  un  ulcère  incurable.  Mais  il  faut  obferver 
que  la  faignée  que  je  viens  de  confeiller  pour  prévenir  cette  maladie  en  cet  âge 
avancé,  eft  celle  du  bras;  afin  de  vuiderparfon  moyen  la  plénitude  des  vaiffeaux, 
&  défaccouftumer  peu  à  peu  la  nature  à  porter  ce  fang  avec  trop  d'abondance 
vers  la  matrice,  dont  les  voyes  qui  fervoient  à  fon  évacuation  réglée,  ne  font  plus- 
libres.  C'eft  pourquoyla  faignée  du  bras  eft  préférable  en  ce  temps  à  la  faignée  du 
pied,  qui  ne  feroit  qu'attirer  encore  davantage  les  humeurs  fur  cette  partie,  qui 
n'a  plus  de  difpofition  à  en  permettre  une  évacuation  réglée ,  comme  dans  un 
âge  moins  avancé. 


Observation     CXV. 

Dy  une  femme  qui  avait  conçu  quatre  enfans->  dans  le  temps  me  fine  qu'elle  portait  acluel- 

lement  un  pejfaire  pour  une  defeente  de  matrice ,  dont  elle  ejloit  incommodée 

depuis  quinze  ans. 

J^E  n.  Aouft  1674.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoitune  defeente  de  matrice,  qui 
l'avoit  obligée  de  porter  toujours  un  peffaire  depuis  quinze  ans;  nonobftant 
quoy  elle  avoit  fait  quatre  enfans,  dont  elle  eftoitaccouchéeheureufement  à  ter- 
me, n'ayant  retiré  ce  peffaire  qu'elle  portoit  ainfi  continuellement,  que  lorf- 
qu'elle  eftoit  prefte  d'accoucher,  &  le  remettant  toujours  après  fes  couches.  Ce 
peffaire  qui  eftoit  fait  en  figure  d'un  petit  boulet  circulaire,  percé  d'un  trou  dans 
le  milieu,  donnok  lieu  à  la  femence  de  l'homme  d'eftre  reçue  à  travers  fon  ou- 
verture dans  la  matrice,  pour  la  conception,  êc  aux  menftruës  de  s'en  écouler 
dans  les  temps  neceffaires.  L'ufage  de  ce  peffaire  luy  eftoit  néanmoins  fuperflu 
après  le  fixiéme  mois  de  fa  gro fieffé;  car  la  matrice  pour  lors  fe  foûcenoit  bien 
d'elle- mefme,  appuyée  fur  la  face  intérieure  .des  os  des  ijles,  par  le  moyen  defa 
grande  extenfion  fans  avoir  aucune  befoin  de  peffaire. 
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Observation     CXVI. 

D'une  femme  qui  eût  une  grande  perte  defang,  caufe'e  par  un  faux  germe. 

ï  E  26.  Aouft  1674.  j'ay  vu  une  femme,  qui  croyant  eflregroffe  de  trois  mois* 
avoit  vuidé  il  y  avoit  trois  joursj  des  eaux  delà  matrice,  qui  en  fortirent  tout 
d'un  coup  avec  bruit,  comme  fi  ç'eufl  elle  les  eaux  d'un  enfant  qui euffent per- 
cé ;  après  quoy  elle  fut  furprife  d'une  à  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  eftoit  ré- 
duite prefque  à  l'extrémité  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  feeourir,  comme  je  fis 
en  la  délivrant  d'un  faux  germe  de  la  groiléur  d'un  œuf  de  poule,  qui  luy  avoit 
caufé  cette  pertedefang,  qui  cefTaauffitoftqueje  luy  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps 
étrange ,  qui  paroiffoit  d'une  confidence  afTez  ferme  ;  la  matrice  ayant  beau- 
coup contribué  par  fa  contraction ,  après  l'écoulement  des  eaux  qui  eftoient  con- 
tenues en  ce  faux  germe ,  à  luy  donner  la  figure  d'une  matière  compacte  &  raf- 
femblée,  femblable  au  gefier  d'une  volaille.  Cet  exemple  &  un  très- grand  nom- 
bre d'autres  femblables  quej'ay  vus,  m'ont  fait eonnoiftre  une chofetres-remar- 
quable  touchant  la  génération  de  ces  efpéces  de  faux  germes ;  quiefl,  qu'ils  font 
toujours  de  véritables  germes  dans  le  commencement  de  la  conception,  qui, 
femblables  à  beaucoup  de  fleurs  des  arbres,  viennent  à  avorter  peu  de  temps  après 
eflre  épanouies,  aufïitofl  que  leur  principe  de  vie  eft  détruit  ;  après  quoy  il  n'en 
relie  plus  que  la  (Impie  queue  qui  fe  fepare  de  l'arbre  peu  de  temps  enfuite  j  com- 
me font  ces  fortes  de  faux  germes,  qui  ne  font  proprement  que  les  membranes 
«Se  le  placenta  de  petits  fétus  avortons,  dont  le  principe  de  vie  a  eflédétruitdés  les 
premiers  jours  de  leur  conception  j  &  qui  n'ayant  pris  aucun  accroifiement,  ne 
font  pas  ordinairement  bien  vifibles,  à  caufe  de  leur  extrême  petiteife,  comme 
fbntTces  membranes  6c  leplacenta,  qui  s'eflant  augmentez  par  la  nourriture  qu'ils 
tirent  durant  quelque  temps  de  la  matrice,  oii  ils  font  attachez,  paroiffentma- 
Bifeilement  à  la  vue- femblables  à  un  œuf  fans  coquille,  quand  les  eaux  qui  y  font 
contenues  n'en  font  pas  encore  écoulées:  mais  après  l'écoulement  de  ces  eaux, 
la  matrice  venant  à  fe  contracter ,  &  raflembler  en  un  petit  efpace  toutes  ces  mem- 
branes, &  les  moulant,  s'il  faut  ainfi  dire,  en  fa  propre  cavité ,  leur  donne  une 
figure  compacte  de  ramaffée,  femblable,  comme  nous  avons  dit,  à  uneefpése 
de  gefier  de  volaille. 


Observât   ion     CXVII. 

De  ï  accouchement  $  une  femme  dont  ï  enfant  pré fent  oit  le  cofé  de  la  face. 

ï  E  25.  Septembre  1674.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  prefentoitîe 
coité  de  la  face,  qui  eiloit  en  deffus,  dans  une  fituation  oblique  ,  auffi  bien 
que  fon  corps;  ce  qui  m'obligea  de  le  retourner  entièrement  pourle  tirer  par  les 
pieds,  comme  je  fis  j  à  caufe  qu'il  auroit  elle  impoflible  de  réduire  la  telle  de  cet 
enfant,  en  une  bonne  fituation,  vu  la  mauvaife  poflure  où  eiloit  lecorps,  qui 
.n'auroit  pas  pu.  fuivre  le  mouvement  qu'on  auroit  pu  donner  à  la  telle,  fans  dan- 
ger de  luy  tordre  le  col.  Par  ce  moyen  je  fauvayla  vie  à  cet  enfant,  qu'il  auroit 
fans  doute  perdue,  fi  je  ne  l'euffe  tiré  promptement  de  la  forte,  comme  je  fis 
<en  préience  d'un  autre  Chirurgien  >    qui  depuis  un  jour  entier  qu'il  eiloit 
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auprès  de  cette  femme,  n'avoit  pas  pu  reconnoiftrela  neceffitéde  luy  donner  ce 
fecours,  par  l'impoffibilité  qu'il  y  avoir  que  la  tefte  de  cet  enfant,  qui  efcoit  ren- 
verfée  fur  l'épaule  dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mère  ,.  puft  en  eftre  poufïée 
dehors. 


Observation     CXVIII. 
De  V  accouchement  d?  une  femme  dont  P enfant  préfentoit  le  cofé  de  la  hanche. 

f  E  26.  Septembre  1674^  j'ay  accouché  une  femme,  d'un  enfant  qui  préfentok 
le  collé  de  la  hanche,  lequel  je  tiray  vivant  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  j 
&  quoyquela  mère  ne  fuiî  grofTeque  de  huit  mois  &  une  femaine,  éi  qu'elle  euft 
eu  deuxaccésde  fièvre  allez,  forts  deux  jours  avant  que  d'accoucher,  ellenelaiffa 
pas  de  fe  porter  bien  enfuite,  &  fon  enfant  pareillement  j  finon  qu'il  eftoit  un 
peu  délicat ,  pour  eftre  né  trois  femaines  avant  le. temps  ordinaire.  La  caufe  qui 
avoitpû  contribuer  à  la  mauvaifefituationde  cet  enfant,  eftoit  une  chute  que  la 
mereavoit  faite  fur  les  genoux,  trois  femaines  avant  que  je  i'accouchaffe.  11  faut 
remarquer  que  ces  fortes  de  chûtes  où  le  ventre  delà,  femme  grofîe  ne  porte  point 
à  terre  en  tombant,  &n'eftpas  violemment  heurté  contre  quelque  corps  folide, 
font  bien  des  ébranlemens  8c  des  commotions  qui  peuvent  faire  mal  tourner  un 
enfant,  comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme  j  mais  quand  le  ventre  delà  femme 
qui  fait  une  chute,  porte  à  terre,  ou  reçoit  un  heurt  confïderable>  ces  fortes  de 
chûtes  font  pour  lors  tres-dangereufes  pour  la  mère  ôc  pour  l'enfant  j  tantàcaufe 
delà  contufion  qu'en  reçoit  la  matrice,  qu'à  caufe  des  pertes  de  fang  qui  arrivent 
ibuventparle  détachement  prématuré  de  l'arriérefaix- 


Observation     CXIX. 

&  une  femme  grojfe  de  cinq  mois ,   qui  après  une  perte  de  fang  durant  plus  d'un  mois  ^ 

avorta.  d\un  enfant  mort ,  &  i>uida  encore  le  jour  enfuite  une  efpêce  de  faux 

germe  tout  corrompu. 

J^E  27.  Septembre  1674.  j'ay  vu  une  femme  >  qui  enfuite  d'une  perte  de  fang  du- 
rant plus  d'un  mois,  avorta  d'un  enfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa  groiTef- 
fej  après  quoy  ayant  efté  bien  délivrée  par  fa  Sagefernme,  à  ce  qu'elle  médit,  elie 
vuida  encorelejour  fuivant  une  efpéce  de  faux  germe  tout  corrompu ,  ou  plûtoft, 
à  ce  que  je  croy,  quelque  refte  de  délivre,  ou  quelque  caillot  de  fang  qu'elle  pre- 
noitabufîvement  pour  un  véritable  fauxgerme;  commejeiuy  euiTe  bienfait  con- 
noiftre,  lion  mel'euft  montré,  ainll qu'elle  l'avoit  recommandé:  mais  la  Sage- 
femme  l'avoit  fait  jetter  dans  les  lieux,  devant  que  l'on  m'euft  mandé,  pour  évi- 
ter apparemment  que  je  reconnufïè  que  c  etoit  une  partie  de  l'arriérefaix ,  qu'elle 
luy  avoitlaiiïéedansla  matrice  en  la  délivrant  3  que  la  nature  a  voit  expui  fée  d'elle- 
mefme  dans  la  fuite.  Cette  femme  eût  une  grotte  fièvre  avec  le  ventre  dur  &  fort 
tendu  durant  le  premier jour^  mais  après  qu'elle  eût  vuidé  ce  corps  étrange,  ôc 
quefon  ventre  fefut  ouvert  par  un  petit  flux,  tous  ces  accidens,  qui  fuccedans 
à  un  avorteraient  de  cette  nature  fembloienc  d'abord  la  devoir  faire  mourir  >cefîe- 
srent,  &eliefe  porta  bien  enfuite. 
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Ob  servation  CXX. 

De  F  accouchement  d'une  femme ,  que  Von  pouvoit  croire  avoir  porté  (ou  enfant  durant 

dix  mois  entiers. 

f  E  30.  Novembre  1674.  j'ay  accouché  une  très-grande  femme  de  fon  troifiéme 
enfant}  dont  elle  fut  durant  vingt-quatre  heures  en  travail.  Ses  eaux  s'écou- 
lèrent d'abord  fans  douleurs  ,  &  elle  fut  enfuite  un  jour  entier  avec  de  fauffes 
douleurs  ;  après  quoyluy  eneflant  venu  de  bonnes,  elle  accoucha  heureufement 
au  bout  d'une  heure  d'un  enfant  maile  extraordinairement  gros  &  puiffant.  Cet- 
te femme  croyait  aufli-bien  que  fon  mary  ,  qu'elle  eftoit  greffe  de  prés  de  onze 
mois,  en  comptant  du  jour  que  l'évacuation  defes  menftruës  eitoit  finie  la  der- 
nière fois,  ou  à  tout  le  moins  de  dix  mois,  en  comptant  feulement  du  temps  que 
cette  évacuation  auroit  dû  revenir,  û  ellen'avoit  pas  efté  greffe.  Un  mois  avant 
que  je  l'accouchaffe  elleavoiteuune  fauffe  al  larme,  qui  luy  faifant  croire  qu'elle 
accoucheroit  dés  ce  temps,  l'avoit  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme,  ôc  de 
faire  préparer  toutes  choies  pour  fon  accouchement,  qui  fut  encore  retardé  prés 
d'un  mois  entier.  Il  faut  remarquer  que  ces  circonflances  jointes  à  l'extraordi- 
naire gro fleur  de  cet  enfant,  prouvent  manifeflement  qu'il  y  avoitlieu  de  croi- 
re que  cette  femme  efloit  effectivement  groffe  de  dix  mois  entiers,  ou  environ: 
c'eil  pourquoy  j'ay  trouvé  cet  exemple  d'autant  plus  remarquable  ,  que  la  grof- 
feffe  de  cette  femme  avoit  excédé  le  terme  ordinaire  de  neuf  moisi  non  feule- 
ment de  quelques  jours,  comme  il  arrive  afïez  communément  à  plufieurs  femmes, 
dont  lesenfans  font  toujours  fortgros  pour  ce  fujet,  mais  d'un  mois  entier;  ce 
oui  efl  extrêmement  rare. 


Observation     CXXI. 

De  F  accouchement  d'tme  femme }  dont  F  enfant  préjentoit  la  tefe  avec  [ortie  du  cordon 

de  F  ombilic. 

f  E  17.  Décembre  1674.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la 
telle  la  première,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  que  la  Sagefemme  qui 
affifloit  cette  femme  avoit  tafché  inutilement  de  réduire  au  dedans  par  plufieurs 
fois  ;  parce  que  la  tefte  de  cet  enfant  n'eflant  pas  encore  aiïez  avancée  au  paffage, 
ne  pouvoit  pas  empefeher  que  ce  cordon  ne  fuft  continuellement  poufîéau-de- 
hors  dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mère  ;  ce  qui  mettoit  cet  enfant  en  très-grand 
danger  delà  vie,  qu'il  auroit  certainement  perdue,  tant  à  caufe  du  refroidiffement 
de  ce  cordon,  qu'à  caufe  de  la  forte  compreffion  que  la  telle  de  l'enfant  en  auroit 
faite  quand  elle  auroit  eflé  plus  avancée  dans  le  paffage,  fi  je  ne  l'euffe  prompte- 
ment  tiré  dehors,  commejefis,  après  l'avoir  retourné  paries  pieds,  fans  aucun 
préjudice  de  la  fantédela  mère  quife  porta  bien  enfuite 
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-Observation     CXXII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  fon  enfant  dix  mois  entiers  , 
quoy-quefant  grojje  de  fx  mois  ,    elle  euft  eu  la  fièvre  durant  plus  de  trois 

femaines. 

TE  21.  Décembre  1674.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  quife  portoit  fort 
bien,  nonobftant que  la  mereeftant  greffe  de  fix  ou  feptmois,  euft  eu  durant 
plus  de  trois  femaines  une  fièvre  intermittente,  dont  les  accès  quieftoient  tres- 
violens,  la  prenoient  tous  les  jours  ,  &  luy  duroient  quinze  heures  entières  j 
pour  lequel  iujet  elle  fut  faignéecinq  ou  fix  fois  du  bras,  &  purgée  trois  ou  qua- 
tre fois  légèrement  ;  après  quoy  elle  le  porta  bien  durant  trois  mois,  jufques  au 
temps  que  je  l'accouchay  heureufement.  Elle  croyoit  pour  lors  eftre  grofTe  de 
àix  mois  entiers  ;  &  fur  ce  que  je  luy  témoignay  que  j'avois  delà  peine  à  croire 
qu'elle  ne  fe  fuftpas  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa  groflèffe,  elle  me 
dit  qu'elle  en  avoitdes  preuves  très-certaines }  &de  plus  que  fa  mère  l'avoit  tou- 
jours afïûrée,  qu'elle  avoit  eflé  pareillement  grotte  d'elle  dix  mois  entiers.  Ce 
qui  eftde  plus  remarquable  en  l'exemple  de  cette  femme,  eft qu'après  la  dange- 
reufe  maladie  qu'elle  avoit  eue  au  fix  ou  feptiéme  mois  de  fa  groffeffe,  qui  fem- 
bloit  plûtoft  la  devoir  faire  accoucher  prématurément  dés  ce  temps-là,  elle  avoit 
encore  porté  fon  enfant  bien  parde-là  le  terme  ordinaire,  s'il  eftoit  vray  qu'elle 
ne  fe  fuftpas  effectivement  trompée  à  cette  fupputation  qu'elle  faifoit  de  fa  grof- 
feffe, comme  on  en  pouvoit  douter. 


Observation     CXXII  ï. 

XPune  femme  grojje  de  deux  mois  &  demy  >    qui  avoit  une  gonorrhée  virulente ,  non* 
oh(la?it  quoy  elle  accoucha  à  terme  d'un  enfant  tres-Jain. 

I  E  28.  Décembre  1674.  j'ay  vu  une  femme  greffe  de  deux  mois  &  demy,  qui 
avoit  une  gonorrhée  virulente,  qui  luy  eftoit  furvenuë  un  mois  après  l'ouver- 
ture d'un  bubon  Vénérien  que  fon  mary  luy  avoit  communiqué  :  de  forte  qu'elle 
paroiffoit  avoir  efté  infectée  de  ce  venin  prefque  dans  le  mefme  temps  qu'elle 
eftoit  devenue  groffe;  nonobftant  quoy  elle  accoucha  à  terme  d'un  enfant  tres- 
fain  ;  ce  qui  eftoit  une  marque  évidente  que  la  mère  n'avoit  pas  receu  d'infec- 
tion, qu'après  la  conception  de  cet  enfant ,  qu'elle  me  dit  avoir  fenti  mouvoir 
a  fix  femaines ,  comme  elle  avoit  coutume  de  fentir  {es  autres  enfans  dans  {es 
précédentes  groffeffes  :  Car  fi  ce  venin  euft  efté  communiqué  à  la  mère  avant 
que  de  devenir  greffe  ,  il  eft  certain  que  l'enfant  n'auroit  pas  pu  eftre  suffi  fai» 
qu'il  eftoit. 
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Observation     CXXIV. 

De  Farouchement  aune  femme  qui  avoit  eu  de  continuels  vomijfemens  dur  mit  fx  &è 
Jt^t  jours,  caufez  par  lagrojjeur  de  [on  enfant. 

1  E  6.  Janvier  1675.  j'ay  vu  une  femme  groffe  dehuit  mois  &  demy,  qui  avoit 
de  continuels  vomiffemens  depuis  fix  ou  fept  jours,  dont  elle  eftoit  fiextraor- 
dinairement  abbatuë  qu'on  euftcrû  qu'elle  en  mourroit:  Mais  elle  ne  laifla  pas 
d'accoucher  quelques  joursenfuite,  d'un  très-gros  enfant  vivant,  quiavoitbeau- 
.coup  contribué,  àceque  jecroy,  par  fa  groffeur  à  luy  cauiercesfrequensvomif- 
lemens  ,  par  la  compreffion  que  le  globe  de  la  matrice  ,  extrêmement  étendu 
dans  ce  dernier  temps  de  la  groffeffe  ,  faifoit  de  l'eftomac  de  cette  femme  ,  la- 
quelle mefme  compreffion  faifantauflien  mefme  temps  regorger  la  bile  delà  veffic 
du  fiel  dans  l'eftomac,  augmenroit encore  pourcefujet,  la  violencede  ces  con- 
tinuels vomiffemens,  qui  cefierent  auin-toft  que  cette  femme  fut  accouchée  de 
ce  gros  enfant  qui  eftoit  fon  premier. 


Observation     CXXV. 

D'une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice  depuis  fix  mois 

entiers. 

T  E  ïo.  Janvier  1675.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  devuiderd'elle-mefme  uni 
faux  germe  retenu  en  fa  matrice  depuis  fix  mois  entiers,  lequel  pour  fa  grof- 
feur,  qui  excedoit  celle  du  poing,  pouvoit  eftre  appelle  Mole.  Cette  femme 
eftoit  en  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  quinze  jours,  &  avoit  déjà  eu  en 
d'autres  différentes  fauffes  groffeffes  plus  d'une  douzaine  d'autres  faux  germes, 
qu'elle  avoit  toujours  rendus  avec  grande  perte  de  fang  vers  le  deuxième  ou  troi- 
sième mois.  Il  faut  remarquer  qu'on  appelle  communément  Vaux-germes  ces 
fortes  de  corps  étranges,  que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du 
troifiéme  moisi  Mais  lors  qu'elles  les  gardent  plus  long  temps  (ce  qui  arrive  ra- 
rement) &  que  ces  mefmes  corps  étranges  viennent  à  grofîir  ,  on  les  nomme 
Moles:  deforte  que  les  véritables  moles  ont  toujours  eïlé  des  faux  germes  dans 
ieur  commencement. 


Observation     CXXVI. 

(De  Facccucbement  d'une  fem?ne  doiii  Fenfa?it  prefentoit  la  main  &  le  cul  devant^ 
avec  f ortie  du  cordon  de  F  ombilic. 

1  E  16.  Janvier  1675.  j'ay  accouché  une  femme  dontl'enfant  prefentoit  la  main 
ôkle  cuidevant,  avec  fortie  du  cordon  del'ombilic.  L'ayant  trouvée  en  cet 
état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je  reconnus  d'abord  en  touchant  le 
cordon  de  l'ombilic  ,  qui  eftoit  forti ,  que  ion  enfant  eftoit  déjà  mort  ;  car  je 
trouvay  ce  cordon  tout  froid  &  fans  aucun  battement;  ce  qui  eft  un  figne  tout 
àfaitdemonilratifj  de  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  pour  lors  que  la  mère  qui  euft  be- 
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foin  dufecoursquejeiuydonnayautTï-toft,  en  repouffant  le  cordon  ôc  la  maia 
de  l'enfant  au  dedans  ;  afin  que  le  paffage  en  eflant  débaraiTé,  le  cul  pût  eftre 
poufïé  au  dehors  plus  facilement,  commeil  fut  incontinent  après  par  le  moyea 
d'une  forte  douleur  qui  furvintàla  mère,  d'abord  que  j'eus  retiré  ma  main,  avec 
laquelle  je  venois  de  repouffer  celle  de  l'enfant.  Si  la  Sagefemme  quiavoit  elle, 
inutilement  auprès  de  cette  femme,  euft  ainh  repouffé  au  dedans  la  main  &  le 
cordon  de  l'ombilic  de  l'enfant,  durant  qu'il  eftoit  encore  vivant,  comme  il  ef- 
toit  neceflàire,  elle  luy  auroic  indubitablement  fauve  la  vie  qu'il  perdit  faute  de 
ce  fecours. 


Observation     CXXVIî. 

■&ô  r  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  prefentùïi  le  bras  qui 'ejfoit  Jortijufauss 

à  l'épaule. 

LE 26. Janvier  1675.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant,  dont  le  bras 
p  eftoitforti  jufques  à  l'épaule  depuis  deux  heures  entières,  lors  que  je  fus  man- 
dé pour  la  fecourir.  Je  trouvay  ce  bras  ainfi  forti  beaucoup  tuméfié ,  &  tout  li- 
vide, àcaufe  dey  efforts  que  la  Sagefemme  avoit  faits  en  vain,  pour  tirer  l'enfant 
par  cette  partie,  quelle  auroit  dû  aucontraire.repouffer  au  dedans,  dés  le  com- 
mencement qu'elle  la  vit  feprefenter  au  paffage,  pour  le  retourner  &  le  tirer  en» 
fùite  par  les  pieds,  ainfi  que  je  fis.  Mais  comme  cet  accouchement  eft  Un  des 
plus  laborieux  que  l'on  puiffe  voir  ,  la  plufpart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  ca- 
pables de  l'entreprendre  &  quelques-unes  après  l'avoir  tenté  inutilement  font  fou- 
vent  obligées  d'y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu'on  y  rencontre  ordinairement  > 
qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la  main  des  plus  exDerts  en  l'art:  Car  dans 
cette  fituation  de  l'enfant ,  outre  que  l'on  eft  obligé  d'aller  chercher  fes  pieds 
jufquesau  fond  de  la  matrice,  où  ils  font  ordinairement  fituez,  c'eft  qu'il  a  pour 
lors  la  tefte&ie^œrp>dafis  une  fituation  oblique,  qui  augmente  encore  la  diffi- 
culté de  le  retourner  ,  nonobftant  laquelle  je  tiray  ce  gros  enfant  vivant,  &  la 
mère  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     CXXVIIL 

Tfwie  femme  qui  accoucha  ajfez  heureufement  au  terme  de  huit  mois  ,    de  deux  énfaiis 

vivans  ,  laquelle  efaîitgrojfe  de  trois  mois  ,    avait  eu  durant  Jix  femaines 

entières  une  fevre  co-ntinuë. 

J^E  30.  Janvier  1675.  j'ayaccouché  une  petite  femme  affez  délicate,  dedeuxen- 
fansvivans,  au  terme  de  huit  mois,  laquelle  avoit  eu  au  troifiéme  mois  de  fa 
grofTeffe,  durant  fîx  femaines  entières,  une  fièvre  continué  avec  des  redouble- 
mens,  pour  laquelle  maladie  elle  avoit  eftéfaignée  neuf  ou  dix  fois,  &  avoitfaic 
plufieurs  autresremedes  que  fon  Médecin  luy  avoit  ordonnez ,  dans  tout  le 
temps  de  cette  indifpofition ,  qui  l'avoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  j  nonobf- 
tant quoy  elle  accoucha  ainfi  heureufement  decesdeuxenfans  vivans,'  ayant  auffî 
efte  tres-incommodée  auparavant  durant  quinze  jours  ,  d'une  fréquente  toux 
avec  vomiflement,  &  d'une  grande  enflure  de  jambes  avecboufifïuredelaface, 
tous  lefquels  accidens  eftant  difparus  quelques  jours  après  l'accouchement,  cette 
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femme  que  l'on  avoit  crû  devoir  mourir,  fe  porta  bien  peu  de  temps  enfuite.  Il 
y  a  trois  chofes  en  cet  exemple  qui  fe  remarquent  en  la  plufpart  des  femmes 
qui  font  groffesdedeuxenfans:  La  première,  qu'elles  font  toujours  plus  valétu- 
dinaires dans  tout  le  temps  de  leur  groffeffe,  que  les  autres  ;  la  féconde  qu'elles 
ont  ordinairement  les  jambes  fort  enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  groffeffe, 
&  la  troifiéme  qu'elles  accouchent  prefque  toujours  quelque  temps  devant  le  ter- 
me ordinaire  :  Mais  le  temps  de  celle- cy  fut  encore  acceleréparla  fréquente  toux- 
dont  elle  fut  fort  incommodée  devant  que  d'accoucher. 


Observation     CXXIX, 

D'une  femme  qui  mourut  au  feptiéme  jour  de  fa  couche  ,    à  caufe  de  la  rétention  d*w& 
corps  étrange  refké  en  fa  matrice.  - 

[  E  12.  Février  1675.  je  vis  une  efpece  de  faux  germe,  ou  corps  étrange,  gros 
comme  un  œuf,  &  long  comme  la  main,  qu'une  femme  avoit  rendu  par  la 
matrice  quelques  jours  après  eftre  accouchée,  quoy  qu'elle  euft  efté  délivrée  dans 
le  temps  de  fon  accouchement  d'un  arriérefaix  bien  entier,  à  ce  que  m'affura  fa 
Sagefemmequi  l'avoit  accouchée,  qui  eftoit  affez  célèbre.  Cette  femme  mou- 
rut néanmoins  au  feptiéme  jour  de  fa  couche,"  &  par  l'ouverture  defon  corps  l'on 
trouva  encore  une  petite  portion  de  ce  mefme  corps  étrange  adhérente  au  fond 
de  la  matrice,  qui  avoit  efté  caufe  que  l'inflammation  y  eftant  arrivée,  cette  fem- 
me eftoit  ainfi  morte  enfuite.  Mais  par  la  confideration  de  la  fubftance  de  ce  pré- 
tendu faux-germe,  ou  corps  étrange,  laquelle  eftoit  toute  femblable  à  celle  de 
i'arriérefaix ,  je  crus  que  c'eftoitplûtoft  une  partie  de  ces  fortes  d'arriérefaix,qui 
•ont  quelquefois  une  petite  production  de  mefme  fubftance  alongée,  oufeparéedu 
principal  corps  de  I'arriérefaix ,  qui  n'y  adhère  que  par  les  feules  membranes,com- 
me  j'en  ay  fouvent  vu  ,  qu'un  véritable  faux-germe  entièrement  feparé  de  I'ar- 
riérefaix, comme  cette  Sagefemme  me  vouîoit  perfuader.  Mais  quoique  ce  fuft, 
la  rétention  de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette  femme,  luy  caufa  le  mefme- 
funefte  accident,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  par  la  retentiond'une  partie  de 
I'arriérefaix. 


Observation     CXXX. 

De  V  accouchement  if  une  femvie  réduite  à  l "extrémité ',  par une grande  perte  de  fan  g 
quelle  avait  depuis  huit  jours. 

|  E  i3.  Février  1675.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  réduite  à  l'extrémité, 
par  unegrande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  huit  jours ,  caufée  par  l'entier 
détachement  de  I'arriérefaix  d'avec  la  matrice,  à  l'occafion  de  l'extrême  accour- 
dffementdu  cordon  de  l'ombilic,  dont  l'enfant  avoit  le  col  embaraffé.  Le  fe- 
cours  que  jèdonnay  pour  lors  à  cette  femme  en  l'accouchant  au  déplorable  état 
où  elle  eftoit,  fut  inutile  à  l'enfant  qui  eftoit  mort  en  fon  ventre  il  y  avoit  plus 
de  deux  jours,  &  nefervit  qu'àproionger  la  viede  la  mère  de  trois  jours,  neluy 
eftant  pas  refté  affez  de  fang  pour  pouvoir  réchapper,  comme  elle  auroitpû  fai- 
re ?  d  plufieurs  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  deux  ou  trois  jours  avant  moy  , 
Feuffent  accouchée  dés  ce  temps  3  comme  ils  dévoient  faire  j  ne  l'ayant  voulu 
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entreprendre,  de  crainte  qu'elle  ne  mouruft  entre  leurs  mains  dans  le  temps  de 
l'opération. 

Observation     CXXXI. 

D'une  femme  grojfe  de  fx  mois  y  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  mourut  avec  fou 
enfant  dans  le  ventre)  n  ayant  jamais  voulu  permettre  quon  laccouchaf. 

TE  25.  Février  1675.  je  vis  une  femme  grofle  de  fix  mois,  qui  eftoit  prefque  ,à 
l'extrémité,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  un  jour,  la- 
quelle avoit  déjà  commencé  à  paroiftre  depuis  huit  jours,  après  un  coup  qu'un 
jeune  garçon  luy  avoit  donnéfur  le  ventre.  Et  comme  nonobftant  le  mauvais  état 
où  eftoit  cette  femme,  lors  que  je  fus  mandé  pour  lafecourir,  il  y  avoit  encore 
quelque  efperancedeluy  pouvoir  fauverla  vie  en  l'accouchant,  je  fis  mon  poflîble 
pour  la  refoudre  à  fouffrir  cette  opération  qui  luy  eftoit  absolument  necefïaire, 
luyreprefentantl'impoffibilité  qu'il  y  avoit  qu'elle  pull  jamais  échapper  que  par 
cefecours.  Mais  quelque  inftance  que  je  luy  en  fis,  &  quelque  raifon  que  je  luy 
puffe  alléguer ,  elle  n'y  voulut  jamais  confentir,  n'en  ayant  point  d'autre  de  fon 
refus,  finon qu'elle  croyoit  que  Dieu  par  fa  mifericorde  luypardonneroit,  puif- 
"  qu'il  ne  luy  avoit  pas  donné  afifez  de  force  d'efprit  ôc  de  courage ,  pour  fe  pouvoir 
refoudre  à  fouffrir  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fuppofoit  qu'on  luy  feroit  pour  l'ac- 
coucher; proteftant  qu'elle  aimoit  mieux  mourir  que  deles  endurer.  Maisvoyant 
que  toutes  mes  raifons  jointes  aux  prenantes  exhortations  du  Confeffeurde  cette 
femme,  qui  eftoit  prefent,  nelapouvoient  pas  refoudre  à  fouffrir  que  je  l'accou- 
tchaffe,  comme  il  eftoit  neceffaire  de  faire ,  je  lalaiffay  avec  regret  en  ce  déplora- 
ble état,  après  luy  avoir  fait  mon  pronoftic  tendant  à  une  mort  certaine,  qui  luy 
arriva  fix  heures  enfuite,  eftant  expirée  comme  je  luy  avois  prédit,  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre,  que  l'obftination  de  la  mère  fit  ainfi  malheureufement  périr 
avec  elle. 
I : -",      ; i 


Observation     CXXXII. 

"De  V accouchement  dwie  femme  dont  l'enfant  preje?iteit  la  ?nai?î  avec  fortie  du  cordon 

de  l'ombilic. 

TE  5.  Mars  1675.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  prefen  toit  la  main  avec 
fortiedu  cordon  de  l'ombilic  ;  cequi  m'obligea  de  le  retourner  par  les  pieds, 
afin  de  luyfauver  la  vie,  comme  je  fis,  parle  prompt  fecours  que  je  luy  donnayj 
obfervantlamemode  dont  j'ay  coutume  de  me  ferviraux  accouchemens  de  cetce 
nature;  quieft  qu'ayant  pris  un  feul  pied  de  l'enfant,  &le  tirant  enfuite,  je  fis 
fortir  en  mefme  temps  fon  autre  cuifTepliée  versle  ventre,  fans  qu'il  fuft  befoin 
Refaire  davantagede  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l'autre' pied  de  fon 
enfant,  qui  fe  dégagea  prefque  de  foy-  mefme,  en  tirant  ce  feul  pied ,  comme  il 
a  coutume  d'a;river  lors  que  l'enfant  n'eft  pas  trop  gros,  &  que  la  matrice  eftafïez 
dilatée  pour  faciliter  cette  opération. 
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Observation     CXXX1II. 

De  huit  enfans  qui  en  venant- au  monde  avoient  le  ccrdon-de-'V  ombilic  noué  d'un  veri~ 

table  nœud. 

1  E2.  Avril  1675.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  vivante  qui  vint  naturel- 
lement, dont  je  trouvay  le  cordon  de  l'ombilic  nolié  d'un  véritable  nœud, 
qui  s'eftoit  ainfi  fait  dans  le  ventre  de  la  mère,  par  la  grande  longueur  de  ce 
cordon,  dont  il  s'eftoit  fait  un  cercle,  dans  lequel  il  failoit  que  tout  lecorpsde 
l'enfant  euft  paffé,  lors  qu'il  s'eftoit  tourné.  Ce  nœud  eftoit  extrêmement  ferré; 
Mais  cela  ne  s'eftoit  fait  feulement  que  dans  lafortie  de  l'enfant  ;  car  s'il  euft  efté 
long-temps  ferré  de  la  forte  dans  le  ventre  de  la  mère,  l'enfant  auroit  certaine- 
ment péri}  à  caufe  que  le  mouvement  du  fang  qui  luy  eftoit  neceffaire  ,  auroic 
efté  entièrement  intercepté  dans  ce  cordon.  J'ay  encore  accouché  depuis  ce 
temps-là  fept  autres  femmes,  dont  les  enfans  qui  eftoient  tousvivans,  avoienc 
pareillement  le  cordon  noué  d'un  femblable  nœud,  qui  s'eftoit  fait  delà  mefme 
manière,  par  l'extraordinaire  longueur  de  leur  cordon  :  de  ces  fept  derniers  en- 
fans  ,  cinq  eftoient  des  garçons,  ôc  les  deux  autres  eftoient  des  filles  ,  comme 
cette  première  dont  j'ay  parlé. 


G    B    S    E    R    V    A    T.   I    O    N       CXX.XI  V... 

D'une  femme  qui  eftant  grojfe  de  f.x  mois  &  demy  ,     avoit  une   continuelle  toux 
accompagnée  de  fièvre  depuis  dix  jours  ,     qui   la  mettoit   en  da7iger 

d'avorter. 

LE5.  Avrili^75.  je  vis  une  femme  grofïè  de  fax  mois  &  demy,  qui  avoit  depuis 
dix  jours  une  toux  continuelle,  accompagnée  de  fièvre,  qui  la  mettoit  en  grand 
danger  d'avorter,  &  mefme  en  grand  péril  de  la  vie.  Elle  avoit  déjà  efté  faignée 
trois  fois  du  bras  pour  cette  maladie,  &vouloit  qu'on  la  faignaft  du  pied,  fuivant 
le  confeil  qu'on  luy  en  avoit  donné  ,  à  deffein  de  la  faire  accoucher  ,  croyant 
qu'ellefe  porteroit  mieux. quand  elle  feroit  accouchée.  Mais  je  la  difluaday  de  ce 
pernicieux  confeil,  en  l'aflurant  que  l'accouchement  furvenant  durant  fa  maladie, 
la  mettroit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi  le  confeil 
que  je  luy  donnay  *  elle  s'en  trouva  bien  dans  la  fuite,  &  porta  fon  enfant  j'uf- 
quesà  terme»  dont  elleaccoucha  heureufemenr. 


O    B    S    E-   R    Y  A    T    I    ON       CXXX  V. 

De  r  accouchement  dfmte  femme  do?zt  ?  enfant  eftoit  reflé  au  pajfage^  à  eau fc  de  la  di- 
minution &  cejfation  prefque  entière  des  douleurs  de  fon  travail. 

lE  9.  Avril  KÎ75.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans  de  fon  premier 

enfant,  qui  eftoit  refté  au  paffage  depuis  quinze  heures,  lors  que  je  fus  man= 

dé  pour  la  fecourir  ;  ce  qu'ayant  reconnu,  &  que  les  douleurs  de  la  mère,  qui 

aboient  efté  tres-fortes  dans  le  commencement  de  fon  travail  eftoient  tout  à  fait 
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diminuées,  &  prefque  cédées  ,  &  qu'elle  ne  pouvoit  plus  prendre  de  lavement 
pourluy  en  exciter  de  nouvelles  ,  tant  eftoit  grande  la  compreffion  que  la  tefte 
de  fon  enfant,  qui  eftoit  fortement  engagée  dans  le  paffage,  faifoit  au  gros  in- 
teftin,  je  luy  fis  prendre  par  la  bouche  l'infufion  de  deux  drachmes  de  iené  dans 
peu  de  liqueur,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre.  Ce  remède  faifant  fon  effet  luy 
excita  des  douleurs  plus  fortes  qu'auparavant  ,  qui  la  firent  accoucher  heureufe- 
mënt  fix  heures  enfuite,  d'un  gros  enfant  vivant,  qui  avoit  le  col  embaraffé  de 
deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  ;  ce  qui  accourciffant  de  beaucoup  la  lon- 
gueur naturelle  de  ce  cordon,  avoit  efté  caufe  que  l'enfant  qui  en  eftoit  ainfi  bri- 
dé, n'avoit  pu  que  tres-difficilemenc  eftre  pouffé  dehors  par  les  douleurs  de  la 
mère,  quiauroitpûfuccomberdans  fon  laborieux  travail,  fans  le  fecours  de  ce 
petit  remède,  queje  luy  fis  prendre  fort  à  propos. 


Observation     CXXXVÏ. 

D'une  femme  grojfe  de  fept  mois  ,   qui  aya?it  eu  une  perte  de  fang  prefque  continuelle 

durant  quatre  mois  ,    avorta  d'un  petit  enfant  qui  n  eftoit  pas  plus  grand 

qu'un  enfant  de  trois  mois. 

T  E 14.  Avril  1675.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant,  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  long-temps,  félon  l'apparence,  lequel  n'eftoit  pas  plus  grand  qu'un 
enfant  de  trois  mois ,  quoy-que  la  mère  fuft  groffe  de  prés  de  fept  mois.  Elle 
avoit  prefque  continuellement  vuidé quelque  peu  de  fang  par  la  matrice,  depuis 
quatre  mois  entiers  ;  ayant  eu  durant  tout  ce  temps  des  douleurs  de  reins-  &  des 
difpofitionsàcet  avortement,  qui  luy  arriva  enfin  par  une  grande  perte  de  fang, 
dont  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  ,  qui  ceffa  auffi-toft  qu'elle  fut  accouchée* 
après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien.  La  pertede  fangqu'elle  avoit  eue  prefque 
continuelle  durant  quatre  mois,  avoit  rendu  ce  petit  enfant  avorton  femblable  à 
ces  fruits  avortez,  qui  ne  groffiffant  plus  dés  le  moment  qu'ils  viennent  à  eftre 
privez  de  la  fève  de  l'arbre  dont  ils  tiroient  leur  nourriture,  deviennent  tout  fié- 
tris,  ôc  s'en  feparent  long- temps  devant  leur  parfaite  maturité.' 


Observât  10  n     CXXXVIï. 

De  F  accouchement  dune  femme  qui  efioit  à  F  extrémité  à  caufe  a"u?ie  grande  perte 

de  fang. 

^E  20.  Avril  1675V  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  à  l'extrémité  ,_  à  caufe 
d'une  grande  perte  de.  fang  qu'elle  avoit  depuis  deux  jours  ,  avec  de  fréquen- 
tes foibleffes,*  pour  raifonde  quoy  elle  avoit  déjà  receu  tous  {es  Sacremens  lors 
que  je  fus  mandé  pour  la.  fecourir ,  ne  l'ayant  pas  pu  eftre  de  deux  Chirur- 
giens des  plus  célèbres,  qui  l'ayant  vue  avant  moy  n'avoient  pas  voulu  l'accou- 
cher, comme  il  eftoit  abfolument  neceffaire  de  faire,  pour  luy  fauver  la  vie<> 
dans  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'elle  ne  mouruft  entre  leurs  mains  ,  &  que  leur 
réputation  n'en  fuft  diminuée.  Mais  voyant  qu'il  y  avoit  encore  quelque  petite- 
efperance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  femme,  ôcne  confiderantqueceque  h 
conjjience  me  fuggeroit ,  je  l'accouchay  fur  l'heure  en  la  prefence  d'un  de  ces  Chi- 
rurgiens ,  qui  avoient  refufé.de  l'entreprendre.  Pourquoy  faire  je.  rompis  les  mem 
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branes  des  eaux  de  l'enfant,  &  le  retournay  enfuite  pour  le  tirer  auffi-toft  par  les 
pieds.  L'opération  fut  inutile  à  l'enfant,-  car  il  eftoit  mort  au  ventre  de  fa  mère  il 
y  avoit  prés  d'un  jour,  félon  l'apparence,  Mais  par  ce  fecours  je  fauvaylavieà 
la  mère.)  qui  toute  moribonde  qu'elle  eftoit  pour  lors  5  ne  laiffa  pas  de  fe  bien 
porter  enfuite. 


Observation     CXXXVIII. 

Jfune  femme  qui  ëjiànt  greffe  de  trois  mois  de  f on  premier  enfant ,  fut  traitée  de  la 
maladie  Vénérienne  ,  &  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme. 

J^.E  26.  May  1675.  j'ay  vu  avec  deux  Chirurgiens  de  mes  Confrères  une  jeune 
femme  groffe  de  trois  mois  de  fon  premier  enfant,  laquelle  eftoit  infectée  de 
la  maladie  Vénérienne,  que  fon  mari  luy  avoit  communiquée;  de  forte  qu'y 
ayant  apparence  que  fon  enfant  ne  manqueroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de  cet- 
te maladie,  fi  on  n'en  traitoit  pas  la  mère,  nous  fufmes  d'avis  qu'il  eftoit  plus 
fur  pour  la  mère  &  pour  l'enfant,  de  l'en  traiter  pour  lors  ,  fans  attendre  plus 
long- temps  ,  ce  qui  fut  entrepris  par  l'un  de  ces  Chirurgiens  qui  la  traita  de  cette 
maladie  dont  elle  guérit  fort  bien  ,  &  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme 
d'une  fille  qui  fe  portoit  bien  ,  &  qui  n'avoit  aucune  marque  de  la  maladie;, 
dont  fa  mère  avoit  efté  infectée  dés  le  commencement  de  fa  groffeffei 
Mais  cette  femme  fut  traitée  avec  les  mefmes  précautions  que  j'ay  mar- 
quées en  l'exemple  d'une  autre  femme  dont  j'ay  parlé  en  l'obferva* 
tion  lxx  1. 


■ 


Observation     CXXXIX. 


De  V accouchement  dtmie  femme  qui  avoit  efté  fort  fatiguée  durant  trois  jours  pat 
beaucoup  de  remèdes  que  fa  Sagefemme  luy  avoit  fait  prendre  inutj- 

leme?it  pour  Vaccelsrer.  'à 

TE  17.  Juin  167?.  j'ay  vu  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois  jours  entiers  de 
grandes  douleurs  par  tout  le  ventre,  qui  ne  repondoientaucunementenbas, 
comme  font  les  véritables  douleurs  del'accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  eftoit 
auprès  d'elle  depuis  ces  trois  jours,  voyant  qu'elle  avoit  fait  tout  ce  qu'elle  avoit 
pu  pour  la  faire  accoucher,  fans  en  pouvoir  veniràbout:  m'envoya  quérir  pour 
avoir  mon  confeii,  croyant  que  cette  femme  n'accoucheroit  jamais,  &  mefme 
qu'elle  mourroit  en  ce  travail.  Je  trouvay  la  malade  extrêmement  abbatuë,  tarie 
par  les  continuelles  douleurs  qu'elle  avoit  fenties  durant  tout  ce  temps,  que  par 
quatre  ou  cinq  lavemens  acres,  &  plufieurs  autres  remèdes  qu'elle  luy  avoitfaït 
donner,  pour  accélérer  fon  accouchement,  outre  deux  faignées  qu'elle  luy  avoit 
fait  faire  pour  la  mefme  intention^  Mais  ayant  confideré  qu'elle  eftoit  fans  fiè- 
vre, &  que  fa  matrice  n'eftoit  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l'extrémité 
du  doigt,  fans  aucune  préparation  des  eaux.de  fon  enfant  qui  eftoit  peu  abaiffé; 
cela  me  fit  connoiftre  qu'on  avoit  fatigué  fort  en  vain  la  malade  pour  accélérer 
Ton  accouchement  devant  que  fon  travail  euft  efté  tout-à- fait  déclaré.  Ce  qu'on 
reconnoift  par  la  préparation  des  eaux  ,  &  par  les  douleurs  qui  répondent  eh 
bas  'i  c'eit  pourquOy  je  confeillay  à  cette  Sagefemme,  au  lieu  ce  continuer  à-fâti- 
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guer  en  vain  la  malade,  en  la  faifant  tenir  debout ,  &  la  faifant  promener  d?ns 
la  chambre,  comme  elle  avoit  fouvent  fait  depuis  ces  trois  jours  ,  de  la  laiffer 
repofer  dans  Ton  lit,  pour  la  remettre  de  toutes  ces  fatigues  inutiles,  &  d'atten- 
dre avec  patience  que  le  travail  le  déclarait  tout-à-fait  de  luy-mefme  j  ce  qu'ayant 
Tait,  cette  femme  s'eflant  repofée  deux. jours  entiers,  &  fon  travail  s'eftant en- 
fuite  véritablement  déclaré,  elle  accoucha  heureufement ,  comme  je  luy  avois 
prédit.  J'ay  fouvent  vu  en  d'autres  accouchemens  des  exemples  femblables  à  ce- 
luy-cy>  où  la  Sagefemme  avoit  pris  une  (impie  difpofition  à  travail  ,  pour  une 
déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit  eftre  eftimé  véritable,  que  lors  que  Ton 
fent  les  eaux  de  l'enfant  fe  préparer  ,  &  repondre  manifestement  au  toucher  du 
doigt,  dans  le  temps  des  douleurs  de  la  femme. 


Observation     CXL. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice ,  dont  elle  fut  traités 
inutilement  par  un  Chirurgien  qui  prétendait  la  guérir. 

J^E  26.  Juin  1675.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  fix  ans,  qui  avoit  un 
ulcère  carcinomateux  en  la  matrice,  qui  avoit  efté  précédé  d'une  perte  de  fang 
qu'elle  avoir  depuis  deux  ans  entiers,  fans  difcontinuër,  finon  quelque  fois  du- 
rant quelque  peu  de  jours.  Je  trouvay  l'orifice  internede  fa  matrice  tout  ulcéré, 
fans  aucune  figure  régulière,  avec  de  gros  bords  fcyrrheux  renverfés  ;  nonobstant 
quoy  en  luy  touchant  fur  le  ventre  qu'elle  avoit  allez,  mollet ,  on  ne  fcntoit  pas 
que  le  corps  de  la  matrice  fuit  plus  gros,  ny  plus  dur  qu'à  l'ordinaire  j  &  comme 
cette  maladie  eitoit  un  véritable  Cancer ,  je  lajugeayentiérementincurable.  Ce- 
pendant un  de  mes  Confrères  entreprit  contre  mon  fentiment  de  l'en  traiter 
comme  fi  c'eult  efté  une  maladie  Vénérienne,  en  luy  excitant  un  flux  de  bou- 
chej  mais  ce  fut  inutilement  j  car  elle  mourut  trois  mois  enfuite  ,  comme  je 
i'avois  bien  prédit. 


Observation     CXLL 

D'une  femme  qui  ayant  foupçon  de  grojfejfe  depuis  quelques  [emaines  ,  vuida  de  la  ma- 
trice quelques  membranes ,   &  un  petit  corps  blanc  de  grojfeur  d?u?i  grain  de 
millet,  qui  paroijfoit  efire  un  commencement  de  génération. 

J^E  14.  Juillet  1675.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider  de  la  matrice  quel- 
ques membranes  charnues  avec  perte  de  fang.  Je  trouvay  dans  ces  membra- 
nes un  peu  d'eau  gSaireufê,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  un  petit  corps  blanc, 
gros  feulement  comme  un  grain  de  millet,  auquel  on  voyoitquelque  petit  point 
noir,  qui  me  faifoit  conjecturer  que  c'eftoit  un  commencement  de  génération, 
qui  avoit  efté  empefchée  par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite  il  y  avoit 
quinze  jours,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groffeffe  depuis  quelques femaines. 
Cela  fait  voir  de  quelle  petiteiTe  eft  un  fétus  humain  dans  les  premiersjoursdela 
conception;  ôc  l'on  doit  croire  que  celuy-cy  n'avoit  pas  profité  depuis  le  temps 
qu'il  avoit  efté  privé  de  fon  principe  de  vie3  par  la  chute  que  cette  femme 
avoit  faite. 


Obfervations  fur  la  grofijfe,  &  F  accouchement 


O    B    SE    R    V    AT    I    ON       CXLII. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  T enfant  préfent oit  le  bras  ,    lequel  enfant  elle 
avoit  porté  mort  enjon  ventre  durant  cinq  femaines. 

I  E  17.  Juillet  1675.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre 
depuis  cinq  femaines  ,  laquelle  s'eiloitbleflée  en  tombant  fur  les  genoux,eftan|t 
groffè  de  fis  moisi  après  quoy  elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines 
entières,  jufquesaujourqueje  l'accouchay,  fansle  fentir  mouvoir  :  mais  elle  fen- 
toit  feulement  de  temps  en  temps  de  faux  mouvemens  en  manière  de  fouleve- 
mens  de  fon  ventre.  Cet  enfant  préfentoit  le  bras  devant;  ce  qui  m'obligea  deie 
retourner  j  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  &  la  mère  nonobstant  ce  fafcheux  acci- 
dent fe  porta  bienenfuite.  L'on  auroit  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu'un  enfant 
puft  refter  fi  long- temps  mort  dans  le  ventre  delà  mère  que  celuy-cyy  refta,fila 
chofe  ne  nous  efloit  confirmée  par  beaucoup  d'autres  femblables  exemples  que 
nous  avons  vus ,'  l'enfant  fe  confervant  fans  corruption  confidérable  dans  fes 
leaux,  quand  elles  ne  font  pas  écoulées,  commedans  une  efpéce  defaumure,  de 
la  manière  que  nous  voyons  que  certains  fruits  fe  conferventdans  leur  faumure, 
qui  les  préferve  de  la  corruption  ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  arriver  auffi-toft 
qu'on  les  en  retire.  Ainfi  en  arrive-t-il  des  enfans  morts  au  ventre  de  la  mère, 
qui  n'y  peuvent  pas  demeurer  que  fore  peu  de  temps  ,  après  que  les  eaux  font 
écoulées,  à  caufe  que  pour  lors  il  s'en  fait  une  corruption  cadavereufe,  qui  ex- 
cite la  matrice  à  les  expulfer. 


O    B    S    E    R    V    A  T    I    O    N       C  X L I II. 

:I>e  F  accouchement  d'une  femme  qui  efant  grojfe  de  deux  petits  enfans y  avoit  une  perte 

de  fang  depuis  quinze  jours. 

T  E  1.  Aoufc  1675.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  petits  enfans  mâfles,  de 
trois  ou  quatre  mois:  &quoy-queià  matrice  fuiltres-peu  dilatée,  je  fus  obligé 
<i'en  tirer  ces  deux  enfans  pour  garantir  la  mère  du  danger  où  elle  efloit  de  mou- 
rir; tant  à  caufe  d'une  perte  de  fang  allez  confidérable  qu'elle  avoit  depuis  quinze 
jours,  avec  de  grandes  douleurs  dansleventre,  ayant  vuidé  dés  le  jour  précédent 
plufieurs  gros  caillots  avecquelques  membranes;  que  pour  éviter  que  ces  enfans 
qui  efloient  morts  ne  fe  corrompifTent  en  la  matrice  parle  trop  longféjourqu'ik 
y  auroient  pûfaire;  ce  qui  auroit  eflé  tres-périlleuxpour  la  mère,  qui  avoit  déjà 
la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  Aufîï-tofr.  que  je  l'eus  délivrée  de  ces  deux 
enfans  &  de  leur  arriérefaix,  qui  efloit  unique  &  communàtous  deux,  elle  re- 
pofa  tranquillement  durant  toute  la  nuit?  &fe  porta  bienenfuite. 
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Observation     CXLIV. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  une  mainy  &  un  peu  du  cordon- 

de  F  ombilic  avec  la  tefie. 

tE  12.  Octobre  1675.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  préfeErtoit  une 
main ,  &  un  peu  du  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tefte.  Je  repouffay  affez  faci- 
lement cette  main  avec  le  cordon  de  l'ombilic  au  derrière  de  la  tefte  del'enfant> 
auffi-toft  que  fes  eaux  furent  percées,  &  cette  femme  accoucha  très- peu  de 
temps  enfuite.  Mais  bien  que  j'euffe  réduit  fans  aucune  difficulté  cet  accouche- 
ment en  une  difpofition  naturelle,  &  que  l'enfant  vint  de  foy-mefme  à  la  deuxiè- 
me douleur  de  la  mère,  il  fe  trouva  fi  fbible  eftant  venu,  qu'il  ne  vécut  qu'une 
petite  demie  heure.  J'en  attribuay  lacaufe  à  trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic 
dont  il  avoit  le  col  embaraffé  en  venant  au  monde,  lefquels  faifoientquececor- 
don  eftoit  aufïiferrédela  forte,  que  s'ileuft  efté  fortement  engagé  entre  la  tefte 
de  l'enfant  &  le  paffage}  parce  que  eftant  devenu  trop  court  par  ces  contours  au 
col,  il  eftoit  fortement  tiréducoftéde  l'arriérefaix,  qui  eftoit  attaché  au  fond  de 
la  matrice,  &  pareillement  du  cofté  de  la  tefte  de  l'enfant  qui  eftoit  poufïée  au 
paffagepar  les  douleurs  delà  mère  ;  ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  du  lang  ne 
pouvoit  pas  eftre  libre  dans  ce  cordon  i  comme  il  eftoit  neceffaire  qu'il  fuft  pour 
vivifier  l'enfant. 


Observation     CXLV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  avoit  les  pieds  <&>  les  mains  fortement  en* 
gagez,  au  pajfage  avec  la  tefie. 

ï  E  17.  Octobre  167  5.  j'ayaccouché  unéfemme  d'un  très-gros  enfant  vivant,  quî 
avoit  les  pieds  &  les  mains  fortement  engagez  au  paiTage  avec  la  tefte,  lorsque 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir.  Sa  Sagefemme  ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant 
par  un  pied,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  avoit  au  contraire  encore  plus  for- 
tement engagé  la  tefte  de  l'enfant  au  paflage,  faute  de  l'avoir  repouffée  en  de- 
dans, auffi-bien  que  les  mains  qui  fe  prefentoient,  avant  de  le  tirer  parles  pieds, 
comme  jefis  en  fa  prefence,.  luy  faifant  comprendre  qu'en  ces  opérations  le  bon 
jugement  de  celuy  qui  travaille  eft  encore  plus  neceffaire  que  la  force  du  corps, 
qu'elle  difoit  n'avoir  pas ,  pour  pouvoir  faire  ces  laborieux  accouchemens. 


Observation     ÇXLVI. 

D'une  femme  qui  accoucha  de  trois  enfaiis  au  terme  de  huit  mois  ,   dont  le  mari  efloiî 
paralitique  de  la  moitié  du  corps  depuis  deux  ans. 

T  E6.  Novembre  1675.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa 

grofîefle,  de  trois  enfans  vivans  afléz,  gros,  qui  vinrent  tous  trois  dans  lapof- 

ture  naturelle,  qui  eft  la  tefte  la  première,  &  avoient  chacun  leur  arriérefaixfe- 

paré  l'un  de  l'autre.    Lepremier  de  ces  enfans  eftoit  une  fille,  &  les  deux  autres- 
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des  garçons.  Auffi-toft  que  la  nature  eût  ppufle  d'elle-mefme  dehors  cette  pre- 
mière fille  ,  je  perçay  les  membranes  des  eaux  du  fécond  ,  afin  d'en  accélérer 
la  ferrie  ,  qui  arriva  auffi-toft  enfuite;  &  je  fis  encore  la  mefmechofe  pour  faci- 
liter le  paffage  du  troifiéme,  qui  vint  immédiatement  après  la  fortie  du  fécond. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  toujours  faire  quand  ilyaplufieursenfans.  Par  ce  moyen  on 
accélère  de  beaucoup  la  fortie  des  derniers  ,  qui  faute  de  cet  aide  ,  pourroient 
refter  des  jours  entiers,  &  mefme  quelquefois  plufieurs  jours  fans  pouvoir  ve- 
jiir.  Mais  ce  que  je  trouvay  de  plus  extraordinaire ,  eft  que  le  mari  de  cette  fem- 
me eftoit  paralitique  de  la  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  ans  entiers  ;  nonobflant 
quoy  il  n'avoir  pas  laiffé  de.  faire  tout  d'un  coup  ces  trois  enfans  à  fa  femme,  qu'il 
croyoit  exempte  de  tout  foupçon  d'avoir  commis  en  leur  conception  aucune  infi- 
délité envers  luy.  Cet  exemple  confirme  affez  ,  ce  me  femble  ,  le  dire  de  no* 
bonnes  gens,  qui  foutiennent  qu'un  homme  eft  capable  de  génération,  tant 
qu'il  a  la  force  de  foulever  un  boiffeau  de  fon.  Les  deux  premiers  de  ces  trois 
enfans  moururent  en  peu  de  jours,  &  le  troifiéme  vefeut  jufques  à  quinze  jours  i 
mais  la  mère  le  porta  fort  bien  enfuite. 


Observation     CXLVII. 

Du  cruel  accouchement  d'une  femme  qui  mourut  par  la  faute  d'un  ignorant  <&  temti 

raire  Chirurgien. 

TE  29.  Novembre  1675.  je  parlay  à  une  femme  ,   qui  me  dit  qu'il  n'y  avok 
■   qu'une  heure  que  fa  pauvre  feeur  eftoit  morte,  par  les  violences  extraordinai- 
res qu'un  téméraire  &  maladroit  Chirurgien  luy  avoit  faites  en  fa  preience  du- 
rant deux  heures  entières  pour  l'accoucher;  lequel  au  lieu  de  luy  tirer  du  ventre 
fon  enfant  qui  eftoit  vivant,  l'avoit  tué  avec  fes  inftrumens,  &  avoit  en  mefme 
temps  crevé  ôc  déchiré  de  tous  coftez  la  matrice  de  la  mère  ;   ce  qui  avoit  efté 
caufe  qu'elle  mourut  une  heure  enfuite,  Ôc  qu'une  grande  partie  des  inteûinsôe 
du  mézentere  de  cette  pauvre  femme  fortirent  hors  de  fon  ventre  par  l'endroit 
de  ces  déchiremens,  auffi-toft  que  fon  enfant  luy  eut  efté  tiréhors  de  la  matrice, 
en  la  prefence  de  ce  Chirurgien,  par  un  autre  que  l'on  avoit  envoyé  quérir,  après 
qu'on  eût  vu  le  cruel  traitement,  &  les  excefïïves  violences  inutilement  faites  à 
cette  pauvre  femme  par  ce  mefme  premier  Chirurgien,  qui  rejetta  auffi-toft  ef- 
frontément fa  faute  fur  cet  autre,  qui  avoit  mis  le  dernier  la  main  à  l'œuvre." 
La  vérité  de  ce  trifte  récit  me  fut  auffi-toft  confirmée  par  un  de  mes  confrères > 
qu  i  me  dit  avoir  efté  mandé  à  l'heure  mefme  par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour  faire  la 
rédaction  des  inteftins  de  cette  femme  qui  eftoit  agonifante,lefquels  il  trouva  tout- 
à-fait  hors  de  fon  ventre ,  tout  meurtris ,  ôc  le  mézentere  tout  déchiré  en  lam- 
beaux, xrfaiTurant  qu'il  n'avoit  jamais  vu  un  fpeétacle  plus  horrible,  &  en  mef- 
me temps  plus  pitoyable  j   parce  que  cette  pauvre  femme  avoit  pour  lors  fept 
autres  petits  enfans  vivans.     Mais  quoique  j'attribue  la  cruelle  mort  de  cette  pau- 
vre femme  à  l'ignorance  &  à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien ,  je  ne  trou- 
ve pas  que  le  fécond  ibit  tout-à-fait  exempt  du  foupçon  que  ce  premier  rejettoit 
fur  luy  par  fon  aceufation;  &  je  le  blafme  de  ce  qu'après^  avoir  tiré  l'enfant  du 
ventre  de  cette  femme,  au  lieu  d'avoir  recours  à  ce  troifiéme  Chirurgien,  com- 
me il  fit,  pour  luy  réduire  les  inteftins  &  le  mézentere  qui  eneftoientfortis,  il 
n'en  avoit  pas  fait  luy-mefme  la  redu&ion,  comme  il  devoit  bien  faire  auffi-toft 
qu'il  tes  vit  fortir.    Si  j'ay  fait  le  récit  de  cette  lamentable  hiftoire ,  cen'eftpas 
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pour  infulter  à  la  mémoire  de  ce  premier  Chirurgien ,  qui  tout  ignorant  qu'il  eftoit 
fe  vantpit  effrontément  d'eftre  plus  capable  que  qui  cefoiteni'andesaccouehe- 
mens;  mais  c'eft  afin  de  faire  connoiftre  au  public  combien  il  eft  dangereux  de  fe 
fier  aux  vaines  promeffes  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  une  véritable  connoifiance. 


O    B    S    E   R    VA    T   ï    O    N      CXLVIII. 

1  •■...■ 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  fîx  femaines  auparavant  avoit  vuidé  par  la  matri- 
ce une  très-grande  abondance  d'eau. 

T  E  3.  Décembre  1675.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  fe  portoir 
bien,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d'accoucher,  avoit  vuidé  parla  matrice 
une  fi  grande  abondance  d'eau  durant  le  temps  d'une  matinée,  qu'elle  en  mouilla 
plus  de  quinze  ferviettes  l'une  après  l'autre  ,  qulëft  «ftoieht  toutes  trempées, 
ayant  mefme  quelques  douleurs  médiocres,  qui luy  firent  croire  qu'elle  âccouche- 
roit  le  mefme  jour,  &  l'obligèrent  à  m'envoyer  quérir.  Mais  n'ayant  pour  lors 
reconnu  en  elle  aucune  difpofition  à  l'accouchement  prochain,  je  me  contentay- 
de  luy  recommander  le  repos  au  lit,  qu'elle  garda  durant  deux  ou  trois  jours  feu- 
lement; &  huit  jours  enfuite  elle  recommença  encore  à  vuider  quelques  eaux  de 
la  matrice;  après  quoy  elle  fe  porta  très-bien  jufques  au  terme  parfait  de fon ac- 
couchement, qui  fut  fort  heureux,  &  n'arriva  que  fix  femaines  entières,  après 
qu'elle  eût  vuidé  ces  premières  eaux,  qui  venoient  félon  l'apparence  de  quelque 
efpece  d'hydropifie  de  matrice  ;  car  dans  le  temps  de  fon  accouchement^ 
ion  enfant  qui  fe  portoit  très-bien,  avoit  toutes  fes  eaux,  &  leursmembra- 
nes  entières  &  affez,  fortes ,  qui  ne  fe  percèrent  qu'un  quart  d'heure  avant 
qu'elle  accouchaft. 

: : ; . — _~ ; — , — l_^^ _ 1 ,. 

Observation     CXLIX. 


JX  une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,   d'où  il  fut  tiré  par  V  opéra- 
tion Céfarienne  après  fa  mort. 

T  E  i?.  Décembre  1675.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  morte  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre,  après  avoir 'efté  deux  jours  entiers  en  travail  fans  pouvoir  ac- 
coucher, Auffi-toft  que  je  fus  arrivé  chez,  elle,  l'ayant  trouvée  qui  venoit  d'ex- 
pirer il  n'y  avoit  qu'un  moment,  je  luy  fis  l'opération  Céfarienne  pour my  tirer 
du  ventre  fon  enfant  que  je  trouvay  tout  corrompu  &  extrêmement  tuméfié,  fe 
pTrefentaht  à'u  paffage  la  face  en  deffus,  &  la  telle  de  cofté ,  qui  eftoit  la  caufe 
pour  laquelle  cette  femme  n'en  avoit  pu  accoucher  :  &  comme  la  Sagefemme 
qui  l'avoit  affiliée  durant  tout  fon  travail,  me  dit  que  lors  que  fes  eaux  s'écoulè- 
rent, elles  avoient'une  grande  feteur  ,  je  jugeay  que' cet  enfant  eftoit  mort  dés 
auparavant  que  fa  mère  euft  efté  en  travail  j  &  que  cette  Sagefemme  s'eftoitaffeû- 
rément  trompée  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  que  la  mère  l'avoit  fenti  remuer 
manifeftement  depuis  ce  temps-là  ;  ce  qui  eftoit  impoffible,veû  la  grande  corrup- 
tion qui  eftoit  à  l'enfant,  &  les  autres  circonftances  qui  le  dénotoient.  Sij'euffe 
efté  mandé  un  jour  auparavant,  j'auroispeut-eftre  fauve  la  vie  à  cette  pauvre  fem- 
me, en  luy  tirant  du  ventre  en  la  manière  ordinaire  cet  enfant  mort,  qu'elle  ne  pue 
jamais  pouffer  dehors ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituatiori  ;  parce  que  fa  tefte  ve- 
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nant  de  cofté,  eftoit  renverfée  fur  les  épaules  ;  joint  à  cela  que  c'eftoit  un  pre- 
mier enfant,  &  une  petite  femme  extrêmement  graffe.  Par  l'ouverture  que  je; 
fis  de  fon  corps ,  je  trouvay  l'enfant  en  la  difpofition  &  fituation  quej'ay  marquée,/ 
&  la  fubftance  de  la  matrice  extrêmement  mince  dans  toute  fa  partie  antérieure' 
6c  inférieure,  n'ayant  pas  plus  d'épaiiTeur  qu'en  peut  avoir  la  veffie  étendue, 
mais  dans  fon  fond  vers  fa  partie  postérieure,  elle  avoit  l'épaiffeur  de  deux  lignes, 
non-feulement  à  l'endroit  où  l'arriérefaix  eftoit  attaché,  mais  encore  àla  largeur 
de  deux  travers  de  doigt  par  delà,  dans  toute  fa  circonférence.  Mais  cette  épaif- 
feur  de  fa  fubftance  vers  la  circonférence  de  l'arriérefaix,  procedoit  de  la  contrac- 
tion &  du  reiferrement  qui  s'en  eftoit  fait  deux  jours  auparavant,  par  l'évacua- 
tion des  eaux  del'enfantj  &  cette  contraction  s'eftoit  feulement  faite  vers  le  fond 
où  eftoientr  fituées  les  jambes  de  l'enfant,  qui  netenoientpastantdeplacequele 
corps,  qui  eftant  fitué  vers  le  devant  ,  avoit  toujours  tenu  la  matrice  dans  fon 
extenfion,  &  eftoit  cau|e  qu'elle  eftoit  fi  mince  en  ce  lieu.  C'efteequejefis  re- 
marquer à  plufieurs  perfqnnes  qui  eftoient  prefentes,  pour  leur  faire  connoiftre 
que  la  matrice  eft  extrêmement  mince  vers  les  derniers  mois  de  lagroffefTe,  & 
non  pas  épaifïe  d'un  travers  de  doigt  ou  plus,  comme  beaucoup  le  croyenttres- 
abufivement. 


Observation     CL. 

D'wte femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

f  E  24.  Décembre  1675.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans ,  qui  avoit 
un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice,  dont  elle  mourut  deux  mois  enfuite* 
comme  je  l'a  vois  certainement  prédit,  vu  lemauvaisétatoùjela  trouvay.  L'oriv 
iïce  interne  eftoit  confus  avec  le  corps  de  fa  matrice,  (es  bords  eftant  tout  reti- 
rez, &  renverféz.  en  dedans,  &  tout  le  cofté  qui  touchoit  le  gros inteftin eftoit 
entièrement  fcyrrheux  j  ce  qui  caufoit  à  cette  femme  une  grande  difficulté  de  ren- 
dre les  gros  excrétriens,  oc  une  très-grande  peine  à  marcher  depuis  trois  mois^ 
fentant  une  très-grande  douleur,  &  une  pefanteur  extraordinaire  vers  le  fiégey 
qui  la  faifoit  boiter  tout  bas;  à  caufe  que  les  gros  nerfs  quifortentderos&?m*7» 
pour  aller  fe  diftribuerauxcuifTes,  eftoient  abreuvez  des  humeurs  malignes,  dont 
tout  le  corps  de  la  matrice  efiqit  erabaraffé,  aufli*  bien- que  toutes  les  parties  voi- 
unes.  Cette  maladie  eftoit  arrivée  à  cette  femme  après  le  dérèglement  de  Tes 
menftruës,  &  des  pertes  de  fang  qui  avoient  eu  de  fréquentes  récidives  durant 
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Observation  CLI. 
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'   ïïuné  femme  mi  incur ut  (Fuit  ulcère-  carcinomateux  en  la  matrice* 

'  J      ';■  '  '  ..-.....•■  ;. 

f  Ei.  janvier  i6j6.  je  vis  une  autre  femme âgéedefoixanteans,  quiavoitde- 
puis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recommençoit  de  temps  en  temps,  avec  une- 
continuelle  excrétion  de  fleurs  blanches  qui  vendent  d'un  ulcère  carcinomateux 
qu'elle  avoit  en  la  matrice,  que  je  trouvay  toute  fcyrrheufe.  Cette  femme  avoir 
cfté  "bien-réglée  en  l'évacuation  de  fes  menftruës ,  jufques  à  l'âge  de  cinquante 
ans,  après  lequel  âge,  cette  évacuation  ayant  entièrement  cette  en  elle  dujaR^ 
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huit  ou  neuf  années,  il  luy  arriva  des  pertes  de  fang  ,  qu'elle  croyoit  dans  le 
commencement  luy  devoir  eftre  faîutaires,  ne  fâchant  pas  que  ces  fortes  de  pertes 
de  fang  qui  viennent  ainfi  dans  un  âge  avancé  ,  après  la  ceffàtion  entière  des 
menftruës  durant  plufieurs  années,  font  toujours  mortelles  j  parce  qu'elles  font 
toujours  fuivies  d'un  ulcère  carcinomateux  entièrement  incurable,  comme  il  ef- 
toit  arrivé  à  cette  femme  qui  mourut  quatre  mois  enfuite  que  je  l'eus  veûëencét 
état,  comme"je  l'avois  prédit. 


Observation     CLII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfant ,  dont  F  un  prefentoit  un  bras  att- 
devant  de  fa  tefte ,  &  F  autre  venoit  naturellement. 

r  E  24.  Janvier  i6j6.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfansvivans,  dont 
V  le  premier  qui  eftoit  un  garçon ,  prefentoit  un  bras  au-devant  de  fa  telle.  Ayant 
trouvé  cette  femme  en  cet  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je  repouf- 
fay  aufîi-toft  le  bras  de  l'enfant  au  derrière  de  fa  telle,  laquelle  je  mis  enfuite  en 
bonne  fituation  au  paffagej  après  quoy  je  fis  donner  à  la  femme  un  clyftére  affez 
fort,  qui  ayant  reveillé  fes  douleurs  qui  eftoient  tres-lentes,  la  fit  accoucher  un, 
peu  après  heureufement  de  ce  premier  enfant,  quiauroitcoururifquedelavie,fi. 
je  ne  FeuiTefecouru  de  la  manière  j,  &  comme  le  fécond  enfant  qui  eftoit  une  fille  qut 
fe  prefentoit  naturellement,eftoit  encore  envelopé  de  fes  eaux  &de  fes  membranes» 
je  les  rompis  auffi-toft  pour  en  accélérer  promptement  la  fortie  ,  durant  que  le 
pafTage  eftoit  ouvert  par  la  fortie  du  premier  ;  ce  qu'ayant  fait,  ce  fécond  enfant 
qui-eftoit  plus  petit  que  le  premier  fut  promptement  pouffé  dehors  i  après  quoy 
je  délivray  la  femme  d'un  fort  gros  arriérefaix,  qui  eftant  unique  eftoit  comraui 
à  ces  deux  enfans;  obfervant  de  tirer  premièrement  le  cordon  du  premier  en- 
fant} afin  que  la  partie  de  l'arriérefaix  quiyrépondoit,  précédait,  pourenren- 
<dre  l'attraction  ôc  la  fortie  plus  facile. 


5 

Observation     CL  III. 

JDe  F  accouchement  d'une  femme ,  dont  F  enfant  prefentoit  le  cordon  de  F  ombilic  au-de- 
vant de  fa  tejle}  ayant  outre  cela  le  col  embaraffé de  ce  me  (me  cordon. 

îE  29.  Janvier  1676.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant,  qui  pre- 
fentoit le  cordon  de  l'ombilic  au-devant  de  fa  tefte  j  ayant  outre  cela  le  cot 
embaraffé  de  deux  tours  de  ce  cordon,-  ce  qui  empefehoit  de  le  pouvoir  réduire 
bien  avant.  Mais  je  remediay  à  cette  difficulté,  après  avoir répoulTé ce cordorc 
en  le  tenant  fujet  avec  l'extrémité  de  mes  doigts  dans  le  temps  des  douleurs  de  la 
mère,,  pour  empefeher  qu'il  ne  fuft  derechef  pouffé  dehors,  &  qu'il  ne  fuften. 
saefme  temps  comprimé  par  la  tefte  de  l'enfant,  laquelle  compreffiondececoc- 
don  auffi-bien  que  fon  refroidi  ffement,  auroit  efté  également  préjudiciable  à  là 
vie  de  l'enfant,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du  fàng,  fijé  n'y  eu ffë 
^ainfi  remédié  par  ce  fecours,  qui  fit  que  la  mère  accoucha  fort  heureufement  de 
'cet  enfant  vivant. 


$6  ObfervatîoKsfur  la  groffeffc,  &  F  accouchement 


Observation     CLIV. 

D'une  femme  qui  avoït  uite  grande  perte  de  fang  ,    eau  fée  par  V  arriérefaix  £  un  petit 
fétus  3  dont  elle  ejioit  avortée  au  deuxième  mois  de  fa  grojfeffe. 

J^E  4.  Février  1676.  je  délivray  une  femme  qui  eftoit  avortée  il  y  avoitfîx heures^ 
avec  une  grande  perte  de  fang  qui  luy  eftoit  arrivée  au  deuxième  mois  de  fa  pre- 
mière groffefTe;  laquelle  perte  de  fang  eftoit  entretenue  par  l'arriérefaix  qui  eftoit 
refté  en  fa  matrice,  après  qu'elle  eût  avorté  d'un  petit  fétus,  dont  il  n'avoit  paru 
que  la  telle  groffe  comme  une  petite  aveline,  ayant  deux  petits  points  noirs  qui 
en  marquoient  les  yeux,  la  figure  du  refte  de  ce  petit  corps  s'eftant  écrafée,  & 
effacée  à  caufe  de  fa  mollefle,  par  l'agitation  des  efforts  de  l'avortement.  Auffi- 
toft  que  j'eus  délivré  cette  femme  de  l'arriérefaix  de  ce  petit  avorton  ,  cette 
grande  perte  de  fang  qui  l'avoit  fait  tomber  plufieurs  fois  enfoiblefTe  ceflà,  &la 
malade  fe  porta  bien  enfuite.  L'on  voitfouvent  dans  les  avortemens  qui  arrivent 
dans  les  deux  ou  trois  premiers  mois  de  la  grofTefle,  que  l'arriérefaix  eft  ainfi  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice,  à  caufe  qu'eftant  beaucoup  plus  gros  que  le  corps 
de  l'enfant,  il  ne  peut  que  difficilement  eftre  expulfé  de  la  matrice,  par  le  peu 
d'ouverture  qu'a  fait  le  petit  corps  molafïe  d'un  enfant  de  ce  terme >  ce  qui  efl 
caufe  que  les  efforts  que  la  matrice  fait  pour  expulfer  cet  arriérefaix,  qui  pour  lors 
tient  lieu  de  corps  étrange,  excitent  des  pertes  de  fang,  qui  ne  cefTent  pas  ordi- 
nairement, qu'elle  n'en  ait  elle  entièrement  délivrée. 


Observation     CLV. 

D 'une  femme  qui  eftant  grojfe  de  cinq  mois,  avorta  de  deux  enfans  morfsl 

f  E  10.  Février  1676.  je  vis  une  jeune  femme,  quieftantgrofïe  de  cinq  moisde 
deux  enfans  pour  la  première  fois,  avoitla  fièvre  avec  de  grandes  douleurs  par 
tout  le  ventre}  pour  raifon  de  quoy  je  luy  confeillay  de  fe  faire  tirer  feulement 
deux  palettes  de  fang  du  bras,-  mais  au  lieu  de  fuivreprécifément  le  bon  confeil 
que  je  luy  avois  donné,  on  luy  fit  en  unmefme  jour  deux  faignées  trés-copiéufesl 
de  plus  de  trois  palettes  chacune  ;  &  quelques  jours  enfuite  on  luy  donna  par  le 
confeil  d'un  Médecin,  contre  mon  avis,  une  médecine  tres-for  te,  quilafitavor- 
ter  dés  lemefmejour  d'un  enfant  mort,  qu'elle  vuida,  fans  que  fa  Sagefem  me  qui 
eftoit  prefente  la  puft  délivrer  d'un  autre  enfant  qui  eftoit  auffimort,  qu'elle  luy 
laiffa  dans  le  ventre  durant  trois  jours  entiers  ,  fans  demander  d'autre  fecours 
queceluy  du  mefme  Médecin,  au  bout  duquel  temps  la  nature  pouffa  dehors  l'ar* 
riérefaixavecce  fécond  enfant,  qui  luy  eftoit  ainfi  refté  dans  la  matrice.  Cette' 
femme  après  un  fi  dangereux  avortement,  eût  un  affez  groffe  fièvre  durant  plu- 
fieursjours;  nonobftant  quoy  elle  fut  afTezheureufe  pour  en  revenir,  &fe  porter' 
bien  dans  la  fuite. 
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Observation     CLVI. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  efié  furprife  de  'violentes  conevulpô7zs, 

T  E  19.  Février  1676.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  deux  ans 
de  ion  premier  enfantj  qui,  un  jour  après  l'écoulement  de  fes  eaux,  luy 
eftoit  refté  au  paflage  depuis  douze  heures  entières  ,  qu'elle  avoit  efté  fur- 
prife  de  trois  violentes  convulfions  ,  avec  perte  de  toute  connoiflance  du- 
rant tout  ce  temps  i  &  comme  cette  femme  ne  laiflbit  pas  d'avoir  encore 
de  temps  en  temps  quelques  douleurs  dans  l'intervalle  des  accès  de  ces  con- 
vulfions, lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je  la  fis  auilîtoft  faignerpour 
prévenir  d'autres  convulfions }  &  fis  mon  poflible  de  dilater  le  paflage  en 
l'humectant  avec  axonge  afin  de  faire  avance*  la  tefte  de  l'enfant.  Mais  bien 
que  je  tournafle  facilement  ma  main  au  tour  d'elle  ,  &  que  cette  tefte  fuft 
affez.  dégagée ,  les  douleurs  n'eftant  que  foibles ,  &  la  femme  n'ayant  au- 
cune connoiflance  pour  les  faire  valoir  ,  tout  ce  que  je  pus  faire  fut  de  la  con- 
duire jufques  au  couronnement  ,  où  elle  demeura  fans  pouvoir  plus  avan- 
cer ;  ce  qui  fit  que  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  d'efpérer  aucune  chofe 
de  la  part  de  la  nature,  &  qu'il  furvint  encore  une  forte  convulfion  à  la 
femme  ,  je  fus  obligé  de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  enr 
h  pofture  qu'il  eftoit ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fa  mère  ,  qui  n'auroit  ja- 
mais pu  en  accoucher  autrement ,  joint  à  ce  que  l'enfant  dont  la  tefte  eftoit 
déjà  fortement  engagée  dans  le  paflage  ,  n'auroit  pas  pu  eftre  repoufïé  pour 
le  retourner,  &  le  tirer  par  les  pieds  avec  la  feule  main,  fans  faire  une  extrême 
violence,  qui  âuroitfait  fuccomber  la  mère  dans  cette  laborieufe  opération,  & 
que  cet  enfant  me  parut  eftre  mort ,  par  plufieurs  lignes  évidens.  Ce  falutaire 
Recours  fauva  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  ne  revint  néanmoins  à  connoiflance 
que  le  lendemain  ,•  après  quoy  elle  fe  porta  bien,  &  a  fait  plufieurs  autres  en- 
fans  depuis  ce  temps-là  ,  dont  je  l'ay  accouchée  fort  heureufement.  J'ay  fou- 
vent  remarqué  que  cefafcheux  accident  de  la  convulfion  n'arrive  ordinairement 
que  dans  le  premier  accouchement  des  femmes,  &  principalement  à  celles  qui 
font  un  peu  avancées  en  âge  ;  &  que  les  enfans  de  ces  fortes  de  femmes  font 
prefque  toujours  des  enfans  malles ,  qui  par  la  grofleur  de  leur  corps  augmen- 
tant la  difficulté  de  l'accouchement ,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet 
accident,  que  les  filles,  qui  par  rapport  aux  garçons  n'ont  pas  la  tefte  fi  grofTe> 
ni  les  épaules  fi  larges,*  de  forte  que  c'eft  uneefpece  de  bonheur  à  la  femme  qui 
accouche  pour  la  première  fois,  de  faire  une  fille  plûtoft  qu'un  garçon. 


Observation     CLVII. 

-     De  V  accouchement  (F  une  femme  dont  F  enfant  avoit  le  bras  jorti  jufques  à  Pfyaufe. 

T  E21. Février  ï6j6.  j'ay  accouché  unefemmed'un  fort  gros  enfant,  qui  pre- 
fentoit  un  bras  que  je  trouvay  forti  jufques  à  l'épaule,  depuis  quatre  heures y 
lorsque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  faSagefemme  ayant  fait  beau- 
coup d'efforts  inutiles  de  tirer  cet  enfant  ,  en  tirant  fi  fortement  le  bras  qui  fe 
prefentoit,  qu'on  en  voy oit  paroiftre  l'épaule.   Ce  bras  ainfi  forti ,  eftoit  fi  gros 
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&  fi  tuméfié)  que  je  ne  pus  pas  le  repouffer  au  dedans,  devant  que  d'avoir  efté 
quérir  les  deux  pieds  de  l'enfant  ,  qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  de  le  re* 
tourner,  &  de  repouffer  en  mefme  temps  au  dedans  ce  gros  bras  de  l'enfant» 
dont  le  paffage  eiloit  embaraffé;  ce  qu'eftant  fait,  j'achevay  de  tirer  dehors  céc 
enfant,  en  le  tirant  par  les  deux  pieds:  il  eiloit  encore  vivant  ,  mais  fi  foible, 
pour  n'avoir  pas  efté  fecouru  d'affez  bonne  heure  de  la  manière  que  je  fis, 
qu'il  ne  vécut  qu'une  petite  demy-heure.  La  mère  fe  porta  bien  dans  la  fuite, 
nonobftant  ce  laborieux  travail ,  qui  eftoit  de  la  nature  de  ceux  qui  ne  deman- 
dent pas  moins  la  force  &  la  dextérité  des  mains,  que  la  force  du  juge-ment  de 
celuy  qui  opère  ;  qui  font  deux  conditions  fort  neceffaires  en  ces  fortes 
d'occafions,  qui  manquoient  toutes  deux  à  la  Sagefemme  que  cette  femme 
avoit  choifie  pour  l'accoucher  :  car  elle  avoit  bien  manqué  de  jugement, 
croyant  tirer  cet  enfant  dehors,  en  le  tirant  comme  elle  avoit  fait  ,  par  le 
bras  qu'il  prefentoit;  après  quoy  faute  de  force  ayant  tenté  inutilement  de 
repouffer  ce  mefme  bras  qu'elle  avoit  ainfi  tiré  fortmal  à  propos,  elle  n'en  avoit 
pas  pu  venir  à  bout. 


Observation     CLVIII. 

D^une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  ,   qui  fentoit  de  très-grandes  douleurs] 
vers  la  région  de  la  matrice. 

TE  27.  Février  1676.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois  jours^  qui 
reffentoit  de  très- grandes  douleurs  dans  le  ventre,  &  particulièrement  vers  la 
région  de  la  matrice,  qui  eftoit  fort  tuméfiée  6c  tres-douloureufe;  à  caufe  delà 
violence  que  fa  Sagefemme  luy  avoit  faite  pour  la  délivrer  deibn  arriérefaix, 
dont  le  cordon  s'eftoit  rompu  ;  ce  qui  l'avoit  obligée  de  porter  fa  main  dans  la 
matrice,  6c  avoit  beaucoup  contribué  à  exciter  dans  la  fuite  les  grandes  douleurs 
que  cette  femme  y  reffentoit ,  qui  auroient  fans  doute  caufé  inflammation  de 
cette  partie,  fi  je  n'euffe  empefché  de  luy  trop  comprimer  le  ventre  ,  avec  fon 
bandage,  6c  de  luy  preffer  6c  manier  la  matrice,  comme  elle  vouloit  faire  de- 
vant moy,  en  y  faifant  des  fridtions  avec  la  main,  pour  en  faire  fortir  ,  à  ce 
qu'elle  pretendoit ,  les  vuidanges  qui  pouvoient  y  eftre  retenues  j  s'imaginant 
comme  font  beaucoup  d'autres  fans  raifon  ,  que  l'agitation  de  ces  frictions  ap< 
paiferoit  les  grandes  douleurs  que  la  femme  y  reffentoit  ;  ce  qui  au  contraire  au 
roit  d'autant  plus  contribué  à  augmenter  la  douleur,  6c  à  caufer  enfuite  inflam- 
mation à  cette  partie,  de  la  mefme  manière  que  l'on  voit  fouventfucceder  l'in- 
flammation à  la  fimple  demangeaifon  d'une  partie  que  l'on  gratte.  C'eft  pourr 
quoy  je  recommanday  à  la  Sagefemme  de  s'abftenir  entièrement  de  ces  fortes 
de  fri&ions,  èz  de  ne  ferrer  ni  comprimer  aucunement  le  ventre  delà  malade, 
6c  d'y  faire  des  fomentations  ;  mettant  fur  toute  la  région  de  la  matrice  des  lin- 
ges trempez  en  une  décoction  emolîiente  i  6c  de  la  faire  promptement  faigner 
du  pied  ;  par  le  moyen  defquels  remèdes  elle  fut  bientoft  foulagée  de  grande^ 
douleurs  qu'elle  fentoit,  &  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observât  i  on     CL  IX. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  çjr  les  cuiffes  fort  enflées  durant  les  derniers 

mois  de  fa  grojfejfe ,  accoucha  toute  feule  de  deux  gros  enfans }  dont 

V  arriére  faix  eftoit  refié  en  la  matrice. 

T  E  5.  Mars  1676.  je  délivray  une  femme  d'un  fort  gros  arriérefah:  qui  eftoit 
commun  à  deux  gros  enfans  malles  vivans,  donr  elle  eftoit  accouchée  toute 
feule  depuis  une  demy-heure,  fans  autre  fecours  que  celuy  de  la  nature,  quoy- 
qu'elle  euft  efté  tres-incommodée  durant  les  deux  derniers  mois  de  fa  grof- 
feffe  d'une  enflure  des  jambes  &  des  cuiffes  qui  eftoient  fort  tuméfiées,  ayant 
mefme  les  deux  lèvres  de  la  vulve,  depuis  quinze  jours  extrêmement groiTes> 
&  toutes  remplies  d'humiditez  qui  regorgeoient  fur  toute  la  partie  inférieure 
de  l'hypogaftre,  &  dont  ces  parties  eftoient  fi  tuméfiées  ,  qu'elle  ne  pouvoir 
marcher,  ni  mefme  fe  tenir  affile.  Néanmoins  elle  ne  laiffa  pas  d'accoucher 
ainfi  tres-heureufement  de  ces  deux  enfans  vivans  ,  &  de  fe  bien  porter  enfui- 
te.  Ces  fortes  d'enflures  des  jambes  &  des  cuilTes  &  de  ces  autres  parties,  font 
fort  ordinaires,  vers  les  derniers  mois  de  la  groflefle,  aux  femmes  qui  ont  plu- 
sieurs enfans,  à  caufe  que  la  grande  exteniion  de  la  matrice,  faifant  pour  lors 
une  très-grande  compreffion  des  vaiffeaux  iliaques  qui  fe  diftribuent  aux cuilîès 
&  en  toutes  ces  parties,  retarde  &  intercepte  le  mouvement  du  fang  &  des 
autres  humeurs;  ce  qui  fait  que  la  partie  la  plus  fereufe  de  ces  humeurs  venant 
à  s'échapper  des  vaiffeaux,  &  fe  gliffant  dans  la  propre  fubftance  des  parties, 
les  tuméfie  extraordinairement ,  ainfi  qu'il  eftoit  arrivé  à  cette  femme.  Mais 
toutes  ces  enflures  fe  diffipent  peu  de  temps  après  l'accouchement,  quand  elles 
n'ont  point  d'autre  caufe  que  celle  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation  CLX. 

De  F  accouchement  d? une  femme  y  dont  r  enfant  prêfentoit  le  cul  devant  }  laquelle  avait 
eu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tuméfiées. 

[^E  11.  Mars  \6j6.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant,  qui  prê- 
fentoit le  cul  devant  i  laquelle  avoit  eu  durant  le  dernier  mois  de  fa  groflefle  les 
jambes  fort  enflées  ,  &  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fi  tuméfiées  d'humiditez, 
qu'on  avoit  efté  obligé  dix  jours  devant  que  je  l'accouchafle,  d'y  faire plufieurs 
fcarifications ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  dont  elles  eftoient  pleines,  cequi 
avoit  efté  fait  fort  utilement  j  car  lors  que  j'accouchay  cette  femme,  leslevres 
de  fa  vulve  n'eftant  plus  aucunement  enflées,  comme  elles  avoient  efté  aupara- 
vant, me  donnèrent  lieu  de  dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant  3  que 
je  tiray  vivant,'  après  quoy  la  mère  fe  porta  fort  bien. 
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Observation     CLXI. 

D 'une  fille  tjuï  ayant  trompé  des  Médecins  en  feignant  cfeflre  hydropi^ue  ,   accoucha  du 

deux  enfans. 

TE  4.  Avril  1676.  j'ay  accouché  une  vieille  fille  de  trente  cinq  ans,  qui  eftant 
groffe  de  deux  enfans  malles,  avoit  fi  bien  celé  fa  grofîefTe,  fous  le  prétexte 
d'une  très-grande  dévotion,  dont  elle  avoit  fait  profeffion  durant  toute  fa  vie, 
que  feignant  toujours  d'eftre  hydropique  jufques  au  jour  de  fon  accouchement, 
elle  avoit  trompé  plufieurs  Médecins  quiluy  avoient  fait  prendre  quantité  de  vio- 
lens  remèdes,  pretendans  la  guérir  de  cette  hydropifie  fimuiée;  nonobftant  les- 
quels elle  ne  laiffa  pas  de  porter  ces  deux  enfansjufquesàterme.  Lors  quejefus 
mandé  pour  guérir  cette  hydropifie  charnue  ,  qui  n'avoit  pas  eflé  connue  des 
Médecins  qui  l'avoient  traitée,  elle  eftoit  accouchée  il  y  avoit  dix  huit  heures 
du  premier  de  ces  enfans  quieftoit  vivant  j  mais  le  fécond  qui  eftoit  mort  depuis 
deux  ou  trois  jours  ,  comme  il  me  parut  par  fa  corruption,  eftoit  refté  en  fon 
ventre,  faute  d'avoir  efté  aidée  à  s'en  délivrer  par  fa  Sagefemme,  qui  avoit  re- 
çeu  ce  premier  enfant,  comme  elle  auroit  dû  avoir  fait,  en  rompant  ainfi  que  je 
fis  les  membranes  du  fécond  enfant,  quieftoientfifort.es,  qu'elles  n'avoient  pas 
pu  eftre  rompues  par  les  foibles  douleurs  que  la  mère  avoit  eues,  depuis  la  fortie 
du  premier.  Aufii-toft  que  j'eus  rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant  pour 
en  faire  écouler  les  eaux  ,  les  douleurs  de  la  mère  fe  fortifièrent,  &  peu  après 
pouffèrent  dehors  ce  dernier  enfant,  qui  quoique  mort  vint  dans  la  fituation  na- 
turelle, après  quoy  je  la  délivraydes  arriérefaix  de  ces  deux  enfans,  qui  avoient 
chacun  le  leur  feparél'unde  l'autre ;  obfervanten  les  tirant  de  faire  précéder  celuy 
du  premier  enfant,  comme  on  doit  toujours  faire,  afin  que  l'extraction  en  foit 
plus  facile. 


Observati  on     CLXIÎ. 

1$ une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement  ■>  une  partie  de  P arriére- 
faix  efiant  refiée  en  la  matrice. 

I  E  10.  Avril  1676.  j'ay  vu  une  femme,  qui  le  jour  précèdent  eftoit  accouchée 
de  fon  premier  enfant  i  après  quoy  fa  Sagefemme  ne  l'ayant  pu  délivrer  avoit 
envoyé  quérir  un  Chirurgien,  qui  ne  pût  auffi  luy  tirer  de  la  matrice  qu'environ 
le  tiers  de  Farriérefaix  par  morceaux,  y  ayant  laiffé  tout  lerefte,  pour  la  grande 
difficulté  qu'il  trouva  en  cette  opération.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  voir  cette 
femme,  elle  avoit  une  groffe  fièvre  avec  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre; 
5c principalement  vers  la  région  de  la  matrice,'  dont  l'orifice  interne,  qui  eftoit 
prefque  tout  fermé  par  l'inflammation  qui  eftoit  furvenuë,  ne  me  parut  aucune- 
ment difpofé  à  pouvoir  eftre  dilaté,  fans  trop  de  violence,  pour  en  pouvoir  tirer 
ce  qui  eftoit  refté  de  Farriérefaix.  C'eft  pourquoy  je  jugeay  plus  à  propos  d'en 
commettre  Fexpulfion  à  la  nature,  qui  deux  jours  enfuitejetta  biend'elle-mefme 
dehors  le  refte  de  céz  arriérefaix  à  demy  corrompu  ;  mais  l'inflammation  de  la 
matrice  qui  avoit  elle  trop  violentée ,  ayant  toujours  continué,  <3c  la  fièvre 
svec  de  îres-grands  frifTonS}  ôç  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  fit  le  quatrié- 
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me  jour  durant  quelques  heures  ,  cette  femme  mourut  le  huitième  jour  de  fon 
accouchement.  Je  fuis  perfuadé  par  plusieurs  autres  exemples  femblables ,  que 
fa  mon  ne  fut  pas  tant  caufée  par  la  rétention  de  l'arriérefaix  dans  la  matrice, 
puifque  la  nature  l'enexpulfa  d'elle-mefmedésletroifiémejour,  que  par  l'inflam- 
mation qui  fe  fît  en  cette  partie,  par  la  violence  qu'elle  avoit  receuë  dans  cette 
extraction  forcée.  C'eil  pourquoyen  pareilles  rencontres  il  efl  bien  moins  dan- 
gereux de  commettre  entièrement  à  la  feule  nature  l'expulfion  de  l'arriérefaix ainll 
relié  en  la  matrice  après  l'accouchement,  que  de  faire  aucune  violence  confide- 
rable  à  cette  partie  pour  l'en  tirer. 


Observation     CLXIII. 


De  F  accouchement  d'une  petite  femme  do7it  Ve;ifant  prefentoit  tout  le  bras  avec  la 

tejle  ayant  la  face  en  dejfus. 

[^E  20.  Avril  1676.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  tout  le 
bras  avec  la  telle,  ayant  la  face  en  defïiis  :  &  comme  c'eiloit  une  petite  fem- 
me, dont  l'enfant ,  par  la  difpoûtion  du  bras  qui  fe  prefentoit,  me  paroiiToit 
élire  allez  gros,  devant  que  d'en  venir  à  l'extrémité,  quiefloitde  retourner  en» 
tiérement  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  jejugeay  plus  à  propos  d'effayer  un 
remède  plus  doux  pour  la  mère  &  pour  l'enfant.  C'eft  pourquoy  je  meconten- 
tay  de  repoufler  en  dedans  le  bras  de  l'enfant  qui  s'eftoit  avancé  ;  &  je  plaçay  fa 
telle  droite  au  palTage,  ayant  toutefois  la  face  en  defïus ,  ne  luy  pouvant  pas  don- 
ner une  meilleure  fituation,'  parce  que  le  corps  de  l'enfant  ellant  auffi  en  mefme 
fituation,  jen'auroispas  pu  luy  mettre  la  face  en  defïbus,  fans  retourner  auffi  en 
mefme  temps  tout  le  corps  j  ce  qui  nefe  pouvoitpas  faire  fans  beaucoup  violen- 
ter la  mère  &  l'enfant,  à  caufede  la  petitefTeôc  delicatefife  de  la  mère,  &  de  la 
groflTeur  de  l'enfant  j  me  contentant  pour  lors  de  luy  faire  donner  un  clyftere, 
auffi-toft  que  j'eus  repoulïé  le  bras  de  fon  enfant,  afindeluy  exciter  desdouleurs 
qui  puflTent  faire  avancer  fa  telle  au  pafTage;  cequi  ayantreùlïï  comme  je  l'avois 
préjugé,  cette  femme  accoucha  heureufementdeux  heures  après,  de  cet  enfant 
vivant,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     CLXIV. 

D'une  femme  qui  efanî  grojfe  de  quatre  mois  ,   avorta  d'un  enfant  mort  »  do/it  Var- 
riérefaix  efioit  reflé  eîifa  matrice. 

TE  2,1.  Avril  1676.  j'ay  vu  une  femme  qui  elloit  avortée  depuis  trois  heures 
d'un  enfant  mort  de  quatre  mois,  après  avoir  elle  bleiïée  à  la  preiTe  en  une 
Eglife  il  y  avoit  trois  femaines;  depuis  lequel  temps  elle  avoit  toujours  fenti  de 
grandes  douleurs  dans  le  ventre,  &  avoit  commencé  à  vuiderun  peu  defangvers 
le  neuvième  jour  de  fa  blelïure,  après  quoyelle  n'avoit  plus  fenti  remuer  fon  en- 
fant, &en  elloit  avortée  fans  avoir  vuidé  l'arriérefaix,  qui  luy  elloit  relié  dans 
la  matrice,'  fa  Sagefemme  qui  eftoit  préfente  ne  l'ayant  pas  pu  tirer,  à  caufe  que 
la  matrice  s'elloit  refermée  incontinent  après  qu'elle  eût  expulfé  cet  enfant  mort. 
Ayant  examiné  moy-mefme  fi  je  trouverois  de  la  difpofition  à  pouvoir  délivrer 
cette  femme  de  l'arriérefaix  ainû  relié  i  &  ayant  reconnu  que  fa  matrice  n'eiloic 
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pas  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  ,  je  jugeay  qu'il  eftoit  plus  feur 
d'en  commettre  pour  lors  l'opération  à  la  nature  ,  &  de  la  différer  à  un  autre 
temps,  que  de  Iuy  faire  aucune  violence,  pour  luy  tirer  de  la  matrice  auffi  peu 
dilatée  cet  arriérefaix,  le  remède  me  paroifTant  en  cet  état  plus  préjudiciable  que 
la  maladie.  C'eft  ce  qui  me  fît  différer  jufques  au  lendemain  ;  auquel  temps 
ayant  trouvé  la  matrice  de  cette  femme  bien  plus  dilatée  qu'elle  n'eftoit  le  jour 
précédent,  je  la  délivrayheureufementdecétarriérefaix;  &  quoy- que  cette  fem- 
me euft  pour  lors  la  fièvre ,  elle  fe  porta  bien  néanmoins  dans  la  fuite. 


Observation     CLXV. 

X?  une  femme  qui  efloit  accouchée  toute  feule  de  deux  enfans  defept  mois ,  fans  eflre 
délivrée  de  leur  arriérefaix. 

TE  29.  Avril  1676.  j'ay  délivré  une  femme,  qui  eftoit  accouchée  toute  feule 
depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fept  mois,  qui  avoient  chacun  leur  arrié- 
refaix feparé  l'un  de  l'autre.  Le  premier  de  ces  enfans  eftoit  vivant,  &  l'autre 
eftoit  mort  incontinent  après  eftre  venu  au  monde.  J'avois  vu  cette  femme  le 
jour  précèdent,  6c  luy  avois  bien  prédit  qu'elle  eftoit  grofte  de  deux  enfans: 
car  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu  en  largeur,  avec  une  dépref- 
iîon  vers  le  milieu,  ôc  les  jambes  &  les  cuiffes  extrêmement  enflées  ,  comme 
suffi  toutes  les  deux  lèvres  de  la  vulve  ,  qui  eftoient  fi  tuméfiées  que  fon  Chi- 
rurgien avoit  efté  obligé  d'y  faire  plufieurs  fcarifîcations  ,  pour  en  évacuer  les 
ferofitez.  Ces  difpofitions  eftant  prefque  toujours  ordinaires  à  toutes  les  femmes 
qui  font  grofles  de  plufieurs  enfans;  &  comme  cette  femme  avoit  la  fièvre  de- 
puis plufieurs  jours,  &  qu'il  eftoit  furvenu  un  commencement  de  mortification 
aux  fcarifîcations  que  fc*n  Chirurgien  luy  avoit  faites  un  peu  trop  profondes  ,  à 
l'un  des  coftez  de  ces  lèvres  de  la  vulve,  où  il  y  avoit  inflammation  aflez  confi- 
dérable,  je  crus  cette  femme  en  grand  danger  de  la  vie;  cependant  elle  fe  porta 
bien  après  que  je  Veùs  délivrée.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  facilité  de 
fon  accouchement,  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  eftoit,  fut  qu'elle  avoit  eu 
auparavant  plufieurs  autres  enfans  dont  elle  eftoit  accouchée  à  terme,  quieftoiens 
beaucoup  plus  gros  que  ces  derniers  jumeaux  qui  eftoient  petits. 


Observation     CL  XVI. 

De  T  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  F  un  vint  naturellement  ç§* 

l'autre  Je  préfentoit  en  mauvaife  pofiure ,  F  orifice  interne  de  la  matrice  de  cette 

femme  ayant  ejîé  dilaté  de  la  largeur  du  fonce  vingt  trois  jours  auparavant. 

îEê.  May  1676.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  malles  vivans* 
dont  le  premier  vint  naturellement  ;  &  comme  le  fécond  fè  préfentoit  en 
mauvaife  pofturej  je  rompis  les  membranes  de  iés  eaux  incontinent  après  la  for- 
tie  du  premier,  pour  le  tirer  parles  pieds  après  l'avoir  retourné.  Ces  deux  enfans 
avoient  chacun  leur  délivre  feparé  l'un  de  l'autre,  lefquels  délivres  n'eftoient  joints 
que  par  leurs  membranes.  J'avoispréditàcettefemmeplusdequatremoisdevant 
qu'elle  accouchait.,  qu'elle  eftoit  groffe  de  deux  enfans,  par  les  lignes  quej'avois 
reconnus  en  elle.  Mais  ce  que  je  trouvay  encore  de  plus  remarquable  en  cette  fem- 
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trie,  effc  que  vingt  trois  jours  devant  que  je  l'accouchafie  de  ces  deux  enfans,  elle 
avoit  reffenti  durant  quelques  jours  de  rauiTes  douleurs  dans  le  ventre  ,  dés  le- 
quel temps  je  trouvay  l'orifice  interne  de  fa  matrice  dilaté  delà  Jargeurdu  pouce, 
Tentant  pour  lors  facilement  avec  mon  doigt  la  refte  de  ce  premier  enfant ,  qui 
efloit  tournée  &  pofée  conrre  cet  orifice  de  la  matrice  ;  nonobflant  quoy  elle  porta 
encore  durant  ces  vingt  trois  jours  entiers  ces  deux  enfans  vivans,  dont  je  l'ac- 
couchayfort  heureufernent  comme  je  viens  dédire. 


Observation     CLXVIÎ. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

f  E  9.  May  i6j6.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ,  qui  avoit  une 
perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq  mois,  caut'ée  par  un  ulcère  carci- 
nomateux qu'elle  avoit  à  la  matrice,  donc  l'orifice  interne  eiloit  tout  fcyrrheux> 
avecdegros  bords  applatis  fans  aucune  figure  régulière.  Cette  femme  avoit  eu. 
fon  huitième  enfant  il  y  avoit  deux  ans,  lequel  elle  avoit  allez  bien  nourri  fans 
aucune  manifefle  incommodité  durant  quinze  mois  entiers  ;  pendant  tout  lequel 
temps  elle  avoit  eu,  à  ce  qu'elle  me  dit,  tous  les  mois  règlement  fes  menftruës> 
comme  fi  elle  n'eu  il  point  eflé  nourrice  ,  ce  qui  ne  iuy  efloit  jamais  arrivé  en 
nourriiTant  tous  les  autres  enfans:  après  ce  temps  cette  perte  de  fang  iuy  eflant 
furvenuë  fort  abondante  ,  elle  ne  fut  plus  réglée  en  (es  menirruës  ,  au  lieu  de 
quoy  la  mefme  perte  de  fang  ferenouvelloitde  temps  en  temps,  &dans  les  in- 
tervalles elle  avoit  encore  une  continuelle  excrétion  de  fleurs  blanches  féreufes, 
quin'avoient  pas  grande  feteur ,  comme  toutes  les  excrétions  de  ces  fortes  d'ul- 
cères ont  ordinairement,  nonobilant  quoy  je  jugeay  que  fa  maladie  efloit  très- 
certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  eiloit  déplus  remarquable  en  cette  femme, 
efloit  de  voir  que  cette  maladie  Iuy  fufl  arrivée,  bien  qu'elle  allaitafl  un  enfant, 
de  laquelle  elleauroit  dû  ce  femble  eflre  préfervée,  par  la  continuelle  revulfion 
des  humeurs  qui  fe  fait  par  l'alitement  de  l'enfant.  Mais  ayant  eu  tous  les  mois 
fes  menflruës ,  contre  la  règle  des  nourrices  qui  ne  les  ont  pas  ordinairement,  cela 
l'avoit  rendue  plus  difpofée  à  la  fafcheufe  maladie  dont  elle  efloft-af]3igée,quiluy 
caufa  la  mort  quelques  mois  enfuite,  comme  jei'avois  bien  prédit. 


Observation     CLXVIIL 

De  r accouchement  d 'une  femme ,  qui  avoit  eu  dura?it  les  trois  premiers  mois  de-fagref- 
fejfe  fes  7nenftruïs  fort  abondamment. 

J^E  15. May  1676.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fîile  à  terme,  qui  le  portoit 
bien,  quoyquelamereeuil  eô  durant  les  trois  premiers  mois  de  fa  grofïèfie  tes 
menflruës  fort  abondamment  j  ouplûrofl  des  pertes  de  fang,  qui  Iuy  arrivoienr, 
deux  ou  trois  fois  par  mois;  ce  quifaifoit  qu'elle  n'auroit  jamais  crû  eflre  grofle 
dans  ces  commencemens,fljene  l'en  eufîeaiîurée,  l'ayant  bien  reconnu  par  d'au- 
tre lignes  qui  le  denotoient  nonobflant  cette  évacuation,  qui  n'eftant  pas  réglée, 
comme  font  ordinairement  les  menflruës,  devoit  plûtofl  eflre  appeilée  une  perte 
de  fang  accidentelle,  qu'une  évacuation  menflruelle.  Et  comme  ce  fang  ne 
fortuit  feulement  que  des  vaifTeaux  qui  aboutiffent  à  l'extérieur  de  l'orifice  in- 
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terne,  &  nullement  du  dedans  de  la  matrice,  quiefloit  éxa&ement  fermé  $  cette 
femme  ne  laiflapas  de  conferver  fa  groflefle,  par,  le  moyen  de  deux  faignées-  du 
bras  que  je  luy  fis  faire  ,;  à  quinze  jours  l'une  deJ'autre ,  ôc  d'un  .grand  repos 
qu'elle  garda  j.  avec  une  entière  abflinence  du  coït  que  je  luy  avois  recommandée 
fur  toutes  chofes;  ce  principal  repos  delà  partie  eftant  le  plus  necefïàire  de  tous 
les  remèdes  en  cesoccafions. 


Observation     CLX1X. 

D  une  femme  qui  eût  une  grande  perte  de  fang^  eau  fée  par  tin  faux-  germe ,  dont  ayant 
ejié délivrée,  elle  eût  quelque  jours  enfuite  la  petite  vérole. 

j^E  20.  May  1676.  j'ay  vu  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  qui  croyant  eftre 
grade  dedeux  mois,  ou  environ,  eftoit  tombée  il  y  avoitdouze  jours,  afTez 
rudement  fur  les  genoiiils  dans  fa  chambre,  fans  en  eftre  aucunement  incommo- 
dée durant  les  huit  premiersjours.  Mais  après  cela  elle  eût  de  grandes  douleurs 
dansle  ventre,  &au  troifiémejour  defa  chute,  il  luy  furvint  un  flux  de  ventre, 
qui  luy  dura  feulement  un  jour  j  après  quoy  ayant  vuidé  quelques  eaux  de  la  ma- 
trice, elle  eût  une  très-grande  perte  de  fangeaufée  par  un  faux  germe,  que  la  na- 
ture ne  pût  pas  expulfer,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice  ,  qui  n'eftant 
ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  afTez  de  difficulté,  ne  donnoit 
pas  lieu  de  luy  pouvoir  tirer  ce  corps  étrange  qu'avec  grande  peine  j  &  ce  qui  ren- 
doit  l'opération  d'autant  plus  difficile,  eftoit  que  cette  jeune  femme  n'avoitpas 
encore  eu  d'enfans.  Je  luy  tiray  néanmoins  la  plus  grande  partie  de  ce  faux- 
germe,  pour  éviter  le  danger  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  luy  avoit  déjà 
caufé  plusieurs  foibleffes,  me  fervant  du  mieux  que  je  pus  du  feul  doigt  indice 
porté  à  l'entrée  de  la  matrice,  et  du  pouce  introduit  feulement  dans  le  vagina. 
Mais  comme  la  racine  de  ce  faux  germe  eftoit  reliée  adhérente  au  fonds  delà  ma- 
trice, auquel  lieu  je  ne  pouvois  pas  atteindre  avec  mon  doigt,  j'y  laiffay  cerefte 
de  ce  corps  étrange,  pour  éviter  la  violence  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  l'en  tirer, 
laquelle  petite  partie  ainfi  refiée  fe  fondit  dans  la  fuite  enfuppurationrres-fetide5 
qui  caufa  durant  trois  ou  quatre  jours  à  la  malade  une  fièvre  avecplufieursfrifïbns, 
comme  il  arrive  ordinairement,  lorsqu'il  fe  fait  quelque  fuppuration  dans  la 
matrice.  Mais  cette  fièvre  &  tous  les  accidens  qui  l'accompagnoient  cefferent 
suffi-toit  qu'elle  eût  vuidé  gros  comme  une  aveline  du  refte  de  ce  corps  étrange.; 
îuyayantfait  ufer  pour  cefujet,  d'injeétionsémollientes  dans  la  matrice;  enfui- 
tedequoy  cettefemme  s'eftant  bien  portéedurant  quelques  jours,  futfurprifede 
la  petite  vérole,  dont  elle  guérit  néanmoins  fort  heureufement.  L'on  pour- 
roit  douter  laquelîede  ces  deux  caufes  ayantdétruit  le  principe  de  vie  en  la  con- 
ception decette  femme,  luyavoit  excité  dans  la  fuite  la  faufïè  couche  qu'elle  eût; 
fçavoir  la  chute  qu'elle  avoit  faite  au  deuxième  mois  de  fa  grofTefTe,  où  la  difpo- 
iition  intérieure  qu'elle  pouvoit  avoir  eue  dés  le  commencement  à  la  petite  vé- 
role qu'elle  eût  feulement  quelques  jours  enfuite  de  cette  faufTe  couche.  Pour 
moyjecroyquecefutplûtoit  la  difpoiïtion  intérieure  qu'elle  avoit  eu  à  cette  ma- 
ladie, jointe  à  quelque  autre  caufe,  qui  ayantdétruit  le  principe  de  vie  en  la  con- 
ception dés  le  commencement,  l'avoit  convertie  en  faux-germe;  car  fi  c'euft :eflé 
feulement  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deuxième  mois,  on  auroit 
vûparoiftrepour  lors  ua  enfant  tout  formé,  &  nonpasunfimplefaux  germe. 

O  B2 


dès  Femmes  ,  &  fur  leurs  maUdief*  95 


O    B    S    E    R    V"  A    T    ION       CL  XX.      ' 

■D"* une  femme  groffe  de  Jept   mois  ,     qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  ,  mourut 
avec  fon  enfant  dans  'le  ventre  ,     n'ayant  pas  voulu  permettre   qu'on 

Caccouchafi. 

•  ■  ■  ■      ■    -  

TjE-25.  May  i6j6.  je  vis  une  femme  grofTe  de  fept  mois  y  qui  après  une 
'  '  grande  fafcherie  avoit  vuidë  toutes  les  eaux  de  fon  enfant  ,  &  avoit  de- 
puis-deux jours  une  très-grande  perte  de  farig  caufée  par  ié  détachement 
de  i'arriéiefaix  ,  qui  fe  prefèntoit  le  premier  ,  àinfi  que  je  le  reconnus  après 
l'avoir  examiné;  &  comme  il  n'y  avoit  pas  de  plus  falutaire  remède  que 
l'accouchement,  pour  ftuver  la  vie  à  cette  femme,  qu'elle  couroit  grand 
rifqué  de  perdre  dans  peu  3  -  m'eftant  difpofé  à  luy  donner  ce  fecours,  elle 
ne  voulut  jamais  le  permettre  j  quelque  raifôri  cjue-jè  luy  -pufle  alléguer 
pour  l'y  faire  rejoudré;,  L  ôc pour  luy  faire1  comprendre  la  rieceffité  qu'il  y 
avoit  d'entreprendre  cette  opération  ,  que  je  préjugeois  néanmoins  devoir 
éftre  affez,  laborieufe  ;  tant  a  câufe  que  l'Orifice  interne  de  fa  matrice,  qui 
eftoit  afîèz  dur  6c  fort  épais,  n'eftoic  que  peu  dilaté,  qu'à  caufe  de  la 
force  &  de  la  dureté  des  membranes ,  dont  fon  enfant  eftoit  encore  entiè- 
rement enveloppé  fans  aucune  interpofition  de  les  eauxy  qui  eftoient  écou- 
lées il  y*  avoit  plus  de  deux,  jours  V  léfquêlîes  mèm'braries  il  falloit  rompre 
pour  introduire  la  main  au  dedans  ,  afin  de  retourner  l'enfant  pour  le  ti- 
rer ;  ce  qu'il  faut  toujours  faire  autant  qu'il  eft  pbffible  ,  devant  que  d'in- 
troduire la ;  main  bien  avant  dans  la  matrice  ;  afin  qu'elle  foit  garantie  de 
eontufion  par  l'interpofition  de  ces  membranes  :  car  qui  voudroit  intro- 
duire là  main  entre  les  membranes  de  l'enfant  êcla  propre  fubftance  de 
la  matrice,  mettroit  la  femme  en  bien:  plus  grand,  danger  de  la  vie.  Mais 
voyant  la  grande  bpiniaftrete' de  cette  femme  à  refufer  le  falutaire  fecours 
que  je  luy  voulois  donner,'  je  la'  laifîay  avec  regret  dans  le  déplorable 
eftat  où  elle  eftoit,  luy  prëdifaht  une  mort  certaine.  Auffi-toft  que  je 
l'eus  quittée  ,  elle  envoya  quérir  un  autre  célèbre  Chirurgien  ,  qui  au  lieu 
de  luy  faire  entendre  ,  comme  il  devoit ,  la  neceffité  qu'il  y  avoit  de 
l'accoucher  ,  ufant  d'une  politique  blafmable  ,  pour  ne  pas  fe  charger  du 
douteux  événement  de  cette  opération  ,„  luy  .donna  .une'  vaine  efpérance  ' 
qu'elle  pourroit  accoucher  d'elle-mefme  ;  mais  elle  mourut  le  jour  enfuite 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ainfî  que  je  luy  avois  bien  prédit,  pour  n'avoir 
pas  voulu  fouffrir  que  je  l'accouchaffe,  comme  je  voulois  faire  pour  tafeher  de 
luy  fauver  la  vie. 

O    B    S    E    R    V    AT    I    O    N       CLXXI. 
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XFune  femme  à  qui  la   matrice  efloit   entièrement    tombée.  ■>     de  la  groffeur  de-  la 
tejle  d'un  enfant ,    fans  pouvoir  efre  réduite  depuis  prés  de  trois  ans. 

TE  27.  May  i6j6.  j'ay  réduit  la  matrïced'une  pauvre' femme  âgée  de  quarante- 
huit  ans,  qui  en  foufFroit  une  fafcheufe  defeente  depuis  vingt-cinq  ans.    Sa 
aaatrice  qui  eftoit  pour  lors  plus  groffe  que  la  tefte  d'un  enfant >  eftoit  entiére- 

rement< 
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menî  tombée  fans  pouvoir  eftre  réduite  depuis  prés  de  trois  ans,  qu'elle  avoît  re= 
ceû  un  coup  depiedde  ibnraary  en  cette  partie,  qui  refta  toujours  entité  ainfi 
tuméfiée  ôc  pendante  au  dehors  ,  avec  une  très  grande. incommodité  de  cette 
femme,  à  laquelle  je  donnay  charitablement  le  lecours  ,  dont  elle  avoit  grand 
beibin,  enréduifant  fa  matrice,  ôcluy  mettant  un-peffaire  propre  pour  la  retenir 
ersfafituation,  l'ayant  fait fa.igner  auparavant  deux  rois  du  bras,  &  fait  tenir  de 
repos,  &  vivre  de  régime  durant  quatre  jours,  afînque  la  groffeur  de  fa  matrice, 
qui  eitoit  en  continuelle  fluxion,  eftant  diminuée,  la  réduction  quej'en  fis  en- 
suite, en  fuft  plus  facile.  Cette  maladie  arrive  rarement  aux  femmes  riches  qui 
ont  moyen  de  garder  le  repos  neceffaire,  &  d'y  remedie-rdés  le  commencement 
qu'elles  s'en  ap  perçoivent..;  -màis^lle  eft  très-commune  aux  pauvres  femmes  , 
qui  eftant  obligées  par  indigence,  de  travailler  continuellement  pour  gagner  leur 
vie  ,  négligent  de  garder  le  repos  ,  &  de  faire  les  autres  remèdes  qui  leur  fe- 
roient  neeellàirespour  les  en  preiërver.  Comme  je  fortois  du  logis  de  cette  pau- 
vre femme,  à  qui  je  venois  de  réduire  la  matrice,  je  trouvay  à  là  porte  un  Chi- 
rurgien quifecroyant  beaucoup  plus  .habile  homme  qu'il  n'eitoit,  meditenm'ar- 
reftant,.  vous  venez  apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodigieufe 
defcente  de  matrice  ?  je  luy  répondjsqu'ouy.  Il  me  dit  auffï-toft,  qu'il  l'a  voit 
vue  avant  moy,  &  qu'il  luy  avonpropofé,  vûl'impoilibilité  qu'il  avoitcrouvéeà 
réduire  fa  defcente,  defouffrir  qu'il  luy  fît  la  meime  opération  qu'il  difoit  avoir 
faite  à  une  autre  femme,  qui  eftoit  affligée  d'une  pareille  maladie.  Jeluydeman- 
day  quelle eftoit cette  opération.  Il  me  répondit  quoy!  Monfieur,  vous  n'avez 
;pas  oûï  parler  delà  belle  opération  que  je  fis  il  y  a  quelques  années,  à  une  femme 
àqu.i  j"extirpay  entièrement  la  matrice,  dont  elle  fouffioit  une  defcente,  qui  ne 
fe  pouvoit  pas  réduire ,  &  qui  en  eft.  réchappée,  me  citant  plu fieurs  Médecins  & 
Chirurgiensdevaotqui  ilavoit  fait,  à  ce  qu'il  me  dit,  cette  opération,  qu'ilqua.T- 
iifioit  fort  malàpropos  dutitrede  belle.  Mais  il  fut  fort  furpris  quand  je  luy  dis, 
cjue  les  perfonaes  qu'il  mecitoit,  eftoienrautantde  témoins  de  fon  imprudence 
&de  fon  ignorance^  ôcque  s'il  m'euft  fait  voir  cette  femme  auparavant,,  je  luy 
aurois  affurément  fait  une  bien  plus  belle  opération ,  en  luy  confervant  &c  rédui- 
■ià.nt  fa  matrice,  comme  je  venois  de  faire  à  la  femme  dont  je  viens  de  parler,  luy 
recommandant  pour  lors  de  la  vifiter,  afin  d'en  eftre  témoin  ,  ôc  que  par  cet 
exemple  il  puft  eftre  mieux  inftruit  en  fon  art,  qu'il  n'avoir  eftéjufques  alors. 


Observation     CLXXII. 

D 'une  petite  fdle  de  quatre  ans,  qui  n  avoit  Ventrée  extérieure  de  la  vulve  perforée  que 
.  d'ujt  petit  trou ,  égale  à  la  grojjeur  du  tuyau  d'une  plume  de  pigeoyi. 

Y  E9.  Juin  16*75.  j'ay  vu  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans,  qui  avoit  naturelle- 
ment l'entrée  extérieure  de  la  vulve  tout- à-fait  clofe,  à  l'exception  d'un  (im- 
pie petit  trou,  qui  eftoit  feulement  égal  à  la  groffeur  du  tuyau  d'une  plume  de 
pigeon,  fituéau-defTous  du  conduit  de  l'urine,  laquelle  difpolition  pouvoit  paf- 
Xer  pour  un  véritable  hymen,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la  forte,  fi  ce  n'effc 
très-rarement,  &  contre  l'ordre  de  la  nature,  à  quoy  il  failoit  remédier  par  une 
petite  incifion.  Mais  comme  l'âge  peu  avancé  de  cette  fille,  ne  rendoitpoint  en- 
core neceffaire  l'opération  qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation,  je  confeil- 
,lay  à  fa  mère  de  la  différer  jufques  à  ce  que  fa  fille  euft  huit  ou  dix  ans ,  afin  qu'ef- 
-tant  dans  un  âge  plus  raifonnable,  &  ayant  le  corps  plus  formé,  on  puft  pour  lors 

plus 
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plus  facilement  faire  l'incifion  qui  feroit  convenable  ,  &  la  proportionner  plus 
juftement  aux  parties  de  l'enfant,  pour  luy  faciliter  parce  moyen  une  libre  éva- 
cuation de  {es  menilruës,  ôepour  la  rendre  capable  de  mariage  ,  lors  qu'il  en  fe- 
roit  temps. 

Observation     CL  XX III. 

De  T accouchement  d'une  femme  qui  efloit  prefque  à  l'agonie  3   dont  Ve?ifant  qui  ejlcit 
mort7  efloit  refié  la  tejre  au  pajjage  depuis  trois  jours. 

T  E2.  Juillet  1676.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans  i  de  foii 
premier  enfant ,  qui  eftoit  refté  la  tefte  au  paffage  depuis  trois  jours?  après 
l'écoulement  de  fes  eaux.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  continuel  vormfTe- 
înent  depuis  prés  de  deux  jours  ,  avec  une  groffe  fièvre,  ayant  mefme  vomi  juf- 
quesaux  madères npires,  depuis  unjour  j  pour  lequel  fujet  je  la  jugeay  eftre  en 
très-grand  péril  de  la" vie.  Mais  quoy'qu'elle  fufl  prefque  à  l'agonie  ,  &  qu'elle 
euftefté  abandonnée  par  deux  autres  Chirurgiens,  quil'avoientvûë  avant  moy, 
îefquels  ne  l'avoientpas  voulu  accoucher,  comme  ils  dévoient  faire  dés  le  jouir 
précèdent  ,■  je  ne  laiffày  pas  de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre ,  pour  ne  l'a  pas  laii- 
fer  tout-à-fait  fans  aucune efpérance,  ai-nG  que  ces  Chirurgiens avoient fait,  me 
fervant  pour  ce  fujet  d'un  instrument  de  mon  invention,  auquel  j'ay  donné  le 
nom  de  Tiretefre ,  dont  je  trouvay  l'ufage  fi  commode ,  que  je  ne  croy  pas  que  l'on 
enpuiffe  jamais  inventer  de  plus  utile  en  ces  fortes  d'occafions:  &  comme  il  me 
parut  que  cet  enfant  eftoit  mort,  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient  certaine- 
ment, je  ne  fis  aucune  difficulté  de  le  tirer  avec  cet  infbrument.  Cette  femme 
lîonobftant  le  très-mauvais  état  où  elle  eftoit,  devant  que  je  luy  tiraffe  du  ventre 
cet  enfant  mort,  ne  laiffa  pas  de  vivre  encore  plus  de  fix  femaines,  &  feroit  mef- 
me échapée,  fi  après  que  je  l'eus  ai nfi  accouchée,  elle  n'àvoit  pas  eu  un  grand 
flux  de  ventre  avec  fièvre,  qui  la  fit  enfin  mourir,-  lefecoursque  je  luy  avois  don- 
né neluy  ayant  fervi  qu'à  prolonger  fes  jours. 


Observation     CLXXIV. 

If  une  femme  qui  fe  fit  faire  F  opération  du  retranchement  des  deux  njmphes  ,   /<?■= 
quelle  mefme  femme  eût  tannée  fuivanie  ,     u?i  enfan~t  qui  prejenîoit 
.;  le  bras. 

T  E  25.  Juillet  1676.  je  fis  l'opération  du  retranchement  des  deux  nymphes,  à 
une  femme  qui  me  pria  de  luy  faire  cette  opération  ,  tant  parce  qu'eftant  obli- 
gée, à  ce  qu'elle  me  dit ,  d'aller  fouvent  à  cheval,  l'allongement  de  ces  nym- 
phesqu'elle  avoit  très-grandes,  luy  caufoit  par  leur  froiffement,unedouloureufe 
cuiffon,  que  parce  que  cette  indécence  luy  déplaifoit  extrêmement ,  auffubien 
qu'à  fonmary.  Auffi-toft  que  je  luy  eus  fait  cette  opération  avec  le  cifeau,  eile 
ne  perdit  pas  le  quart  d'une  palette  de  fang  ,  durant  une  heure  entière,  que  je 
demeuray  auprès  d'elle,  pour  remédier  à  Fhémoragiequipouvoity.furvenir,aprés 
quoy  l'ayant  laiffée  dans  la  confiance  que  j'avois  qu'il  ne  luy  arriveroit  rien,  je 
fus  affez,  étonné  qu'eftant  revenu  chez  ellelefoir  du  mefme  jour  pour  la  penfer, 
je  trouvay  qu'elle  avoit  eu  une  fi  prodigieufe  perte  de  fang  >  que  je  ne  l'eufle jamais 

N  crû, 
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crû ,  iri  jen'euffe  vcu  quancité  de  linges  qui  en  eftoient  tout  pleins.  L'évacuation 
en  fut  S  grande,  qu'elle  en  eftoit  tombée  en  foiblefle  par  plufieurs  fois  ;  ayant 
perdu  plus  de  douze  palettes  de  iàng,  en  cinq  ou  fix  heures  de  temps  ,  qu'il  y 
avoir  que  je  l'avois  quittée;  à  quoy  je  remediay  néanmoins  auffi-toft,  en  forte 
qu'elle  n'en  perdit  plus  depuis  ce  temps-là,  &  guérit  tout- à  fait  en  dix  jours  de 
temps,  &ie  porta  bienenfuite;  ayant  grande  iatisfadion  de  l'opération  que  je 
luyavois  faite.  J'accouchay  cette  mefme  femme  le  19.  Juin  de  l'année  fuivante  , 
d'un  très-gros  enfant  vivant,  qui  venant  le  bras  devant,  l'auroit  mife  en  grand 
péril  delà  vie,  fans  lefecoursqueje  iuy  donnay,en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds, 
après  l'avoir  retourné.  Cette  dernière  opération  eftoit  abiblument  neceffaire  à 
laconfervation  delà  vie  de  cette  femme ,  &  de  celle  de  fon  enfant:  mais  elle  fe 
feroit  bien  pafiée  de  la  première  que  je  luyavois  faite,  parle  retranchement  defêa 
nymphes  trop  alongées,  qui  n'eftoit utile  que  pour  la  décoration. 
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Observation     CLXX  V. 

De  V accouchement  £  une  femme  qui  avait  une  grande  perte  defang,  caufee  par  l'entier 
détachement  de  F  arriérefaix  qui  Je  prefentoit  le  premier. 

.£.!£  31.  Juillet  i6y6.  j'ay  accouché  une  femme  groffede  huitmois?  qui  enfuite 
d'un  faux  pas  qu'elle  avoit  fait,  il  y  avoit  trois  jours,  qui  luy  avdît  caufe  une 
grande  fecouffe  de  tout;  le  corps,  avoit  efté  furprife  d'une  grande  perte  defang, 
caufée  parle  détachement  de  fon  arriérefaix,  qui  fe  prefentoit  le  premier.  Son 
enfant,  qui  eftoit  mortenfon  ventre  depuis  ces  trois  jours,  comme  il  me  parut 
par  fa  corruption,  avoit  le  colembaraiïé  de  trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic; 
ce  qui  accourciffant  extrêmement  la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  efté  caufe 
que  la  grande  fecouffe  qu'elle  s'efioît  donnée  parce  faux  pas,  avoit  entièrement 
détaché  l'arriérefaix  de  la  matrice,  &conféquemment  excité  là  grande  perte  de 
fang  quecettefemme  avoit,  qui  la  mettoit  en  très-grand  péril  delà  vie,  dontje 
la  preiervay  en  l'accouchant,  commeje  fis  auffi-toft  que  j'eus  efté  mandé  pour  la 
fecourir. 


Observation     CLXXVI. 

If  une  femme  à  qui  une  partie  de  f  arriérefaix  e fi  oit  refié  en  la  matrice  ,    après  efire 
avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demy. 

■  "'.  s 
J^E  19.  Aouft  i6j6.  'je  vis  une  femme  qui  eftoit  avortée  depuis  deux  heures  d'un 
enfant  mort,  de  quatre  mois  &  demy,  dont  les  deux  tiers  de  l'arriérefaix  ef- 
toient reftezen  la  matrice.  Sa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer,  m'en- 
voya quérir  pour  le  faire  ,  s'il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvay  la  matrice  de 
cette  femme,  qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'enfans  que  celuy-là  ,  fi  fermée  inté- 
rieurement, &  embraffant.fi  étroitement  cet  arriérefaix,  que  je  ne  jugeay  pas  à 
propos  de  îuy  faire  aucun  effort  pour  tirer  le  refte  de  ce  corps  étrange  ;  à  caufe 
quels,  vxolencequ'ileuftefté  befoïnde  luy  faire  pour  ce  fujet,  luy  auroit  efté  bien 
plus  préjudiciable  que  fa  maladie  mefme  ;  joint  à  cela  que  cette  femme  eftoit 
dans  de  grandes  fôibleffes,  &  d'une  impatience  extraordinaire;  pour  raifon.de- 
nuoy  n'ayant  feulement  tenté  l'opération  que  médiocrement,  &  luy  ayant  tiré 
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environ  la  moitié  de  ce  corps  étrange,  jelaiffayle  refteàl'ceuvredela  nature,  n'y 
ayant  pas  pour  lors  dedifpofition  pour  cesconfidérations  à  le  tirer.  Car  la  par- 
tie intérieure  de  l'orifice  interne  delà  matrice  faifant  un  fort  étranglement, 
femblable  à  celuy  du  ventre  d'une  callebaffe  ,  retenoit  tellement  au-dedans  de 
la  matrice  ce  corps  étrange,  qu'il  n'eftoit  pas  poffible  pour  lors  de  l'en  faire  for- 
tir,  fans  mettre  cette  femme  en  plus  grand  danger  delà  vie:  ôc  pour  aider  la  na- 
ture à  mettre  dehors  d'autant  plus  facilement  le  refte  de  ce  corps  étrange,  je  fis 
donner  à  cette  femme plufieurs  clyftéres,  &  luy  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par 
jour  des  injedions  émollientes  dans  la  matrice,  qui  aidèrent  beaucoup  à l'expul- 
non  qu'elle  en  fit  au  quatrième  jour ,  enfuite  dequoy  cette  femme  fe  porta  bien. 


Observation     CLXXVII. 

,.■.;•....'•  i 

iy une  femme  cpiï  mourut  ayant  un  ulcère  au  rein-) ,  caufé  far  plufieurs  pierres  ,  laquelle 
en  avait  traitée  durant  un  long-temps ,  comme  fi  elle  eufi  eu  une  relaxation 

de  matrice. 

î  E20.  Aouft  1676.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante- huit  ans ,  qui  depuis 
quatre  ans  qu'elle  n'avoit  plus  fes  menftruës  ,   eftoit  grandement  incommo- 
dée de  fréquentes  &  violentes  douleurs  vers  les  reins,  la  veffie,  &  la  matrice, 
ce  qui  l'avoit  obligée  d'eûre  continuellement  durant  tout  ce  temps  dans  les  remè- 
des, dont  elle  avoit  ufé  de  toutes  fortes,  fans  en  avoir  receu  aucun  foulagement  ; 
6c  bien  loin  de  cela,  fon  mal  eftoit  tellement  augmenté  depuis  fixmois,  qu'elle 
avoit  elle  contrainte  d'eftre  prefque  toujours  au  lit ,   pour  les  grandes  douleurs 
qu'elle fentoit  vers  toutes  ces  parties,  qui  luy  caufoient  de  fréquentes  foibleffes 
en  manière  de  vapeurs ,  avec  une  grande  pefanteur  vers  la  région  de  la  matrice 
jufques  au  fiége;  ce  qui  faifoit  croire  aux  Médecins  qui  la  traitoientj  que  la cau- 
fe de  tous  fes  maux  eftoit  en  cette  partie-     Mais  l'ayant  examinée  pour  lors,  je 
trouvay  fa  matrice  en  très-bonne  difpofition  ,   &  que  fon  mal  procédoit  de  là 
légion  de  la  veffie  qu'elle  avoit  tres-douloureufe  ,  auffi-bien  que  tout  le  col  de 
cettepartie,  qui  eftoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu'à  ï ordinaire  j  &  comme  je  re- 
marquay^dans les  urines  de cettefemme  des  glaires,  &  plufieurs  petits  corps fur- 
fureux  &  purulens,  je  jugeay  qu'elle  avoit  affeûrémentquelque  ulcère  en  la  veffie 
ou  au  rein;  ce  qui  n'avoit  pas  encore  efté  connu  jufques  alors,  par  plufieurs  cé- 
lèbres Médecins  &  Chirurgiens  qu'elle  avoit  confultez,  pour  fçavoir  la  caufe  de 
fa  maladie,  que  la  plufpart  attribuoient  à  une  prétendue  relaxation  de  matrice  j 
1  caufe  de  la  grande  pefanteur  &  de  la  douleur  qu'elle  fentoit  vers  cette  partie , 
toutes  les  fois  qu'elle  rendoit  fon  urine  &  les  autres  excrémens  j  ne  prenant  pas 
garde  que  cette  douleur  n'eftoit  qu'accidentelle  à  celle  qu'elle  fentoit  extrême, 
vers  le  col  de  la  veffie,  qui  luy  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  uri- 
né, eftoit  caufe  de  cette  grande  pefanteur,  qu'elle  fentoit  en  mefme  temps  vers 
la  matrice,  &  en  toutes  les  parties  voifines,  jufques  au  fiége;  ce  qu'ils  n'avoient 
point  reconnu  ,  faute  de  l'avoir  auffi  bien  examiné  que  je  fis  en  leur  prefence. 
Mais  quoy-que  j'euffe  fait  connoiftrepour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de 
cette  femme,  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  dans  la  fuite,  après  avoir  encore  lan- 
gui duranthuit  mois,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans  toutes  les  voyes  de 
l'urine  j  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort,  on  luy  trouva  plufieurs 
pierres,  qui  eftoient  hors  du  baffinet  dans  la  fubftance  charnue  du  rein,  fans2u- 
i^un  ulcère  en  la  veffie,  la  douleur  continuelle  qu'elle  y  reffentoit  durant  ia  vie, 

N  2  n'ef- 
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a'eftais!:  caufée  que  par  lacompaOGon  de  celle  du  rein,  communiquée  parla  con- 
tinuité du  conduic  nerveux  de  l'uretère. 


Observation     CLXXVIIL 

De  F  accouchement  d? une  fctnme  do?it  Tènfànf  avait  la  face  en  deffus  ,   laquelle  femîns 
avoit  eu  une  gonorrhée  durant  tout  le  temps  de  [a  grojfejje ,  &  ï  orifice  interné  de 

la  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  doigt ,  trois  femaines  avant  d'accoucher. 

■ 

J^E24-  Aouft  1676.  j'ay  accouché  une  femme  d'unenfantqui  prefentoitla  face 
en  deffus  ,  &  qui  avoit  fes  membranes  très- fortes ,   &  tapiiïées  immédiate- 
ment fur  Ja  tefte  j  la  mère  ayant  vuidé  toutes  (es  eaux  un  jour  auparavant,  fans- 
douleur  ;  lefquelles  trois  circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long,oc 
plus  laborieux  qu'il  n'auroit  efté  ,  fi  ces  difpofitions  ne- s'y  fiïtïent  pas  rencon- 
trées: car  l'écoulement  prématuré  des  eaux  avoit  laifie  l'enfant  à  fecdanslama- 
trice ;  &  les  membranes  qui  eftoient  tapiiïées  fur  fa  telle  fans  aucune  interpofi- 
tion  d'eaux,  faifoient  que  la  tefte  en  eflant  retenue,  comme  par  une  efpecede 
bandeau,  les  douleurs  de  la  mère  nepouvoient  pas  la  faire  avancer  dans  le  paffa*- 
ge;  ce  qui  m'obligea  de  les  rompre,  pour  faciliter  l'accouchement  j  &f  la  fitua- 
tiqn  du  corps  de  l'enfant  en  deffus*  faifoit  que  les  douleurs  de  la  mère  ne  pou- 
voient  pas  faire  une  impulfion  ii  directe,  que  s'il  avoit  efté  en  deffous:  car  lors 
que  l'enfant  effc  dans  la  fituation  naturelle  ,   qui  eft  d'avoir  la  face  en  deffous, 
auffi-bien  que  le  corps,  la  matrice  &  les  mufcles  du  bas  ventre  fe  contra&ans 
dans  le  temps  de  la  douleur  ;  fur  l'égalité  du  dos  de  l'enfant  qui  fe' raidit  contre 
la  douleur,  fa  tefte  en  efl:  bien  plus  facilement  poufféeau  paffage,  que  lorsqu'il 
a  le  corps  ôç  la  face  en  deffus:  parce  qu'endetté  fituation  les  bras  &  les  jambes 
de  l'enfant,  qui  font  tournez, contre  le  venrre  de  la  mère,  interceptent  par  leur 
Inégalité  le  mouvement  impulfif  de  la  douleur.     Trois  femaines  devant  que  j'ac- 
couchaffe  cette  femme,  elle  avoit  fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ven- 
tre, qui  luy  firent  croire  qu'elle  eftoit  en  travail,  maiscen'efitoit  que  des  fauffes 
douleurs,  qui  avoient  efté  excitées  parle  changement  de  fituation  defon  enfant, 
qui  s'eftoit  tourné  la  tefte  en  bas ,  comme  il  arrive  ordinairement  vers  le  der- 
nier mois  de  la  groffeffe;  &bien  qu'elle  euft  pourlors  l'orifice  interne  de  lama- 
trice  dilaté  delà  largeur  d'un  denier,  elle  ne  laiffa  pas  pour  cela  de  porter  enco- 
re fon  enfant  durant  ces  trois  femaines  entières  ;  lequel  fe  portoit  affez  bien, 
quoique  fa  mère  euft  eu  durant  tout  le  temps  de  fa  groffefle  une  gonorrhée,  qui 
îuy  avoit  caufé  une  évacuation  prefque  continuelle  &  tres-abondante  de  fleurs 
blanches  fort  fétides,  &fon  arriérefaix  eftoit  auffi  nonobftant  cela,  affez  beau  & 
affez  fain  ;  ce  qui  eftoit  un  témoignage  que  la  malignité  de  ces  humeurs  nes'eftoiE 
point  encore  communiquée  aux  parties  intérieures  de  la  matrice» 
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Observation     CL  XX IX. 

J$ une  femme  à  qui  V  arriérefaix  eftoit  refté dans  la  matrice  depuis  cinq -jours ,  après 
ejîre  avortée  d'un  petit  fétus  de  la  grofeur  d'une  médiocre  fève. 

TE  28.  Aouft  i6~6.  je  délivray  une  femme  d'un  arriérefaix  de  la groffeur  delà. 
moitié  d'un  œuf,  en  forme  de  champignon,  quicommençoit  à  Ce  corrom- 
pre; lequel  eftok  refté  en  fa  matrice,  depuiscinqjoursqu'elieeftoitavortéed'ui* 
petit fetur  de  la  gro  fleur  d'une  médiocre  fève,  après  avoir  vuidé  des  eaux  roui» 
fêtres  &  du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lors  que  je  la  délivray  de  céc 
arriérefaix,  je  le  trouvay  dans  Sa  capacité  du  col  de  la  matrice  ,  venant  d'eftre 
expulfé  de  fon  orifice  interne  ,  après  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois 
heures  une  perte  de  fang:>  &  de  très  fortes  douleurs  fembîables  à  celles  de  l'ac- 
couchement, qui  venoient  de  cefîer  quand  j'arrivay  pour  la  fecounr  ±  à  caufe 
que  ce  corps  étrange  ne  faifoit  plus  aucune  irritation  à  la  matrice ,  n'eftan: 
plus  pour  lors  contenu  dans  fa  capacité  intérieure  ,  dont  il  venoit  apparem- 
ment d'eftre  expulfé,  comme  j'ay  dit,  dans  la  capacité  de  fon  col ,  d'où  je  le 
jiray  tres-facilemenL 


Observation     CLXXX. 

.  D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  eau  fée  par  un  faux  germe ,  dont 

elle  fut  délivrée. 

r  E  15:.  Septembre  1676.  je  délivray  une  femme  d'un  faux  germe  membra- 
neux, de  la  grofleur  d'un  petit  ceuf  de  poule,  plein  d'eau  glaireufe ,  qui- 
luy  avoit  caufé  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de  fang  avec  gros  cail- 
lots ,  &  des  grandes  foiblefles  réitérées  j  lefquels  accidens  n'eftant  entrete- 
nus que  par  la  prefence  de  ce  corps  étrange,  que  la  nature  avoit  tenté  inu- 
tilement d'expuifer  ,  cefTerent  auffi-toft  que  je  l'eus  tiré  hors  de  la  matri- 
ce. La  Garde  de  cette  femme  me  montra  pour  lors  une  autre  efpece  de 
petit  corps  étrange,  qu'elle  me  dit  que  la  malade  avoit  déjà  vuidé,  dés 
le  jour  précèdent,  prétendant  que  c'eftoit  un  autre  faux  germe  ,  m'affurang 
que  le  Médecin  à  qui  elle  l'avoit  montré  ,  avoit  efté  de  ce  mefme  fenti- 
ment.  Mais  l'ayant  un  peu  mieux  examiné,  je  fis  voir  manifeftement  à 
cette  garde  que  ce  prétendu  corps  étrange  ,  n'eftoit  qu'un  boyau  de  pou- 
let ,  dont  elle  s'eftoit  fervie  pour  reveftir  le  canon  de  la  feringue  ,  pour 
lu  y  faire  moins  de  douleur,  en  luy  donnant  un  lavement  ?  à  caufe  des  hémoav 
ihoïdes  dont  elle  eftoit  incommodée. 
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Observation     CL  XXXI. 

De  fœtemchemni  de  deux  femmes  qui  avaient  porte' leur  enfant  mort  en  leur  ventre ^ 
Vune  huit  jours  i  &  f  autre  quinze  jours  entiers. 

T  E  26.  Septembre  16  76.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt  ans,  de  Ton 
premier  enfant,  que  je  jugeay  bien  eftre  mort  en  fon  ventre  depuis  fept  ou 
huit  jours  ;  parce  qu'après  l'avoir  fenti  tout  d'un  coup  s'agiter  fort  extraor- 
dinairement ,  elle  ne  l'avoir  plus  aucunement  fenci  mouvoir  depuis  ce  temps- 
là,  ni  durant  tout  le  temps  de  fon  travail  ;  &  comme  la  tefte  de  cet  enfant  mort 
eftoit  extrêmement  molafle ,  &  que  tous  £es  os  n'avoient  aucun  foutien  ,  cela 
fut  caufe  qu'il  fut  arrefté  par  les  épaules  ;  cette  tefte  pour  fa  molleflè  ,  n'en 
ayant  pas  pu  préparer  auparavant  le  paffage;  ce  qui  m'obligea  de  la  tirer  for- 
tement pour  les  faire  paiTer ,  &  d'introduire  mefme  mon  doigt  jufques  fous 
l'aiffelle,  pour  faire  plus  facilement  extraction  de  cet  enfant ,  qui  eftoit  tout 
corrompu,  pour  eftre  mort ,  comme  j'ay  dit  ,  depuis  fix  ou  fept  jours  au 
moins ,  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  qui  nonobftant  cela  fe  porta  très-bien  en- 
fuite,  Se  ne  fut  point  incommodée  durant  tout  le  temps  de  fa  couche  j  non 
plus  qu'une  autre  femme  que  j'accouchay  fix  femaines  après  ,  d'un  enfant  qui 
eftoit  encore  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours  ;  ne  l'ayant  aucunement 
fenti  remuer  durant  tout  ce  temps.  Elle  eftoit  venue  chez  moy  huit  jours 
auparavant,  pour  me  confulter  ;  auquel  temps  je  luy  prédis  que  fon  enfant 
eftoit  mort ,  quoy  qu'elle  fe  portaft  bien  pour  lors  ,  &  qu'il  luy  arriveroit  ce 
qui  eftoit  arrivé  à  cette  autre  femme  ,  dont  je  viens  de  parler  :  &  en  effet, 
fon  travail  fut  tout  femblable;  &  je  la  délivray  de  fon  enfant  mort  de  la  mef- 
me manière.  L'on  voit  affez  fouvent  que  la  mort  des  enfans  dans  le  ventre  de 
la  mère  la  met  en  danger  de  la  vie  ,  &  que  les  infirmitez  de  la  mère  interef- 
fent  auffi  fouvent  la  fanté  des  enfans  dans  le  temps  de  la  grofïèfïè  ;  mais  com- 
me la  mère  &  l'enfant  ont  chacun  dans  ce  temps  leur  principe  de  vie  feparé 
l'un  de  l'autre  ,  l'on  voit  quelque  fois  des  femmes  porter  long  -  temps  en  leur 
ventre,  fans  incommodité  confiderable  ,  des  enfans  morts  &  corrompus,  & 
en  accoucher  allez  heureufement,  &  fe  porter  bien  enfuite,  comme  avoient  fait 
les  deux  femmes  dont  je  viens  de  rapporter  les  exemples  ;  &  l'on  voit  auffi 
d'autres  fois  des  enfans  fe  porter  aiïez-bien  nonobftant  les  funeftes  maladies 
de  leur  mère. 
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Observation     Ci- XX  XII. 

D 'une  femme  à  qui  un  Chirurgien  peu  connoijfant  avoit  mis  un  gros  morceau  de  liège fo- 
lide dans  le  col  de  la  matrice ,  pour  luy  fervir  de  pe  (faire. 

T  E  20.  Octobre  16 y6.  je  tiray  de  la  matrice  d'une  femme  âgée  de  foixante 
ans,  un  morceau  de  liège  folide  de  la  groffeur  d'un  œuf,  qu'un  Chirurgien 
peu  connoiiîant  en  ce  fait  luy  avoit  mis  il  y  avoit  quatre  ans,  pour  luyfervirde 
peiTaire,  à  caufe  d'une  relaxation  de  matrice  qu'elle  avoit.  Mais  comme  ce  gros 
morceau  de  liège  folide  eftoit  inégal  &  raboteux,  à  caufe  qu'il  n'eftoit  point  re- 
couvert de  cire,  il  luy  caufoit  une  grande  douleur  en  cette  partie,  ôcyentrete- 
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noit  une  intempérie  continuelle  ,  en  empefchant  la  libre  iffuë  des  humides  ex- 
crétions de  la  matrice;  pour  lequel  fujet  je  luy  tiray  ce  corps  étrange  avec  un 
petit  crochet,  fans  l'aide  duquel  il  auroit  efté  très- difficile  d'en  faire  l'extraction-. 
Les  peiTaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defcentes  de  matrice,  doiventavoir 
la  figure  d'un  petit  bourelet  circulaire ,  &  eftre  percez  d'un  afîèz  grand  trou 
dans  leur  milieu,  pour  donner  un  libre  pafTage  à  toutes  les  excrétions  de  cette 
partie,  fans  les  retenir,  comme  font  ceux  qui  font  folides  comme  une  boule, 
ainfi  qu'eirait  ce  gros  morceau  de  liège,  &  comme  font  encore  les  éponges, 
dont  quelques  femmes  fe  fervent  mal  à  propos  j  car  l'éponge  empefche  auffi 
PifTuë  des  excrétions  de  la  matrice  ;  &  ces  mefmes  excrétions  reftanc  dans 
cette  éponge  qui  s'en  abbreuve  ,  caufent  enfuite  une  très-grande  infection 
en  cette  partie. 


O    B    S    E    R    V    A    T    I    O    N       CLXXXIII. 

De  î accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfant  vendent  le  bras  devant  avec  fortie 

du  cordon  de  F  ombilic. 

f  E  28.  Octobre  1676.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  venoit  le  bras 
devant,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  Ayant  reconnu  par  le  battement 
que  je  fentis  en  ce  cordon,  que  l'enfant  eftoit  vivant,  jeleretournayauffi-toft 
pour  le  tirer  par  les  pieds,  fans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tiray  vivant,  al- 
loit  indubitablement  périr  par  le  refroidiffement  de  ce  cordon  qui  avoit  efté  pouffé 
au  dehors  dans  le  mefme  temps  que  fes  eaux  s'eftoient  écoulées  par  la  rupture  dé 
leurs  membranes,-  la  grande  longueur  qu'avoit  ce  cordon  ayant  beaucoup  con- 
tribué à  le  faire  fortir  dans  ce  temps,  joint  à  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant, 
qui  failbit  que  le  paffage  n'eftant  pas  fi  exactement  bouché  ,  que  fi  la  tefte  de 
l'enfant  s'y  fût  préfentée,  ce  mefme  cordon  avoit  eûplusdelieudefegliffer,  & 
d'eftre  ainfï  poufîé  au  dehors  avec  le  bras.  Deux  mois  &  demy  enfuite  je  don- 
nay  encore  le  mefme  fecours  à  une  autre  femme,  avec  une  bonne  iffuë  pareille 
pour  la  mère  &  pour  l'enfant;  qui  s'eftoit  auffi  préfenté  le  bras  devant  avec  for- 
tie  du  cordon  de  l'ombilic. 


Observation     CLXXXIV. 

De  F  accouchement   dune  femme   qui   avoit   une  grande  perte  de  fang  ,     laquelle 

mourut  au  bout  de  deux  mois  ,     à  caufe  de  plusieurs   mauvaifes    dijpo- 

fitions  de  fon  corps. 

T  E  29.  Octobre  1676.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte 
de  fang,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots,  &  ayant  de  fréquentes  foibief- 
fes.  Je  tiray  fon  enfant  vivant,  après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux, 
pour  le  retourner  par  les  pieds.  La  mère  &  l'enfant  fe  portèrent  affez  bien  en- 
firite,  pour  avoir  eflé  fecourus  affez  à  temps,  fans  quoy  l'un  &  l'autre  auraient 
affurément  péri  dans  peu  d'heures.  Mais  la  mère  après  s'eftre  affez  bien  por- 
tée durant  les  fix  premiers  jours  ,  eût  durant  quelque  temps  un  flux  de  ventre, 
&  une  fièvre  continue  avec  redoubiemens  ,  qui  luy  dura  deux  mois  entiers, 
dont  elle  mourut  à  la  fin.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  on  luy  trouva  la  ma- 
trice 
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-trice  tres-fuine  &  fort  petite,  le  foye  &  les  reins  grands  j  &  vingt- quatre  pierres 
greffes  comme  des  pois  dans  la  veille  du  fiel ,  &  les  poulmons  abfcedez,  avec 
une  pince  de  matière  purulente  dans  la  poitrine.  Ëlleavoiteû  durant  les  dernier- 
jours  de  fa  vie  les  deux  cuifles  fort  enflées.  La  fimple  relation  de  toutes  les  mau- 
vaifes  difpofitions  que  l'on  trouva  au  corps  de  csite  femme,  fait  bien  voir  ma- 
jiifeftement  que  quelques  perfonnes  qui  attribuoient  fansaucunecaifonfamortà 
fon  accouchement,  ne  fe  connoiflbient  guère  bien  en  fart ,  ignorant  qu'une 
femme  pour  eftre  grofle,  ou  accouchée  .>  n'eft  pas  moins  fujette  à  toutes  les  in- 
difpoficions  humaines,  qui  la  pourraient  également  faire  mourir  en  d'autres 
temps,  auffi-bien  que  des  hommes,  qui  feroient  affligez  de  femblablesmaladiesj 
ik  des  mefmes  accidens  qui  arrivèrent  à  cette  femme  eniuite  de  fon  accouche- 
ment, qui  luy  auroit  indubitablement  fauve  la  vie>  fans  les  mauvaifes  difpoft- 
tions  de  fon  corps. 


O    B    S    E    R    V    AT    ION       CLXXXV. 

T>e  trois  petites  filles  Vune  de  neuf  ans ,  &  les  deux  autres  de  Jix  ou  fept  ans  ,  qui 
avaient  des  gonorrhées  virulentes* 

TE  15.  Novembre  1676.  une  femme  amena  chez  moy  fa  fille,  âgée  feulement 
de  neuf  ans,  pour  me  la  faire  vitlter  j  à  laquelle  je  trouvay  une  gonorrhée  vi- 
lulente,  dont  elle  fe  pi aignoit  depuis  trois  femaines  ,  vuidant  une  abondance 
de  vilaine  matière  par  la  matrice,  qui  me  fit  juger  qu'elle  avoit  efté  aflurément 
violée,  quoyqu'il  ne  paruft  pas  aucune  fraction  à  l'entrée  extérieure  de  fa  vulve. 
Cette  petite  rufée  voyant  qu'elle  ne  pouvoit  plus  nier  fon  délit  j  comme  elle  avoit 
toujours  fait  jufques  alors,  fut  contrainte  d'avouer  qu'un  jeune  garçon  de  douze 
ans,  avoit  exercé  le  coït  avec  elle.  Mais  comme  il  n'eftoit  pas  vraifemblable 
<jue  ce  jeune  garçon  luy  euft  communiqué  cette  gonorrhée virulente,  ficen'ef- 
toit  qu'il  euft  eu  aufli  du  mal  Vénérien  ;  je  dis  à  la  mère  qu'il  eftoit  plus  croya- 
ble que  queîqu'autre  garçon  plus  âgé,  ôc  infecté  de  pareil  mal ,  euft  aufïi  abufé 
de  cette  fille;  &  que  cette  infection  pouvoit  bien  luy  avoir  efté  communiquées 
fans  avoir  fouffert  l'intromiffion  d'une  verge  plus  grofle  que  celle  de  cejeunegar- 
çon  de  douze  ans.  J'ay  encore  vu  depuis  ce  temps-là  deux  autres  petites  filles, 
âgées  feulement  de  fix  ou  fept  ans,  qui  avoient  toutes  deux  de  femblables  gonor- 
rhées virulentes  ,  que  leurs  mères  qualifioient  de  fleurs  blanches  ,  me  difant 
qu'elles  eftoient  étonnées  de  ce  que  leurs  filles  avoient  cette  incommodité  en  un 
£1  jeune  âge.  Mais  ayant  -vifité  ces  petites  innocentes  en  leur  préfence,  &  ayant 
bien  reconnu  la  nature  de  leur  maladie,  quoyqu'il  ne  paruft  en  elles  aucune  frac- 
tion manifefte  des  parties  extérieures  de  la  matrice,  qui  puft  faire  croire  qu'clles^ 
eu  fient  effectivement  fouffert  une  entière  introduction  du  membreviril,  jeleur 
fis  avouer  avec  un  bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  mères,  que  des  coquins 
de  domeftiques,  qui  meritoient  d'eftre  brûliez  pour  un  crimefi  énorme,  avoient 
eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens  impudiques  &  impurs  ,  qui  leur 
avoient  caufé  ces  gonorrhées  virulentes.  Ces  exemples  que  j'ay  vus  de. rries 
propres  yeux,  mepourroient  faire  croire  que  c  eftoit  peut-eftreplûtoft  une  fem- 
folable  gonorrhée,  que  des  fleurs  blanches,  que  Fsrnel  dit  avoir  vues  à  une  pe- 
tite fille  âgée  de  huit  ans. 

■    -    •  f*. 
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Observation     CLXXXVI. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  une  hydrcpife  de  matrice  efiant  grojfc  ,   mourut  au 
Jîxiemejour  de  fa  couche. 
.    .  -    II  "-'--'■'■ 

T  E  1.  Décembre  1676.  j'accouchay  une  femme  de  trente  deux  ans  ou  en- 
viron, qui  au  troitiéme  mois  de  fa  groffefTe:,  avoit  vuidé  fubitement  par 
la  matrice  en  divers  flots,  plus  d'un  demy-feprier  d'eau,  6c  mefme  quelque 
peu  de  fang  durant  quelques  jours  enfuite ,  &  s'eftoit  aiTez.  bien  portée  juf- 
ques  au  huitième  mois;  auquel  temps  elle  avoit  encore  vuidé  quelques  eaux 
par  la  matrice;  nonobftant  quoy  elle  avoit  porté  jufques  à  terme  fon  en- 
fant, qui  eftoit  un  garçon  afTez  fort  ôc  vigoureux,  dont  elle  accoucha  tres- 
heureufement;  lequel  enfant  avoit  fes  eaux  &  fes  membranes  entières  dans 
le  temps  de  l'accouchement  ;  ce  qui  faifoit  connôiftre  que  les  eaux  que  la 
mère  avoit  vuidées  durant  fa  groffefle,  procedoient  d'une  efpece  d'hydropi- 
fie  de  matrice.  Cette  femme  fe  porta  allez,  bien  durant  les  trois  premiers 
jours  de  fa  couche  ;  mais  au  quatrième  jour,  il  luy  furvint  une  fièvre  dou- 
ble tierce,  avec  une  fi  grande  évacuation  par  la  matrice  de  fimples  ferofi- 
tez  claires  fans  aucune  teinture  de  fang,  que  je  n'en  ay  jamais  vu  de  plus 
abondante  ;  laquelle  fièvre  luy  continua  jufques  au  fixiéme  jour  ,  à  la  firi 
duquel  elle  mourut;  ayant  vùidé- par  la  matrice  tous  les  jours  jufques  à  la 
.mort,  une  piodigieufe  quantité  de  ces  ferofitez,  qui  eftoient  fi  acres,  qu'el- 
les luy  avoient  caufé  une  efpece  d'inflammation  à  toute  cette  partie  >  qui 
s'eftoit  communiquée  jufques  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,  qui  en 
eftoient  fort  tuméfiées;  ce  qui  eftoit  tout-à-fait  extraordinaire  :  cardans  le* 
autres  inflammations  de  ia  matrice,  il  y  a  prefque  toujours  fuppreffion  des 
vuidanges  avec  fièvre  continue,  de  tenfion  du  ventre  ;  lequel  elle  eût  tou- 
jours aiTez  mol  &  fouple  jufques  à  la  mort.  Dans  l'intervale  des  accez  de 
fa  fièvre,  elle  avoit  le  poulx  fort  bon,  &  fi  bien  réglé,  qu'on  n'auroit  ja- 
mais jugé  qu'elle  duft  mourir  de  cette  maladie.  Mais  durant  tout  le  temps 
des  accez  de  la  fièvre,  elle  avoit  le  poulx  petit,  fréquent,  &  extrêmement 
retiré,  avec  les  extrémitez  froides,  ôc  une  grande  chaleur  au  dedans,  &de 
continuelles  foiblefiTes  en  manière  de  vapeurs  hyfteriques  ;  qui  eftoient  de  très 
mauvais  fignes.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  qui  fut  faite  en  préfence  de  plu- 
sieurs Médecins  &  Chirurgiens  ,  nous  trouvafmes  tout  le  corps  de  la  matrice 
de  la  grofTeur  des  deux  poings  ,  fa  fubftance  eftam  fort  épailTe  ;  mais  fans  du- 
reté ,  ayant  toute  fa  face  interne  parfemée  d'une  matière  en  forme  de  crafTe 
vifqueufe,  épaiiïe  &  feparée  par  quantité  de  petits  grumeaux;  qui  eftuientcol- 
lez  contre  tous  les  orifices  des  vaiffeaux  de  la  matrice,  depuis  fon  orifice  inter- 
ne jufques  à  fon  fond  ;  laquelle  crade  vifqueufe  6k  groffiére  eftant  au  droit  de 
tous  les  orifices  de  ces  vaiiTeaux,  par  petits  pelotons  feparez  en  forme  de  coty- 
lédons ,  faifoit  qu'il  n'y  avoit  que  la  fimple  ferofité  du  fang  qui  s'écouloit,  & 
eftoit  comme  filtrée  à  travers  ces  grumeaux  ,  qui  empefehoient  que  la  partie  la 
plus  groffiére  du  fang  en  pût  eftre  évacuée  à  l'ordinaire;  ce  qui  contribua  beau- 
coup à  caufer  cette  efpece  d'inflammation  à  la  matrice.  Nous  trouvafmes  ou- 
tre cela  bien  une  pinte  de  ferofité  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  venrre, 
dont  les  autres  parties  eftoient  aiTez  faines,  &  bien  conformées,  à  l'exception 
'de  la  veine  du  fiel  qui  eftoit  extrêmement  grofle  ?    &  pleine  d'une'  bile 
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de  la  couleur  d'un  vert  noiraftre.  Mais  toute  la  poitrine  eftoit  pleine  d'eau 
fort  claire,  y  en  ayant  de  "chaque  "colle  plus  d'une  pinte,  quoyque  les  deux 
poulmons  fufTent  allez  fains-y -6c  dans  le- ventricule  droitdu  cœur  ,  6c  à  l'em- 
bouchure de  la  veine  cave  ,  il  y  avoit  trois  ou  quatre  corps  étranges  feparez, 
l'un  de  l'autre,  de  la  groffeur  du  doigt,  de  fubftance  molle  ck  blanche  com- 
me du  lait  caillé  ,  qui  n'eftpient  à  ce  que  je  croy  ,  que  du  chile  coagulé. 
Ceue  hydropifie  de  poitrine,  qui  eftoit  proprement  la  véritable  caufe  de  la 
mon:  de  cette  femme,  eftoit  auffi:  celle  des  fréquentes  foibleffes  en  forme 
de  vapeurs,  dans  lefquelles  elle  eftoit  prefqueconauuelleraent,  dansle  temps 
des  accès  de  fa  fièvre,  dont  l'ardente  chaleur  rarefioit  ôc  faifoit  bouillonner 
ces  eaux  qui  eftoient  dans  fa  poitrine,  &  qui  comprimoient  par  ce  moyen 
le  cœur,  6c  luy  empefchoient  fa  dilatation  dans  toute  ton  étendue  ;  ce  qui 
faifoit  que  fon  poulx  eftoit. pour  lors  très-petit  6c  refferré,  avec  grande  op- 
preffion  &  difficulté  de  refpirer.  Ces.  difpoûtions: nous  firent  bien  ccnnoif- 
îre,  que  la  plufpart  des  indifpofitions ,  . qu'on  croit  ordinairement. procéder 
Hes  vapeurs  hyfteriques,  viennent 'plûroft' de  la  qualité  du  fang,  6c  des  dif- 
pofitions  du  cœur  6c  de  fes  parties,  que  de  ces  prétendue."  vapeurs  qui  s'é- 
lèvent de  la  matrice.  Mais  quoy-que  l'accouchement  de  cette  femme  euft 
efté  tres-heureux,  comme  j'ay  dit,  certains  ignorans  6c  medifans,  jalouxde 
ma  réputation,  tafchoient  de  m'imputer  ,1a  caufe  de  fa  mort,  qui  ne  pou- 
voit  pas  eftre  attribuée  qu'à  ces  m.auvaifes  indifpofitions  ,  que  l'on  -recon- 
nut par  l'ouverture  de  fon  corps:  car  en:  tout  ce  qui  concerne?  l'art  de  la 
Médecine,  auffi-bien  qu'en  ce  qui  régarde  celuy  de  la  guerre,  l'on  nousat- 
tribuë  ordinairement  tous  les  mauvais  évehemens  ,  qui  ne  dépendent  que 
de  la  fortune.     , 

...                  '                                    '■ 
-  ; — i i ^_ 

-  .         ■        ■  
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O    B    S    E    R    V    A   T    I    O    N       CLXXXVII. 

D'une  femme  qui  avoit  un  grand  abfcés  à  la  lèvre  gauche  de  la   vulve  ,     caufée 
par  la   violence   que   cette  partie  avoit  Joufferte  dans  le  temps 
de  l'accouchement.    . 

|^E  16.  Décembre  1676.  j'ay  vu  une  autre  femme  accouchée  depuis  trois 
femaines  de  fon  premier  enfant  ,  que  la  Sagefemme  avoit  fait  périr  au 
paffage,  la  tefte  de  Cet  enfant  y  eftant  reliée  trop  long-temps  ,  en  le  ti- 
rant par  les  pieds  ;  ce  qu'elle  fit  avec  fi  peu  de  méthode,  6c  tant  de  vio- 
lence, qu'il  furvint  à  cette  femme  un  fort  grand  abfcés  à  toute  la  lèvre  gau^ 
che  delà  vulve*  dont  je  fis  ouverture,  pour  en  tirer  plus  d'une  palette  de  ma- 
tière purulente  qui  y  eftoit  contenue  *.  après  quoy  elle  guérit  en  peu  de  jours, 
&  fe  porta  bien  enfuite. 

r      .....      -         •     - 
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o  b  j»  eh  va  t.io  nv  eLxxxvin. 

De  F  accouchement  £  Mie  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang,  eau  fée  par 

une  violente  chute. 

T  E  20.  Décembre  1676.  j'ay  accouché  une  femme  greffe  de  huit  mois  ,  qui 
avoir  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  une  violente  chute  qu'elle  avoit 
faite  dans  la  montée  de  fon  logis,  il  y  avoir  quinze  jours.  Cette  perte  de  fang 
n'avoit  efté  que  médiocre,  &  par  intervales,  durant  les  premiers  jours  de  fa  chu- 
te: mais  elle  eftoit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  heures,  avant  que  je  l'accou- 
chafle,  qu'un  de  mes  confrères  qui  eftoit  prefent ,  n'eftoit  pas  d'avis  que  j'en 
entreprifïe  l'opération,  pour  le  peu  d'efpérance  qu'il  y  avoit  de  fauver  cette  fem- 
me, qui  eftoit  prefte  d'expirer,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de 
grandes  foiblefTes,  avec  tintement  des  oreilles,  ôc  la  vue  trouble  &  toute  éga- 
réei  nonobftant  quoy  je  ne  laiftay  pas  del'entreprendre,  n'y  ayant  aucune  efpé- 
rance  de  la  pouvoir  fauver  que  par  ce  fecours.  Cette  perte  de  fang  avoit  efté  fi 
grande  qu'elle  avoit  déjà  fait  périr  l'enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour 
le  tirer  par  les  pieds  ;  mais  la  mère  fut  fauvée  par  l'opération  ,  &  fe  porta 
bien  enfuite. 

_ 
_ -       .       .     __     ,    .      .  ^  ,  ■■   ■  — 

Observation     CLXXXIX. 

TÏ une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ,   caufé par  une  . 
extrême  fie  cité  de  fon  ventre. 

■.*■•• 

Te  29.  Janvier  1677.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante-deux  ans,  d'uneha- 
bitude  afïèz  replète,,  qui  fentoit  de  continuelles  douleurs  vers  le  cofté  droit 
de  la  matrice,  qui  luy  répondoientau rein,  &àl'aifnedumefmecofté,  vuidant 
outre  cela  tres-fouvent  de  la  matrice  des  feroikez  fanglantes  ,  &c  eftant  ordinai- 
rement fi  referrée  du  ventre,  qu'elle  eftoit  quelquefois  quinzejoursfansalleràla 
felle.  Je  luy  trouvay  l'orifice  interne  prefque  confus  avec  le  corps  de  la  matrice, 
ayant  plufîeurs  inégalités  àfes  bords,  caufées  par  un  ulcère  carcinomateux,  que 
je  jugeay  eftre  entièrement  incurable ,  &  la  devoir  très-certainement  faire  mou- 
rir, comme  il  arriva  quinze  mois  enfuite  ,  après  avoir  traifné  durant  tout  ce  temps 
une  vie  languiffante,  contre  la  promeffe  de  plufieurs  charlatans  qui  Tavoient  tou- 
jours entretenue  d'une  vaine  efpérance  de  guérifon.  Cette  fafcheufe  maladie  ef- 
toit arrivée  à  cette  femme  pour  deux  caufes  principales.  La  première,  à  caufe 
qu'ayant  toujours  eu  l'évacuation  de  fes  menftruës  fort  abondante,  elle  avoit  né- 
gligé de  fe  faire  faigner  de  temps  en  temps  ,  comme  elle  auroit  deû  faire  ,  lors 
que  dans  l'âge  avancé  où  elle  eftoit,  cette  évacuation  avoit  commencé  à  cefïer  en- 
tièrement: la  féconde  de  ces  caufes  eftoit  l'extrême  ficcité  de  fon  ventre,  dont  les 
gros  excrémens ,  eftant  retenus  quelquefois  des  quinze  jours  entiers ,  échauftoient 
extraordinairement  le  fang  qui  croupifïbit  dans  tous  les  vaiffeaux  de  la  matrice  & 
des  parties  voifînes,  &  le  faifant  fouvent  bouillonner  &  fermenter  dans  ces  par- 
ties, y  caufoit  de  grandes  douleurs,  &  y  entretenoit  une  continuelle  intempé- 
rie? qui  caufa  dans  la  fuite  ce  funefte  ulcère. 

O   2  O   B- 


io8  Obfervations  fur  la grojfejfe >  &  l3 accouchement 


Observation     CXC. 

De  r accouchement  d'une  femme ,  qui  efioit  fi  petite ,  que  tous  fes  enfans  n  ayant  pas  le 
liberté  de  fe  tourner  en  fon  ventre  >  vendent  les  pieds  devant. 

f  E  7.  Février  1677.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  venoit  les  pieds 
devant,  laquelle  efcoit  fi  petite  &  avoit  les  os  du  pailage  fi  ferrez,  &  le  crou- 
pion fi  recourbé  en  dedans,  qu'il  me  fut  impoflible  d'empefcher  que  lateflede 
fon  enfant,  qui  eiloit  des  plus  grofles,  ne  fuft  arreflée  trop  long-temps  aupaf- 
fage  pour  le  pouvoir  fauver  tout-à-fait  ;  à  caufe  que  le  recourbement  extraordi- 
naire du  croupion  de  la  mère  faifoit  toujours  tourner  la  telle  de  l'enfant  de  cofbé, 
quoy-que  je  l'euffe  mife  dans  une  bonne  fituation.  La  mefme  chofe  efioit  déjà 
arrivée  à  cette  femme  pour  la  mefme  caufe  ,  en  trois  precedens  accouchemens 
qu'elle  avoit  eus  ,  où  un  Chirurgien  qui  l'avoit  toujours  affiliée  n'avoit  jamais 
pu  tirer  aucun  de  fes  enfans  vivant,  qui  eftoient  tous  péris  dans  la  longueur  de 
l'opération,  s'eiiant  auffi  tous  prefentez  les  pieds  devant;  parce  que  cette  fem- 
me efioit  fi  petite >  que  fes  enfans  n'avoient  pas  allez  de  liberté  en  fon  ventre, 
pour  fe  pouvoir  tourner  la  telle  en  bas  ,  comme  les  enfans  des  autres  femmes 
ont  coutume  de  faire  ,  vers  le  dernier  mois  de  la  groffefie  ;  ce  qui  avoit  elle 
caufe  qu'eftant  reliez  dans  leur  première  fituation  i  ils  eftoient  tous  venus  les 
pieds  devant,  comme  ce  dernier  que  je  tiray  vivant  ;  eftant  néanmoins  fi  foi- 
bie  qu'il  expira  au  bout  d'une  demy-heure  j  mais  la  mère  fe  porta  for£ 
bien  enfuite. 


Observation     CXCI. 

D'une  femme  fi  érile  dura?it  quinze  ans-,  qui  devint  féconde  après  la  conception  de 

deux  faux  germes. 

|  ES.  Février  1677.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans  de  fon 
premier  enfant,  qu'elle  eût  en  la  quinzième  année  de  fon  mariage  ;  n'ayant 
point  eu  durant  tout  ce  temps  d'autres  enfans  que  celuy-là  ,  qui  avoit  eflé  feu- 
lement précédé  de  la  conception  de  deux  iimples  faux  germes,  qu'elle  avoit  eus 
à  quelques  mois  d'intervalle  l'un  de  l'autre  ,  avant  cette  bonne  grofîèfïe  ,  qui 
luy  furvint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fécond  de  ces  faux  germes.  Il 
y  a  deux  chofes  à  remarquer  en  cette  Obfervation.  La  première  efl  que  le  faux 
germe  ne  fe  pouvant  engendrer  fans  le  concours  &  l'union  de  la  femence  de 
l'homme  avec  celle  de  la  femme,  c'eft  un  figneavant-coureurdelaféconditéen 
la  femme  qui  a  efté  auparavant  ilerile:  &  la  féconde  efl,  qu'il  y  a  certaines  fem- 
mes qui  ne  font  ftériles  que  pour  un  temps  feulement ,  lesquelles  changeant  de 
temperamment  avec  l'âge,  deviennent  enfin  fécondes,  comme  a  eiléCatberine 
de  Médias,  femme  de  noftre  Roy  Henry  Second}  laquelle  après  avoir  efté  durant 
les  dix  premières  années  de  fon  mariage  fans  avoir  d'enfans ,  devint  enfin  fi  fé- 
conde, qu'elle  eût  enfuite  dix  enfans;  fçavoir  cinq  fils  6c  cinq  filles.  Mais  un 
exemple  qui  efl  encore  bien  plus  remarquable,  eft  celuy  de noftre  illuftre Reine 
Jtnne  d?  Autriche  ■>  qui  après  une  fterilité  de  vingt-deux  ans,  eût  au  grand  conten- 
tement de  toute  la  France  noftre  invincible  Monarque  'Louis  XIV.  qui  par  tou- 
te! 


dès  Femmes  ",  &  fur  leurs  maladiesï  ïô^ 

tes  Ces  a&ions  plus  qu'héroïques  a  bien  mieux  mérité  qu'aucun  de  Ces  predccef- 
feurs,  le  furnom  de  Grand ,  qui  renferme  en  iby  tous  les  éloges  qu'on  a  don- 
nez aux  meilleurs  &  aux  plus  puifTans  Monarques  du  monde  :  de  forte  que  de 
tous  les  Souverains  qui  régnent  fur  la  terre  ,  c'eft  de  luy  qu'on  peut  véritable- 
ment dire,  Major  nemo  furrexit ,  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  de  plus  grand,  &  que 
comme  il  eit  l'amour  de  Ces  peuples,  &  la  terreur  de  fes ennemis,  ildoitfervic 
d'exemple  à  tous  les  Rois  à  venir. 


Observation     CXCII. 

De  plufeurs  enfant  qui  ont  efié  étouffez,  par  leurs  nourrices  ,   qui  s'efoient  endormies 
dejfus ,  en  leur  donnant  à  teter. 

J^E  i?.  Février  1677.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  tres-bel  enfant,  qui  fut 
malheureufement  étouffé  le  jour  enfuite  par  fa  nourrice  ,  qui  s'eftoit  endor- 
mie fur  ce  pauvre  enfant ,  en  luy  donnant  à  teter  ;  ce  qui  caufa  une  douleur 
d'autant  plus  fenfible  à  la  mère,  que  fa  joye  avoit  efté  grande  d'eftre  accouchée 
tres-heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  qui  eftoit  un  garçon ,  qui  Ce  portoit  fore 
bien,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres  enfans  morts  en  fon  ventre,  dans fes deux 
premières  groflèfTes  précédentes;  ce  qui  avoit  obligé  fon  mary  de  me  prier  d'ac- 
coucher fa  femme  cette  troifiéme  fois,  dans  la  croyance  qu'il  avoit,  à  ce  qu'il 
me  dit ,  que  je  la  fecourerois  bien  mieux  que  n'avoit  pas  fait  un  autre  Chirurgien, 
qui  l'avoit  accouchée  ces  deux  premières  fois.  J'ay  encore  vu  depuis  ce  temps- 
là  cinq  ou  fix  autres  enfans  nouveau-nez  ,  auffi  mal-heureufement  étouffez  par 
leurs  nourrices,  qui  s'eftoient  pareillement  endormies  deffus,  en  leur  donnant  à 
teter.  Ces  funeftes  exemples  font  allez  connoiflre  la  neceffité  qu'il  y  a  de  pren- 
dre garde  à  une  chofe  de  fi  grande  importance.  C'eft  pourquoy  les  nourrices 
doivent  toujours  mettre  coucher  leur  enfant  féparement  dans  un  berceau  ,  & 
ne  doivent  pas  jamais  leur  donner  à  teter  durant  la  nuit,  qu'elles  ne  foient  bien 
éveillées  j  pour  quoy  faire,  il  faut  qu'elles  foient  à  leur  féant  dans  tout  le  temps 
qu'elles  leur  donnent  la  mammelie,  de  crainte  ques'endormantinfeniiblement 
durant  que  l'enfant  tête,  elles  ne  l'étouffent  ainli,  faute  de  cette  précaution  il 
neceffaire. 


Observation    CXCIÏL 


De  F  heureux  accouchement  d'une  femme  qui  eût  un  continuel  flux  de  ventre  du- 
rant tout  le  temps  de  fa  grojfejfe. 

T  E  î.  Mars  ièff.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans ,  d'une 
habitude  aflez  replète,  qui  avoit  eu  un  continuel  flux  de  ventre  durant  tous 
les  neuf  mois  de  fa  grofleiTe,  qui  l'avoit  rendue  prefque  émaciée  ,  nonobflane 
quoy  elle  accoucha  heureufement  d'un  enfant  qui  Ce  portoit  très-bien,  &  le  flux 
de  ventre  de  la  mère  qui  s'eftoit  converti  en  habitude  journalière  dans  tout  le 
temps  de  lagrofiefTe,  cefTapeudejoursaprésfonaccouchementi  enfuitedequoy 
elle  fe  porta  bien,  &  revint  en  fon  embonpoint  naturel  ;  la  nature  ayant  trouvé  a 
fe  dégager  par  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  des  humeurs  qui  a  voient 
entretenu  jufqucs  alors  ce  flux  de  ventre  d'une  fi  longue  durée  j  pour  lequel  la 
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malade  avoit  fait  inutilement  durant  le  temps  de  fa  groffeffe,  tous  les  remedei 
que  la  Médecine  a  inventez  &  jugez  eftre  les  plus  convenables  à  cette  mala- 
die. Je  n'ay  pas  vu  jufques  à  prefent  un  événement  de  cette  nature  plus  rarèj 
car  on  n'auroit  jamais  crû  que  cette  femme  eût  pu"  porter  fon  enfant  juf- 
ques à  terme,  &  en  accoucher  aufîi  heureufement  qu'elle  fit  après  une  fi.  lon- 
gue &  fi  fafcheufe  maladie. 


Observation     CXCIV. 

De  r  accouchement  £  une  femme  qui  fut  furprife  de  deux  'violentes  convulfions, 

X  E  10.  Mars  1677.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans,  defon 
premier  enfant,  laquelle  deux  heures  devant  que  d'accoucher  ,   fut  furprife 
de  deux  violentes  convulfions,  à  une  heure  l'une  de  l'autre,  après  quinze  heu- 
res de  travail,  nonobftant  quoy  elle  accoucha  affez  heureufement  d'un  enfant 
tout  émacié,  qui  n'avoit  aucun  fignedevie,  que  par  quelques  petits  mouvemens 
du  cceur,  que  l'on  fentoit  tres-foibles.     Cet  enfant  eftoit  fi  menu  ,   que  bien 
que  fa  mère  fuit  groffe  de  huit  mois  Se  demy  ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  il  n'eftoit 
pas  plus  gros  qu'un  enfant  de  fix  mois  &  demy  au  plus.     Auffi-toft  que  j'eus  ac- 
couché la  mère  de  cet  enfant,  il  luy  furvint  encore  une  convulfion  aufli  forte 
que  les  deux  précédentes:  mais  ce  qui  eftoit  de  bon  ,  eftoit  que  dans  les  inter- 
vales  de  ces  convulfions  elle  revenoit  à  connoiffance  ;     ce  qui  me  donna  une 
bonne  efperance  pour  la  mère:  &  comme  lors  qu'elle  fut  furprife  de  la  premiè- 
re de  ces  convulfions  ,  fon  enfant  qui  eftoit  petit  ,  eftoit  prefque  au  pailàge, 
&  qu'après  l'accès  de  cette  convulfion  ,   elle  avoit  encore  d'affez  fortes  dou- 
leurs, pour  pouvoir  efperer  qu'elle  accoucheroit  d'elle-mefme,  je  jugeay  qu'ily 
avoit  moins  de  danger  pour  la  mère,  en  commettant  l'accouchement  à  la  natu- 
re ,   que  de  tenter  pour  lors  l'extraction  de  l'enfant  devant  que  cette  femme 
tombait  ainfi  en  convulfion.    Je  remarquay  qu'elle  avoit  le  poulx  fort  élevé, 
plein,  &  dur,  avec  quelqu'égarement  de  la  vue  ;     ce  qui  me  donna  lieu  de 
craindre  cet  accident  ,    qui  ne  laiffa  pas  de  luy  arriver ,   quoy-que  je  l'euffe 
fait  faigner  auparavant  du  bras  ,   pour  le  prévenir  autant  qu'il  eftoit  poffi- 
ble.     Mais  le  18    Mars  de  l'année  fuivante ,  j'accouchay  cette  mefme  fem- 
me fort  heureufement  de  fon  fécond  enfant,   qui  eitoit  un  garçon   qui  fe 
portoit  très-bien.     Pour  éviter  qu'un   pareil  accident   ne  luy  arrivait  cette 
féconde  fois   comme  la   première  ,    je  la  fis  faigner  du  bras  par  trois  fois 
dans   le   temps   de  fa  groffeffe  ,     &  encore  une  quatrième  fois  dés  le  mo- 
ment qu'elle  commença  d'eftre  en  travail ,   fans  laquelle  précaution  je  croy 
quelle  n'auroit  pas  manqué  de  tomber  encore  en  convulfion  ;     car  durant 
tout  fon  travail  elle  eût  de  fréquents  treffaillemens   fubits  ,    qui   paroiffoient 
en  eftre  les  avant-coureurs,   dont  elle  fut  garantie  par  ces  faignées ,   que  je 
luy  avois  ainfi  fait  faire  par  précaution,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la  fai- 
re accoucher  heureufement. 
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O    B    S    E }K    V   A    T    I    Ô    N      CXCV. 

De  V  accoûchejnent  d'une  femme  qui  avoit  T  orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  delà. 

largeur  du  pouce  douze  jours  auparavant  ,  dont  la  grojfejfe  n  avoit  pas 

ejlé  connue  de  pluféurs  Médecins  dans  le  commencement. 

f_E  26.  Mars  1677.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  malle  ,  qui  fe 
portoit  très-bien  j  laquelle  ayant  fenti  de  raûïFes  douleurs  dans  le  ventre,  dou- 
ze jours  devant  que  d'accoucher,  m'âvoit  envoyé  quérir,  croyant  déslorseftre 
en  travail  :  mais  je  reconnus  qu'elle  n'y  eitoit  aucunement ,  bien  que  l'orifice 
interne  de  fa  matrice  fut  dilaté  dés  ce  temps-là,  de  la  largeur  du  pouce,  &que 
je  fer.tis  à  travers  cette  dilatation  ,  la  refte  de  ion  enfant  ;  car  ces  douleurs  ne 
procedanr  que  d'une  fimple  colique,  l'on  ne  les  femoitpasréporidrefurledcigr, 
comme  font  les  véritables  douleurs  de  l'accouchement;  &  l'on  r.ïfen  toit  point 
auffi  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant;  ce  qui  me  fît  bien  juger  qu'elle 
n'accoucheroit  pas  encore  fi-toft.  Cerre  femme  dans  les  premiers  mois  de  fà 
groffeffe,  avoit  confulté  plufieurs  Médecins  pour  une  abondante  évacuation  de 
fleurs  blanches  qui  luy  déplaifoit,  &  pour  quelques  autres incommodiez  qu'elle 
avoit ,  lefquels  ne  la  croyant  pas  groile  la  firent  faigner  plufieurs  fois  dubras,  & 
mefme  deux  fois  du  pied  ,  &  luy  ordonnèrent  beaucoup  d'autres  remèdes ,  qui 
nohobftant  fa  complexion  qui  eiloit  allez  forte,  l'auroient  indubitablement  fait 
avorter*  .fi  je  ne  i'eulïe  empefehée  d'en  continuer  l'ufage  ,  en  î'afîurant  pofiti- 
vement  qu'elle  eftoit  groffe  ,  comme  elle  le  reconnut  bien  elle- mefme  peu. 
de  temps  enfuite ,  par  le  mouvement  de  fon  enfant  ,  qu'elle  ientit  mani- 
festement. 


Observation     CXCVI. 
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D'une  femme  qui  après  une  petite  perte  de  jang  durant  trois  femaines  ,    avorta  d'un 
petit  e?ifa?it  fnort)  de  trois  mois  &>  demy. 

f  E  29.  Mars  1677.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit  enfant 
mort,  de  trois  mois  Se  demy  ,  après  avoir  eu  auparavant  durant  trois  femai- 
nes entières  une  petite  perte  de  fang,  qui  à  la  fin  s'eftoit  augmentée  considéra- 
blement durant  deux  heures,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui  luy 
firent  vuider  ce  petit  fétus,  avec  fon  arriérefaix  en  mefme  temps.  On  doit  re- 
marquer que  dans  ces  fortes  d'avortemens,  l'arriérefaix  eft  allez  facilement  tiré, 
ou  expulfé  avec  l'enfant,  lors  que  la  femme  a  fenti,  long-temps  avant  fon  avor- 
tement ,  des  douleurs  confidérables  avec  quelque  perte  de  fang  ',  car  ces  dou- 
leurs contribuent  beaucoup  à  faire  détacher  l'arriérefaix  de  la  matrice  j  ce  qui 
n'arrive  pas  ordinairement  de  mefme  ,  quand  l'avortement  fe  fait  Subitement, 
&  prefque  fans  douleur  ;  car  l'enfant  qui  eft  petit  &  molaiïe,  eft  bien  afifez  fa- 
cilement expulfé  de  la  matrice,-  mais  la  matrice  n'eftant  pas  afièz ouverte,  à 
proportion  de  la  groflfeur  de  l'arriérefaix,  retient  pour  cette  caufe,  cet  arriére- 
faix  au  dedans,  où  il  eft  encore  adhèrent?  &  d'où  il  ne  peut  pour  lors  eftre  ti- 
ré, ou  expulfé  qu'avec  peine. 
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Observation     CXCVII. 

De  P  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang. 

T  E  14.  Avril  16"]"}.  je  vis  une  femme  grofTe  à  terme  ,  qui  avoit  depuis  quelques 
heures  une  perte  de  fang  affez  confidérable.  L'ayant  touchée  pourconnoif- 
rre  fi  elle  avoit  quelque  difpofition  à  l'accouchement,  je  trouvay  fa  matrice  feu- 
lement ouverte  pour  y  introduire  le  doigt  indice  ;  par  laquelle  ouverture  fortoit 
un  caillot  de  fang  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon,  qui  pendoit  dans  le  col  de 
la  matrice.  Je  jugeay  bien  par  là,  que  cette  perte  de  fang  venant  du  dedans  de 
la  matrice,  ne  cefïeroit  pas  que  cette  femme  ne  fut  accouchée.  Mais  parce  que 
l'orifice  interne,  qui  eftoit  fi" peu  dilaté,  effcoit  fort  épais  &  dur  ,  &  que  la  fem- 
me avoit  encore  toutes  fes  forces,  pour  n'avoir  pas  perdu  plus  de  trois  ou  quatre 
palettes  de  fang,  je  trouvay  plus  à  propos  de  différer  à  l'accoucher,  jufquesàce 
qu'il  y  eût  plus  de  préparation  aux  parties,  qu'iln'yavoitpaspourlors;  mécon- 
tentant de  luy  prefcrire  quelques  remèdes  que  je  jugeay  luy  efîre  plus  conve- 
nables ,  par  le  moyen  defquels  elle  demeura  encore  huit  jours  dans  le  mefme 
état,  fans  vuider  que  très  peu  de  fang,-  après  quoy  ayant  vuidé  les  eaux  de  fon 
enfant,  le  jour  précèdent,  fans  aucune  douleur,  fa  perte  de  fang  recommença; 
à  devenir  fi  grande,  qu'elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleffe,  &  auroit 
indubitablement  perdu  la  vie  dans  peu  d'heures  ,  fi  je  ne  i'eufTe  promptement 
accouchée,  en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds,  quejetirayelrant  encore  vi- 
vant. L'on  doit  remarquer  que  le  falutaire  fecours  que  je  donnay  à  cette  femme, 
en  l'accouchant  dans  le  temps  qu'il  efloit  abfolument  neceffaire  ,  luy  auroit  pu, 
eftre  mortel,  fi  je  le  luy  avois  donné  prématurément  huit  jours  auparavant,  dans 
le  temps  que  je  i'avpïs  vue  pour  la  première  fois;  pour  la  violence  qu'il  luy  au- 
roit fallu  faire,  pour  dilater  fa  matrice  en  l'efîat  où  je  la  trouvay.  C'eft  pour- 
quoy  en  ces  fortes  de  pertes  de  fang,  quand  on  trouve  l'orifice  de  la  matrice  peu 
dilaté,  fort  épais  &  dur,  comme  il  eftoit  à  cette  femme,  lors  que  je  la  vis  la  pre- 
mière fois,  il  faut  différer  l'opération  autant  que  le  peut  permettre  la  grandeur 
de  l'accident,  jufques  à  ce  que  l'on  trouve  plus  de  préparation  ,  par  l'amoliffe- 
ment  &  la  diminution  de  l'épailTeur  de  l'orifice  interne,  à  l'entreprendre  plus  feu- 
reraent  £c  plus  facilement.    . 


Observation     CXCV1ÏI. 


De  V  accouchement  d'twe  femme  dont  ?  enfant  efloït  vivant ,    lequel  un  Chirurgien 

avoit  voulu  tirer  avec  le  crochet ,  le  croyant  mort  plus  de  fix 

heures  auparavant. 

î  E  25.  Avril  1677.  j'av  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  ,  en  travail  de 
fon  premier  enfant,  qui  eftoit  refté  au  paffage  après  l'écoulement  de  fes  eaux, 
depuis  trente  heures.  Cette  femme  depuis  prés  de  trois  jours  qu'elle  eftoit  en 
travail,  avoit  efté  affiliée  par  un  Chirurgien  qui  luy  avoit  fait  prendre  durant  ce 
temps,  jufques  à  huitlavemens,  qui  l'avoient  tant  fatiguée,  qu'elle  n'avoit  pres- 
que plus  de  force  ;  de  forte  que  ce  Chirurgien  voyant  que  tous  fes  foins  avoient 
efté  inutiles,  propofa  qu'il  luy  falioit  necefiàirement  tirer  du  ventre  fon  enfant 

avec 
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avec  le  crochet»  le  croyant  mort ,  à  ce  qu'il  difoit ,  depuis  plus  de  fix  heures. 
Mais  comme  on  ne  voulut  pas  fuivrefonfentiment,  il  abandonna  pour  lors  cet- 
te femme  en  cet  état}  après  quoy  on  me  manda  pour  la  fecourir.  L'ayant  tou- 
chée je  trouvay  que  la  tefte  de  fon  enfant  eftoit  encore  dans  une  fituation  un  peu 
haute  ;  &  je  jugeay  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui  eftoit  à  la  tefte,  qu'il  pouvoit 
eftre  encore  vivant  ;  &  comme  il  y  avoitauffi  quelque  efpérance  que  cette  femme 
pourroit  accoucher  d'elle-mefme  ,  en  luy  provoquant  Ces  douleurs  qui  avoient 
cefîé,  je  luy  fis  prendre  auffi-toft  par  la  bouche  une  infufion  de  deux  drachmes 
de  fené,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre;  après  quoy  je  lalaiffay  repofer  dans  ion. 
lit  durant  deux  heures,  jufques  à  ce  que  ce  remède  commençant  d'opérer,  je  luy 
fis  donner  un  lavement,*  &  la  fis  enfuite  tenir  debout,  afin  de  reveiller fes dou- 
leurs par  l'action  de  ces  deux  remèdes  en  mefme  temps,'  ce  qui  ayant  produit  le 
bon  effet  que  j'en  avois  efperé  ,  fit  accoucher  heureufement  cette  femme  trois 
heures  après,  d'un  gros  enfan<*qui  eftoit  encore  vivant.  Cet  exemple  fait  con- 
noiftre  qu'il  faut  bien  prendre  garde  devant  que  de  tirer  un  enfant  avec  les  inf- 
trumens  ,  à  ne  pas  traiter  un  enfant  vivant,  comme  s'il  eftoit  mort,  ainfi  que 
ce  Chirurgien  avoir  voulu  faire,  il  y  avoit  plus  de  fix  heures,  avec  autant  de  té- 
mérité que  d'imprudence. 


Observation     CXCIX. 

Vune  femme  qui  après  eftre  accouchée  d'un  enfant  extrêmement  gros  ,   qu'elle  croyait 
avoir  forte  neuf  moi:  &  demyy  eût  une  fi  grande  évacuation  de  vuidan- 
ges 3  quelle  en  tomba plufieurs fois  enfoibleffe. 

T  E  22.  May  1677.  j'accouchay  une  femme  d'un  enfant  mafie  extrêmement 
gros;  laquelle  croyoit  eftre  grofïe  de  neuf  mois  ôcdemy  complets.  Mais  quoy- 
que  fon  enfant  vint  dans  la  fituation  naturelle  ,  &  qu'il  fuft  très-fort ,  elle  eût 
des  douleurs  tres-lentes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  durant  cinq  ou  fix 
heures,  &  une  fi  grande  évacuation  de  vuidanges  auffi-toft qu'ellefutaccouchée, 
qu'elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleftè,  durant  plus  d'une  heure;  après 
quoy  elle  fe  porta  bien.  Je  remarquay  en  l'accouchement  de  cette  femme  trois 
choies  allez  confidérables,  que  j'ay  obfervées  en  beaucoup  d'autres  Yemblables 
accouchemens  ;  dont  la  première  eft,  que  les  enfans  qui  naiffent  après  le  terme 
de  neuf  mois  entièrement  accompli,  font  toujours  plus  gros  qu'à  l'ordinaire; 
leur  groffeur  eftant  proportionnée  au  fejour  qu'ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mè- 
re: la  féconde,  que  les  femmes,  dont  les  enfans  font extraordinairement gros, 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  travail;  àcaufeque 
l'enfant  pour  fon  extrême  groffeur,  a  de  la  peine  à  defeendre  &  à  eftre  pouffé 
dans  le  paffage:  &  la  troifiéme,  que  les  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans, 
font  fujettes  à  avoir  une  très-grande  évacuation  de  vuidanges,  auffi-toft  qu'elles 
font  accouchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros  arriérefaix, 
dont  les  vaiffeaux  font  auffi  fort  gros;  &  ceux  de  iamatriceleureftantpourlors 
proportionnez,  il  en  fort  immédiatement  après  l'accouchement  de  fi  grands  tor- 
rens  de  fang,  que  la  femme  en  tombe  quelquefois  en  grande  foibleffe  ;  à  quoy 
contribue  la  grande  agitation  du  travail,  qui  eft  toujours  fort  laborieux  fur  la  fin  > 
quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros;  ce  qui  fait  que  lefangquienefi 
extrêmement  échauffé,  s'écoule  plus  promptement  de  ces  gros  vaiffeaux.  Pour 
éviter  cet  accident,  ces  femmes  doivent  fe  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
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fois  dans  le  temps  de  leur  grofïefle  ,  &  mefme  dans  le  commencement  de  leur 
travail;  afin  que  la  plénitude  des  vaiffeaux  ayant  efté  un  peu  diminuée,  lefang 
ne  fe  porte  pas  en  fi  grande  abondance  vers  la  matrice,  &  elles  doivent  auffi  évi- 
ter tout  ce  qui  les  peut  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail. 


Observation     CC. 

D'une  femme  à  qui  l'arriérefaix  efoit  reftc  en  la  matrice  ,    depuis  quatre  heures 

quelle  ejloit  accouchée. 

T  E  3.  Juin  1677.  j'ay  délivré  une  femme  à  laquelle  l'arriérefaix  eftoit  reftéen 
la  matrice  depuis  quatre  heures  qu'elle  eftoit  accouchée  ;  le  cordon  s'en  eftant 
rompu  Se  détaché  entièrement  ,  lors  que  fa  Sag£femme  l'avoit  voulu  délivrer; 
dont  elle  imputoit  feulement  la  caufe  à  la  trop  grande  adhérence  de  l'arriérefaix. 
Mais  il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l'arriérefaix  s'en  détache  ainfi  ordinai- 
rement pour  deux  autres  caufes.  La  première,  à  caufe  de  la  foibleffe  &  delica- 
teffe  de  ce  cordon ,  qui  fait  que  pour  le  peu  qu'on  le  tire  pour  faire  extraction 
de  l'arriérefaix  >  il  vient  à  fe  rompre  &  à  s'en  détacher  entièrement;  àquoyfont 
fort  fujets  ces  fortes  de  cordons  qui  paroiffent  comme  s'ils  eftoient froncez:  Et 
la  féconde,  parce  que  la  Sagefemme  n'ayant  pas  bien  pris  l'occafion  de  tirer  l'ar- 
riérefaix de  la  matrice  immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant,  durant  qu'elle 
eftoit  fuffifamment  ouverte,  elle  vient  à  tirer  trop  fortement  ce  cordon  ,  dans 
le  temps  que  la  matrice  s'eftant  refermée  après  la  fortie  de  l'enfant ,  fon  ouver- 
ture n'eft  plus  fuffifante  pour  en  laiffer  fortir  l'arriérefaix  ,  qui  eftant  retenu  au 
dedans,  plûtoft  pour  cette  raifon,  que  pour  fon  adhérence,  fait  ainfi  rompre  ce 
cordon ,  quand  on  le  tire  trop  fort. 


Observation     CCI. 

T? une  femme  qui  avoit  mie  médiocre  -perte  de  fang  depuis  trois  ou  quatre  mois  ,  caufée 
par  un  faux  germe  quelle  avoit  porté  durant  fix  ou  fept  mois  entiers. 

T  E  15.  Juillet  1677.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe,  de  la  groffeur 
d'un  gros  œuf  de  poule,  qui  eftoit  tout  corrompu;  laquelle  avoit  toujours  eu 
depuis  fix  ou  fept  mois  un  foupçon  de  grofïefle  ,  fentant  des  douleurs  &  une 
grande  pefanteur  dans  le  ventre  &  ayant  une  médiocre  perte  de  fang  prefque  con- 
tinuelle depuis  trois  ou  quatre  mois;  enfuite  de  quoy  elle  eût  de  très- fortes  dou- 
leurs femblables  à  celles  de  l'accouchement,  qui  firent  un  peu  ouvrir  la  matrice, 
&  me  donnèrent  lieu  de  luy  tirer  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoit  tafché 
inutilement  d'expulfer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fang, 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  comme  elle  a  coutume  de  faire  ordinairement  dés 
le  deuxième  ou  le  troiiléme  mois  de  la  conception  des  faux  germes.  Ce  quieft 
de  plus  remarquable  en  cet  exemple,  eft'le  long  fejour  que  ce  corps  étrange  avoit 
fait  en  la  matrice ,  à  caufe  de  la  forte  adhérence  qu'il  avoit  à  cette  partie. 
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Observation     CCII. 

D'une  file  qui  avoit  une  grande  perte  defang,  eau  fée  par  un  avortement  qu  elle  s'eftoit 
volontairemeizt  procuré,  au  fixiéme  mois  de  Ja  grojfcjfe. 

£E  19.  Juillet  1677.  j'ay  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans  ,  d'un  enfant 
mort  de  fix  mois,  qui  préfentoit  le  bras  devant  ;  laquelle  s'eftoit  procuré  vo- 
lontairement cet  avortement ,  par  de  mauvais  remèdes  qu'elle  avoic  pris  quelques 
jours  auparavant,  pour  cacher  par  cette  voye  dénaturée  fagroffeffe.  Elle  avoit 
pour  lors  une  fi  grande  perte  de  fang,  que  je  croy  qu'elle feroit  indubitablement 
morte,  fans  le  fecours  que  je  luy  donnay,  bien  qu'elle  ne  le  méritait  pas,  pour 
l'énormité  de  fon  crime  ;  &  quoyque  ces  fortes  d'avortemens  volontaires  foient 
pour  l'ordinaire  beaucoup  plus  dangereux,  que  ceux  qui  viennent  d'eux-mefmes 
fans  les  exciter,  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ,  Dieu  n'ayant 
pas  voulu  la  punir  pour  lors  du  crime  qu'elle  avoit  commis ,  en  fe  procurant 
cet  avortement. 


Observation     CCIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme,  dont  Peitfant  qui  eftoit  mort,  avoit  le  bras  hors  delà 

matrice  jufques  à  l'épaule. 

]^E  22.  Jmlîet  1677.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mqrt  en  fon  ventre 
depuis  quelques  heures,  lequel  préfentoit  le  bras  gauche  hors  de  la  matrice  juf- 
ques  à  l'épaule,  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir.  Cet  enfant  me  parut 
pourtant  avoir  efté  vivant  dans  le  commencement  du  travail  delà  mère  ;  car  tout 
le  bras  &  l'épaule  qui  eftoient  au  paffage,  eftoient  livides  des  meurtriffures  que 
la  Sagefemme  y  avoit  faites  ;  foit  en  tirant  ce  bras  avec  violence  ,  comme  elle 
avoit  fait  mal-apropos;  foit  en  efiayant  de  le  repouffer,  dont  ellen'avoitpaspu 
venir  à  bout,  pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  ;  ainfi  que  je  fis,  après  avoir  en- 
tièrement repouffé  au  dedans  tout  ce  bras  qui  eftoit  forti  ;  afin  d'avoir  enfuite 
plus  de  facilité  à  luy  aller  chercher  les  pieds,  pour  le  retourner,  comme  on  doit 
toujours  faire  en  pareilles  rencontres.  Cette  femme  nonobftant  la  fatigue  d'un 
û  mauvais  travail  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation     CCIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  defang  ,  eau  fée  par  un  faux  germe  dont 

elle  fut  délivrée. 

LE  23-  Aouft  ^77-  je  délivray  une  femmed'un  faux  germe,  delagroffeurd'un 
petit  œuf,  laquelle  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  ,  qui  ceffa  auffi-toft 
que  je  luy  eus  tiré  ce  faux  germe  de  la  matrice  ;  &  comme  cette  femme  s'eftoit 
bleffée  trois  jours  auparavant,  en  tombant  fur  les  reins,  croyant  pour  lorseftre 
greffe  de  prés  de  trois  mois  ,  elle  eftoit  extrêmement  affligée  ,  dans  la  penfée 
qu'elle  avoit 3  que  fans  cette  chute,  elle  auroit  pu  efperer  d'accoucher  heureufe- 

P  2  ment 


31<5  ObfervMions  fur  U  grùjfeffe ,  &  FtWCâUchement 

ment  à  terme  de  l'enfant  dont  elle  croyoit  eftre  groffe  ,  comme  elle  auroit 
fouhaité  pafïïonnément;  parce  qu'elle  n'avoit  point  d'enfans  :  Mais  je  la  con- 
folay  en  luy  faifant  entendre,  que  n'eftant  feulement  groffe  que  d'un  (im- 
pie taux  germe j  &  non  pas  d'un  enfant,  comme  elle  avoit  crû,  fa  chute 
n'avoit  fait  qu'accélérer  la  fortie  de  ce  faux  germe  ,  que  la  matrice  n'auroit  pas 
pu  retenir  gueres  plus  long-temps,  quand  elle  n'auroit  pas  fait  cette  chute;  ôc 
que  la  preuve  évidente  de  ce  que  je  luy  difois ,  eftoit  que  fi  c'euft  efté  d'un 
enfant  qu'elle  eût  efté  véritablement  groffe  ,  cet  enfant  au  terme  de  prés  de 
trois  mois  de  fa  grofïeffe ,  auroit  dû  eftre  manifeftement  vilible  ,  &  de  ia 
longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main  ;  dequoy  l'ayant  perfuadée, 
elle    eût    de    la   joye    d'eftre    ainfi    heureufement    délivrée    de    ce    corps 


étrange. 


Observation     CCV. 

De  T extraction  d'un  enfant  mort  dont  la  tejle  efloit  extrêmement  groffe  ,  lequel 

préfentoit  le  bras. 

T  E  24.  Septembre  1677.  j'accouchay  une  femme  d'un  enfant  mort ,  qui  pré- 
fentoit  le  bras  devant  :  Mais  comme  cet  enfant  eftoit  fort  gros  ,  &  la  fem- 
me très-petite  ,  après  que  je  l'eus  entièrement  retourné  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  il  me  fut  impoffible  de  faire  paffèr  la  tefte  de  l'enfant,  quoique  je 
i'eitffe  mife  dans  une  bonne  fituation  ,  tanï  à  caufe  de  l'extrême  groffëur  de 
cette  tefte  ,  que  pour  l'étroiteffe  du  paffage  de  la  mère  ,  fans  me  fervir  d'un 
crochet  pour  en  faciliter  l'extraction  ,  y  ayant  efté  obligé  ;  parceque  les  verte- 
ôres  du  col  s'en1  eftant  feparées  ,  &  la  mâchoire  inférieure  ayant  auiîï  quitté  en 
la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoit  grand  danger  que  la  tefte  de  cet  enfant  qui  ne 
tenoit  plus  qu'aux  feules  chairs  &  au  cuir  ne  fuft  entièrement  feparé  de  fon 
corps  ,  &  ne  reftaft  enfuite  dans  la  matrice  ,  dont  elle  n'auroit  efté  tirée  pour 
lors  que  bien  plus  difficilement  ,  &  avec  beaucoup  plus  de  péril  pour  la  mère, 
qui  nonobftant  un  fi  laborieux  accouchement  fe  porta  bien  après  quelques 
jours.  Si  certains  Chirurgiens  que  je  connois  avoient  ufé  de  la  méthode  dont 
je  me  fervis  pour  faire  extraction  de  la  tefte  de  cet  enfant ,  après  la  feparatiors 
ces  vertèbres  du  col,  lors  qu'ils  fe  font  trouvez,  en  pareilles occafions ,  ilsn'au- 
roient  pas  laiffé  dans  la  matrice  des  telles  d'enfants  entièrement  feparées  du  corps, 
qui  y  eftanr  reftées,  ou  en  ayant  efté  tirées  enfuite  avec  une  trop  grande  diffi- 
culté &  une  violence  extrême  ,  ont  efté  caufe  de  ia  mort  des  pauvres  femmes 
qui  avoient  eu  en  vain  recours  à  eux. 


Obsertatiqm     CCVI. 


De  r accouchement   de  deux  femmes  dont  les  enfant  préfenioient  un  pied  &  um 

main   avec   la   tefle  ,     à  l'un   defqueh  le  cordon  de  l'ombilic. 

fortoit  encore. 

T  E  4.  O&obre  1677.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant ,  qui  pré- 
fentoit un  pied  &  une  main,  avec  la  tefte  qui  eftoit  prés  dupaffàge.  Jeleti- 
ïray  par  les  pieds  après  avoir  repoufie  la  main  &  la  tefte  au  dedans  j  ayant  jugé 

plus 
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plus  à  propos  Se  plus  facile  de  le  tirer  ainfi,  que  de  repouffer  le  pied  &  la  main, 
pour  le  faire  venir  la  telle  la  première  :  car  le  pied  qui  fe  préfentoit  avec  la  tef- 
te,  n'auroit  pas  pu  eftre  repoufTé  au  fond  de  la  matrice,  fans  faire  une  violence 
beaucoup  plus  préjudiciable  à  la  mère  &  à  l'enfant.  Trois  femaines  enfuite  j'ac- 
couchay  encore  une  autre  femme  de  la  mefme  manière  d'un  enfant  pareillement 
vivant,  qui  fe  préfentoit  en  la  mefme  pofture,  &  de  plus,  avec  fortie  du  cordon 
de  l'ombilic  qui  s'eftoit  ainfi  gliffé  au  dehors  ,  dans  le  temps  de  l'écoulement 
des  eaux,  par  le  vuide  qui  reftoit  au  palTage,  entre  les  inégalités  des  parties  de 
l'enfant  qui  s'y  préfentoient.  Ces  deux  femmes  fe  portèrent  bien  enfuite  ,  & 
leurs  enfans  pareillement,  quoy  qu'ils  fe  fuflfent  prefentez  dans  une  fimauvaife 
pofture,  où  leur  corps  eftoit  tout  en  double. 


Observation     CCVII. 

D'une  femme  qui  après  avoir  eu  une  perte  de  fang  continuelle  durant  quatre  mm  s 
avorta  d'un  eyifant  de  cinq  mois  qui  ejtoit  encore  vivant. 

^E  10.  Octobre  1677.  j'a7  Vl"1  lîne  femme  qui  ne  croyant  pas  eftre  grofie3 
comme  elle  l'eftoit  de  trois  mois  &  deroy  ,  avoit  une  perte  de  fang  conti- 
nuelle depuis  prés  de  deux  mois  &  demy,  n'ayant  pas  efté  durant  tout  ce  temps 
deux  jours  entiers  fans  vuider  par  la  matrice  du  fang,  quelque  fois  pur,  &  par- 
fois très- fétide  &  corrompu,  ou  des  ferofitez  fanglantes  en  fi  grande  abondan- 
ce, qu'il  y  avoit  toute  apparence  de  croire  qu'il  luy  arriveroit  indubitablement 
dans  peu  une  faufTe  couche  ^  eftant  impoffible  ,  veu  la  grandeur  de  cet  ac- 
cident ,  qu'elle  puft  relier  grofîe.  Mais  l'ayant  touchée  par  pîufieurs  fois  en 
differens  jours,  je  trouvay  toujours  fa  matrice  exactement  fermée,  ôcaflezbien, 
fituée  ',  ce  qui  me  donnoit  fujet  de  croire  qu'elle  eftoit  effectivement  grofTe. 
Parce  que  fi  fa  maladie  n'eufl  efté  qu'une  fimple  perte  de  fang,  l'orifice  interne 
de  fa  matrice  n'auroit  pas  efté  dans  une  fi  bonne  fituation ,  ni  fi  mollet*  &fans 
douleur,  comme  il  eftoit:  mais  il  auroit  efté  indubitablement  plus  dur  ôcfcyr- 
rheux  ;  &  elle  auroit  fenti  de  très  grandes  douleurs  vers  les  reins ,  avec  une  pé- 
fanteur  au  bas  ventre  ,  comme  il  a  coutume  d'arriver  aux  femmes  indifpofées 
de  ces  pertes  de  fang  invétérées.  Enfin  après  que  cette  femme  eût  encorecon- 
tinué  de  perdre  du  fang  &  àts  ferofitez  de  temps  en  temps  en  abondance,  du- 
rant fix  femaines,  vuidant  mefme  fur  la  fin,  des  caillots  de  fang  de  la  grolfeur 
d'une  noix  ,  elle  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  vint  les  pieds  devant, 
lequel  eftoit  encore  vivant,  dont  je  fus  obligé  de  la  délivrer,  pour  lapreferver 
du  grand  danger  de  la  vie  où  cette;  perte  de  fang,  qui  eftoit  devenue  exceffive^ 
l'avoit  mife.  Elle  avoit  déjà  fenti  remuer  manifeftement  cet  enfant  en  fon 
ventre,  deux  mois  avant  qu'elle  en  avortât  ainfi  ,  à  la  fin  du  cinquième  mois 
de  fa  groCfefîe  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang  durant  tous  les  quatre 
derniers  mois. 
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Observation     CCVIII. 

D' 'une  femme  à  qui  F 'arriérefaix  ejloit  refté 'dans  la  matrice  ,   après  efre  avortée  d'un 

enfant  de  cinq  ou  fx  mois. 

TE  9.  Novembre  1677.  j'ay  délivré  une  femme  qui  eftoit  avortée  depuis  deux 
heures,  d'un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs 
jours,  à  laquelle  fa  Sagefemme  ,  qui  eftoit  préfente  à  fon  avortement ,  n'avoit 
pas  pu  ,  faute  d'induftrie,  tirer  l'arriérefaix ,  qu'elle  luy  avoitlaiffétouten  mor- 
ceaux dans  la  matrice  ,  croyant  que  la  nature  en  feroit  bien  l'expulfion.  Mais 
le  degré  de  la  corruption  del'enfant,  qui  pouvoir  avoir  déjà  fait  une  mauvaifeim- 
preffion  à  la  matrice,  m'ayant  fait  connoiftre  qu'il  auroit  efté  dangereux  d'y 
laiffer  fejourner  davantage  ce  corps  étranger  je  l'en  délivray  fur  l'heure,  fans  au- 
cune violence,  préférant  l'opération  de  la  main  aux  drogues  que  la  Sagefemme 
vouloit  luy  faire  prendre  par  la  bouche  ,  pour  le  luy  faire  vuider  d'elle- mefme, 
à  ce  qu'elle  prétendoit,  dont  l'événement  n'auroit  peut-eflre  pas  correfponduà 
l'efperance  qu'elle  en  avoit. 


Observation     CCIX. 

De  F  accouchement  d'une  fem?ne  dont  F  enfant  préfentoit  le  bras  avec  /ortie  du 

cordon  de  l'ombilic. 

T  E  12.  Janvier  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  préfentoit  le 
bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  auquel  cordon  ayantfentiun 
battement  manifefte,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  je  re- 
connus que  fon  enfant  eftoit  vivant:  c'eft  pourquoy  ayant  auffi-toft  repoufTéce 
cordon  &  le  bras  au  dedans  ,  je  retournay  l'enfant ,  &  le  tiray  dans  le  mefme 
temps  par  les  pieds.  Cette  opération  fut  falutaire  à  la  mère  ,  qui  fe  porta  bien 
enfuite,  &  à  l'enfant  pareillement,  qui  fut  prefervé,  parcemoyen,  dudouble 
danger  où  il  eftoit  de  périr  dans  peu,  tant  à  caufe  defamauvaifefituation,  qu'à 
caufe  de  la  fortie  du  cordon  de  fon  ombilic,  qui  par  fon  refroidiiTement  luy  au- 
roit efté  indubitablement  funefte  fans  le  prompt  fecours  que  je  luy  donnaydans 
cette  extrême  neceffité. 


ObservationCCX. 

De  F  accouchement  de  deux  femmes  qui  avoient  une  grande  perte  de  fang  ,    eau  fée  par 
l'entier  détachement  de  F  arriérefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier. 

y  E  13.  Janvier  1678.  j'ay  accouché  une  femme  grolTe  de  fept  mois,  ou  envi- 
ron, qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang,  caufée  par  le  détachement  en- 
tier de  fon  arriérefaix  ,  qui  fe  préfentoit  le  premier  avec  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic  ;  auquel  ne  fentant  aucun  battement,  je  connus  que  l'enfant  eftoit 
mort  3  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  qui  alîoit  perdre  la  vie 
par  la  grandeur  de  fa  perte,  fi  je  ne  l'euflTe  promptement  délivrée  de  cet  enfant 

qui 
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qui  eftoit  déjà  mort;  y  procédant  de  la  manière  que  je  vais  dire  ;  qui  fut,  que 
bien  que  l'arriérefaix  fe  prefentaft  le  premier  au  paflage,  je  ne  jugeay  pas  à  pro- 
pos de  le  tirer  le  premier  ,  parce  que  je  ne  l'aurois  pas  pu  faire  ,  Tans  dilacerer 
toutes  les  membranes  qui  envelopoient  encore  l'enfant  qui  préfentoit  l'épaule,- 
Et  comme  pour  tirer  cet  enfant  il  falioit  le  retourner  par  les  pieds ,  je  me  con- 
tentay  de  ranger  un  peu  à  cofté  cet  arriérefaix,  afin  d'introduire  plus  facilement 
ma  main  dans  l'ouverture  des  membranes  de  l'enfant,  par  où  le  cordon  de  l'om- 
bilic eftoit  tombé  au  dehors,  &  pour  éviter  par  l'interpofition  intérieure  de  ces 
membranes,  que  la  matrice  qu'elles  tapiffoient ,  ne  receufl  quelque  léfion  ,  en 
retournant  ainfi  l'enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis  ,  préfervant 
par  ce  moyen  falutaire  la  mère  du  grand  danger  de  la  vie,  où  cette  excefïîve  per- 
te de  fang  l'avoit  mife.  Quatre  jours  enfuite  j'accouchay  encore  une  autre  fem- 
me grotte,  au  mefme  terme  de  fept  mois,  laquelle  avoit  unefembiable  pertede 
fang,  caufée  auffi  par  le  détachement  de  ion  arriérefaix  qui  fe  préfentoit  le  pre- 
mier, ce  qui  m'obligea  pareillement  de  retourner  entièrement  fon  enfant,  pour 
le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis,  pour  tafeher  de  fauver  la  vie  à  cette  femme, 
autant  qu'il  eftoit  poflîble  en  l'état  déplorable  où  elleeftoit,  lors  que  je  luy  don- 
nay  ce  fecours,  qui  luy  fut  auffi  falutaire,  qu'à  cette  autre  première  femme,  l'une 
&  l'autre  s'eflant  bien  portée  dans  la  fuite. 


Observation     CCXI. 

JjPune  fille    de   dix- fept  ans  qui  avoit  u?ie  gra?ide  perte  de  fang  depuis 

quinze  jours. 

T  E  14.  Janvier  1678.  je  vis  une  fille  âgée  de  dix-feptans,  qui  avoit  unegran- 
de  perte  de  fang  depuis  quinze  jours  ,  ayant  mefme  vuidé  par  plufieurs  fois, 
depuis  ce  temps,  des  caillots  gros  comme  des  noixj  ce  qui  me  fit  douter  delà 
pudicité  de  cette  fille.  L'ayant  examinée  fuivant  la  requifition  que  m'en  fît  une 
de  fes  parentes,  je  luy  trouvay  l'orifice  externe  de  la  matrice  aiïez  étroit,  ôcnuile- 
ment  défiguré  ;  où  j'introduifis  mefme  allez  juftement  mon  doigtjufques  à  l'ori- 
fice interne,  où  elle  fentoit  de  la  douleur  j  mais  cette  fille  avoit  les  nimphes  de 
îa  vulve  un  peu  trop  allongées  &  trop  livides,  pour  croire  qu'elle  n'eufï  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela  ,  qu'on  voit  très-rare- 
ment des  filles  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  furabondantes  de  cette  nature, 
avec  excrétion  de  caillots,  comme  elle  avoit.  Luy  en  ayant  déclaré  ma  penièe, 
elle  fut  obligée  de  m'avouer,  que  dés  l'âge  de  treize  ans  elle  avoit  uie  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme,  fans  qu'elle  euft  eu  pour  lors  aucun épanchement de 
fang  ;  parce  qu'en  ce  temps  elle  n'avoit  pas  fouftert  une  véritable  intromifiion  j 
&  elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  mefme  commencé  d'avoir  {es  menftruës  qu'ài'âge 
de  feize  ans.  Mais  quoyque  cette  fille  niaft  abfolument  d'avoir  ufé  du  coït  de- 
puis l'âge  de  treize  ans,  &  que  par  l'étroiteiTe  de  l'entrée  extérieure  de  la  matri- 
ce, il  paruft  vray-femblable  qu'elle  n'avoit  pas  pu  fouffrir  la  parfaite  intromifîion 
d'un  membre  viril  de  médiocre  grofTeur  j  je  crus  pourtant  que  cette  perte  defang 
ne  venoit  que  de  quelque  difpofition  de  groffeiïe  récente,  qui  avoit  elle  violen- 
tée ;  &  qu'elle  avoit  bien  pu  concevoir,  comme  d'autres  filles  quej'ayvûës,  en 
recevant  intérieurement  la  fémence  de  l'homme,  éjaculée  feulement  à  l'entrée 
extérieure  de  la  matrice,  fans  aucune  introduction  du  membre  viril  ,  dont  elle 
me  parût  demeurer  d'acord  par  fon  filence. 
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Observation     CCXII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  de  quarante  quatre  ans  ,     qui  eût  deux  enfant '," 
en  la  gvoffeffe   de  laquelle    on    remarquait   tous  les  fgnes  qui  le  pou- 
vaient dénoter. 

T  E  22.  Janvier  1678.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  filles  vivantes,  quife 
prefentoient  toutes  deux  naturellement,  &  qui  n'avoient  qu'un  feul  arriére- 
faix  commun.  Cette  femme  après  avoir  eu  un  grand  nombre  d'enfans,  felaf- 
fant  d'eftre  trop  fouvent  groflfe,  s'eftoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avecfonmary, 
durant  piufieurs  années:  mais  eftant  à  l'âge  de  quarante  quatre  ans,  ou  environ, 
&  croyant  n'eftre  plus  en  état  de  redevenir  grofle,  elle  retourna  dans  cette  con- 
fiance coucher  avec  fon  mari,  qui  luy  fit  ,  dés  la  première  fois  qu'il  la  vit,  ces 
deux  enfans:,  la  longue  abitinence  du  coït  ayant  encoreaugmenté  la  fécondité  de 
cette  femme,  qui  fe  trouva  bien  punie  de  fa  ftérilité  volontaire,  par  la  groflefle 
de  ces  deux  enfans,  dont  elle  fût  beaucoup  plus  incommodée  que  dans  toutes 
fes  autres  précédentes  grolTefFes,  qui  n'avoient  efté  que  d'un  feul  enfant.  Auffî- 
îoft  que  le  premier  de  ces  deux  enfans  fut  venu,  je  rompis  les  membranes  des  eaux 
du  fécond,  afin  d'en  accélérer  la  ibrtie,  qui  arriva  un  petit  demy  quart  d'heure 
enfuite.  Si  je  n'eufle  ainfi  rompu  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  enfant, 
S'accouche  ment  en  auroit  efté  beaucoup  retardé,  à  caufe  de  l'épaifleur  &  de  la 
dureté  de  ces  membranes.  J'avois  bien  prédit  à  cette  femme  plus  de  deux  mois 
avant  fon  accouchement,  qu'elle  auroit  certainement  deux  enfans,*  ayant  remar- 
qué en  elle  tous  les  lignes  qui  le  peuvent  faire  connoiftre}  &  principalement  ceux 
«quifuivent,  qui  font,  qu'elle  eftoit  beaucoup  plus  groffe,  &  avoir  efté  bien  plus 
incommodée  durant  tout  le  temps  de  cette  dernière  groffeffe,  que  de  toutes  les 
autres  précédentes  qu'elle  avoit  eues  ?  elle  fentoit  difFerens  mouvemens  en  mef- 
me  temps,  en  difFerens  endroits  de  fon  ventre  ,  dont  les  deux  coftez  eftoient 
également  pleins,  avec  une  dépreffion  vers  le  milieu  ;  &  avoit  eu  les  pieds  & 
les  jambes  fort  enflez  dans  les  derniers  mois  de  cette  groffefle,  comme  ont  or- 
dinairement toutes  les  femmes  qui  font  grofles  de  plufieurs  enfans  ,  lefquelles 
accouchent  prefque  toujours  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur 
groffefle  j  ainfi  qu'il  arriva  à  cette  femme. 


Observation     CCXIII. 

De  ly  accouchement  dfune  femme  qui  fit  un  gros  enfant  ma  fie  ,   quoy  quelle  eufi  eu  du- 
rant feize  heures  de  petites  douleurs  tr es-lentes  ,    qui  donnoient  lieu  de 
croire  fuivant  l'opinion  commune  ■>  quelle  ferait  une  fille. 

T  E  23.  Janvier  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mafle,  laquel- 
le eût  durant  feize  heures,  de  petites  douleurs  tres-lentes,  devant  que  d'ac- 
coucher, ainfi  qu'il  luy  eftoit  arrivé  en  fes  trois  précedensaccouchemens,  aux- 
quels elle  avoit  eu  auffi  des  garçons,  comme  en  ce  dernier:  cela  me  fit  bien  con- 
noiftre  la  faufTeté  de  la  commune  opinion  que  l'on  a,  que  les  femmes  qui  font 
greffes  de  filles,  ont  ordinairement  des  douleurs  fort  lentes  dans  leur  accouche- 
ment i  le  contraire  eftant  bien  juflifié  en  cette  femme,  qui  avoit  eu  quatre  filles 
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avant  ces  quatre  garçons;  de  toutes  lefqueiies  filles  elle  eftoit  accouchée  tres- 
promptement ,  &  avec  beaucoup  moins  de  peine ,  qu'elle  n'avoir  pas  fait  de  tous 
Tes  garçons.  La  raifon  naturelle  de  cet  événement  elt,  que  Les  garçons,  parrap- 
porr  aux  filles,  ayant  la  tefte  plus  greffe,  &  les  épaules  plus  larges,  ont  plus  de 
peine,  pour  ce  fujet,  à  defeendre,  &  à  eftre  pouffez  dan  s  le  paffage  par  les  dou- 
leurs de  la  mère,  que  les  filles,  qui  ayant  la  tefte  plus  étroite  &  plus  petite,  & 
les  épaules  moins  larges,  en  font  plus  facilement  &  plus  promptement  expul- 
féesj  de  mefme  que  nous  voyons  qu'un  petit  bateau  paffe  bien  plus  facilement 
&  plus  promptement  dans  le  courant  de  l'eau,  par  deffous  l'arche  d'un  pont, 
qu'un  gros  bateau,  qui  vient  à  occuper  toute  la  largeur  &  l'étendue  de  la  mefme 
arche  de  ce  pont.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  femmes  qui  accouchent  de.gar- 
çons,  ont  ordinairement  des  douleurs  bien  pluslentes,  dans  tout  le  commence- 
ment de  leur  travail,  que  celles  qui  accouchent  de  filles:  ce  qui  eft  néanmoins 
contraire  à  l'opinion  commune,  fondée  feulement  fur  quelques  évenemens  par- 
ticuliers, fans  aucune  réflexion  fur  ce  qui  arrive  leplusfouvent.  Carcommela 
plupart  des  pères  6c  des  mères  défirent  ordinairement  d'avoir  plûtoft  des  gar- 
çons, que  des  filles;  les  femmes  prévenues  decefouhait,  &  de  cette  opinion 
commune,  qui  accouchent  d'une  fille,  après  avoir  eu  des  douleurs  lentes,  pour 
quelque  autre  caufe,  qui  a  pu  y  contribuer,  ne  manquent  pas  de  dire  qu'elles  l'a- 
voient  bien  connu  auparavant,  par  la  lenteur  de  leurs  douleurs;  le  chagrin  qu'el- 
les ont  de  n'avoir  pas  fait  un  garçon,  comme  elles  avoientdefiré,  les  fortifiant 
encore  davantage  dans  l'erreur  de  cette  opinion  commune.  Mais  celles  qui  vienr 
nent  à  faire  un  garçon,  comme  elles  avoient  fouhaité,  fe  voyant  délivrées  de  la 
crainte  qu'elles  avoient  eue  d'avoir  une  fille,  fe  contentent  de  dire  feulement  en 
paffant,  auffi-bien  que  toutes  les  autres  femmes  qui  font  préfentes  à  leur  travail, 
qu'elles  ont  efté  trompées,  &  qu'elles  croyoient,  ôcauroientgagéque  ce  dévoie 
eftre  une  fille,  par  la  confideration  de  la  nature  de  leurs  douleurs,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  faire  une  plus  grande  réflexion  fur  la  véritable  caufe  de  la  lenteur  des 

douleurs  de  leur  travail. 

- 

Observation     CCXlV. 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  ,   qui  préfentoit  u?i  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

J^E  4.  Février  1678.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant  mort,  de  trois 
mois  &  demy,  qui  préfentoit  un  bras  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  lors 
que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoit  en  ce  temps  cinq  enfans 
vivans,  dont  elle  eftoit  accouchée  fort  heureufement;  Mais  elle  me  dit,  que  de- 
puis quatre  années  qu'elle  avoit  efté  accouchée  avec  beaucoup  de  violence,  par 
un  Chirurgien  qu'elle  me  nomma,  elle  n'avoit  pas  pu  porter  jufques  à  terme  au- 
cun de  tous  les  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus  depuis  ce  temps-là,  &  qu'elle  en 
avoit  avorté  comme  de  ce  dernier;  &  mefme  qu'elle  avoit  failli  de  mourir  en 
Fun  de  ces  avortemens,  où  ce  mefme  Chirurgien  luy  avoit  laiffé  l'arriérefaix  dans 
la  matrice,  qu'elle  n'avoit  pas  vuidé  que  quatre  jours enfuite  avec  de  très-grands 
accidens:  Et.  comme  la  caufe  de  ces  frequens  avortemens  me  parfit  procéder,  de 
ce  que  cette  femme  venoit  à  concevoir,  avant  que  fa  matrice,  qui  avoit  efté  dé- 
bilitée par  violence  de  cet  accouchement ,  euft  efté  parfaitement  rétablie  ,  ôc 
bieq  fortifiée,  je  luy  confeillay  de  s'abflenir  de  coucher  avec  fon  mary  ,  au 
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moins  durant  cinq  ou  fix  mois  j  afin  que  par  ce  long  repos  necefiâire  à  cette 
partie  grandement  affoiblie  par  la  fréquence  de  ces  avortemens  ,  elle  puft  plus 
facilement  dans  la  fuite,  eftant  fortifiée,  porter  jufques  à  terme  les  enfans  qu'el- 
le pourroit  concevoir  ,  comme  elle  lit  après  avoir  fuivî  le  confeil  que  je  iuy 
donnay,  qui  contribua  beaucoup  à  conferver  quelques  autres  enfans  qu'elle  a 
eus  depuis  ce  temps-là,  dont  elle  eft  accouchée  à  terme ,  auffiheureufementque 
des  premiers  qu'elle  avoit  eus  avant  ces  derniers  avortemens. 


Observati  on     CC XV. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  petite  femme  ,  qui  ny  eftoit  devenue  grojje  qu'après 
dix  années  de  (on  mariage. 

TE  io.  Février  1678.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  un  an  ,   de 
fon  premier  enfant,  dont  elle  n'eftoit  devenue  groffe,  qu'après  dix  années 
de  fon  mariage.     Comme  c'eftoit  une  femme  de  petite  taille  ,  qui  avoit  le 
paffage  étroit,  &  que  la  telle  de  fon  enfant  eftoit  affez  groffe,  elle  eût  un  tra- 
vail fort  laborieux  durant  prés  de  deux  jours  ,'    tant  à  caufe  de  fon  âge   un 
peu  avancé  i  que  par  la  difpofition  de  la  taille  de  fon  corps ,   &  par  les  mau- 
vaifes  douleurs  lentes  qu'elles  eût  durant  un  jour  &  demy,  devant  que j'euffe 
efté  mandé  pour  la  fecourir;  fon  enfant  eftant  pour  lors  refié  au  paffage  depuis 
douze  heures  après  l'écoulement  de  Ces  eaux,  &  eftant  en  grand  danger  d'y  pé- 
rir; parce  que  les  douleurs  de  la  mère,  qui  avoient  efté  affez  fortes  durant  trois 
ou  quatre  heures,  s'eftoient  tout-à-fait  ralenties  :  ce  qu'ayant  reconnu  ,  je  luy 
fis  prendre  par  la  bouche  l'infufion  de  deux  drachmes  de  fené  avec  le  jus  d'une 
orange  ,  &  un  clyftere  deux  heures  enfuire,  pour  luy  reveiller  un  peu  fes  dou- 
leurs par  l'opération  de  ces  deux  remèdes  j   ce  qui  produifant  le  bon  effet  que 
j'en  avois  efperé,  la  fit  accoucher  heureufement  cinq  heures  enfuite  d'un  enfant 
vivant ,  qui  fans  cela  auroit  indubitablement  péri,  en  reftant  au  paffage,  &au- 
roit  mis  fa  mère  en  danger  de  la  vie.     L'on  doit  remarquer  par  cet  exemple, 
qu'il  y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  fteriles  que  pour  un  temps }  après  lequel 
ayant  changé  de  tempérament,  elles  deviennent  fécondes,  comme  il  eftoit  arri- 
vé à  celle  dont  je  viens  de  parler  ;  laquelle  outre  ce  premier  enfant  dont  jel'ac- 
couchay  après  ces  dix  années  de  fterilité  ,     en  a  fait  encore  plufieurs  autres, 
dont  je  l'ay  auffi  accouchée  depuis  ce  temps-là.     Lorfque  je  l'accouchay  de 
ce   premier  enfant ,   elle  me  dit  qu'elle  croyoit  que  les  eaux  du  vilage  de 
Taffyy  dont  elle  avoit  ufé  durant  neuf  mois  entiers,  avoient  beaucoup  con- 
tribué à  la  faire  devenir  groffe  ;  &  qu'elle  en  avoit  bû  durant  tout  ce  temps  deux 
bouteilles  par  jour.     Cela  me  parut  affez  vraifemblable;  n'y  ayant  pas  de  meil- 
leur remède  pour  toutes  les  fterilitez  gueriffables ,  que  l'ufage  des  eaux  minéra- 
les, comme  font  celles  de  Forges  &  autres ,  qui  font  tres-convenables  aux  obf- 
îruclions  qui  caufent  la  plupart  de  ces  fterilitez. 
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Observation     CCXVI. 

De  ?  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  px  mois  qui  avoit  une  très-grande 

perte  de  fang. 

îE  z6.  Février  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fix  mois ,  la- 
quelle avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze  jours  ;  qui  n'ayant  efté  que  mé- 
diocre dans  le  commencement,  eiloit  devenue  à  la  fin  fi  exceifive,  que  fi  je  ne 
luy  euiïe  tiré  du  ventre  fon  enfant,  qui  eftoit  encore  vivant,  il  alloit  indubita- 
blement périr  avec  fa  mère,  qui  eftoit  déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  gran- 
des foiblefTes  j  à  caufe  de  l'excez  de  cette  perte  de  fang,  qui  venoit  du  détache- 
ment d'une  partie  de  l'arriérefaix ,  comme  il  me  parut  après  avoir  délivré  cette 
femme,  par  plufieurs  caillots  de  fang  noiraiftre ,  qui  eftoient  fortement  collez 
contre  la  partie  de  cet  arriérefaix,  qui  s'eftoit  ainfi  détachée  de  la  matrice  ;  l'au- 
tre partie  qui  y  eftoit  demeurée  adhérente  ayant  fervi  à  la  nourriture  de  l'enfant: 
cela  fit,  que  quoy-que  tres-foible,  il  eftoit  encore  vivant,  lorsquejeletiraydu 
ventre  de  fa  mère,  qui  par  ce  falutaire  fecours  fut  prefervée  du  grand  danger  où 
elle  eftoit  de  mourir  dans  peu  d'heures  j  &  cet  enfant  receut  lebaptefme,  dont 
il  auroit  efté  privé,  fi  je  n'eulïe  au  plûtoft  rompu  les  membranes  de  fes  eaux, 
pour  le  tirer  dans  le  mefme  temps  par  les  pieds ,  comme  je  fis  après  l'avoir  re- 
tourné. Le  mary  de  cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  fang  luy  eftoit  arri- 
vée, par  la  grande  affliction  qu'elle  avoit  eue  de  la  mort  d'une  Dame  de  fes 
amies  ;  à  quoy  il  y  avoit  bien  de  l'apparence  ;  car  il  eft  très-certain  que  les 
grands  chagrins ,  aufii-bien  que  la  peur  font  capables  de  caufer  cet  acci- 
dent ,  en  concentrant  fubitement  le  fang  en  trop  grande  abondance  vers 
les  parties  intérieures,  dont  les  vaiflèaux  fe  rompent  à  caufe  de  leur  excef- 
five plénitude. 


Observation     CCXVI  I. 

D'une  femme  qui  efloit  devenue  grojfe  ,   qnoy-qu'elk  portafi  actuellement  un  pejfaire^ 
pour  une  defcente  de  matrice  dont  elle  ejloit  incommodée. 

TE  28.  Février  1678.  je  mis  un  peflaire  en  la  matrice  d'une  femme,  pour  re- 
médier à  une  defcente  de  matrice  qu'elle  avoit.  Cette  femme  eftoit  accou- 
chée depuis  trois  mois,  d'un  enfant  à  terme,  dont  elle  eftoit  devenue  grofle, 
nonobftant  qu'elle  portaft  toujours  un  autre  peflaire  ,  que  je  luy  avois  donné 
deux  ans  auparavant  ,  lequel  elle  n'avoit  feulement  retiré  de  fa  matrice  ,  que 
quinze  jours  devant  que  d'accoucher,  l'ayant  porté  durant  tout  le  temps  de  fa 
grofleffe,  fans  aucune  incommodité.  Mais  comme  la  Sagefemme  qui  l'avoit  ac- 
couchée, luy  avoit  mis  un  autre  peflaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve,  quieftanc 
plus  chaude,  que  la  cire  blanche,  entretenoit  une  efpece  d'intempérie  en  cette 
partie,  qui  luy  caufoit  une  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches,  dont  il  fe 
faifoit  une  vilaine  craffe  au  tour  de  ce  peflaire  ,  qui  dans  la  fuite  acqueroit  une 
grande  puanteur  ;  je  luy  en  donnay  un  autre  femblable  au  premier  dont  elle  s'ef- 
toit fervie  ,  qui  eftoit  recouvert  de  cire  blanche  ;  laquelle  eftant  bien  moins 
chaude  que  la  neuve,  eft  plus  propre  à  cet  ufage}  luy  recommandant  delereti- 
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rer  de  temps  en  temps  pour  le  nettoyer,  comme  l'on  eft  obligé  de  faire,  fil'on 
n'en  veut  pas  changer,  en  en  mettant  un  nouveau  ,  ainfi  qu'il  feroit  bien  plus 
convenable.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet  exemple,  eft  que  cette 
femme  eftoit  devenue gro (Te,  commej'aydit,  quoy- qu'elle ponaft actuellement 
le  peflaire,  que  je  luy  avois  mis  en  fa  matrice,  qui  n'avoit  pas  lai  fie  de  bien  rece- 
voir la  femence  de  l'homme  pour  la  conception,  à  travers  l'ouverture  de  ce  pef- 
faire,  ainfi  que  je  l'ay  vu  encore  arriver  à  plufieurs  autres  femmes,  àquij'avois 
pareillement  donné  des  peflaires,  pour  remédier  à  des  defcentes  de  matrice  dont 
elles  eftoient  incommodées. 


Observation     CCXVIII. 

De  V  accouchement  «Tune  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,   dont  Y  tin  prefentoit  le  cul  <&■=■ 

<vant}  &  l'autre  les  pieds. 

TE  2.  Mars  1678.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros  enfans  malles  vi- 
vans,  qui  avoient  chacun  leur  delivrefeparé  l'un  de  l'autre  j  &  qui  eftoient  fort 
fains,  quoy-quela  mère  euft  eu  durant  toute  fa  grofleffe  une  très-grande  abon- 
dance de  fleurs  blanches  ;  à  quoy  elle  eftoit  tres-fujette  depuis  trois  ans,  quelbn 
mary  luy  avoit  communiqué  une  gonorrhée  virulente;  de  forte  que  cette  femme 
dans  le  commencement  de  fa  groflefTe,  eftant  extraordinairement incommodée 
d'une  grande  pefanteur  de  matrice,  avec  grande  douleur  de  reins,  enattribuoit 
îa  feule  caufe  à  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches,  qu'elle  croyoit  pro- 
céder de  quelque  difpofition  ulcereufe  de  fa  matrice.  Mais  m'ayantconfultéfur 
fon  incommodité  dés  le  premier  mois  de  fa  groflefTe ,  qu'elle  ignoroit  pour  lors, 
je  l'afluray  dés  ce  temps-là  que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  dont 
elle  fe  trouvoit  beaucoup  plus  incommodée  qu'à  l'ordinaire,  depuis  trois  femai- 
nes  que  fes  menftruës  eftoient  fupprimées,  à  ce  qu'elle  me  dit,  nevenoitquede 
ce  qu'elle  eftoit  véritablement  groflej  ce  que  je  reconnus  par  la  bonne  difpofition 
de  l'orifice  interne  de  fa  matrice,  qui  eftoit  exactement  fermé,  ôc  par  quelques 
autres  fignes  qui  me  le  confirmoient  j  ce  qui  faifoit  que  l'évacuation  de  fes  menf- 
truës  qui  eftoit  fupprimée,  avoit  augmenté  celle  de  fes  fleurs  blanches.  Lorsque 
j'accoucbay  cette  femme  elle  eftoit  extraordinairement  grofle,  &  avoit  efté  beau- 
coup plus  incommodée  dans  toute  cette  groflefle,  que  dans  les  autres  précéden- 
tes ;  &c  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les  derniers  mois,  ôc  plufieurs  autres 
fignes  qui  m'avoient  donné  occafion  de  luy  prédire,  plus  de  trois  mois  devant  que 
d'accoucher,  qu'elle  eftoit  certainement  grotte  de  plufieurs  enfans.  Le  premier 
de  ces  enfans  qui  eftoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond,  fe  prefenta  lecul de- 
vant, 6c  le  fécond  qui  eftoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier  vint  les  pieds  devant.' 
Je  rompis  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  pour  le  tirer,  au  ffi-toft  que  j'eus 
accouché  la  raere  du  premier,  laquelle  avec  l'aide  que  je  luydonnay,  nefutpas 
plus  de  deux  petites  heures  en  toutfon  travail  de  ces  deux  gros  enfans,  &  fe  porta, 
très-bien  enfuite,  comme  aufti  ces  deux  enfans  que  j'ay  vus  depuis  à  l'âge  de  trois 
ans  en  parfaite  fauté. 
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O    B    S    E    R    V    A    T    IO    N       CCXIX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  r  enfant  avoit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  dn 

cordon  de  [on  nombril  ■y  laquelle  femme  dans  fa  précédente  groffejfe  avoit  vuidé  au 

deuxième  mois  .plus  de  deux  pintes  d'eau  de  la  matrice. 

r  E  15.  Mars  1678.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eût  durant  vingt  quatre  heu- 
res des  douleurs  tres-lentes,  quoy-que  fon  enfant,  qui  eftoit  un  garçon,  vint 
dans  une  fituation  naturelle,  &  qu'il  fuft  d'une  médiocre  groiïeurj  à  quoy  con- 
tribua beaucoup  unecaufequi  eft  très-commune  dans  ces  fortes  d'accouchemens^ 
qui  eftoit,  que  l'enfant  avoit  le  col  embaraiïé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon 
nombril,*  ce  quiempefchoit  que  les  douleurs  delà  mère  ne  pufient  fi  facilement 
le  faire  avancer  aupafTage:  de  forte  qu'eftant,  s'iffaut  ainfi  dire,  comme  bridé 
de  ce  cordon,  dont  la  longueur  naturelle  eftoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours,  cela  faifoit  que  le  mouvement  impuifif  de  la  douleur  en  eftoit- inter- 
cepté, comme  on  le  voit  arriver  tres-fouvent  en  beaucoup  de  femmes,  qui  ont 
un  travail  fort  long  pour  cette  feule  caufe,  qui  n'apporte  pourtant  aucun  autre 
danger  à  la  mère  ni  à  l'enfant ,  fi  ce  n'eft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop 
accourcy  par  ces  contours,  venant  à  tirailler  l'arriérefaix,  auquel  il  tient,  dans 
■le  temps  que  l'enfant  fe  remue,  ou  lorsqu'il  eftpoufle  par  les  douleurs  de  la  mè- 
re, le  fait  détacher  prématurément  de  la  matrice,  &  caufe  parfois,  pour  cefu- 
jet,  de  grandes  pertes  de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  & 
demy  deTa  groffefTe  ;  &  nonobftant  qu'elle  euft  anticipé  de  quinze  jours  le  terme 
parfait  qui  efLceluy  de  neuf  mois  entiers,  fon  enfant  fe  portoitaflez,  bien.  Elle 
médit  qu'elle  avoit  toujours  coutume  d'accoucher  ainiià  huit  mois  &  demy,  ôç 
que  de  fa  précédente  grofiefie  elle  eftoit  accouchée  à  ce  mefme  terme  d'une  fille 
vivante,  bien  qu'au  deuxième  mois  de  cette  grofîeffe,  elle  euft  vuidé  en  un  ou 
deux  jours,  plus  de  deux  pintes  d'eau  de  la  matrice  ;  ce  qui  ne  pouvoit  venir  que 
d'une  efpece  d'hydropifie  de  cette  partie  :  car  fi  c'euft  efté  les  véritables  eaux  de 
-fon  enfant  qu'elle  euft  vuidées  pour  lors,  elle  en  auroit  indubitablement  avorté 
peu  de  temps  enfuite. 


O    B    S    E    R    V    A    T    I    O    N      CCXX. 

■ 

D'une  Dame  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le' ventre  ,  par  wae  grande  perte'. 

de  fang. 

J^E  16. Mars  167 8.  une  Dame  des  plus  confiderables  mourutenfixou  fépt heu- 
res de  temps,  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  au  huitième  mois  de  fa  groffef- 
fe,  par  une  grande  perte  de  fang,  qui  luy  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une 
médecine  purgative,  que  fes  Médecins  luy  avoient  ordonnée,  à  caufe  de  quel- 
ques vers  qu'elle  avoit  vuidez,  par  les  felîes,  ce  qui  fit  que  quelques-uns  en  blaf- 
merent  les  Médecins  ,  prétendant  que  cette  médecine  avoit  excité  cette  perte 
de  fang  ,  qui  luy  avoit  caufé  une  mort  fi  fubite  :  mais  je  croy  que  le  Chirur- 
gien qui  avoit  efté  appelle  pour  fecourir  cette  Dame,  dés  le  commencement 
qu'elle  fut  furprife  de  cette  perte  de  fang,  eftoit  bien  plus  blafmable  de  ne  l'avoir  pas 
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accouchée:  car  il  n'y  avoitque  ce  feul  moyen  pourluy  fauver  la  vie  &  à  fon  en- 
fant. L'on  avoic  néanmoins  aufïî  quelque  fujet  de  blafmer  les  Médecins ,  qui 
faute  d'une  parfaite  connoiffancede  l'état  où  eftoit  la  malade,  s'eftoient  entière- 
ment rapportez  avec  trop  de  confiance  à  la  feule  prétendue  bonne  foy  de  ce  Chi- 
rurgien, qui  n'en  avoit  ordinairement  guéres  en  ces  fortes  d'occafions  dangereu? 
fes,  où  il  aimoit  mieux  laiffer  ainfi  mourir  les  femmes  fans  les  toucher  ,  que  de 
rifquer  fa  réputation,  en  entreprenant  une  opération  dont  l'iffuë  eftoit  incertai- 
ne. C'eftce  quifit,  qu'il  dit  aux  Médecins,  qu'iln'y  avoit  pas  lieu  d'accoucher 
cette  pauvre  Dame,  qui  l'en  conjuroit  elle-mefme  fortement  ;  &  qu'elle  mou» 
rut  en  faprefence  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  fans  qu'il  luy  donnât  aucun  fe- 
couri.  Mais  ceux  qui  fe  connoiffent  en  l'art,  fçavent  bien  qu'en  ces  fortes  de 
pertes  de  fang  ,  il  y  a  toujours  affez.  de  poffibilité  d'accoucher  les  femmes  -,  & 
qu'il  n'y  a  pour  lorsque  ce  feul  moyen  de  leur  fauver  la  vie,  &  à  leur  enfant,  qui 
faute  de  cefecours,  ne  manque  pas  de  périr  en  mefme  temps  avec  la  mère.  C'eft 
ainfi  que  la  damnable  politique  de  ce  mefme  Chirurgien  fut  encore  caufe  de  la 
mortdema  proprefoeur,  dontj'ay  rapporté  l'exemple  au  21.  chapitre  du  premier 
livre  de  mon  traité  des  maladies  des  femmes  groffes  ôc  accouchées. 


Observation     CCXXI. 

D 'une  femme  qui  mourut  d'une  fluxion  de  poitrine ,  le  quatrième  jour  après  eflre  avor- 
tée d'un  petit  enfant  de  fix  mois. 

T  £  mefme  jour  16.  Mars  1578.  j'ay  accouché  une  femme  de  vingt-deux  ans.» 
d'un  petit  enfant  de  fixmois,  qui  ne  vécutque  trois  heures  après  eftre  né.  La 
mère  avoit  pour  lors  depuis  neuf  jours  une  grande  fluxion  de  poitrine,  &  une 
fièvre  continué  avec  redoublemens,  pour  raifon  de  quoy  elle  avoit  efté  faignée 
cinq  ou  fix  fois  parle  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoient  journellement.  Mais 
quoy-qu'elle  fuft  accouchée  fort  facilement  de  cet  enfant,  dont  elle  ne  fut  pas 
plus  de  deux  petites  heures  en  travail ,  je  jugeay  bien  néanmoins  que  fa  maladie, 
qui  de  foy  eftoit  mortelle,  ne  manqueroit  pas  d'augmenter  après  fon  accouche- 
ment: car  pour  avoir  lieu  de  croire  que  la  mereenduft  recevoir  du  foulagement> 
ainfi  que  fes  Médecins  faifoient  vainement  efperer,  il  euft  efté  neceffaire  que  la 
nature  euft  elle  bien  réglée  dans  l'évacuation  desvuidanges  de  la  couche,  qu'elle 
ne  peut  pas  bien  régir ,  eftant  accablée  par  une  femblable  maladie  ;  outre  que  vers 
le  deuxième  ou  le  troifiéme  jour  de  l'accouchement,  il  fe  fait  ordinairement  un 
reflux  des  humeurs  vers  la  poitrine,  pour  la  génération  du  lait;  ce  qui  me  fit  bien 
préjuger  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir,  comme  il  luy  arriva  le 
quatrième  jour  après  eftre  accouchée  j  parce  que  le  principal  fiege  de  fa  maladie 
eftoitàla  poitrine,  qu'elleavoic  déjaengagée  jufquesàcommencer  à  rafler,  dés 
le  temps  que  je  l'accouchay. 
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Observation     CCXXII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  fut  fur ftlfi  d'une  fièvre  ardente  avec  refverie  ^ 
deux  jours  après  ejire  accouchée. 

T  E  23.  Mars  167%.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  de  fon 
premier  enfant ,  qui  eftoit  un  garçon  ;  mais  quoy-qu'il  vint  dans  la  pofture 
naturelle,  la  mère  ne  laifla.  pas  d'eftre  prés  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eût 
durant  un  jour  &  demy  des  douleurs  allez  lentes  ,  devant  que  les  bonnes  luy 
vinfient  j  ce  qui  m'obligea  de  iafairefaignerdu  bras,-  de  forte  que  parle  moyen 
de  cette  faignée,  fa  poitrine  ayant  elle  un  peu  dégagée,  &fa  refpiration  eneftant 
devenue  plus  libre,  elle  commença  à  mieux  faire  valoir  fes  douleurs,  qui  par  ce 
moyen,  eftant  devenues  bonnes  &  tres-fortes,  la  rirent  accoucher  trois  heures 
enfuite  afTez  heureufement.  Mais  comme  cette  jeune  femme  eftoit  d'une  hu- 
meur fort  prompte,  ôc  d'un  tempérament  bilieux,  elle  futfurprife  d'une  arden^ 
te  fièvre  avec  refverie,  deux  jours  après  fon  accouchement,  duquel  accident  tous 
fes  paren s  furent  fort  alarmez,  croyant  qu'elle  allaft  mourir.  Mais  je  jugeaybien 
que  cet  accident  n'auroit  aucune  mauvaife  fuite  pour  la  malade  ;  parce  qu'elle 
avoiceû  dans  le  commencement  une  affez  abondante  évacuation  de  Ces  vuidan- 
ges,  &  qu'elle  avoit  le  ventre  bien  mollet,  &  fans  douleur,  &  la  refpiration  af- 
fez libre  ;  cette  fièvre  &  cette  refverie  ne  procédant  que  de  la  grande  douleur  de 
ks  mammelles,  &  n'eftant  véritablement  qu'une  fièvre  de  lait,  un  peu  plus  ar- 
dente qu'à  l'ordinaire,-  à  quoy  fon  tempérament  naturel  contribuoit beaucoup  j 
ces  foTtes  de  fièvres  eftant  femblables  à  ces  feux  de  paille,  qui  s'éteignent  prefque 
auffi-toft  qu'ils  font  allumez,  quand  ils  n'ont  point  d'autre  matière  qui  les  puiffe 
entretenir.  C'eft  ce  qui  arriva  à  cette  femme,  quife  porta  très-bien  dans  la  fui- 
te ,  n'ayant  plus  aucune  fièvre  ni  refverie  au  quatrième  jour  de  fon  accouche- 
ment. 


Observation     CCXXII  L 

D'une  femme  qui  eût  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par  une  fubite  frayeur  ,  & 
par  un  faux  germe  retenu  en  fa  rnatrice. 

TE  19.  Avril  1678.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoir  depuis  deux  heures  une  très- 
grande  perte  de  fang,  qui  luy  eftoit  arrivée  tout  fubitement,  par  une  frayeur 
qu'elle  eût  de  voir  fon  mary  qui  arrivoitde  l'armée,  ayant  pour  lors  la  tefte  ban- 
dée, à  caufe  d'une  contufion  qu'il  s'eftoit  faite  en  tombant  de  cheval,  dans  la 
croyance  qu'elle  avoit  qu'il  eftoit  mortellement  bleffé.  Je  la  trouvay  en  arri- 
vant chez  elle  3  dans  une  très  grande  foiblefle  avec  perte  de  connoiffance,  tinte- 
ment d'oreilles,  &  froideur  des  extremitez;  &  comme  on  me  dit  qu'elle  avoit 
déjà  eu  plufieurs  autres  grandes  foibleffes  femblables  à  celle  en  laquelle  elle  eftoïE 
pour  lors,  &  qu'elle  croyoit  eftre  groffe  de  trois  mois,  ou  environ,  l'ayant  tou- 
chée, jetrouvay  l'orifice  de  fa  matrice  feulement  dilaté  à  y  introduire  avec  peine 
l'extrémité  du  doigt,  avec  quoy  je  fentis  un  corps  étrange  qui  eftoit  contenu  en 
la  matrice;  duquel  je  tiray  feulement  une  petite  partie  groffe  comme  uneaveli- 
ne,  quife  prefentoit,  laquelle  me  parut  gftrede  fubftancefemblable  à  celle  d'un 
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faux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n'eftoit  pas  allez  dilatée  ,  pour  pouvoir 
tirer  fans  violence  ce  qui  eftoit  contenu  en  elle,  &  que  le  grand  torrent  de  cette 
perte  de  fang  commençoit  un  peu  à  s'appaifer;  je  jugeay  qu'il  eftoit  plus  à  pro- 
pos de  commettre  à  la  nature  l'expulfionde  ce  corps  étrange,  qui  n'eftoit  qu'un 
fimple  faux  germe  de  la  groffeur  d'un  petit  œuf,  que  cette  femme  vuida  d'elle- 
reefme  deux  jours  enfuite,  en  rendant  un  lavement  que  je  luy  avois  fait  prendre 
pour  en  faciliter  l'espulfion ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien  ;  cette  frayeur  fubite 
Qu'elle  avoit  eue  de  voir  fon  mary  en  l'eftat  qu'elle  l'avoit  vu  arriver,  ayant  fervi 
par  accident  à  accélérer  la  (ortie  de  ce  faux  germe  ,  dont  la  nature  n'auroit  pas 
laifîé  de  fe  délivrer  dans  peu  ,  fans  cet  accident;  car  c'eft  environ  le  troifié- 
me  mois  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'expulficn  de  ces  fortes  de  corps 
étranges. 


Observation     CCXXIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prejentoit  le  cofté de  la  hanche  ,  laquelle 
femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  >    &  la  jaumjfe  durant  tout  h  cours  de  fa 

groffejfe. 


-TE  20.  Avril  1578.  j'ay  accouché  unefemme  d'un  enfant  qui  prefentoit  le  cofté 
delahanche.  Je  le  tiray  vivant,  &  fe  portant  allez  bien  ,  après  l'avoir  retour- 
né par  les  pieds,-  ce  que  je  fis  auffi-toft  que  j'eus  rompu  les  membranes  de  {es 
eaux,  qui  ne  s'étant  pas  écoulées  prématurément,  me  donnèrent  heu  de  le  re- 
tourner, &de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ;  ayant  néanmoins  attendu  devant  que 
de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux,  que  la  matrice  euft  efté  allez  dilatée 
pour  y  introduire  ma  main  fans  violence.  Cette  femme  avoit  eu  une  fièvre  len- 
te &  la  jaunhTe  ,  durant  tout  le  temps  de  fa  groflefïe  ,  qui  n'avoit  pas  mefme 
elle  connue,  par  un  Chirurgien  qui  avoit  affez  de  réputation  pour  les  accouche- 
mens,  qu'elle  avoit  confultéeftantgroffe  de  prés  de  quatre  mois;  lequel  luy  avoit 
dit  qu'elle  pouvoir  en  toute  feureté  fe  faire  traiter  de  fa  maladie;  Faffurant  pour 
lors  qu'elle  n'eftoit  pas  grolTe.  Mais  peu  de  jours  enfuite  ,  ayant  elle- mefme 
fenti  remuer  fon  enfant,  elle  connut  bien  que  ce  Chirurgien  s'eftoit  lourdement 
trompé,  &  qu'il  avoit  rifqué  par  fon  mauvais  confeil  à  la  faire  avorter,  par  les 
violens  remèdes  qu'elle  prit  pour  fa  fièvre,  &pour  fa  jauniiTe,  dans  la  croyance 
qu'elle  avoit  de  n'eftre  pas  groffe  comme  il  l'en  avoit  afturée.  C'eft  ce  qui  fit 
que  voyant  que  ce  Chirurgien  s'eftoit  trompé  de  la  forte,  &  n'ayant  plus  pour  ce 
fujet  de  confiance  en  luy,  elle  m'envoya  quérir  pour  l'accoucher,  pour  éviter  un 
accident  femblable  à  celuyqui  luy  eftoit  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement, 
où  fon  enfant  qui  apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture ,  comme  ce  dernier, 
avoit  péri  fans  baptefme,  n'ayant  eftéfecouruë  pour  lors  queparuneSagefemme 
peu  entendue  en  fon  art,  qui  fut,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  plus  de  deux  heures  en- 
tières à  luy  tirer  l'enfant  du  ventre  avec  une  très- grande  peine,  &  un  grand  dan- 
ger pour  la  mère,  quienpenfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  très-bien 
après  queje  l'eûsaccouchée  dece dernier  enfant?  ainfi  que  j'ay  dit. 

- 
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Observation    CCXXV. 

D'un  enfant  véritablement  né  à  huit  mois  ,   qui  fe  portoit  ajfez  bien  pour  pou- 
voir vivre. 

j^E2o.  May  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  maflé  ,  de  huit  mois 
au  plus  ,  qui  fe  portoit  allez  bien  pour  pouvoir  vivre  ,  ainfi  que  quantité 
d'autres  dont  j'ay  accouché  les  mères  à  ce  mefme  terme;  quoy-que  la  plupart  du 
inonde  croye,  que  les  enfans  qui  naiflent  à  huit  mois,  ne  peuvent  pas  vivre  , 
comme  font  bien,  à  ce  qu'on  s'imagine,  ceux  qui  naiflent  à  fept  mois.  Maisc'eft 
un  pur  abus,  qui  eft  auflî  grand  qu'il  eft  commun.     On  peut  néanmoins  fe  def- 
abufer  facilement  de  cette  vieille  erreur,  que  l'on  a  ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,   fuccée 
avec  le  lait,  par  uneraifon  fort  naturelle,  qui  nous  eft  tous  les  jours  confirmée 
par  des  expériences  très- certaines.  Cette  raifon  eft  qu'eftant  très- confiant  qu'un 
enfant  eft  d'autant  plus  gros,  &  plus  fort,  qu'il  approche  plus  du  terme  defon 
entière  maturité,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  l'enfant  de  huit  mois  eftanc 
de  la  moitié  plus  gros  &  plus  fort,  queceluy  de  fept  mois,  il  doit  bien  plus  faci- 
lement vivrez  &  cela  eft  fi  vray ,  que  fi  l'on  compare,  comme  j'ay  fouventfair, 
des  enfans  de  ces  deux  differens  termes  l'un  contre  l'autre,  l'on  verra  qu'un  en- 
fant de  fept  mois  pefe  la  moitié  moins,  &  eft  une  fois  plus  petit  èc  plus  foible 
qu'un  enfantde  huit  mois  ;  &  que  pour  ce  fujet,  les  enfans  de  huit  mois  peuvent 
bien  mieux  vivre  ,  que  ceux  qui  naiflent  au  feptiéme  mois  ;   lefquels  j'ay  tou- 
jours trouvez  eftre  fi  petits  &  fi  débiles,  que  de  tous  les  enfans  que  j'ay  receus, 
depuis  plus  de  trente  cinq  ans  que  je  fais  une  profeflïon  particulière  des  accou- 
chemens,  je  n'en  ay  jamais  vu  un  feul,  de  ceux  que  j'ay  crû  eftre  véritablement 
nez.  à  fept  mois  ,  qui  ait  vefcu  feulement  fept  jours.     Mais  je  pourrois  rapporter 
plus  de  deux  cents  exemples  d'enfansde  huit  mois,  que  j'ay  moy- mefme  receus, 
dont  plus  de  la  moitié  ont  vefcu,  &  vivent  encore.     On  voit  à  la  vérité  mourir 
beaucoup  de  ces  enfans  de  huit  mois,  peu  de  temps  après  eftre  nez,  fi  l'on  n'en 
a  tin  très-grand  foin,  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice,  dont  les  mammel- 
les  foient  de  facile  trait  ;  parce  qu'eftant  venus  prématurément  un  mois  avant 
leur  parfaite  maturité,  ils  font  fi  petits  &  fi  foibles,  qu'ils  ne  peuvent  tetter  qu'à 
grande  peine  dans  le  commencement.     Mais  fi  après  ces  expériences  on  doutoit 
de  cette  vérité  que  je  viens  d'alléguer,  ceux  qui  auroient  de  la  peine  à  s'en  per- 
fuader,  auroient  beibinpourfe  defabufer  de  cette  vieille  erreur,  delà  reconnoif- 
tre  par  leur  propre  expérience,  en  voyant  leur  femme  accoucher  d'enfans  ferabja- 
bles  à  certains  gros  enfans  forts  &  vigoureux,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon,  vien- 
nent à  la  vérité  à  fept  mois  de  mariage.     Ce  qui  aide  à  entretenir  l'erreur,  eft  que 
l'on  voit  affezfouvent  des  femmes  qui  fe  trompent  elles-mefmes  à  lafupputation 
du  temps  de  leur  grofifefle  ,   &  qui  croyant  eftre  accouchées  à  fept ,    ou  à  huit 
mois,  font  accouchées  à  neuf  mois;  la  fuppreflion  ,  ou  l'évacuation  de  leurs 
menftruës  leur  faifant  quelquefois  ignorer  leur  grofleflè,  durant  un  ou  deux  mois 
dans  le  commencement:  ôcl'on  en  voit  d'autres  auffi  qui  trompent  les  crédules, 
en  celant  leur  grofleflè  durant  les  premiers  mois.     Mais  pour  bien  juger  fi  les 
femmes  qui  accouchent  fe  font  trompées  à  la  fupputation  du  terme  de  leur  grof- 
feffe,  ou  fi  n'en  ignorant  pas  le  véritable  temps,  elles  veulent  tromper  les  autres, 
il  n'y  a  qu'à  confiiererla  proportion  naturelle  du  corps  de  l'enfant,  qui  eft  le  té- 
moin le  plus  fidelle  qu'il  y  ait  en  cedoute.  Jefçaybien  qu'onme  peutalleguerque 
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l'on  voit  quelquefois  des  enfans  de  neuf  mois,  qui  ne  font  pas  gueres  plus  gros 
que  certains  enfans  de  iept  ou  huit  mois.  Mais  pour  faire  une  comparaifon 
jufte&raifonnable,  il  ne  faut  pas  comparer  un  des  plus  gros  enfans  defeptmois, 
avec  un  des  plus  petits  de  neuf  mois  ;  ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  differens 
termes  qu'il  faut  comparer  l'un  à  l'autre,  afin  de  bien  connoiftre  par  la  différen- 
te proportion  naturelle  de  leur  corps,  le  véritable  terme  auquel  ils  naiffent.  Ce 
fut  par  cette  confiderationque  je  jugeay  bien  que  l'enfant  de  cette  femme  dont 
j'ay  rapporté  l'exemple  ;  eftoit  né  véritablement  à  huit  mois,  comme  la  mère 
qui  en  eftoit  tres-cmaine  me  le  confirma,  parce  qu'il  n'y  avoit  que  neuf  mois 
&  demy  qu'elle  eftoit  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  ôc  que  fon  mary  qui 
avoit  efté  abfent  n'eftoic  revenu  la  voir  que  fix  femaines  après  fon  accouche- 
ment. 


Observation     CCXXVI. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  ejloit  moribonde  ,   ayant  u?ie  très- grande  perte  de 
fang  caufée  far  une  gra?ide  peur. 

T  E2.  Aouft  1678.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  dehuit  mois,  quiavoit  une 
très-grande  perte  de  fang,  caufée  par  une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue,  il  y 
avoit  quinze  jours  ;  à  quoy  avoit  encore  contribué  une  grande  fafcherie  qu'elle 
avoit  auffi  eue  depuis  ce  temps-là.  Cette  perte  de  fang  qui  n'avoit  efté  dans  le  com- 
mencement que  médiocre,  &par  intervalles,  eftoit  devenue  û  exceffive  depuis 
trois  ou  quatre  heures,  que  je  fus  obligé  d'accoucher  cette  femme,  pour  éviter 
que  fon  enfant  periffant  avec  elle  en  mefme- temps,  ne  fuir,  privé  de  la  grâce  du 
baptefme  ,  qu'il  receut  après  que  je  l'eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fa  mère  j  qui 
parce  qu'elle  eftoit  déjà  moribonde,  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir,  ex- 
pira quatre  heures  enfuite  que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  l'opération  quoy  qu'inu- 
tile à  la  mère  ayant  fervi  pour  procurer  le  baptefme  à  fon  enfant. 


Observation     CCXXVII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,    dont  le  premier  pré* 

J en  toit  le  cojlé  de  la  tejle  j  laquelle  femme  ayant  toujours  eu  enfuite  un  grand 

flux  de  'ventre ,  mourut  le  quatorzième  jour . 

|^E  4.  Aouft  1678,  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans  ,  au  ter- 
me de  huit  mois  de  fa  première  groffeffe,  de  deux  filles  qui  n'avoient  qu'un 
ieularriérefaix  qui  leur  eftoit  commun.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir 
cette  femme  il  y  avoit  prés  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  en- 
fans eftoient  écoulées,  &  plus  de  deux  jours  que  cet  enfant  avoit  la  tefteaupaf- 
fage ,  ou  il  eftoit  mort  par  le  trop  long  fejour  qu'il  y  avoit  fait  j  à  caufe  qu'il 
préfentoitla  teftede  cofté,  ce  qu'ayant  bien  reconnu,  je  tiray  auffi-toft  cet  en- 
fant mort,  par  le  moyen  d'un  crochet,  après  en  avoir  un  peu  redreflé  la  telles 
pour  la  tirer  dehors  plus  facilement  j  &  enfuite  ayant  reconnu  que  le  fécond  de 
ces  enfans  eftoit  encore  vivant,  &  enveloppé  de  fes  eaux,  j'en  rompis  auffi-toffc 
les  membranes  pour  le  tirer  avec  ma  feule  main,  après  l'avoir  retourné  par  les 
pieds,  ce  qu'il  eltoit  necefiàire  de  faire  en  cette  occafion,  pour  le  tirer  vivant, 
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comme  je  fis  ;  car  fans  cela  ce  fécond  enfant  auroit  péri  comme  le  premier,  de- 
vant que  la  nature  qui  eftoit  pour  lors  prefque  accablée  par  la  longueur  de  ce  la- 
borieux travail,  euftpûle  pouffer  dehors.  Mais  quoyque  j'euffe  faitdemapart 
tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  fauver  la  vie  à  cette  femme,  en  l'accouchant  ainli 
de  ces  deux  enfansfans  luy  faire  aucune  violence,  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  le 
quatorzième  jour  enfuite^  ayant  toujours  eûdepuisfon  accouchement  un  grand 
flux  de  ventre  ;  auquel  avoient  beaucoup  contribué,  à  ce  que  je  croy,la  trop  gran- 
de &  fréquente  boiffon  de  vin  pur,  &  d'autres  liqueurs  échauffantes,  &  l'a  trop 
grande  quantité  de  lavemens  acres  que  fa  Sagefemme  luy  avoit  fait  prendre,  du- 
rant tout  le  temps  de  fon  travail. 


Observation     CCXXVIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  grojfe  de  cinq  mois  ,   dont  Penfant  prefentoit  les  pieds , 

laquelle  s'efloit  blejfée  en  tombant  ,    ç^  avoit  déjà  eu  auparavant  quatre 

autres  avortemens  pour  une  pareille  caufe. 

J^E  12.  Aouftitf78.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois, 
qui  préfentoit  les  pieds  devant.  Cette  femme  eftoit  fi  fujette  à  fe  bleffer  en 
tombant,  que  c'eftoit  là  le  cinquième  enfant  dont  elle  eftoit  avortée  confecuti- 
vement,  pour  une  pareille  caufe.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je  trou- 
vay  les  eaux  de  fon  enfant  formées,  quife  préfentoientde  lagroffeurd'unceufde 
poule,  &  l'orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  en  fa  partie  extérieure  à  propor- 
tion de  la  groffeur  de  ces  eaux.  Mais  comme  cet  orifice  n'eftoit  dilaté  en  fa  partie 
intérieure  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étran- 
glement, jejugeay  qu'il  eftoit  plus  feur  de  différer  quelque  peu  de  temps  à  accou- 
cher cette  femme,  comme  je  fis  durant  quatre  heures,  pour  éviter  la  violence 
qu'il  euft  fallu  luy  faire  pour  dilater  fa  matrice,  dans  la  difpofition  où  fon  orifice 
interne  eftoit  pour  lors;  lequel  durant  ce  delay  s'eftant  fuffifamment  dilaté,  par 
le  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la  femme  eût  après  un  lavement  que  je  luy 
fis  prendre  pour  y  aider,  me  donna  lieu  de  l'accoucher  après  facilement  de  cet  en- 
fant, queje  n'aurois  pas  pu  tirer  auparavant  qu'avec  une  très-grande  difficulté, 
qui  auroit  pu  eftre  préjudiciable  à  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  re- 
marquer que  les  femmes  groffes  eftant  beaucoup  plus  fujettesàtomberque  les  au- 
tres, tant  à  caufe  de  la  pefanteur  du  fardeau  de  leur  grofTeffe,  &  de  la  débilité  de 
leurs  jambes,  que  parce  que  l'éminence  de  leur  ventre  les  empefche  de  voir  où 
elles  pofent  leurs  pieds  en  marchant,  celles  qui  font  fujettes  à  fe  bleffer  par  ces 
fortes  de  chutes,  doivent  demeurer  au  lit,  ouaumoinsdans  leur  chambre,  com- 
me je  confeillay  à  cette  femme  de  faire,  pour  fe  preferverpar  ce  moyen,  autant 
qu'elle  pourroit,  de  ce fafcheux accident,  qui  luy  eftoit  déjà  arrivé  par  cinq  fois 
confecutives ,  faute  de  cette  précaution. 
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Observation     CCXXIX. 

De  T  accouchement  d' une  femme  ■>  dont  l'enfant  préjentoit  le  bras  deva?it3  avec  le  cor- 
don de  l'ombilic. 

T  E  19.  Aouft  KÎ78.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mafle,  que  je 
tiray  vivant  &  fe  portant  bien,  qui  préfentoit  le  bras  devant,  avec  le  cordon 
de  l'ombilic  qui  avoit  éftëâuflï  pouiïé  dehors,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoienE 
percé.  Je  repouffay  auffi-toft  ce  bras  &  le  cordon,  &  retournaypromptement 
l'enfant  pourle  tirer  parles  pieds,  comme  je  fis  :  Mais  devant  que  d'accoucher 
ainfi  cette  femme,  elle  me  dit  quepuifque  l'on  enfant  fe  préfentoit  en  mauvaife 
pofture,  comme  jeluy  avois  déclaré,  elleeftoit  bien  affurée  que  c'eftoit  un  gar- 
çon, le  connoiffantbien  par  l'expérience  qu'elle  avoit  de  tous  les  autres  enfarrs 
qu'elle  avoit  eus  auparavant,  aunombredefixoufept;  dont  trois  autres  garçons 
eftoient  pareillement  venus  en  mauvaife  pofture,  comme  ce  dernier  j  &  tous  les 
autres,  qui  eftoient  des  filles,  eftoient  venus  dans  la  pofture  naturelle  ;  ce  qui 
en  effet  eltoit  véritable,  ckm'eftoit  bien  connu  pour  l'avoir  accouchée  de  la  plu- 
part de  ces  enfans}  &  comme  elle  me  demanda  la  caufe  de  ce  différent  événe- 
ment ,  je  luy  dis  que  je  croyois  que  la  groffeur  du  corps  de  fes  enfans  mafies ,  qui 
excedoitquafi  d'un  tiers  celuy  de  fes  filles,  avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire 
venir  ainli  en  mauvaife  pofture  ;  à  caufe  qu'ils  n'avoient  paspûfe  tourner  auffi 
facilement  en  fon  ventre  pour  prendre  la  pofture  naturelle,  comme  avoient  fait 
fes  filles,  qui  eftoient  bien  plus  petites. 


Observation     CCXXX. 

De  la  raortfubite  d'une  femme  qui  expira  une  demy  heure  après  ejîre  heureufement  accou- 
chée ,  ayant  ejiéjurprife  d'une  convu/fon  caujée  par  une  grande  perte  defang. 

TE  5.  Septembre  KÎ78.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  habitude  fort  replète, 
âgée  de  trente -cinq  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  une  grofie  fille  vi- 
vante, qui  vint  naturellement.  Cette  femme  fut  prés  de  deux  jours  en  travail 
avec  de  petites  douleurs  lentes  i  après  quoy  fes  eaux  ayant  percé  par  une  forte 
douleur,  elle  en  eût  de  bonnes  ,  &  de  tres-fortes  durant  trois  heures  entières  , 
qui  la  firent  accoucher  auffi  heureufement  qu'on  le  pouvoitdefirer;  &jela  déli- 
vray  auffi-toft  enfuite  avec  une  fi  grande  facilité  ,  que  fe  voyant  ainfi  heureufe- 
ment accouchée,  elle  dit  à  fonmaryqui  eftoitpréfent,  qu'elle  rendoit  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu'il  luy  avoit  infpiréde  me  choifir  pour  l'accoucher  plûtoft  que  tout 
autre.  Mais  chofe  étonnante  !  à  peine  y  avoit-il  un  petit  quart  d'heure  qu'elle 
eftoit  accouchée  ,  qu'elle  tomba  tout  d'un  coup  en  de  grandes  foibleffes  avec 
oppreffionde  poitrine,  &  une  grande  agitation  de  tout  le  corps,  qui  fut  auflî- 
ioft  fuivie  d'une  convulfion,  cauféepar  une  grande  perte  defang  qui  la  fit  mou- 
rir un  quart  d'heure  enfuite.  Ce  fut  une  de  ces  fortes  de  malheurs  delà  deftinée, 
que  toute  la  prudence  humaine  ne  peut  pas  éviter  :  Car  comme  cette  femme  eftoit 
ainfi  que  j'ay  dit  d'une  habitude  fort  replète*  &  d'un  tempérament  fanguin,  & 
qu'elle  avoit  déjà  eu  peu  de  temps  avant  fa  groffeffè  une  très-grande  perte  de 
fang  caufée  par  un  fimple  faux  germe,  pour  la  préferver  autant  qu'il  eftoit  poffi- 
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ble  d'un  pareil  accident,  je  l'avois  fait  faigner  par  trois  fois  en  difFerensterpps  de 
fa  groffefle,  &  encore  une  autrefois  dés  le  commencement  de  fon  travail  ;  & 
pendant  les  deux  jours  qu'il  dura  j'avois  empefché  qu'on  luy  donnaft  à  boire  ny 
vin,  ny  aucune  autre  liqueur  qui  la  puft  échauffer.  Mais  comme  en  Médecine 
auffi-bien  qu'en  guerre  Ton  nous  rend  fouvent  garent  des  évenemens  de  la  mau- 
vaise fortune ,  quelques  envieux  de  ma  réputation  firent  leur  pofîible  de  m'imputer 
malicieufernent  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme,  qui  ne  devoiteftre  attribuée 
qu'à  fa  malheureufe  deiïinée,  &  à  la  difpolition  particulière  de  fon  propre  tem- 
pérament,  comme  le  témoigna  fort  bien  une  Dame  d'efprit  &  de  grand  jugement, 
qui  avoit  efté  préfente  durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu'elle  venoit  de  voir 
mourir;  me  difant  avec  l'approbation  de  plufieurs  autres  perfonnes,  quiavoienc 
auffi  vu  que  j'avois  fait  tout  ce  qui  fe  pouvoit  humainement,  pour  éviter  cefu- 
nefte  accident,  que  j'eftois  femblable  à  ces  bons  Pilotes  ,  qui  méritent  plus  de 
louange,  quoyque  leur  vaiiïeaupenflemalheureufement  en  arrivant  au  port,  par 
la  violence  d'un  impétueux  &  inopiné  coup  de  vent,  après  avoir  évité  par  leur  in- 
duftrie  tous  les  efforts  d'une  furieufe  tempefte  ,  que  ces  mauvais  Pilotes,  qui 
n'ayant  aucune  capacité  en  leur  art,  ne  taillent  pas  de  conduire  heureufement  leur 
vaifTeau  dans  le  temps  de  la  bonace.  Mais  quoyque  cette  perte  de  fang  &  la  con- 
vulfion  dont  elle  fut  aiuTi-toft  fuivie,  fuffent  une  caufe  affez.manifefte  de  la  mort 
fubite  de  cette  femme ,  je  confeillay  fes  parens  de  faire  faire  ouverture  de  fon  corps» 
pour  examiner  fi  quelque  autre  caufe  originaire  nyavoitpas  beaucoup  contribué. 
Par  cette  ouverture  qui  fut  faite  en  la  prefence  de  plufieurs  Médecins,  nous  trou- 
vâmes le  fond  de  la  matrice  un  peu  déprimé,  en  dedans,  comme  eft  le  cul  d'une 
fiole  de  verre,  au  lieu  d'avoir  une  figure  ronde,  comme  on  le  voit  ordinairement  j, 
ce  qui  vray-femblablement  n'eftoit  arrivé,  que  parce  que  la  matrice  qui  eft  extrê- 
mement étendue  dans  la  grofTeffe  n'avoit  pas  eu  le  temps,  ny  la  force  de  contracter 
bien  régulièrement  toutes  (es  fibres,  pour  reprendre  fa  figure  &  fa  rondeur  natu- 
relle :  ce  qui  avoit  efté  caufe  que  fon  fond  s'eftoit  ainfi  déprimé  vers  fa  partie  in- 
térieure, par  l'afFaiffement  de  fes  membranes.  Nous  trouvafmes  auffi  dans  la 
veffie  du  fiel  quatorze  pierres,  de  figure  cube  en  quelque  façon  ,  &  de  groiTeur 
environ  comme  des  dez  à  jouer.  Je  jugeay  par  cette  dernière  difpofuion  qu'y 
ayant  eu  une  obttruction  aux  canaux  qui  dévoient  donner  un  libre  paffage  à  la  bi- 
le, pour  eftre  dégorgée  dans  l'inteftin  duode?ium>  c'eftoiteequi  avoit  caufé  la  gé- 
nération de  toutes  ces  pierres  qui  eftoient  dans  la  veffie  du  fiel,  &  que  la  pi  us  gran- 
de partie  de  la  bile,  qui  n'eftoit  pas  bien  repurgée  à  caufe  de  cette  obftruction, 
refiant  dans  la  mafTe  du  fang  de  cette  femme,  &  le  rendant  plus  fubtil  &  plus 
échauffé,  joint  à  l'agitation  extraordinaire  du  long  &  laborieux  travail  qu'elle 
avoit  eu,  qui  donnant  un  plus  prompt  &  impétueux  mouvement  à  ce  mefme 
fang,  &  augmentant  encore  fa  chaleur  naturelle,  l'avoit  rendue  plus  difpoféeà 
cette  exceffive  perte  de  fang,  &  à  la  convulfion  dont  elle  fut  fuivie,  qui  la  fit 
mourir  en  fi  peu  de  temps,  immédiatement  après  une  extrême  mais  courte  joye3 
qu'elle  avoit  eue  de  fe  voir  accouchée  bien  plus  heureufement  qu'elle  n'avoit  ef- 
peré^  à  caufe  de  l'excès  de  fon  embonpoint,  &  de  l'âge  avancé  où  elle  eftoit>  % 
que  c'eftoit  fa  première  groffefTe. 
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Observation     CCXXXî. 

Z>2  T  opération  dt  la  perforation  de  la  vulve  ,  faite  à  une  fille  de  dix-fept  ans  ,  pour 
donner  une  libre  ijfu'ë  à  Jes  menfruës. 

T  E  14.  Septembre  1678.  je  fis  l'opération  de  la  perforation  de  la  vulve  à  une 
fille  de  dix-fept  ans,  qui  m'avoit  efté  adrefféepardesperfonnesquicroyoient 
qu'elle  euft  une  defcente  de  matrice  ,  à  caufe  d'une  tumeur  plus  groffe  que  le 
poing,  qui  luy  fortoit  de  l'endroit  où  devoit  eftre  l'entrée  extérieure  de  la  vul- 
ve; laquelle  tumeur  groffiffoit  de  temps  en  temps,  lors  que  la  nature  faifoit (es 
efforts  pour  fe  décharger  du  fangmenftruel,  qui  remplifïant  en  grande  abondan- 
ce tout  le  col  de  la  matrice,  &  n'en  pouvant  avoir  aucune  ifïùë,  pouffoit ainfï 
au  dehors ,  depuis  deux  ans  entiers,  une  membrane  charnue  aflezépaiffe,  dont 
la  vulve  de  cette  fille  eftoit  entièrement  recouverte,  &  nullement  perforée  que 
du  feul  conduit  de  l'urine,  qui  eftoit  dans  la  fituation  ordinaire.  Ayant  fait  une- 
ouverture  longitudinale  au  milieu  de  cette  tumeur,  à  l'endroit  où  la  nature  avoit 
manqué  d'ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la  matrice,  ilenfortitaufli-toftprés 
de  trois  livres  de  fang  groffier  ,  noiraftre,&  verdâtre  ,  après  quoy  je  mis  dans- 
cette  ouverture  une  tente  de  plomb  cannulée,  de  la  groffeur  du  doigt,  laquelle 
j'y  laifTay  durant  huit  ou  dix  jours,  au  bout  duquel  temps  cette  fille  fut  entière- 
ment guérie,  &  délivrée  de  beaucoup  d'accidens  fafcheux  que  ce  fang  retenu  de- 
puis un  li  long-temps  luy  caufoit,-  &  par  cette  opération  qui  la  rétablit  en  par- 
faite fanté,  luy  faifant  un  paffage  capable  de  donner  unelibreiffuë  à  fes  menftruè's, 
je  la  rendis  en  mefme  temps  propre  au  mariage,  &  à  la  génération.  Je  fis  enco- 
re une  fernblable  opération  le  21.  Juillet  1687.  à  une  femme  dont  j'ay  rapporté 
i'hiftoire  en  l'obfervation  ccccxcv. 


-\  Observation     GCXXXII. 

D'une  femme  qui  ayant  efté  dur wit  toute  fa  -vie  fterile  ,  par  la  privation  de  r  évacua* 
tion  menftruelle  mourut  hydropique.    . 

rE  mefme  jour  14.  Septembre  1678.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  quatre 
ans,  qui  n'avoit  jamais  eu  aucune  évacuation  menftruelle,  &  qui  pour  cefu- 
jet,  eftoit  fterile  depuis  douze  ans  qu'elle  eftoit  mariée  quoyque  pour  lors  elle  fe 
portail  affez  bien  d'ailleurs,  finon  qu'elle  eftoit  feulement  fujette  de  temps  en 
temps  à  un  mal  de  gorge,  &  à  des  douleurs  de  mammelles.  L'ayant  examinée 
je  luy  trouvay  l'orifice  rnterne  de  la  matrice  affez  ouvert,  pour  la  juger  capable  de 
conception,  fi  elle  n'avoit  eu  d'autre  empefchement.  Mais  cet  orifice  regai> 
doit  un  peu  trop  en  deffus,  &  eftoit  fi  court  &  retiré  vers  fa  partie  fuperieure, 
qu'il  eftoit  prefque  confus  avec  le  propre  corps  de  la  matrice.  Cette  femme  mou- 
rut quatre  années  enfuite,  après  avoir  efté  hydropique  durant  une  année  &  de- 
mie. On  doit  remarquer  en  cétéxemplelaprincipalecaufedelafterilirédesfem- 
mes,  qui  eft  la  privation  de  l'évacuation  menftruelle,  par  le  deffaut  de  laquelle 
évacuation  la  fuperfîuité  du  fang  refluoit  de  temps  en  temps  en  d'autres  parties, 
qui  eftoit  caufe  que  cette  femme,  qui  eftoit  entièrement  fterile,  eftoit  fujette  à 
dès  maux  de  gorge,  &  à  des  douleurs  de  mammelles,  ces  parties  eftant  ordinaire- 
ment 
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ment  plus  difpofées  en  elle  à  recevoir  cette  fupcrfluité:  Et  Ton  peut  croire  que 
cette  mefme  privation  d'évacuation  menftruelle  eftoit  caufe de ia  brièveté,  &de 
la  mauvaife  difpofition  de  l'orifice  interne  de  !a  matrice^  qui  en  eftoit  tout  retiré 
&  contracté  en  foy-mefme  ,  vers  fa  partie  fuperieure  ,  au  defFaut  d'eftre  hu- 
mecté, comme  il  eft  ordinairement  aux  autres  femmes,  par  la  fluxion  de  leurs 
menftruës.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  mefme  exemple,  que  ce  fut  l'entiè- 
re privation  de  cette  évacuation  menftruelle,  qui  fut  caufe  de  l'hydropifiedont 
cette  femme  mourut  dans  la  fuite,  &  que  cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordi- 
nairement à  la  privation  ôc  à  la  fuppreffion  des  menftruës  >  qu'elle  ne  fait  aux 
pertes  de  fang,  quelque  abondantes  qu'elles  puiflent  eftre,  c'eft  ce  qui  prouve 
manifeftement  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  lalutaire  remède  pour  prévenir  une  fidange- 
reufe  maladie,  en  cette  forte  de  difpofition,  que  la  faignée  réitérée  de  temps  en 
temps,  pour  iuppléer  au  defFaut  de  l'évacuation  menftruelle ,  &c  que  les  femmes 
qui  négligent  en  cet  état  ce  remède,  craignant  de  devenir  bydropiques,  s'abu- 
fent  grandement. 


Observation     CCXXXIII. 

De  deux  femmes  dont  chacune  avait  vuidé  un  faux  germe  rempli  d'eau  glaireufe  ,  air 

milieu  de  laquelle  il  paroijfoit  un  petit  corps  bla?ic  de  la  grojfeur  d'un  grain 

de  millet ,  que  l'on  pouvoit  conjeéiurer  ejlre  un  petit  fétus  avorté. 

T  E  15.  Septembre  1678.  j'ay  vu  une  femme  qui  ayant  depuis  deux  jours  une 
médiocre  perte  de  fang,  après  un  foupçon  de  grofTefTe  de  fix  femaines,  ve- 
noit  de  vuider  de  la  matrice  une  efpece  de  faux  germe  membraneux,  &  médio- 
crement charnu  vers  fa  bafe,  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  pigeon,  rempli  au  de- 
dans d'une  eau  glaireufe,  dans  laquelle  il  paroiflfoit  un  petit  corps  blanc  >  défigu- 
re de  croix  un  peu  ramaffée.  L'on  n'y  pouvoit  rien  remarquer  diftinctement,  à 
caufe  de  fa  petiteffe,  linon  que  le  travers  de  cette  petite  croix  pouvoit  eftre  les 
deux  bras  du  fétus ,  &  que  le  haut  &  le  bas  pouvoient  eftre  latefteôc  lereftedu 
corps.  Mais  tout  ce  petit  corps  blanc  eftant  amafïé  en  un  globe  ,  n'eftoit  que 
de  la  groiïeur  d'un  grain  de  millet,  ôc  fa  matière  eftoit  fi  molaffe,  que  le  juge- 
ment qu'on  pouvoit  faire  que  ce  fut  un  petit  fétus  avorté,  n'eftoit  que  par  con- 
jecture: &  comme  il  eftoit  fi  petit  au  terme  de  fix  femaines,  qu'il  y  avait  que 
cette  femme  croyoit  eftre  groffe,  l'on  pouvoit  juger  qu'il  n'avoit  pas  pris  d'aug- 
mentation depuis  les  cinq  ou  fix  premiers  jours  de  la  conception  ,  par  quelque 
empefchement  furvenu,  qui  dés  lors  en  avoir  détruit  le  principe  de  vie:  car  un 
fétus  de  fix  jours  eft  vray-femblablement  encore  plus  gros  &  plus  formé,  que  ce 
petit  corps  ne  l'eftoit ,  lors  que  cette  femme  le  vuida.  Trois  femaines  enfuite 
je  vis  encore  une  autre  femme  qui  vuida  un  femblable  faux  germe,  après  un  re- 
tardement de  fes  menftruës  de  dix- huit  ou  vingt  jours,  dans  lequel  je  trouvayaufFj 
quelque  peu  d'eau  glaireufe  avec  un  petit  point  de  matière  un  peu  blanche ,  qui  flo- 
toit  dans  cette  eau  glaireufe,  qui  reprefentoit  à  peu  prés  un  commencement  de 
génération,  femblable.  à  l'autre  exemple  que  j'ay  rapporté. 
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Observation     CCXXXIV. 

D'mie  femme  greffe  pour   la  première  fois  de  deux  enfans  ,     qui  avoit  les  jam- 
bes fort  enfées  >     &   un  œdème  flegmonneux  à  toutes  les  deux 
lèvres  de  la  vulve. 

J^E  20.  Septembre  1678.  j'ay  vu  une  femme  groffe  à  terme  ,  ou  environ» 
pour  la  première  fois,  qui  avoic  les  jambes  fort  enflées,  comme  les  femmes 
qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans  ont  ordinairement  vers  les  derniers  mois  de 
leur  groffeffe;  éc  avoit  outre  cela  un  œdème  phlegmonneux  à  toutes  les  deux  lè- 
vres de  la  vulve,  qui  eftoient  extrêmement  tuméfiées,  &  fi  douloureufes &  en- 
flammées, que  je  n'y  voulus  pas  faire  pour  lors  aucune  fearification ,  de  peur  qu'il 
n'y  furvint  pourriture;  me  contentant  d'ordonner  à  la  malade  une  faignée  du 
bras,  &  des  remèdes  anodins  &  rafraichiffans  appliquez  fur  la  partie  ,  parle 
moyens  defquels  la  plus  grande  ardeur  &  la  douleur  furent  un  peu  calmées.  Mais 
cette  enflure  excefïîve  àes  lèvres  de  la  vulve  perfeverant  toujours,  je  fus  obligé 
trois  jours  enfuite  d'y  faire  plufieurs  légères fearifications  avec  la  lancette,  qui  en 
vingt-quatre  heures  de  temps  firent  entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces  deux 
lèvres,  par  l'écoulement  d'une  grande  abondance  de  ferofité,  après  quoy  cette 
femme  fe  porta  bien  mieux,  &  accoucha  fept  jours  enfuite  fort  heureufement  de 
deux  enfans  mafles,  qui  fe  portoient  aufïi  affez  bien. 


Observation     CCXXXV. 

D'une  femme  qui  avorta  au  troiféme  mois  de  fa  groffeffe  d'un  petit  fétus  mort  y  dont 
¥  arriére  faix  refa  jufques  au  fécond  jour  dans  la  matrice  ;  laquelle  femme  fut 
furprife  de  la  petite  vérole  des  le  lendemain  3  dont  elle  mourut  le  neuvié- 
^me  jour. 

TE  23.  Septembre  1678.  je  vis  une  femme,  qui  après  avoir  fenti  durant  deux 
jours  de  grandes  douleurs  de  reins  ,  avec  fièvre  &  grande -douleur  de  tefte, 
avorta  d'un  petit  fétus  de  trois  mois  ou  environ,  de  lalongueur  de  quatre  travers 
de  pouce,  qui  eftoit  fort  flétri  ,  &  tout  émacié;  l'arriérefaixeftant  pour  lors  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice,  qui  n'avoitpaspûl'expulfer;  àcaufequelepeude 
dilatation  que  le  corps  de  ce  petit  fétus  émacié  y  avoit  faite,  ne  pouvoit  pas  don- 
ner paiTage  à  cétarriérefaix,  qui  eftoit  beaucoup  plus  gros:  ekcommejenetrou- 
vay  pas  la  matrice  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt ,  je  jugeay  qu'il 
eftoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature,  que  de  tenter  de  le 
tirer  dans  cette  difpofition;  à  cauiè  que  la  violence  qu'il  euft  fallu  faire,  pour  di- 
later iuffifamment  la  matrice,  auroit  pu.  élire  préjudiciable  à  h  malade,  dont  le 
corps  commença  dés  le  lendemain  de  cet  avortement,  à  paroiflre  tout  couvert  de 
petite  vérole  ;  &  au  fécond  jour  luy  eftant  furvenuë  une  médiocre  perte  de  fang 
avec  quelques  douleurs  qui  firent  un  peu  dilater  fa  matrice  ,  je  me  fervis  fort  à 
propos  de  cette  occaiion,  pour  la  délivrer  de  l'arriérefaix  qui  y  eftoit  refté.  Mais 
cette  petite  vérole  qui  eftoit  tres-malignç,  &  accompagnée  de  fièvre  continue 
avec  une  très-grande  douleur  de  îefte  ,  &  de  gorge,  fit  mourir  la  malade 
ïe  neuvième  jour  après  fon  avortement  j  à  quoy  contribuèrent  peut-eftre  beau- 
coup 
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coup  les  trop  fréquentes  faignées  du  bras  jufques  au  nombre  dedix,  qu'un  Mé- 
decin fon  beaufrere  luy  fit  faire  contre  mon  fentiment  ;  qui  eftoit  de  la  faigner 
feulement  une  £ois  du  pied,  &  une  autre  fois  du  bras,  &  de  commettre  eniuite 
le  relie  à  la  nature,  qui  agiflant  feule,  dompte  allez  fouvent  mieux  d'elle- mef- 
me  la  malignité  de  cette  pernicieufe  maladie,  quand  elle  n'eft  pas  détournée  de 
fon  opération,  que  ne  font  la  plufpart  des  remèdes,  dont  on  ufe  croyant  l'aider  > 
qui  fouvent  ne  luy  fervent  que  d'empefchement. 


Observation     CCXXXVI. 

Tfune  femme  qui  eût  une  perte  de  fang  ,    qui  ayant  efié  très- abondante  dans  le  com- 
mencement ,  luy  dura  encore  cinq  fem aines  entières ,  après  quoy  elle  ce jf a  par  la 
vertu  d'une  ceinture  de  Centinode  portée  fur  la  région  des  reins. 

TE  13.  Octobre  1678.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'eftre  furprife  d'une 
perte  de  fang  fi  abondante ,   qu'elle  en  avoit  vuidé  plus  de  fept  ou  huit 
palettes  depuis  une  demy-heure.     L'ayant  touchée  je  ne  trouvay  point  de  corps 
étrange  retenu  en  fa  matrice  ;   qui  euft  pu  caufer  cette  perte  de  fang  ,     qui 
venoit  d'un  dégorgement  fubic  de  fes  menftruè's  ,   qu'elle  avoit  coutume  d'a- 
voir en  très-grande  abondance  durant  fept  ou  huit  jours  ,*     &  comme  il  y 
avoit  bien  deux  mois  &  demy  qu'elle  ne  les  avoit  pas  eues,  depuis  une fauf- 
fe  couche  qui  luy  eftoit  arrivée  au  deuxième  mois  de  fa  groffefle  ,     &  qu'elle 
avoit  eu  prefque  toujours  depuis  ce  temps-là  une  fièvre  double  tierce  avecde 
grandes  douleurs  de  reins  ,     la  nature  avoit  fait  enfin  un  fubit  effort  pour  fe 
décharger  par  les  menftruës  ,     qui   avoient  feulement  commencé  à  paroiftre 
quelque  peu,  quatre  ou  cinq  jours  auparavant,-  après  quoy  cette  perte  de  fang 
devint  tour  d'un  coup  ainli  excefïive  ;  laquelle  je  jugeay  néanmoins  eftre  pour 
lors  fans  danger  :  cependant  elle  ne  laifïa  pas  de  luy  durer  encore  cinq  femaines 
entières  avec  affeT,  d'abondance  }  ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  fur- 
vint  quelque  ulcère  à  la  matrice  de  cette  femme.     Mais  au  bout  de  ce  temps, 
cette  perte  de  fang  luy  cefTa  entièrement,  après  qu'elle  eût  porté  fur  la  région 
des  reins,  comme  je  luy  avois  confeillé,  une  ceinture  de  Centinode  ,     appellée 
vulgairement  Renouée;  laquelle  ayant  la  vertu  de  tempérer  &  de  calmer  le  bouil- 
lonnement du  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros  vaififeaux  intérieurs  de  cette  région, 
a  auffi  celle  d'arrefter  les  pertes  de  fang  qui  en  font  quelquefois  caufées}  enfui- 
te  dequoy  eile  commença  à  fe  mieux  porter  ,   à  l'exception  d'une  douleur  fixe 
qu'elle  fentoit  avec  quelque  dureté  vers  la  région  du  Pancréas  ,  qui  luy  caufoit 
de  temps  en  temps  quelques  accès  de  fièvre  ,  6c  des  vomilTemens  &  autres  ac- 
cidens,  dont  je  crus  qu'elle  feroit  long-temps  incommodée  ,     comme  elle  fut 
durant  prés  de  neuf  mois  ;  après  quoy  ayant  elté  par  mon  confeil  à  Forges  pren- 
dre les  eaux  minérales,  elle  guérit  parfaitement,  &  devint  grofle  eniuite  d'une 
fille,  dont  je  l'accouchay  heureufemenc  à  terme  le  20.  Juin  1680. 


S 
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Observation     CCXXXVII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  au  terme  de  fix  mois ,  d'un  enfant  qui  venait  les  pieds 

devant  >  laquelle  avoit  une  perte  de  fan  g  qui  luy  eftoit  arrivée  après 

une  grande  fafcherie. 

j^E  12.  Novembre  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fix  mois, 
qui  venoit  les  pieds  devant;  laquelle  avoit  depuis  trois  jours  une  médio- 
cre perte  de  fang  ,  qui  luy  eftoit  arrivée  après  une  grande  fafcherie.  J'avois 
déjà  accouché  cette  mefme  femme  le  13.  du  mois  de  Janvier  précèdent, 
pour  une  autre  très-grande  perte  de  fang  ,  qui  luy  eftoit  encore  arrivée  par 
une  femblable  caufe,  au  feptiéme  mois  de  fa  précédente groiTefïe,  eftantpour 
lors  prefque  à  l'extrémité.  Ces  fortes  de  pallions  de  l'efprit ,  quand  elles  font 
violentes,  comme  elles  font  ordinairement  aux  femmes,  &  principalement  la 
colère,  leur  caufent  afTez  fouvent,  auffi-bien  que  les  trop  grandes  agitations 
du  corps,  des  pertes  de  fang,  &  des  avortemens  de  cette  nature  :  parce 
que  donnant  au  fang  un  fubit  &  impétueux  mouvement ,  qui  fait  qu'il  fe 
porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  matrice  ,  l'enfant  en  eft  fuffbqué; 
ou  bien  il  fe  fait  une  rupture  des  vaiffeaux  de  la  matrice,  qui  eftant  trop  pleins, 
viennent  à  fe  crever,  en  faifant  en  mefme  temps  détacher  prématurément  l'ar- 
riérefaix  d'avec  elle. 


Observation     CCXXXVIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perte  de  Jang  avec  fo?t  enfant  dans 

le  ventre. 

T  E  19.  Décembre  1678.  on  vint  me  quérir  pour  aller  accoucher  une  femme 
groffe  de  huit  mois  &  demy  ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  : 
mais  comme  par  malheur  pour  cette  pauvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez 
elle  pour  ia  fecourir ,  parce  que  j'eflois  en  ce  mefme  temps  occupé  à  l'accouche- 
ment d'une  autre  femme,  elle  mourut  quatre  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre,  par  la  faute  d'un  autre  Chirurgien  qu'on  avoit  auffi-toft  envoyé  qué- 
rir à  mon  deffaut,  lequel  ne  voulut  jamais  l'accoucher  comme  il  eftoit  abfo- 
iument  neceffaire  de  faire  ,  pour  tafcher  ,  autant  qu'il  eftoit  poffible  ,  de  luy 
fauver  la  vie;  foit  qu'il  refufaft  d'en  entreprendre  l'opération  par  ignorance; 
ou  que  ce  fuft  par  une  blafmable  politique,  pour  éviter  de  fe  charger  d'un  ii  dou- 
teux événement,  que  pouvoit  eftre  un  accouchement  de  cette  nature;  préfé- 
rant fa  réputation  au  devoir  de  fa  confcience  ,  qui  luy  pouvoit  bien  faire  con- 
noiftre  qu'il  valoit  mieux  en  cette  occafion  éprouver  un  remède  douceux  ,  que 
de  laififer  ainfi  certainement  mourir  cette  pauvre  femme  ,  qui  ferok  peut-eftre 
échappée  s'il  l'euft  acccouchée,  comme  il  de  voit  faire. 


O   B- 
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Observation     CCXXXIX. 

Jfune  femme  qui  avorta  de  deux  enfans  morts  au  quatriévte  mois  de  fa  groffejfe ,  fa 
Sagefemme  ayant  imprudemmeiît  tiré  V  arriérefaix  de  la  matrice  ,  devant 
que  de  la  délivrer  du  fécond  enfant  qui  y  eftoit  rcjié. 

T  E  7.  Janvier  1679.  je  délivray  une  femme  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois 
ôc  demy  ;  laquelle  avant  que  je  fuffe  arrivé  chez  elle  pour  la  fecourir  ,  avoic 
déjà  vuidé,  il  y  avoit  deux  heures,  un  autre  petit  enfant  mort ,  dont  fa  Sage- 
femme  venoit  de  tirer  l'arriérefaix;  par  la.groffeur  duquel  je  jugeay  que  cet  ar- 
riérefaix eftoit  unique  pour  ces  deux  enfans  j  quoy-qu'il  n'y  paruft  qu'un feul  en- 
droit d'où  l'un  des  cordons  de  ces  deux  enfans  avoit  elle  détaché  ,  l'autre  lieu 
où  devoit  eftre  le  cordon  du  fécond  enfant  ne  paroiffant  pas,  à  caufe  qu'il  avoit 
efté  un  peu  déchiré  par  la  Sagefemme,  qui  avoit  imprudemment  tiré  cet  arrié- 
refaix  devant  que  de  délivrer  cette  femme  de fon fécond  enfant ,  comme  on  doit 
toujours  faire  en  pareille  occafion  ,  foit  qu'il  n'y  ait  qu'un  arriérefaix  commun 
à  tous  les  deux  enfans  ;  foient  qu'ils  ayent  chacun  le  leur  feparement;  tantpar- 
ce  que  n'y  ayant  qu'un  arriérefaix,  on  ne  peut  pas  le  tirer,  que  Ton  ne  déchire 
toutes  les  membranes  dont  le  fécond  enfant  eft  enveloppé  ,  qui  font  attachées 
à  cet  arriérefaix;  que  parce  que  Ton  peut  caufer  une  perte  def'angconfiderable, 
en  faifant  ainfi  détacher  prématurément  l'arriérefaix  de  l'enfant  qui  eft  forti  le 
premier  j  à  caufe  que  la  matrice  eftant  toujours  dans  une  grande  diftenfion,  juf- 
ques  à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  efté  mis  dehors  ,  fes  vaiiïeaux  contre  les- 
quels cet  arriérefaix  eftoit  attaché,  demeurent  auffi  toujours  ouverts  ,  &  ne  fe 
referment,  qu'après  que  ce  fécond  enfant  en  ayant  efté  tiré  ,  ces  mefmes  vaif- 
ieaux  viennent  à  eftre  bouchez  en  partie  par  la  contraction  delà  fubftance  mem- 
braneufe  de  la  matrice  j  outre  que  n'y  ayant  qu'un  arriérefaix  commun  à  tous  les 
deux  enfans,  comme  il  arrive  affezfouvent,  fi  on  vient  à  le  tirer  immédiatement 
après  la  fortie  du  premier  enfant  ,1e  fécond  ne  manque  pas  de  périr,  auffi- toft  que 
par  le  détachement  prématuré  de  l'arriérefaix,  il  eft  privé  du  fang  vital  qu'il  en 
recevoit,  dont  il  a  indifpenfablement  befoin;  au  deffaut  duquel  ne  pouvant  ref- 
pirer,  lors  qu'il  eft  dans  la  matrice,  il  eft  en  mefme temps fuffbqué.  Cettefem- 
me  avoit  efté  toujours  fort  incommodée  depuis  le  commencement  de  cette  grof- 
léffe,  qui  eftoit  fa  féconde,  comme  font  ordinairement  la  plupart  des  femmes 
qui  ont  deux  enfans  j  elle  fe  porta  néanmoins  bien  après  eftre  ainli  avortée  de  ces 
deux  enfans  morts. 


O    B    SE    R    V    A    T    I    O    N       CCXL. 

D'un  enfant  né  à  huit  mois  ,    qui  fe  portoit  affez.  bien  ,   quoyque  la  mère  euft  vuidé  de 

la  matrice  tout  d'un  coup  fix  jours  auparavant ,  prés  dune  pinte  deau7 

&  qu'il  eût  efié  engendré  dun  père  vieux  &  goûteux. 

J^E  14.  Janvier  1679.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle,  quifepor- 
toit  affez  bien,  quoyque  fa  mère  cruft  n'eftre  groffequede  huit  mois,  com- 
me il  parôifîoit  affez  manifeftement  par  la  médiocre  proportion  du  corps  de 
l'enfant ,  ôc  qu'elle  euiî  vuidé  de  la  matrice  ,  tout  d'un  coup  fix  jours  aupara- 

S  2  vant. 
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vaut,  prés  d'une  pinre  d'eau  claire,  &  que  le  père  de  cet  enfant  fut  âgé  déplus 
de  foixante  ans,  ëc  tres-fujet  à  la  goûte  ;  ce  qui  a  efté  vray-iëmbliblement  cau- 
fe,  que  les  jointures  des  bras  &  des  jambes  de  cet  enfant  ont  eité  nouées  juf- 
ques  à  l'âge  de  quatre  ou  cinq  ans;  après  lequel  temps  tous  fes  membres  s'eftant 
d'eux-meïmes  infeniiblement  dénouez  ,  il  eft  devenu  auffi  libre  5c  dégagé  ,  ÔC 
auffi  fort,  que  fi  fa  mère  Teuft  porté  en  fon  ventre  durant  neuf  mois  entiers,  ÔC 
qu'il  euft  efté  engendré  d'un  père  plus  jeune  &plusfain.  Cet :  exemple  me  con- 
firme bien  que  les  enfans  qui  naifîent  au  huitième  mois,  vivent  bien  plus  facile- 
ment que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  ;  ce  qui  eft  néanmoins  fort  contraire  à 
l'opinion  commune,  fondée  fur  une  grande  erreur  quej'ayiuffiiamment  refutée 
en  l'obfervation  ccxxv. 


Observation     CCXLI. 

De  l'accouchement  £  une  femme  dont  F  arriérefaix  fcyrrheux  eftoit  cattfe  de  la  mort  de 
tous  fes  enfans  enfin  ventre ,  au  terme  de  fx  mois  <&  demy. 

TE  1.  Février  1679.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fix  mois  &  de- 
my, qui  préfentoit  le  cul  devant  ;  lequel  eftoit  mort  en  fon  ventre  depuis  dix 
ou  douze  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  rumuër  ,  c'eftoit  le  cinquième  en- 
fant mort  que  cette  femme  avoit  eu  confecutivement  de  la  forte,  fans  s'eftre  au- 
cunement bleffée,  ny  s'eftre  apperceuë  d'aucune  caufe  manifefte,  qui  pouvoit 
avoir  fait  ainli  mourir,  à  ce  mefme  terme  de  fix  mois  ôc  demy,  tous  fes  enfans 
en  fon  ventre*  douze  ou  quinze  jours  devant  que  d'en  accoucher  :  Et  nono bi- 
lan t  qu'elle  euft  ufé  dans  cette  dernière  groffeffe  de  toutes  les  précautions  que 
je  luy  avois  conlëillées,  dont  les  deux  principales  eftoient  de  garder  le  repos  au 
lit,  ou  à  tout  le  moins  en  la  chambre,  &  de  s'abftenir  entièrement  du  coït,  ce 
mefme  accident,  ne  laifla  pas  de  luy  arriver.  Mais  comme  l'arriérefaix des  en- 
fans de  cette  femme  eftoit  ordinairement  tout  fcyrrheux,  je  crûs  quecettemau- 
vaife  difpofition,  qui  empefchoit  que  l'enfant  ne  pût  tirer  de  cette  partie  une 
fuffifante  nourriture,  lors  que  commençant  à  devenir  grand  ,  il  en  avoit  plus 
befoin,  eftoit  la  véritable  caulë  de  fa  mort,  &  de  l'avortement  qui  arrivoit 
enfuite. 


Observation     CCXLI  I. 

D'une  fem?ne  qui  accoucha  prématurément  au  terme  de  fx  mois  ,  pour  s'eftre  blejfêe 
en  levant  trop  les  bras,  &  d'une  autre  femme  qui  eftant  grojfe  de  fept  mois-,  eftoit 
tombée  du  haut  d'un  troifiéme  étage ,  nonobftant  quoy  elle  accoucha  heureufement  au 
terme  de  neuf  mois. 

T  E  14.  Février  1679.  j'ay  délivré  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  enfant 
de  fix  mois,  après  s'eftre  bleffée  il  y  avoit  quinze  jours  ,  en  levant  trop  les 
bras  pour  attacher  un  clou  à  une  tapifferie.  Auffi-toft  qu'elle  eût  fait  ce  léger 
effort,  elle  fut  furprife  d'une  petite  perte  de  fang,  qui  continua  durant  les  deux 
premiers  jours;  après  quoy  elle  vuida  feulement  durant  le  refte  de  ce  temps,  une 
fimpîe  ferofir.é  fanglante  femblableàlavuredechair,  dont  elle  falifloit  deux  fervie- 
tss  par  chacun  jour  j  ôz  nonobftant  cet  accident  3  elle  ne  laifla  pas  d'ac- 
coucher 
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toucher  aflez  heureufement  de  cet  enfant  qui  eftoit  encore  vivant.  La  caufe 
de  ces  fortes  de  bleffures  qui  arrivent  aux  femmes  groffes  qui  font  effort  en  le- 
vant les  bras,  vient  de-ce  que  les  grands  mufcles  qui  les  font  abaiffer,  eftant  ex- 
trêmement tendus  dans  cette  aclion  des  bras  ,  ils  font  pour  lors  une  violente 
compreiïïon  des  coftez  du  ventre  &  de  la  matrice,  qui  faifant  détacher  en  par- 
tie l'arriérefaix,  caufe  enfuite  une  perte  de  fang  qui  excite  l'avortement.  L'on 
voit  des  femmes  fi  délicates  qu'elles  ne  peuvent  pas  faire  le  moindre  effort  eftant 
groffes  fans  fe  bleiîér ,  &  fans  avorter  enfuite  ,  comme  avoit  fait  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple,"  &  d'autres  au  contraire  font  d'une  corn- 
plexion  fi  robufte,  que  j'en  ay  accouché  une,  qui  eftant  groffe  de  fept  mois  , 
eftoit  tombée  du  haut  d'un  troifiéme  étage,  voulant  pour  fe  garentir  d'eftre  brû- 
lée toute  vive,  defeendre  parla  feneftre  du  logis  où  elle  eftoit,  le  tenant  à  des 
draps,  pour  éviter  le  feu  qui  eftoit  en  ce  lieu;  la  grande  peur  qu'elle  en  avoir, 
luy  ayant  fait  quitter  la  prifede  fes  mains,  aufîï-toir.  qu'elle  fe  vit  iufpenduë  en 
l'air  hors  de  la  feneftre:  Et  quoyque  cette  femme  fuft  une  des  plus  groffes  que 
l'on  puiffe  voir  ,  &  qu'en  fe  précipitant  ainfi  ,  elle  fuft  tombée  fur  de  groffes 
pierres,  &  que  dans  cette  furieufe  chute  elle  fe  fuft  rompu  un  des  os  de  Pavant 
bras,  &  démis  le  poignet,  &  meurtri  tout  le  corps,  elle  ne  laiffa  pas  de  guérir  9 
&  d'accoucher  enfuite  heureufement  à  terme  ,  d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien. 
Cet  exemple  pour  fa  rareté  pourroit  paffer  pour  fabuleux,  s'il  n'eftoit  bien  con- 
nu d'un  très-grand  nombre  de  perfonnes  ,  qui  furent  témoins  de  cet  étrange 
accident. 


Observation     CCXLIII. 
De  deux  femmes  qui  moururent  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

T  E  19.  Mars  1679.  je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante  deux  ans,  ouenviron, 
qui  avoient  des  pertes  de  fang  prefque  continuelles  ,  l'une  depuis  trois  ans, 
&  l'autre  depuis  un  an,  après  eftre  accouchée  toute  feule  fans  le  fëcours  de  per- 
fonne;  &  comme  les  pertes  de  fang  de  ces  deux  femmes  leur  avoient  caufé  un 
ulcère  carcinomateux  à  la  matrice,  je  ne  crûs  pas  pour  lorsqu'elles  puffent  paffer 
un  an  fans  mourir  très-certainement,  comme  il  arriva  dans  la  fuite ,  l'une  eftant 
morte  au  bout  de  fept  mois,  &  l'autre  au  bout  de  neuf  mois  3  après  avoir  traîné 
durant  tout  ce  temps  une  vie  fi  languiffante,  &  fi  pleine  de  douleurs  ,  comme 
ont  coutume  de  faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  incu- 
rable, que  la  mort  qui  les  en  délivra,  leurfervit,  s'il  faut  ainfi  dire,  de  remède 
ôede  confolation. 


Observation     CCXLIV. 

1$  une  femme  à  qui  V  arriérefaix  efiant  demeuré  en  la  matrice ,  après  eflre  avortée  d'un 
enfant  de  trois  mois  ,    nen  fortit  qu'en  fuppuration ,  qui  dura  prés  de  trois 

Jèmaines. 

LE2.  Avril  1679.  j'ay  vûunefemme  âgéede  trente-cinq  ans*  de  tempérament 

fort  atrabilaire  ,  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  tout  éma- 

cié;  &  comme  la  matrice  ne  s'eftoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de 
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cet  avorton  ,  i'arriérefaix  fut  retenu  au  dedans,  (ans  en  pouvoir  eftre  expulfé, 
ny  tiré;  à  caufe  que  la  matrice  s'eftant  prefque  entièrement  refermée  immedia- 
temencaprés  i'expulfiondecepetit  fétus»  ileuft  fallu  faire  tropde  violence  pour 
la  dilater  fuffifamment.  Cette  difpofition  nous  obligea  d'en  commettre  l'opéra- 
tion à  la  nature,  dans  l'efperance  qu'elle  en  viendroit  bienàbout  d'elle-meime, 
comme  on  le  voit  allez  fouvent  arriver  en  pareilles  occafions,  où  I'arriérefaix  de 
fcmblables  petits  fétus  eft  expulfé  de  la  matrice  fans  grand  accident ,  deux  ou 
trois  jours  après  Tavortement ,  &  quelquefois  mefrne  au  bout  de  huit  ou  neuf 
jours.  Mais  celuy-cy  ne  vint  que  tout  en  fuppurarion,  qui  dura  prés  de  trois 
iemaines  ,  pendant  lequel  temps  cette  femme  fût  obligée  de  fe  fervir  d'injec- 
tions émoliientes  dans  la  matrice,  pour  aidera  laver  &  nettoyer  journellement 
les  excrétions  purulentes  &  fétides  de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la  fuppu- 
ration  de  cet  arriérefaix retenu  j  Et  jufques  à  ce  quela  matrice  euft  efté  entière- 
ment délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui  fe  fondit  ainfi  en  fuppuration  ;  cette 
femme  fut  incommodée  de  fièvre  par  intervalles,  avec  grande  douleur  de  tefte, 
&  desfuffocationsde  matrice,  qui  font  lesaceidens  ordinaires  en  ces  fortes  d'oc- 
cafions,  après  quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation     CCXLV. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fin  enfant  mort  en  fin  ventre  depuis 

plus  d'un  mois. 

T  E  12.  Avril  1679.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fix  mois  de  fa  pre- 
mière groffefle  ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  d'un  mois  , 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en 
verfant  dans  un  carroffe:  Et  comme  cet  enfant  n'avoit  point  profité  depuis  qu'il 
eftoit  mort,  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  comme  il 
eftoit  lors  que  cet  accident  arriva  à  fa  mère  }  6c  bien  qu'il  fuft  mort  depuis  un 
fi  long-temps ,  lors  qu'elle  en  accoucha  ,  il  n'avoit  pas  grande  corruption  ;  à 
caufe  quefes  eaux  qui  ne  s'eftoientpas  écoulées,  l'avoient  prefervéde  la  pourri- 
ture cadavereufe  ,  qui  ne  manque  pas  d'arriver  à  l'enfant  dans  le  ventre  de  la 
mère,  auffi-toft  que  l'air  vient  à  pénétrer  au  dedans  delà  matrice,  après  la  rup- 
ture des  membranes  ,  &  l'écoulement  des  eaux  qu'elles  contenoient.  Cette 
femme  ne  laifïa  pas  nonobftant  cétaccident,  d'accoucher  affez.  heureufement  de 
cet  enfant  mort,  ôc  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation     CCXLV  I. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  femaines  d  un  petit  fétus,  dont  toutes  les 
parties  du  corps  eftoient  aujfî  parfaitement  formées  ,  que  celles  d un  enfa?tt 

de  neuf  mois. 

T  E  27.  Avril  1679.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit d'avorter  d'un  petit  fétus  de 
fexe  féminin  ,  qu'elle  avoit  vuidé  au  terme  de  cinq  femaines  de  fa  groffeffe, 
tout  envelopé  de  fes  membranes  ,  lequel  je  conferve  par  rareté  en  mon  cabinet 
dans  une  petite  fiole  pleine  d'efprit  de  vin  ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  ce  fetuf> 
qui  quoyqu'il  ne  foit  pas  plus  haut  que  l'ongle  du  doigt  j  a  toutes  les  parties  du 

corps 
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corps auffi  parfaitement  formées  qu'un  enfant  de  neuf  mois.  C'eil  ce  qui  me 
confirme  dans  l'opinion  que  j'ay  ,  que  la  formation  du  feîus  eft  entièrement 
achevée  ,  &  qu'il  a  vie  dés  les  premiers  jours  de  la  conception ,  quoyque  pour 
lors  toutes  fes  parties  foient  peu  apparentes  ,  à  caufe  de  leur  extrême  petiteffe, 
&de  leur  grande  molleffe,  qui  faitmefme  que  leur  figure  s'efface  entièrement? 
par  la  moindre  caufe  violente  qui  vient  à  exciter  unefauffe  couche  à  la  femme  , 
dans  les  fept  ou  huit  premiers  jours  après  la  conception. 


Observation     CCXLVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  quoy-qu'elle  euf  cû  une  perte  de  fang  ajfez.  confr 

derable  au  quatrième  mois  de  fa  gro)jejJè}  nelaijfa  pas  de  porter  fon  enfant  jujques 

à  la  fin  de  Jon  terme ,  <&• mejme neuf ou  dix  jours  par  delà  neuf  mois. 

TE  31.  Juillet  1679-  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans,  d'une 
habitude  extrêmement  replète,  qui  au  quatrième  mois  de  fa  groffeiïe  ,  avoit 
eu.  une  perte  de  fang  affez  confidérable  ,  toutefois  fans  caillots  j  ce  qui  faifoit 
qu'elle  ne  croyoit  pas  eftre  groffe  pour  lors  ,  quoyque  je  l'en  affuraffe.  Mais 
s'étant  fait  faigner  du  bras  comme  je  luy  avois  confeillé  ,  &  ayant  gardé  le  re- 
pos au  lit  durant  quelque  temps,  elle  ne  laiffa  pas  de  porter  fon  enfant  jufquesà 
la  fin  de  fon  terme,  &  mefmeneuf  ou  dix  jours  par  delà  neuf  mois,  comme  elle 
le  croyoit  ;  ce  qui  paroiffoit  bien  vray-femblable,  en  coniiderant  l'extrême  grof- 
feurdefon  enfant,  dont  elle  accoucha  fort  heureufement.  Carl'on  doitremar- 
quer  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire,  font  toujours  d'autant 
plus  gros,  qu'ils  l'excédent  de  plus  long- temps  j  &  comme  la  perte  de  fang  que 
cette  femme  eût  au  quatrième  mois  de  fa  groffeffe  eftoit,  comme  j'ay  dit,  fans 
caillots,  quoy  qu'elle  fuft  affez  confidérable,  c'eftoit  un  figne  qu'elle  ne  venoic 
que  de  quelque  vaiffeau  ,  qui  par  plénitude  s'eftoit  ouvert  à  l'extérieur  de  l'ori- 
fice interne,  &non  pas  des  vaiffeaux  du  dedans  de  la  matrice,  d'où  viennent  or- 
dinairement ces  exceffives  pertes  de  fang  qui  excitent  toujours  dans  la  fuite  l'a- 
vortement. 


Observation     CCXLVII  I. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  efloit  mort  en  fon  ventre ,  par 
une  grande  frayeur  qu'elle  avoit  eue. 

T  E  7.  Aouft  1679.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  32.  ans,  de  fon  premier 
enfant,  mort  à  terme  dans  fon  ventre  depuis  cinq  jours,  enfuite  d'une  gran- 
de frayeur  qu'elle  avoit  eue,  il  y  avoir  quinze  jours,  en  voyant  fa  fœur  qui  s'ef- 
toit rompue  la  jambe,  en  faifant  feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis 
lequel  fubit  efFroyelle  n'avoir  pas  lenti  remuer  fon  enfant  que  très-  foiblement,  & 
point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours  qu'il  eftoit  mort,  félon  qu'il  me  pa- 
rut à  fa  corruption.  Le  travail  de  cette  femme  fut  affez  laborieux  pourplufieurs 
caufes,  qui  fe  rencontrant  toutes enfemble  en  meime  temps,  en  augmentoienc 
la  difficulté  :  fçavoir  l'âge  de  la  femme  ,  qui  eftoit  un  peu  avancé  pour  un  pre- 
mier enfant  -,  la  petiteffe  delà  taille,  qui  eftoit  audefious  de  la  médiocre;  l'ex- 
trême chagrin  qu'elle  avoit  de  n'avoir  point  du  coût  fenti  remuer  fon  enfant,  de- 
puis 
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puis  les  cinq  jours  qu'il  eftoit  mort  en  fon  ventre,  comme  elle  Iepréjugeoitbien; 
lagrotïeurde  fon  enfant,  qui  furpaflbit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  médiocrité; 
&fa  mort,  qui  avoit  fait  que  fa  tefte  eftant  devenue  toute  mollaffe,  &  s'eftant 
allongée  pour  ce  fujet,  n'avoitpasfaitun  pafîage  fuffifant  pour  la  fortie  des  épau- 
les, comme  elle  auroit  pu  faire  par  la  folidjté ,  &  par  fa  groffeur  naturelle ,  fi  l'en- 
fant avoit  cfté  vivant,  ce  qui  fit  que  cet  enfant  citant  demeuré  fort  engagé  dans 
lepafiageaudroit  des  épaules,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement  par  la  telle,  ÔC 
gliifer  mefme  le  doigt  indice  en  manière  de  crochet,  jufques  fous  les  aiffelles  de 
l'enfant,  pour  en  dégager  plus  aifément  les  épaules:  Mais  nonobftant  ce  pénible 
«Se  laborieux  travail,- la  mère  ne  laiiïa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite,  &  de  faire 
plufieurs  autres  gros  enfans  vivans,  dont  je  l'ay  accouchée  à  terme  fort  heureu- 
fement. La  raifon  pour  laquelle  cette  grande  frayeur  fit  ainfi  mourir  ce  gros  en* 
fant  dans  le  ventre  de  fa  mère,  efl  que  dans  l'agitation  de  cette  violente  paiîion 
de  l'ame,  tout  le  fangde  fon  corps  fe  concentrant  trop  fubitement  vers  les  parties 
intérieures,  l'enfant  fut  fuffoqué  par  la  trop  grande  abondance  de  celuy  qui  fut 
porté  en  mefme  temps  avec  trop  d'impetuoiité  vers  la  matrice. 


Observation     CCXLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  unehydropife  d'une  fi  prodigieufe  grojpur ,  que  fon  ventre  avoit 
deux  amies  de  circuit ,  nonobftant  laquelle  hjdropif/e  elle  avoit  fait  trois  en- 
fans  &  en  efloit  accouchée  heureufement  à  terme. 

TE  8  Aouft  1679*  j'ay  veu  une  femme  âgée  de  28.  ans  ,  qui  eftoit  venue  ex- 
prés de  la  ville  de  Lens  à  Paris  ,  pour  confulter  fur  une  bydropifie  qu'elle 
avoit  d'une  fi  prodigieufe  groffeur  ,  que  fon  ventre  avoit  de  circuit  deux  aunes 
de  noftre  mefure  de  Paris.  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  luy  eftoit 
arrivée  il  y  avoit  neuf  ans,  lors  qu'elle  eftoit  encore  fille  ,  &  qu'eftant  deflors 
prefque  auffi  groffe qu'elle  eftoit  pour  le  prefent,  la  grande  tumeur  defon  ven- 
tre s'eftoit  diffipée  deux  ans  après  fon  commencement ,  par  une  chute  qu'elle 
avoit  faite  fur  le  ventre,  qui  l'avoit  fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois,  ÔC 
luy  en  avoit  fait  rendre  aulTï  par  les  urines ,  &  par  le  ventre  avec  plufieurs 
vents,'  mais  que  tout  ce  qu'elle  avoit  manifeftement  vuidé,  n'excedoit  pas  de 
deux  pintes  ce  qu'elle  avoit  pris  ;  ce  qui  pouvoit  faire  conjecturer  que  cette 
prodigieufe  enfleure  du  ventre  procedoit  en  partie  de  vents  ,•  de  forte  qu'en 
quinze  jours  fon  ventre  defenfla  tout-à-fait  ;  après  quoy  eftant  venue  en  par- 
faite fanté,  ellefe  maria  pour  lors;  mais  peu  de  temps  après  fon  mariage  elle 
redevint  hydropique  ,  &  groffe  en  mefme  temps  ,  d'un  enfant  dont  elle  ac- 
coucha à  terme ,  fon  hydropifie  eftant  reftée,  &  s'augmentant  toujours  i  & 
quelque  temps  enfiite  elle  tomba  encore  une  autre  fois  fur  le  ventre  ,  &  eût 
tous  les  mefmesaccidens,  &  la  mefme  guerifon  que  la  première  fois.  Mais 
peu  de  temps  après  elle  redevint  hydropique  comme  auparavant,  &  ne  laiffa 
pas  durant  cette  hydropifie,  de  faire  encore  deux  enfans ,  &  d'en  accoucher 
heureufement ,  dont  le  dernier  qui  eftoit  un  garçon  ,  eftoit  vivant  &  avoit 
un  an.  Et  comme  il  y  avoit  grande  conteftation  pour  fçavoir  fi  fon  ven- 
tre eftoit  rempli  de  vents,  ou  d'eau  }  car  plufieurs  croyoient  que  ce  n'eftoit 
que  des  vents,  à  caufe  du  peu  d'eau  qu'elle  avoit  vuidé  dans  ces  deux  pré- 
cédentes guerifons  ,  je  luy  confeillay  de  fe  faire  pefer  contre  une  autre  per- 
fonne  de  fa  taille.    Elle  me  dit  qu'elle  l'avoit  fait ,   &  qu'eftant  en  parfaite 

fanté, 
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fanté  ,  elle  pefoit  environ  cent  dix  livres,  ôc  que  pour  le  prefent,  elle  en  pe- 
foit  deux  cens  vingt  i  ce  qui  eftoit  une  preuve  tres-manifefte  que  c'eftoit  de 
l'eau  qui  eftoit  contenue  en  fon  ventre,  en  quantité  de  plus  de  foixame  pin- 
tes, félon  qu'on  pouvoit  bien  juger  par  la  proportion  du  refte  de  l'habitude 
de  fon  corps,  avec  celuy  d'une  autre  perfonne  de  fa  taille.  Cette  femme  au 
refte  fe  portoit  très-bien  en  toutes  les  fondions  de  fon  corps,  &  avoit  toujours 
efté  de  mefme,  à  ce  qu'elle  me  dit,  &  bien  réglée  en  l'évacuation  de  fesmenf- 
truës.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois,  elle  avoit  les  jambes,  Ôc  mef- 
me les  cuiffes  fort  enflées  ,  je  crûs  que  cette  maladie  la  feroit  mourir  au  plus 
tard  dans  l'année,  fi  elle  ne  recevoit  fa  guerifon  de  l'opération  de  la  ponction 
du  ventre  que  quelques  Médecins  luy  propofoient ,  ou  des  bains  ,  &  de  la 
boiffondes  eaux  de  Bourbon,  oude  Vichy ,  que  je  luy  confeillayplûtoft  que  cette 
opération,  J'ay  feeu  depuis  qu'eftant  retournée  peu  de  temps  après  en  fon  pais, 
on  luy  avoit  appliqué  des  cautères  aux  jambes,  par  l'efcarre  dcfquels  toute  l'eau 
de  fon  ventre  s'eftoit  entièrement  écoulée  j  mais  qu'elle  eftoit  morte  peu  de 
jours  enfuite  de  l'évacuation  de  ces  eaux.  J'ay  rapporté  en  l'ObfervationLxx. 
l'exemple  d'une  autre  femme  prefque  femblable  à  celle-cy,  laquelle  ne  laiffa  pas 
d'accoucher  heureufement  de  quatre  enfans  vivans,  durant  neuf  années  qu'elle 
fut  hydropique ,  mais  le  ventre  de  celle-cy  eftoit  encore  beaucoup  plus  gros  que 
celuy  de  l'autre. 


Observation     CCL. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  Venfa?it  efioit  encore  vivant ,   quoique  le  cordon 
de  fon  ombilic  fuji  Jorti  depuis  deux  ou  trois  heures. 

f  E  22.  Aouft  1679.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant,  dont 
le  cordon  de  l'ombilic  eftoit  forti  il  y  avoit  deux  ou  trois  heures,  dans 
le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé  ;  ce  qui  s'eftoit  fait  devant  que  je 
fuffe  arrivé  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  ,  en  repouffant  ce  cordon  au 
derrière  de  la  telle  de  l'enfant  ,  fans  quoy  il  feroit  indubitablement  mort } 
car  il  eftoit  fi  foible  lors  que  j'arrivay  ,  qu'il  s'eftoit  déjà  vuidé  dans  le 
ventre  de  fa  mère  ,  qui  accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vivant  non- 
obftant  cet  accident  j  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayant  beaucoup  con- 
tribué à  empefeher  l'entier  refroidiffement  de  ce  cordon  ,  lors  qu'il  eftoit 
forti  j  lequel  refroidiffement  auroit  pu  eftre  funefte  à  l'enfant  en  une  faifon 
plus  froide  ,  en  interceptant  dans  ce  cordon  le  mouvement  du  fang ,  qui  fert 
à  le  vivifier  dans  tout  le  temps  qu'il  cft  au  ventre  de  fa  mère. 
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Observation     CCLI. 

If  une  femme  qui  mourut  entravait  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  par  F  ouverture  du 

corps  de  laquelle ,  après  fa  mort ,  on  trouva  cet  enfant  au  milieu  des  boyaux, 

efiant  fortide  la  matrice  par  une  rupture  qui  s'y  efioit  faite. 

[^E  12.  Octobre  1679.  je  vis  avec  un  de  mes  confrères  une  jeune  femme 
que  nous  trouvafmes  agonifante ,  après  avoir  efté  depuis  deux  jours  en- 
tiers en  travail,  fans  pouvoir  accoucher,  comme  on  l'avoit  vainement  ef- 
peré.  Mais  comme  fon  enfant ,  qui  eftoit  fort  gros  ,  prefentoit  la  face  & 
le  ventre  en  deffus,  &  la  tefte  de  cofté ,  il  n'y  avoit  pas  eu  lieu  de  pou- 
voir avoir  l'efperance  qu'en  avoit  donné  un  Chirurgien  ,  qui  avoit  efté  ap- 
pelle dés  le  jour  précèdent  par  fa  Sagefemme  >  lequel  s'eftoit  grandement 
trompé  ,  croyant  à  caufe  que  l'enfant  prefentoit  la  tefte  ,  que  l'accouche- 
ment fe  feroit  naturellement  ;  &  comme  cette  pauvre  femme  eftoit  ago- 
nifante ,  lors  que  je  fus  mandé  feulement  pour  la  voir ,  n'eftant  plus  en 
état  de  pouvoir  eftre  fecouruë,  elle  expira  en  ma  prefence  au  bout  d'un  quart 
d'heure,-  incontinent  après  quoy  mon  confrère  qui  m'avoit  mandé,  hiy 
fit  l'opération  Céfarienne  ,  pour  luy  tirer  du  ventre  fon  enfant  ,  que  nous 
trouvafmes  mort ,  &  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s'y  eftoit  fai-' 
te  ,  ayant  tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  mère  entre  fes 
boyaux  j  la  feule  tefte  de  cet  enfant  eftant  reftée  engagée  dans  le  paffage5 
en  la  mauvaife  fituation  que  j'ay  cy- devant  déclarée,  &  comme  la  ma- 
trice eftoit  entièrement  vuide,  &  que  l'arriérefaix  mefme  en  eftoit  auffî  for- 
ti ,  6c  tombé  dans  la  mefme  capacité  du  ventre  ,  elle  eftoit  épaiffe  de 
trois  ou  quatre  travers  de  doigt  ;  à  caufe  qu'elle  s'eftoit  toute  contractée* 
aufliioft  que  cet  enfant ,  qui  eftoit  très-gros ,  en  eftoit  ainfi  forti ,  &  tombé  dans 
le  ventre  ,  par  la  rupture  qui  s'y  eftoit  faite  vers  la  partie  latérale  dextre  ; 
laquelle  rupture  eftoit  arrivée  par  les  grands  efforts  inutiles  que  cette  fem- 
me avoit  faits ,  qui  ne  pouvant  pas  pouffer  l'enfant  dehors  ,  à  caufe  de  fa 
mauvaife  fituation  ,  avoient  efté  caufe  de  ce  funefte  accident.  Nous  trou- 
vafmes auffi  dans  le  ventre  de  cette  femme  un  grand  épanchement  de  fang» 
qui  venoit  de  cette  mefme  rupture  de  la  matrice,  laquelle  on  croyoit  avoir 
efté  caufée ,  par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite  fur  les  genoùils  , 
un  jour  devant  qu'elle  commençait  d'eftre  en  travail.  Mais  comme  durant 
ce  mefme  jour  elle  n'avoit  fenti  aucune  incommodité  ,  il  eft  bien  plus  vray- 
femblable  qu'elle  s'eftoit  feulement  faite  par  les  violens  efforts  inutiles  du  tra- 
vail ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  .&  de  la  groffeur  de  l'enfant  s  à  quoy  il. 
avoit  efté  impoffible  de  remédier. 
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Observation     CCL II. 

£)e  r  accouchement  d'une  femme  qui  perdit  le  jugement  durant  trois  quarts  d'heure ,  fou 

fang  ejiant  trop  échauffé  par  les  'violentes  douleurs  de  fon  travail  j  F  enfant 

de  laquelle  préfentoit  le  coude  avec  la  tefe. 

\ 
T  E  13.  Octobre  1679.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant 
qui  eftoit  un  garçon  qui  préfentoit  le  coude  avec  la  telle  ,  &  vint  au  terme 
de  fept  mois  ôc  huit  jours  de  fa  groffeffe  j   durant  tout  le  temps  de  laquelle  elle 
avoit  eu  des  vomifïèmens  extrêmement  violens,  &  mefme  quelque  difpofition 
à  avoir  une  fauffe  couche,  vers  la  fin  du  deuxième  mois;  auquel  temps  elle  avoit 
eu  une  grande  colique,  avec  quelques  excrétions  fanglantes  de  la  matrice.  Deux 
jours  devant  que  d'accoucher  les  eaux  de  fon   enfant   percèrent  infenfible- 
ment ,   &  continuèrent  de  couler  peu  à  peu  ,  avec  quelques  petites  &  légères 
douleurs  durant  trente  heures  entières  ;   après  quoy  elle  eût  durant  quatre  ou 
cinqheures,  défi  fortes  &  violentes  douleurs,  dontfonfang  fut  fi  échauffé,  que 
s'en  eftant  fait  un  trop  grand  tranfport  au  cerveau,  elle  en  perdit  le  jugement 
durant  trois  quarts  d'heure  j    ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu'il  ne  luy 
arrivai!  auffi  quelque  convulfion,  m'obligea  de  la  faire  faigner  aufïi-toftdu  bras, 
pour  prévenir  ce  fafcheux  accident  avec  plus  defeûreté.  Mais  comme  le  défaut 
de  jugement  qu'elle  avoit  pour  lors,  eftoit  fans  aucun  autre  accident,  &  qu'il 
ne  venoit  que  du  fang  ainfi  échauffé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  cette 
femme,  elle  ne  laiffa  pas,  par  le  moyen  du  bon  fecours  que  je  luy  donnay ,  en 
repouffant  doucement  le  coude  de  fon  enfant,  jufques  au  derrière  de  la  telle  qu'il 
préfentoit  en  mefme-temps,  d'accoucher  affez  heureufement  de  cet  enfant  vi- 
vant, qui  quoyque  menu  &  décharné,  eftoit  néanmoins  affez  fort  &  grandelet, 
pour  le  terme  de  fept  mois  &  huit  jours  auquel  il  eftoit  venu.     L'arriérefaix  de 
cet  enfant  eftoit  fort  gros,  veû  ce  terme;  &  fon  cordon  avoit  en  toute  fa  lon- 
gueur trente  de  ces  prérendus  nœuds,  ou  pour  mieux  dire  des  éminences  égale- 
ment diftantes  l'une  de  l'autre,  qui  luy  donnoient  la  figure  d'une  colonne  torfej 
fuivant  le  nombre  defquels  nœuds  ,  fi  le  dire  vulgaire  euft  efté  véritable,  cette 
femme  auroit  dû  avoir  dans  la  fuite  un  auffi  grand  nombre  d'enfans  :  Mais  hé- 
las !  il  s'eft  trouvé  bien  faux  à  fon  égard  ;  car  elle  n'en  a  jamais  eu  d'autres  que 
celuy-là,  quifut  en  mefme-temps  fon  premier  ôc  fon  dernier  ;  lequel  ayant  vefcu 
feulement  trois  mois  mourut  de  convulfion;  à  quoy  contribua  beaucoup  la  grof- 
feur  de  fatefte,  qui  excedoit  un  peu  trop  la  proportion  de  fon  corps,  qui  eftoit, 
comme  j'ay  dit,  menu  &  décharné,  quand  il  vint  au  monde.     Et  quoyque  l'on 
me  puft  alléguer  cet  exemple  ,   pour  me  prouver  qu'un  enfant  né  à  fept  mois 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celuy-cy  avoit  vefcu  jufques  à  trois  mois  ,   &  n'eftoit 
mort  que  par  l'accident  de  la  convulfion  qui  luy  arriva  en  ce  temps  ,  auquel  il 
paroifïbitafïezfort,  ne  fefentant  plus  de  la  delicateffeôcde  lafoibleffe  qui  eft  na- 
turelle aux  enfans  du  terme  prématuré  où  il  eftoit  né  :    je  croy  néanmoins 
que  s'il  fuft  venu  juftement  à  fept  mois  ,   il  n'auroit  pas  vefcu  feulement  fept 
jours,  comme  jefay  toujours  vu  arriver  aux  enfans  que  j'ay  crû  eftre  véritable- 
ment de  ce  terme;  &  qu'ayant  encore  huit  jours  déplus  que  les  fept  mois  accom- 
plis ,  ces  huit  jours  déplus,  avoient  beaucoup  contribué,  auffi-bien  que  lefoin 
qu'on  eût  de  luy  donner  une  très-bonne  nourrice,  à  le  faire  échapper  du  danger  de 
mourir  j  où  il  avoit  efté  àcaufe  de  fa  naiffance  prématurée.    Pour  ce  qui  eft  de 

Ta  la 


I4g  Obfervationsfur  la  groffsjfe ,  &  i* accouchement 

la  mereauffi-toft  que  je  l'eus  accouchée  de  cet  enfant ,  la  connoiflance  qu'elle 
avoit  perdue  depuis  prés  d'une  heure  luy  revint;  &elle  fe  porta  fi  bien  enfùite, 
qu'elle  Te  leva  dés  lefixiéme  jour,  &  marcha  dans  fa  chambre,  pour  marque  de 
fa  bonne  fan  té.  Mais  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ayant  continué 
bien  plus  long-temps  qu'elle  n'auroit  defiré  ,  &  cette  évacuation  luy  deplaifant 
encore  plus  qu'elle  ne  l'incommodoit,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remèdes  que 
différentes  perfonnes  luy  confeillerent  mal-à  propos  pour  l'arrefter  ,  qualifiant 
cetre  évacuation  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang,  ne  confiderant  pas  que 
fon  propre  tempérament,  qui  eftoit  fort  fanguin  &  bilieux,  contnbuoit  beau- 
coup à  rendre  en  elle  ces  excrétions  plus  abondantes  qu'en  d'autres ,  &  à  prolonger 
le  temps  de  leur  évacuation:  &  comme  cette  femme  dans  fon  état  naturel  avant 
fa  groiTefle,  avoittoûjours  coutume  d'avoir,  au  moins  durant  douze  jours,  en- 
tiers ,  fes  menftruë's  en  très-grande  abondance,  elle  les  eût  encore  plus  copieu- 
fement  après eftre  accouchée,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  fem- 
mes la  première  fois  après  leur  accouchement  ;  &  n'y  ayant  eu  que  peu  d'inter- 
valle entre  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche,  &  celle  de  fesmenftruës, 
qui  futencore  plus  abondante  qu'à  l'ordinaire,  elle  s'imagina  comme  on  luy  fai- 
foit  accroire  fans  raifon,  quec'eftoitune  véritable  perte  de  fang,  ne  confiderant 
pas  que  ce  n'eftoit  feulement  que  l'évacuation  de  les  menftruës  qui  avoit  recom- 
mencé, comme  je  l'enafllirois;  de  forte  qu'ayant  fait  contre  mon  fentiment  cer- 
tains remèdes,  qu'on  luy  confeilla  très- mal  à  propos,  pour  diminuer  cette  abon- 
dante évacuation  qui  luy  eftoit  naturelle,  on  la  luy  fupprima  entièrement;  après 
quoyil  luyfurvint  une  fluxion  fur  la  poitrine,  qui  l'ayant  fait  languir  durant  cinq 
ou  fixmois,  la  fitenfin  mourir,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  On  luy  trouva 
par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort,  les  poulmons  tout  corrompus ,  &la 
poitrine  pleine  de  matière  purulente;  mais  fa  matrice  eftoit  très- faine  en  toutes 
{es  parties,  &auffi  petite  que  fi  c'euft  efté  la  matrice  d'une  fille  qui  n'auroit  pas 
eu  d'enfans;  le  défaut  d'évacuation  menftruelle  durant  les  cinq  ou  fix  mois  qui 
précédèrent  fa  mort,  ayant  contribué  à  la  faire  diminuer  de  telle  forte,  qu'elle 
en  paroifïbit  bien  plus  petite,  qu'elle  n'auroit  dû  eftre  en  une  femme  qui  avoit 
eu  un  enfant;  laquelle  difpofition  convainquent  bien  de  médiiance  certains  en- 
vieux de  ma  réputation ,  qui  avoient  voulu  perfuader  cette  femme  ,  que  fa  pré- 
tendue pertede  fang  pouvoit  venir  d'avoir  efté  mal  accouchée,  quoy-qu'elle  les 
affuraftbien  du  contraire,  qui  luy  eftoit  aflez  connu. 


Observation     C  CL  III. 

De  F 'accouchement  d'une  femme ,  dont  F  enfant  qui  eftoit  monftmeux  en  grojfeur  &  es 

figure ,  çréfentoit  les  pieds. 

1  E  31.  Octobre  1679.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  monilrueux  en 
ajoffeur  &  en  figure,  qui  préfentoit  les  pieds  devant.  Il  avoit  les  jambes  & 
les  bras  fort  gros  &  tout  racourcis,  &  ramâffez  enforte  que  la  longueur  des  cuif- 
fes&des  jambes,  auin-bien  que  celle  dus  bras  ,  n'avoit  pas  plus  de  quatre  tra- 
vers de  doigt;  n'y  paroiffant  aucun  os,  mais  feulement  deux  boules  de  chair  join- 
tes l'une  à  l'autre  ,  à  l'extrémité  defquelles  eftoient  les  pieds  &  les  mains.  Sa 
tefte  eftoit  extraordinairementgrofle,  mais  un  peu  applatiepardevant&  par  der- 
rière, &  le  col  fort  court;  enforte  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  reflembloit 
«n  quelque  façon  à  celuy  d'une  groflè  tortue,  àcaufe  de  l'extrême  brièveté  de  fes 
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bras  &  de  Tes  jambes.  La  mère  croyoit  pour  lors  élire  greffe  de  neuf  mois  àc 
dvmy ,  ôc  me  die  qu'elle  n'avoit  jamais  ienti  remuer  cet  enfant  que  tres-foible- 
menc,  &  que  lors  qu'elle  le fentoitfe mouvoir,  cesmouvemensluy  paroiffoient 
eftre  bien  plus  intérieurs ,  que  ceux  des  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus  ;  ce  qui 
procedoit  du  vice  de  conformation  des  bras  &  des  jambes  de  cet  enfant ,  qui 
n'ayant  pas  l'étendue  ôc  la  longueur  ordinaire,  ne  pouvoient  pas  fe  mouvoir  fi 
facilement,  ny  fe  faire  fentir  à  la  mère,  comme  fi  ces  parties  euffent  eu  une  dit- 
pofition  naturelle:  ôc  c'eft  auffi,  à  ce  quejecroy,  ce  qui  fit  que  la  mère  porta  cet 
enfant  en  fon  ventre  quinze  jours  plus  que  le  terme  ordinaire  :  à  caufe  que  tout: 
ion  corps  eftoit  prefque  comme  une  groffe  mafîe  de  chair,  fans  aucun contide- 
rable  mouvement  des  bras  ôc  des  jambes  ;  quieit.ee  qui  contribué  beaucoup  à  ac- 
célérer les  douleurs  de  l'enfantement.  Cet  enfant  femblable  à  ces  poiflbns  qui 
meurent  auffi-toft  qu'ils  font  hors  de  l'eau,  expira  un  quart  d'heure  après  qu'il  fut 
né,  ayant  feulement  fait  quelques  grands  bâillemens fans jetter aucun cry.  Mais 
nonobftant  fa  figure  monftrueufe  je  ne  laiffay  pas  de  l'ondoyer,  parce  qu'il  avoir, 
plus  de  rapport  à  la  figure  humaine,  qu'à  celle  de  tout  autre  animal.  La  mère 
me  dit  qu'elle  s'eftoit  toujours  bien  doutée  que  fon  enfant  pourroit  eftre  d'une 
figure  monftrueufe  ;  parce  qu'elle  avoit  regardé  durant  te  temps  de  fa  groffeiie, 
avec  trop  grande  attention,  la  figure  d'un  renard  qui  eftoit  peint  en  un  tableau 
qu'elle  avoit  dans  fa  chambre.  Mais  comme  la  figure  monftrueufe  de  fon  enfant 
n'avoit  aucun  rapport  à  celle  de  cet  animal,  je  crûs  que  fa  véritable  caufe  venoit 
plûtoft  d'une  violente  chute,  qu'elle  avoit  faite,  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fa  groffeffe  ;  par  laquelle  chute  le  corps  de  cet  en- 
fant ,  dont  la  matière  eftoit  fort  molle  en  ce  temps  ,  avoit  receu  un  tel 
ébranlement,  que  la  figure  naturelle  de  'les  parties  en  eftoit  devenue  toute 
monftrueufe. 


Observation     CCLIV» 

De  F  accouchement  a"  mie  femme  qui  eût  un  tt  es 'laborieux  travail  d%ra?it  quatre  0» 

cinq  jours  ,     après  quoy  il  luy  fùfjmt  un  tres-gra?id  abfcez,  qui  occu~ 

$oit  toutes  les  deux  fejfes. 

|^E  20  ■  Janvier  1680.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  qui  ëftéît 
en  travail  de  fon  premier  enfant,  depuis  quatre  ou  cinq  jours,  les  eaux  de  fon 
enfant  s'eftant  écoulées  depuis  deux  jours  entiers,  (ans  qu'il  fuft  tout-à- 
fait  defeendu  au  paffage,  la  matrice  ne  s'eftant  pas  aûez  dilatée  pour  le  permet- 
tre ;  ce  qui  eftoit  caufe  que  cette  femme  eftoit  extrêmement  fatiguée.  Son  ven- 
tre eftoit  fort  dur,  &  principalement  vers  la  région  de  la  matrice  ,  à  l'endroit 
où  l'arriérefaix  luy  eft  attaché  ,  lequel  endroit  eftoit  fort  tuméfié  ,*  la  malade 
ayant  outre  cela  une  groffe  fièvre,  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'il  neluyarri- 
vaft  une  inflammation  de  matrice;  mais  afin  de  l'en  garantir,  jelafisfaignerdu 
bras,  auffi-toft  que  je  l'eus  vue  en  cet  état;  &  comme  elle  n'avoit  plus  pour  lors 
de  véritables  douleurs ,  je  luy  fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  lave- 
ment, qui  luy  ayant  renouvelle  Ces  douleurs  la  fit  accoucher  une  heure  enfuire. 
La  Sagefemme  qui  l'accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir,  qu'elleavoiteûbien 
de  la  peine  à  la  délivrer  de  fon  arriérefaix,  qui  eftoit  très-gros ,  ôccommençok 
à  fe  corrompre;  ôc  qu'il  eftoit  forti  de  fa  matrice  en  mefme  temps  quantité  de 
vuidanges  fort  puantes,  nonobftant  quoy  fon  enfant  eftoit  encore  vivant  ?  quand 

T  3  * 
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il  vint  au  monde  ,•  mais  il  mourut  quatre  heures  enfuite  ;  &  comme  ces  hu- 
meurs qui  commençoient  à  fe  corrompre  ,  avoient  fait  une  mauvaife  impref- 
fion  à  la  matrice,  la  malade  continua  d'avoir  durant  les  fix  premiers  jours  après 
fon  accouchement ,  la  fièvre  ayeedes  redoublemens  >  &  une  grande'dureté  de 
la  matrice  qui  eftoit  tres-douloureufe,-  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  trois 
fois  du  bras;  après  lequel  temps  il  luy  furvint  un  très-grand  abfcés  quioccupoit 
toutes  les  deux  feffes,  vers  lefquelles  parties  il  s'eftoit  fait  un  grand  dépoft  d'hu- 
meurs: mais  enfin  après  deux  mois  entiers  de  cette  maladie  elle  fe  porta  bien. 
L'on  doit  remarquer  deux  chofesconfiderablesen  cet  exemple;  la  première,  que 
-les  excrétions  puantes  de  la  matrice  ne  font  pas  toujours  un  figne  certain  de  la 
mort  de  l'enfant  qui  efl  dans  la  matrice,  puifque  celuy-cy  eftoit  encore  vivant 7 
quoyque  les  vuidanges  de  la  mère  fuffent  tres-puantes,  &  qu'il  y  euft  quatre  ou 
cinq  jours  qu'elle  fuft  en  travail;  &  la  féconde,  que  l'on  doit  toujours  préfé- 
rer comme  je  fis  ,  la  faignée  du  bras  à  celle  du  pied,  quand  il  y  a  quelque  dif- 
pofition  inflammatoire  à  la  matrice  ,  comme  cette  femme  avoit ,  pour  ne  pas 
^attirer  une  plus  grande  fluxion  fur  cette  partie  ,  comme  on  auroit  pu  faire  par 
la  faignée  du  pied. 


Observation     CCLV. 

'TFu-ne  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  cpntimteUe  depuis  cinq  mois  t   eàufée 
par  un  ulcéré  carcinomateux  de' fa  matrice ■,  dont  elle  mourut. 

_  ■  ■  ■   .:  ■  ■-  •  !   '.'  -    «    ■  ■ 

T  E  27.  Février  1680.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-huit  ans  ,  qui  après 
avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes  menflruës,  avoit  quelque  foupçon 
de  groffeffe,  à  caufe  de  la  groffeur  de  fon  ventre  ,  quoy-qu'elle  eult  peur  lors 
une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq  mois.  L'ayant  touchée  je  trou- 
vay  que  le  foupçon  de  fa  prétendue  groffeffe  eftoit  tres-mal  fondé  ,  l'éminence 
de  fon  ventre  n'eflant  caufée  que  par  fa  ratte,  qui  eftoit  extrêmement  grofleôc 
dure,  &  que  fa  perte  de  fang  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  qui 
me  fit  croire  que  cette  femme  ne  pafferoit  pas  cinq  ou  fix  mois  fans  mourir }  ce 
qui  arriva,  comme  je  l'avois  prédit  à  fon  mary. 


O    B    S    E    R    V    A    T    I    O    N      CCLV1. 


D^un  enfant  nouveau-né  qui  fut  trouvé  en  le  démaillât ant  avoir  perdu  beaucoup  de 

fang  par  le  nombril. 

T  E  28.  Mars  1680.  j'ay  vu  un  enfant  nouveau-né,  qui  la  première  fois  qu'on 
le  démaillota,  fut  trouvé  avoir  perdu  beaucoup  de  fang  parle  nombril,  quoy- 
que fon  cordon  eût  efté  fort  bien  noiié.  Mais  comme  c'eftoit  un  fort  gros  cor- 
don, la  ligature  s'en  eftoit  un  peu  lafchée,  à  proportion  que  la  flétrifïure  de  ce 
cordon  en  avoit  diminué  la  groffeur;  ce  qui  eftoit  caufe  que  cette  ligature  ne  fe 
trouvant  plus  fi  exactement  ferrée,  qu'elle  avoit  efté  auparavant,  le  fang  eftoit 
exprimé  des  vaiffeaux  de  ce  cordon  ;  à  quoy  contribuoient  auffi  les  grands 
cris  de  l'enfant  ,  qui  eftoit  beaucoup  travaillé  de  douloureufes  trenchées.. 
C'eft  pourquoy  lors  que  l'on  voit  ces  fortes  de  gros  cordons  ,  il  faut  y 
faire  >  pour  une  plus  grande  feûreté,  deux  ligatures,  ajoutant  à  la  premiè- 
re, 
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te  ,  qui  doit  eftre  faite  au  lieu  ordinaire,  une  féconde  à  l'extrémité  de  ce  cor- 
don v qui  doit  eftre  extrêmement  ferrée?  &  bien  affermie  par  plufieurs  tours  & 
nœuds  redoublez.  . 


Observation     CCLVII. 

Jf-un  enfant-né depuis,  quinze  jours  ,  qui  avoitàiu  tefle  une  grojje  tumeur- pleine  de 

!    matière  purulente.        h  : 

J^£  31.  Mars  1680.  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours,  qui  avoit  une 
tumeur  à  la  tefte,  fur  la  partie  fuperieure  de  l'un  des  pariétaux,  delagroffeur 
de  la  moitié  du  poing,  pleine  de  matière  purulente,  fans  changement  de  cou- 
leur de  la  peau,  qui  venoit  vray-femblablement  de  la  mefme  caufe,  que  ces  tu- 
meurs que  l'on  voit  allez  fouvent  à  la  tefte  des  premiers  enfans,  quireftentpar 
trop  long- temps  au  paiTage.  Je  fis  fàirei l'ouverture' de  cette  tumeur  par  un  Chirur- 
gien qui  n'avoit  pas  ofé  l'entreprendre  ,  fans  avoir  mon  avis  ,  ayant  peur  que 
l'enfant  n'en  mouruft,-  êc  craignant  mefme  que  ce  ne  fut  une  partie  de  lafubf- 
tance  du  cerveau  qui  fut  contenue  dans  cette  tumeur  ;  mais  ce  n'eftoit  qu'une 
fimple  matière  purulente,  qui  eftoit  feulement  contenue  entre  le  cuir  chevelu  & 
lepericrane;  laquelle  matière  ayant  eu  iffuë  par  l'ouverture  de  cette  tumeur,  l'enr 
fant  fut  parfaitement  guéri  en  peu  .de  temps ,  comme  je  l'avois  bien  préjugé,  il 
n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  empefcher  quêtes  fortes  de  tumeurs,  que  Ton 
voit  paroiftré  audeffus  de  la  tefte  dès  enfans  nouveau-- nez  j  qui  ont  demeuré  trop 
long- temps  au  paffage,  ne  viennent  à  abfceder  ainfi,  que  d'y  mettre  dés  le  pre- 
mier jour  une  comprefte  de  linge  trempée  en  eau  de  Vie,  que  je  préfère  en  cette 
occafion  au  vin;  afin  de  donner  une  plus  libre  tranfpiration  aux  humeurs  extra- 
vafées  ,  qui  font  pour  lofs  fortement  engagées  dans  toute  la  fubftance  du 
cuir  chevelu,  &  du  pannicuie  charnu  ,  qui  en  font  extraordmairement  tu- 
méfiez. r'  ; 


Observation.    CCLVIIL 

jy  une  femme  gtojfe  de  deux  mois  &  demy ,  'qui  eflant  tombée  en  apoplexie  ,  fut  faï->- 
gnée  plufieurs  fois  du  pied ,  <&>  prit  trois  ou  quatre  fois  de  ïémetique  ,  ffi  beau- 
coup d'autres  remèdes  ,  ?tonobjla?it  quoy  elle  porta  j 'on  eufantjufques  à  terme 3  <&r 
en  accoucha  heureufement. 

J^E  10.  Avril  1680.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  d'une  habitude  affez- 
replète,  qui  eftoit  tombée  en  une  foibie  apoplexie  ,  -  qui  dégénéra  auiTi-toft 
en  une  paralyfie  de  tout  le  cofté  gaucne  du  corps  j  oc  comme  on  me  dit  qu'elle 
n'avoit  pas  eu  {es  menftruës  depuis  deux  mois  &  demy,  je  crus  qu'il  y  avoit  lieu 
de  croire  qu'elle  pourroit  eftre  groffe,  ainfi  que  je  la  reconnus  eftre  véritablement 
après  l'avoir  examinée.  Mais  comme  fon  mary  qui  ne  s'y  connoiffoit  pas  fi  bien 
que  moy,  difoit  qu'il  eftoit  bien  affuré  qu'elle  ne l'eftoit  point,  deux  Médecins 
qui  furent  mandez  pour  voir  la  malade,  fe  confians  plûtoft  au  dire  de  {on  mary 
qu'au  mien,  la  traitèrent  de  fori  apoplexie  &  de  fa  paraly  fie,  comme  fi  elle  n'eu  ft 
pas  eftégrofle,  quoy  -que  je  les  affuràïTe  qu'elle  l'eftoit  :  ils-  la  firent  fal- 
gher  quantité  de  fois  du  bras  &  du  pied,  '&  liiy-  donnèrent  par  pkifieurs  fois  de- 

l'émè- 
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l'émetique ,  &  beaucoup  d'autres  remèdes  ;  nonobftant  quoy  elle  né  lai  (Tapas 
de  porter  fon  enfant  jufques  à  terme,  ôc  d'en  accoucher  heureufement;  ôcmef- 
me  ia  paralyfie  qui  eftoit  toujours  reftée  à  fon  bras,  commença  à  fe  dégager  pref- 
que  entièrement,  auffi-toft  qu'elle  fut  accouchée,'  ne  luy  reliant  plus  qu'un en- 
gourdiiïement  vers  le  gros  de  l'épaule.  Cet  exemple  fait  bien  voir,  quec'eïluri 
grand  abus  que  d'attendre  qu'une  femme  foit  groffe  de  quatre  mois  ôedemy, 
pour  la  faire  faigner  j  car  il  eft  certain  que  cette  femme  qui  eftoit ,  comme 
j'aydit,  d'une  habitude  affez  replète,  n'eftoir.  tombée  en  cette  apoplexie,  que 
par  une  trop  grande  abondance  de  fang  dont  la  nature  eftoit  furchargée;  la- 
quelle abondance  ayant  efté  évacuée  plûtoft  par  quelque  faignée,  cette  fem- 
me auroit  efté  vray-femblablement  garantie  de  ce  fafchçux  accident,  par  ce  re- 
mède falutaire. 


Observation     CCLIX. 

iy" une  femme  qui  croyant  eftre  groffe  de  prés  de  quatre  mois  ,    &  ayant  une  grande 
perte  de  fang  ,     avorta  d'un  petit  fétus  qui  n  eftoit  pas  plus  gros 
qu'une  fève  d'haricot. 

1  E  15;.  Avril  1680.  j'ay  délivré  une  femme  qui  eftoit  en  très-grande  perte  de 
fang  depuis  douze  heures,  laquelle  avoit  déjà  commencé  à  couler  médiocre- 
ment, il  y  avoit  quinze  jours  j  &  quoy  que  cette  femme  cruft  pour  lors  eftre 
groffe  de  prés  de  quatre  mois,  le  fétus  avorton  dont  je  la  delivray  ,  qui  eftoic 
encore  tout  envelopé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux  ,  n'eftoit  pas  plus  gros 
qu'une  fève  d'haricot  j  &  fon  arriérefaix,  qui  paroiffoit  plûtoft  une  efpece  de 
faux  germe,  eftoit  gros  comme  un  œuf  de  poule,  fans  aucune  Sgure  régulière, 
à  caufe  du  fang  caillé  dont  il  eftoit  tout  farci.  La  petitefïe  de  ce  fétus  auroit  pu 
faire  croire  que  cette  femme  s'eftoit  beaucoup  trompée  à  la  fupputation  du  temps 
de  fa  groiïeflè;  car  il  ne  paroifloit  pas  eftre  de  plus  d'un  mois  }  mais  la  vérita- 
ble caufe  de  fa  petiteffe  venoit  de  ce  que  fon  principe  de  vie  ayant  efté  détruit  il 
y  avoit  déjà  long- temps  ,  par  cette  perte  de  fang,  &  par  quelque  autre  caufe  qui 
l'avoit  précédée,  bien  loin  de  prendre  aucun  accroiffement ,  il  s'eftoit  enfuite 
flétri,  comme  font  les  fruits  avortez,  dés  le  moment  qu'ils  font  privez  de  la 
nourriture  qu'ils  reçoivent  de  l'arbre. 


Observation     CCLX. 

De   l'accouchement   d'une  femme   à   qui   le  cordon  de  l'ombilic  de  l'enfant  fe  pre~ 

fenîoit  avec  la  tefie. 

T  E  19.  Avril  i6%o.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant ,  dont  le 
cordon  de  l'ombilic  fe  prefentoit  avec  la  telle:  mais  comme  les  douleurs  de  la 
mère  eftoient  très- bonnes  &  fréquentes,  &  que  le  cordon  ne  defeendoit  feule- 
îement  que  dans  le  col  de  la  matrice,  fans  fortir  au  dehors  j  je  ne  me  mis  pas  en 
peine  de  repouffer  ce  cordon  jufques  au  derrière  de  la  tefte  de  l'enfant,  voyant 
que  la  mère  alloit  accoucher  promptement,  comme  elle  fit  heureufement  à  la 
troifiéme  douleur,  après  que  le  cordon  de  fon  enfant  fe  fut  ainfiprefenté.    Mais 

pour 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maladies.  ij\ 

pour  le  peu  que  j'euffe  crû  que  l'accouchement  n'euft  pas  ciû  eflre  auffî  prompt 
qu'il  le  fut,  il  eu-ft  elle  neceflaire  de  repouffer  ce  cordon  jufques  au  derrière  de 
la  telle  de  l'enfant  ,  pour  empefcher  qu'il  n'en  eufl  elle  comprimé  trop 
long-temps;  car  la  forte  &  longue  compreffion  de  ce  cordon,  auffi-bienque 
fon  refroidiffement ,  eft  fouvent  funeile  à  l'enfant ,  en  interceptant  le  mou- 
vement du  fang,  qui  le  doit  vivifier  durant  tout  le  temps  qu'il  eil  au  ventre 
de  fa  mère. 


O-BSERV-  ATION       CCLXI. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang. 

ïE  22.  Avril  1680.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  eu  depuis  trois  femaî- 
nes  un  commencement  de  perte  de  fang  ,  qui  avoit  paru  deux  ou  trois  fois 
feulement,  vuidant  à  chaque  fois  environ  une  palette  de  fang  ,  fans  continua^ 
tion.  Mais  cette  perte  devint  à  la  fin  fi  grande,  que  fi  je  n'euffepromptement 
accouché  cette  femme,  comme  je  fis,  en  rompant  les  membranes  des  eaux  de 
fon  enfant,  pour  le  tirer  incontinent  après  par  les  pieds,  elle feroit indubitable- 
ment morte  dans  peu  d'heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Ce  prompt  fe- 
cours  fut  falutaire  à  la  mère  &  à  l'enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  en- 
fuite:  car  comme  ces  fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes,  quicaufentdesfoi- 
bleffes  réitérées  ainfi  qu'il  eftoit  arrivé  à  cette  femme,  viennent  par  le  détache- 
ment de  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice,  elles  mettent  toujours  la  mère  &  l'enfant 
en  très-grand  péril,  dont  ils  ne  peuvent  élire  garentis,  que  par  l'accouchement, 
qui  en  eft  l'unique  remède  ;  lequel  quoyque  douteux  en  cette  occafion,  eil  néan- 
moins préférable  à  un  defefpoir  certain. 


Observation     CCLXI  I. 

D'une  femme  qui  après  ejlre  accouchée  eût  de  tres-douloureufes  tranchées  ,  caujéss  paf 
une  partie  des  membranes  de  l'arriérefaix  refiées  en  fa  ?natrice. 

î  E  23.  May  1680.  j'ay  vu  une  femme  récemment  accouchée,  quin'avoitpas 
pu  élire  bien  délivrée  par  faSagefemme,  quiayant  rompu  le  cordon  de  l'arrié- 
refaix, avoit  elle  obligée  de  porter  la  main  à  l'entrée  de  la  matrice,  pour  en  tirer 
l'arriérefaix  qui  y  eiloit  relié;  ce  qu'elle  fit  affex bien  à  la  vérité,  l'ayant  tiré  tour 
entier,  à  l'exception  d'une  partie  de  Ces  membranes,  qui  pour  leur  foibleffes'ef- 
tant  rompues  ôc  détachées  du  corps  de  l'arriérefaix,  elloient  refiées  attachées  au 
dedans  de  la  matrice,  qui  s'eftoit  refermée  immédiatement  après  la  fortie  de  l'ar- 
riérefaix; lefquelles  membranes  ainfî  retenues  >  cauferent  à  cette  femme  une  bien 
plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  Ces  autres  couches,  &de  tres- 
douloureufes  tranchées  durant  quatre  jours,  au  bout  duquel  temps  elle  vuidacc 
reflede  membranes  farcies  de  fang  caillé,  de  la  groffeur  d'un  petit  œuf  de  poule, 
que  la  Sagefemme  prétendoit  qualifier  de  faux- germe,  pour  ne  pas  avouer  que 
c'eftoit  une  partie  des  membranes  de  l'arriérefaix ,  qui  s'en  efiant  détachées , 
elloient  reliées ,  ainfi  que  j'ay  dit,  dans  la  matrice;  ce  qui  arrive affez ordinai- 
rement en  ces  fortes  d'accouchemens,  fi  l'on  n'y  prend  bien  garde;  àcaufeque 
le  cordon  de  l'arriérefaix  eftant  rompu,  l'on  eft  obligé,  à  fon  défaut,  de  tirer 

Y  avec 
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avec  la.  main  la  malle  de  l'arriérefaix ,  quoy  faifant  fes  membranes  s'en  déchi- 
rent) &  s'en  feparent  bien  plus  facilement,  que  quand  on  tire  feulement  le  cor- 
don qui  n'en  eft  point  détaché.  C'eft  pourquoy  l'on  doit  toujours  bien  prendre 
garde  auffi-toft  que  l'on  a  délivré  la  femmedefonarriérefaix,  fi  toutes  les  mem- 
branes en  font  entières,  &  fi  l'on  voit  qu'il  en  foit  refté  quelque  partie  au  dedans 
de  la  matrice,  il  faut  faire  en  forte  de  la  tirer,  durant  que  la  matrice  eft  encore 
allez  ouverte,  pour  le  pouvoir  faire  fans  aucune  violence. 


Observation     CCLXIII. 

lui' un  enfant  né  depuis  trois  jours  qui  mourut  de  convulfion  caufée  par  de  tres-douïou- 

reufes  tranchées. 

T  E  29.  Juin  1680.  je  vis  un  gros  enfant  >  qui  quoy  qu'il  fe  portail:  très  bien, 
lors  que  j'en  avois  acouché  la  mère,  il  n'y  avoit  que  trois  jours,  venoit  de 
mourir  de  convulfion ,  caufée  par  de  tres-douloureufes  tranchées ,  qui  luy  eftoient 
arrivées,  comme  je  l'avois  bien  prédit,  pour  luy  avoir  donné  de  la  boulie  dés  les 
premiers  jours,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  luy  avoit  eîté  deftinée,  que  la 
mère  vouloit  faire  venir  de  la  campagne,  fuit  arrivée  pour  luy  donner  à  teter,' 
s'imaginanr,  ainfi  qu'ont  couftume  la  plufpart  des  femmes  ,  que  la  boulie  eft 
bonne  pour  appaifer  les  tranchées  des  enfans  nouveau- nez.  Mais  au  contraire 
cet  aliment  groffier  &  vifqueux  ne  pouvant  pas  eftre  bien  digéré  par  le  foibleefto- 
mac  de  l'enfant  nouveau- né,  eft  capablede  le  faire  mourir,  comme  il  eftoit  arri- 
vé à  celuy-cy,  &  à  beaucoup  d'autres  que  j'ay  vu  périr  ainfi-,  pour  cette  feule  mef- 
me  caufe;  de  forte  que  pour  éviter  un  pareil  accident,  l'on  ne  doit  point  du  tout 
donner  de  boulie  aux  enfans  nouveau-nez  durant  tout  le  premier  mois^  lefeullait 
de  la  nourrice  eftant  plus  que  fufEfant  pour  les  nourrir  pendant  ce  temps. 


Observation     CCLXIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans  ,  dont  le  premier  vint  naturelle- 
ment,  &  le  fécond  prejentoit  les  deux  mains. 

|  E  7.  Aouft  1680.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mafles  vivans, 
qui  n'avoient  qu'un  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun.  Le  premier  de  ces 
enfans  vint  naturellement  la  tefte  la  première  ;  mais  le  fécond  prefentoit  les  deux 
mains.  Auffi-toft  que  j'eus  receû  le  premier,  je  rompis  les  membranes  des  eaux 
du  fécond,  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis  affez  facilement,  après  l'a- 
voir retourné.  C'eft  ainfi  que  l'on  doit  faire  lors  qu'il  yaplufieurs  enfans;  car 
le  premier  forti  ayant  fait  un  fuffifant  paffage  au  fécond,  on  doit  toujours  rom- 
pre auffi-toft  la  membrane  des  eaux  du  fécond,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen 
la  fortie,  que  l'on  doit  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature,  fi  l'enfant  le 
prefente  en  bonne  fïtuation,  &  que  la  mère  ait  des  forces  &  des  douleurs  fuffifan- 
tes  pour  le  poufler  dehors.  Mais  fi  après  avoir  ainfi  rompu  la  membrane  des  eaux 
du  dernier  enfant,  on  reconnoift  qu'il  ne  fe  prefente  pas  dans  la  polture  naturelles 
on  doit  tout  auffi-toft  le  retourner  &  le  tirer  par  les  pieds. 
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Observation     CCLXV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  ,  dont 

elle  mourut  trois  mois  evfuïte. 

f  E  20.  Aouft  1680.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  huit  mois*  d'un  en- 
fant mort  en  fon  ventre,  depuis  cinq  jours  que  fes  eaux  s'eftoient  écoulées, 
fans  aucune  dilatation  de  la  matrice,  à  l'orifice  interne  de  laquelle  elle  avoit  un 
ulcère  endurci,  qui  me  parut  eftre  déflors  carcinomateux,  &  que  je  crûs  la  de- 
voir infailliblement  faire  mourir  dans  peu ,  comme  il  arriva  trois  mois  après  fon 
accouchement.  Cette  femme  avoit  efté  malade  au  lit  depuis  quatre  mois  entiers, 
durant  lefquels  elle  avoit  fenti  de  continuelles  douleurs  en  urinant,  aveclafiévrè 
de  temps  en  temps  ;  ayant  aufîi  par  intervalles  quelque  petite  perte  de  fang  par  la 
matrice,  qui  venoit  de  cet  ulcère.  Elle  me  dit  en  l'accouchant,  qu'elle  avoic 
efté  fort  incommodée  de  fleurs  blanches  depuis  quatre  ans,  &  que  néanmoins  il 
n'y  avoit  qu'un  an  qu'elle  eftoit  accouchée  heureufement  d'un  autre  enfant  vi- 
vant, ce  qui  eftoit  une  preuve  manifefte  que  l'ulcère  qu'elle  avoit  à  l'orifice  in- 
terne de  fa  matrice,  ne  s'y  eftoit  formé  que  depuis  le  temps  de  cette  dernière  grof- 
fefle;  car  fi  cet  ulcère  y  euft  efté  auparavant,  il  eft  certain  que  la  conception  n'au- 
rûit  pas  pu  s'y  faire.  La  corruption  de  ce  dernier  enfant  mort  dont  jel'aceou- 
chay,  avoit  rendu  les  vuidanges  de  fa  couche  fi  malignes,  &  fi  putrides,  qu'elles 
firent  efcarre  à  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  matrice,  &  au  col 
mefme  de  la  veffie,  d'où  plufieurs  lambeaux  de  fubftance  membraneufe  fe  déta- 
chèrent pendant  douze  ou  quinze  jours  ;  la  malade  ayant  eu  durant  ce  temps  une 
fièvre  affez  violente,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits,  &  un  flux  de  ven- 
tre avec  ifluë  involontaire  de  l'urine  ;  tous  lefquels  accidens  ayant  encore  aug- 
menté la  malignité  de  l'ulcère  carcinomateux  qui  eftoit  à  l'orifice  interne  de  fa 
matrice,  accélérèrent  fa  mort,  qui  arriva,  comme  j'ay  dit,  trois  mois  après 
fon  accouchement.  Mais  quoyque  ce  fuft  une  femme  tres-pieufe,  je  crûs 
néanmoins  qu'il  y  avoit  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcère  venoit 
de  quelque  infection  Vénérienne  ,  que  fon  mary  luy  avoit  pu  commu- 
niquer. 


Observation     CCLXVI. 

De  F  accouchement  a"  une  femme  greffe  de  Jept  mois  <&  demy,  dont  P  enfant  ejfoit  mort 
en  fon  ventre  3  $•  l '  arrierefaix  tout  fcyrrheux  <&  corrompu. 

^E  9.  Septembre  1680.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher  d'un  enfant 
de  fept  mois  &  demy,  qui  me  parut  avoir  efté  mort  en  fon  ventre  depuis  trois 
jours:  car  il  eftoit  déjà  fi  corrompu,  quel'épiderme  defoncorpseommençoità 
fe  feparer.  Cette  femme  eût  au  troifiéme  mois  de  fa  grofifeflé  une  fièvre  conti- 
nue avec  redoublemens  durant  treize  jours,  dont  elle  penfa  mourir;  eftant  néan- 
moins guérie  de  cette  dangereufe  maladie,  elle  eût  encore  un  mortel  chagrin  au 
fixiéme  mois  de  fa  grofTeiTe}  la  petite  vérole  ayant  fait  mourir  en  ce  temps-là  un 
enfant  unique  qu'elle  avoit,  &  qu'elle  aimoit  paffionnément.  Cela  fut  cauiè 
qu'elle  pafla  tout  le  refte  du  temps  de  fagrofîefle  ;  jnfques  à  l'heure  de  fon  accou- 
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chement,  en  continuelle  affiiârion  '-,  ce  qui  me  fit  juger  auparavant,  qu'il  feroit 
fort  difficile  qu'elle  portaft  fon  enfant  jufques  à  terme.  L'arriérefaix  de  cet  en- 
fant eftoit  tout  fcyrrheux  &  fort  corrompu  ;  cette  difpofition  fcyrrheufe  eftant 
vrayfemblablement  un  effet  de  la  maladie  que  cette  femme  eût  au  troifiéme  mois 
de  fa  groffèflè,  ôc  la  corruption  une  fuite  ordinaire  de  la  mort  de  l'enfant,  qu'on 
pouvoit  bien  attribuer  à  ce  funefte  chagrin  de  la  mère ,  &  à  l'air  contagieux  qu'el- 
le avoit  continuellement  refpiré,  en  veillant  nuit  &  jour  auprès  de  fon  autre  en- 
fant qui  eftoit  mort  de  la  petite  verolle.  Cependant  nonobftant  tout  cela  cette 
femme  fe  porta  bien  après  élire  accouchée. 


Observation     CCLXVII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  do?it  V enfant  préfentoit  le  bras ,  laquelle  huit  jours, 
devant  que  a" accoucher  >     avoit  la  matrice  dilatée  de  la  largeur 

de  deux  doigts. 

1  E  18.  Septembre  1680.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  vivant; 
qui  préfentoit  le  bras.  Elle  eût  des  douleurs  de  reins  huit  jours  devant  que 
d'accoucher,  qui  avoient  dés  ce  temps-là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de 
deux  doigts,  avec  quelque  commencement  de  préparation  d'eaux,  quel'onyfenr- 
toit-  Mais  ces  fauffes  douleurs  s'eftant  tout-à-fait  appaifées ,  par  l'effet  d'un  fim- 
ple  lavement  que  je  luy  fis  donner,  &  d'une  faignée  que  jeluy  fis  faire,  ellepafïà 
ces  huit  jours  afTez  tranquilementj  après  quoy  fon  travail  s'eftant  véritablement 
déclaré  par  de  bonnes  douleurs  ,  &  les  eaux  eftant  tout-à-fait  bien  préparées, 
j'en  rompis  les  membranes,  &  ayant  auffi-toft  repouffé  le  bras  que  l'enfant  pré- 
fentoit, je  le  retournay,  &  le  tiray  par  les  pieds.  L'on  peut  connoiftre  par  cet 
exemple,  &  par  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ayvûs,  que  la  fimple  dilata- 
tion de  la  matrice  n'eft  pas  toujours  un  véritable  indice  du  travail  déclaré ,  fi 
elle  n'eft  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux ,  que  l'on  fent  répondre 
fur  le  doigt ,  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  dans  le  temps  de  l'impul- 
ilon  des  douleurs. 


Observation     CCLXVIII. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  ejïoit  mort  en  fon  ventre  depuir 

ira  7xois  entier. 

T  E  26.  Septembre  16Î0.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de^feptmois, 
qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier,  qu'elle  ne  l'a- 
voir: point  fenti  remuer.  Cet  enfant  n'efloit  que  médiocrement  corrompu ,  & 
n'avoir  aucune  feteur,  s'eftant  confervé  dans  fes  propres  eaux,  qui  ne  s'écoulè- 
rent que  dans  le  temps  de  l'accouchement  de  cette  femme,  qui  fe  porta  aufïi-bien 
enfuite,  que  fi  elle  euft  accouché  à  terme  d'un  enfant  vivant:  Et  comme  jeluy 
a  vois  prédit  trois  femaines  auparavant  que  fon  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre, 
&  qu'elle  le  connoiûoitbienelle-mefme,  par  la  privation  entière  du  mouvement 
de  cet  enfant,  elle  mefollicitoitinftamment  de  la  faire  accoucher  dés  ce  temps- 
là,  fuivant  le  confeil  d'un  Médecin  qui  la  voyoit,  qui  craignoit  fort  que  cet  en- 
fant mort,  venant  à  fe  corrompre  dans  le  ventre  de  famere?  ne  la  mit  en  grand 
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danger  de  la  vie  r  mais  eile  fuivit  celuy  que  je  luy  donnay  comme  le  meilleur, 
qui  eftoit  d'attendre,  ainfi  qu'on  doit  toujours  faire  en  pareille  occafion ,  que  la 
nature  euft  commencé  elle-mefme  de  tenter  l'expulfion  de  l'enfant  mort ,  par 
une  déclaration  effe&ive  du  travail ,  qui  ne  doit  pas  eftre  accéléré  devant  ce 
temps  ;  car  fi  l'on  fait  autrement ,  au  lieu  d'aider  la  nature,  qui  feroit  bien  fon 
opération  avec  le  temps,  on  l'en  détourne  en  l'irritant,  pour  la  contraindre  de 
l'entreprendre  devant  qu'elle  y  foit  préparée.  C'eft  pourquoy  il  eft  beaucoup 
plusfeur  de  laiffer  meurir,  s'il  faut  ainfi  dire,  ces  fortes  de  mauvais  fruits,  qui 
avec  le  temps  tombent  d'eux-mefmes  de  l'arbre,  auffi-bien  que  les  bons. 


Observation     CCLXIX. 

D'une  femme  qui  efiant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,    mourut  dés  le 

lendemain. 

J^E  27. Septembre  1680.  je  vis  une  femme  ,  qui  ayant  depuis  trois  femaines 
une  fièvre  continue  avec  redoublemens,  venoit  d'avorter  d'un  enfant  de  cinq 
mois,  qui  eftoit encore  vivant  j  cet  avortement  ne  luy  efiant  pas  feulement  ar- 
rivé parla  grandeur  de  fa  maladie,  mais  bien  plûtoft  par  le  mauvais  effet  d'une 
potion  émetique  que  fon  Médecin  luy  apporta,  &luy  donna  luy-mefme,  con- 
tre mon  fentiment ,  dans  la  vaine  efperance  qu'il  avoit ,  que  l'accouchement 
pourroit  donner  quelque  foulagement  à  la  malade  ;  qui  au  contraire  eftant  avor- 
tée enfuite  des  violens  efforts  du  vomiffement  que  ce  pernicieux  remède  luy 
caufa,  mourut  dés  le  lendemain  ,  ainû  que  j'avois  prédit  qu'il  arriveroit  cer- 
tainement. Ce  Médecin  ne  m'allégua  pas  d'autre  raifon  pour  juftifier  fon  pro- 
cédé, finon  qu'il  valloit  mieux  effayer  un  remède  douteux  que  de  laiffer  la  ma- 
lade dans  undefefpoir  certain.  Je  demeuray  bien  d'accord  de  cette  propofition 
générale  ,  quoyque  je  fuffe  d'un  fentiment  fort  contraire  à  celuy  du  Médecin , 
qui  en  avoit  fait  une  mauvaife  application }  car  bien  loin  de  croire  que  fon  mau- 
vais remède,  ôc  l'avortement  que  je  prévoyois  qu'il  exciteroit,  fuit  un  remède 
douteux  en  cette  occafion,  je  croyois  au  contraire,  quec'eftoitun  defefpoir  cer- 
tain i  &que  c'euftefté  un  tres-bon  remède,  que  de  n'en  point  faire  à  cette  fem- 
me en  l'état  où  elle  eftoit,  ôc  de  commettre  pour  lors  fa  guerifon  douteufe,  à  la 
nature  ,  en  l'aidant  feulement  par  un  fimple  régime  de  vivre,  convenable  à  fa 
maladie. 


Ob  servation     CCLXX. 

De  ?  accouchement  d'une  femme  ,   dont  l'enfant  efloit  mort  en  fon  ve7itre  depuis  huiï 
jours ,  fans  aucune  caufe  manifejie ,  que  celle  d'une  grande  fafcherie. 

[  E  ir.O&obrei68o.  j'ayaccouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mort  en  fon 
ventre  depuis  huit  jours  entiers,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ;  cet  ac- 
cident luy  eftant  arrivé  fans  aucune  autre  caufemanifefte,  que  celle  d'une  gran- 
de fafcherie.  Elle  ne  laiffa  pas  néanmoins  d'accoucher  auffi  heureufement  de 
ce  gros  enfant  mort,  que  fi  c'euftefté  d'un  enfant  vivant  ;  &c  de  fe  bien  porter 
enfuite.  Comme  cette  femme  eftoit  tres-fanguine&  fort  replète,  la  trop  grande 
abondance  de  fon  fang  contribua  beaucoup  à  faire  fuffoquer  fon  enfant  en  fon  ven- 
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tre  ,  par  cette  grande  fafcherie  ,  qui  éteignit  auffi- toft  la  chaleur  naturelle  de 
celuy  qui  fe  porta  auffi  en  trop  grande  quantité,  &  avec  trop  de  précipitation 
dans  le  corps  de  l'enfant,  durant  le  temps  de  cette  violente  paffion,  de  mefme 
que  l'on  voit  laflâme  d'un  feu  s'éteindre  fubitement,  par  une  trop  grande  abon- 
dance de  la  mefme  matière  qui  luy  fert  d'aliment ,  quand  elle  eft  en  une  quantité 
modérée. 


Observation     C CL XXL 

V une  femme  qui  avoit  un  fcyrrhe  dajis  le  bas  ventre  depuis  fept  ans  ,   qui  ejlant  de* 
venu  delà  grojjeur  de  la  te  [le  d'un  homme ,  la  fit  enfin  mourir. 

TE  i2.0dobre  i68o.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante-deux  ans ,  qui  avoit 
un  fcyrrhe  dans  le  bas  ventre,  qui  s'y  eftoit  formé  depuis  fept  ans,  lorsqu'à 
l'âge  de  quarante  cinq  ans,  elle  avoit  perdu  fes  menftruës  ,  après  avoir  eu  durant 
quelque  temps  des  pertes  de  fang.  Ce  fcyrrhe  ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme, 
avoit  efté  durant  fix  ans  de  médiocre  groffeur.  Mais  depuis  un  an  il  eftoit  de- 
venu delagroffeurde  la  tefte  d'un  homme;  &quoy  qu'il euftfon principal  fiége 
vers  la  région  delà  matrice,  je  ne  crûs  pas  pourtant  que  ce  fuft  le  corps  mefme 
de  la  matrice  qui  fut  ainfi  tuméfié.  Parce  qu'en  touchant  cette  femme  je  trou- 
vay  l'orifice  interne  de  la  matrice  dans  une  difpofition  naturelle  ;  ce  quin'auroit 
pas  efté  affurément  delà  forte,  fi  c'euftefté  le  propre  corps  de  la  matrice  qui  euft 
eftéainfi  fcyrrheux.  Cette  maladie  qui  eftoit  confirmée  depuis  un  Ci  long-temps, 
me  parut  pour  lors  entièrement  incurable  &  devoir  faire  mourir  certainement 
cette  femme  dans  peu,  comme  il  arriva  quatre  moisaprés  queje  l'eus  vûë  en  cet 
état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouverture.de  fon  corps  après  fa  mort,  me  dit  trois 
jours  enfuite,  qu'il  avoit  trouvé  en  fa  matrice,  à  ce  qu'il  prétendoit,  une  mole 
charnue,  pefant  huit  livres  &  demie,  qui  luyfaifoit  cette  tumeur  au  bas  ventre, 
de  la  groffeur  de  la  tefte  d'un  homme  ;  &  qu'à  cofté  de  cette  groffe  tumeur,  il 
avoit  auffi  trouvé  comme  une  féconde  matrice,  d'unegroffeur  ordinaire.  Mais 
je  croyque  ce  Chirurgien  qui  eftoit  fort  ignorant  en  l'anatomie,  s'eftoit  grande- 
ment trompé  i  &  que  ce  qu'il  avoit  pris  par  inadvertance  pour  une  féconde  ma- 
trice, n'eftoit  véritablement  que  la  matrice  mefme,  aux  environs  de  laquelle, 
foit  à  l'un  des  tefticules,  comme  je  l'ay  vu  arriver  en  d'autres  femmes  ,  ou  à 
quelque  autre  partie  voifine,  cette  groffe  tumeur  fcyrrheufe  s'eftoit  formée.  J'en 
ay  rapporté  un  exemple  tres-confiderable  en  l'obfervation  ccclxxxiii.  &  ce 
qui  me  le  faifoitconjeéturerainfi,  eftoit  que  fixfcmaines  avant  que  cette  femme 
mouruft ,  j'avois  encore  trouvé  l'orifice  interne  de  fa  matrice  dans  une  difpofi- 
tion auffi  naturelle  que  celle  où  je  l'avois  trouvé  la  première  fois  que  je  la  vis. 
Ce  mefme  Chirurgien  me  dit  encore  qu'il  avoit  trouvé  outre  cela  dans  le  ventre 
de  cette  femme  une  autre  tumeur  fcyrrheufe  ,  de  la  groffeur  du  poing  ,  vers 
le  Pancréas ,  ôc  une  autre  femblable  au  cofté  gauche  du  diaphragme  dans  la 
poitrine. 
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Observation     CCLXXII. 

î)e  F  accouchement  heureux  eT une  femme  ,   qui  ayant  eu  trois  ou  quatre  violent  accez 

de  fièvre  tierce ,  en  avoit  efté  guérie  par  Tuf  âge  du  quinquina  ,  douze  jours 

avant  que  a" accoucher. 

T  E  28.  Octobre  1680.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  eu  il  y  avoit  quinze 
jours  trois  ouquatre  violensaccez.de  fièvre  tierce,  qui  m'obligèrent  après  une 
faignée  du  bras  de  luy  faire  prendre  le  quinquina  ^  par  le  moyen  duquel  remède 
£a  fièvre  ceiTa  entièrement  j  après  quoy  ayant  efté  en  bonne  fanté  durant  dix  ou 
douze  jours,  elle  accoucha  fort  heureuièment  d'un  gros  garçon,  qui  fe  portoit 
fort  bien.  Cette  expérience  me  fit  manifeftement  connoiftre,  ce  qui  m'a  efté 
confirmé  par  beaucoup  d'autres  femblables,  que  les  femmes  grofïès  peuvent  aufïi 
femement  ufer  de  ce  remède  pour  ces  fortes  de  fièvres  ,  que  les  autres  perfon- 
nesj  fans  qu'il  caufe  aucun  préjudice  ni  à  la  mère  ni  à  l'enfant. 


Observation     CCLXXIÏI. 

W une  femme  qui  mourut  de  la  petite  vérole  ,    n  ayant  pas  voulu  ejlre  faignée  ,  quoy 
qu'elle  en  eujl  grand  befoin^  lors  qu'elle  fût  furprijè  de  cette  maladie. 

TE  16.  Novembre  1680.  je  receus  l'enfant  d'une  femme,  dont  l'accouchement 
fut tres-heureux  pour  la  mère,  &  pour  l'enfant.  Elle  vuida  beaucoup  plus 
dans  les  premiers  jours  de  cette  dernière  couche  qu'elle  n'avoit  fait  en  fes  précé- 
dentes y  ôcs'eftant  fort  bien  portée  enfuite,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fept  fe- 
maines  de  la  petite  vérole,  &  mourut  au  huitième  jour  de  cette  pernicieufe  ma- 
ladie; qui  eftoit  environ  le  temps  auquel  {es  menftruës  avoient  toujours  coutu- 
me deluy  revenir,  après  fes  autres  accouchemens.  C'eftpourquoy  comme  elles 
n'avoient  pas  encore  paru  depuis  cette  dernière  couche,  je  luy  avois  confeillé 
de  fe  faire  faigner  dans  le  commencement  de  cette  maladie  ,  pour  diminuer 
un  peu  la  plénitude  ,  qui  eftoit  plus  grande  en  elle  dans  ce  temps,  que  dans 
un  autre.  Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil,  à  caufe  de  la  répugnan- 
ce qu'elle  avoit  pour  ce  remède  ,  qui  à  ce  qu'elle  s'imaginoit  fans  raifon  ,  au- 
roit  pu  faire  rentrer  fa  petite  vérole  ,  cela  contribua  vray-femblablement  à 
la  faire  mourir  d'autant  plûtoft  ;  joint  qu'elle  avoit  efté,  comme  j'ay  dit,  fur- 
prife de  cette  maladie  dans  un  temps  où  toute  l'habitude  du  corps  n'ayant  pas 
efté  repurgée  par  l'évacuation  des  menftruës  ,  fon  fang  avoit  pour  lors  beau- 
coup plus  de  difpofition  à  eftre  entièrement  corrompu  ,  qu'il  n'auroit  eu  en. 
d'autre  temps. 
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ObfervathM  fir  la  gnjfejfe,  &  F  accouchement 


Observation     CCLXX1V. 

&  une  femme  qui  ayant  la  fièvre  depuis  un  mois  accoucha  d'un  enfant  de  fept  mis,  qui 

ne  vejcut  que-  cinq  jours. 

T  E  30. Novembre  1680.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de  fepÊ 
mois  6c  cinq  ou  fix  jours,  qui  eftoit  proportionné  en  force  &  en  grandeur  de 
corps  au  terme  où  il  vint,  &  à  l'état  où  eftoit  la  mère,  qui  avoit  depuis  un  mois 
entier  la  fièvre,  qui  avoit  efté  d'abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours ,  & 
eftoit  enfuite  devenue  tierce  &  double  tierce  ;  pour  raifon  dequoyfon  Médecin 
l'avoit  fait  faigner  feptfoisdu  bras;  lefquelles  faignées  trop  fouvent  réitérées  en 
cette  femme,  qui  eftoit  d'une  médiocre  complexion,  contribuèrent  bien  plûtoft 
à  la  faire  accoucher  prématurément  de  cet  enfant ,  qui  pour  fa  petiteiTe  &  foi- 
bleffe  ne  vefcut  que  cinq  jours,  qu'à  la  guérir  de  fa  fièvre  ,  qui  s'augmenta  en- 
core ,  &  luy  dura  prés  d'un  mois  après  fon  accouchement.  Et  fur  ce  que  j'avois  ; 
confeillé  à  ce  Médecin,  de  fe  contenter  de  faire  faigner  cette  femme  une  ou  deuff" 
fois  feulement,  &  de  luy  faire  prendre  enfuite  du  quinquina  pour  la  guenfon  de 
fa  fièvre  ;  il  me  dit  que  mon  meitier  eftoit  de  l'accoucher  quand  il  en  feroit  temps, 
&  que  le  fien  eftoit  delà  guérir  de  la  fièvre  par  les  remèdes  qu'il  jugeoit  eftre  les 
plus  convenables.  Mais  il  n'en  pût  pas  venir  à  bout,  &  ne  voulut  pas  changer 
defentiment,  pour  ne  pas  paroiftre  acquiefcerau  mien,  que  je  connoiiTois  eftre 
affurément  meilleur  que  le  fien  ;  car  ileft  confiant  que  la  faignée  ne  guérit  point 
ces  fortes  de  fièvres ,  &  qu'elle  n'eft  feulement  utile  que  pourofter  la  plénitude, 
qui  auroitefté  fufnfamment  diminuée  en  cette  femme,  qui  eftoit,  comme  j'ay 
dit,  de  médiocre  complexion,  par  une  ou  deux  faignées  feulement ,  après  les- 
quelles fi  elle  euft  pris  du  quinqui?ia  ,  ainfi  que  jel'avois  confeillé,  elle  auroit  efté 
indubitablement  guérie  de  fa  fièvre,  &  auroit  enfuite  pu  porter  fon  enfant  juf- 
ques  à  terme,  &en  accoucher  aufïi  heureufement  qu'ont  fait  quantité  d'autres 
femmes ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  ont  ufé  de  ce  remède  par  mon  confeilj 
après  une  feule  faignée. 


Observation     CCLXXV. 

If  une  femme,  qui  croyait  efire  -véritablement  en  travail  d'enfant ,  laquelle n' eftoit  pas 

feuleme?it  grojfe. 

T  E  9.  Décembre  1680.  je  fus  à  faint  Germain  en  Laye  ,  pour  une  Dame  qui 
m'y  avoit  mandépour  l'accoucher,  croyant  eftre  groflede  neuf  mois  entiers, 
&c  mefme  eftre  véritablement  en  travail  d'enfant,  ainfi  que  l'en  avoit  toujours 
perfuadée  ,  &  perfuadoit  encore  fa  Sagefemme  que  je  trouvay  auprès  d'elle, 
quand  j'arrivay.  Mais  ayant  aufii-toft  examiné  moy- mefme  l'état  où  elle  pouvoit 
eftre,  je  reconnus  d'abord,  &  luy  dis,  que  non  feulement  elle  n'eftoit  point  en 
travail ,  comme  cette  Sagefemme  luy  faifoit  accroire  ',  mais  mefme  qu'elle  n'ef- 
toit point  du  tout  grofTe  d'enfant,  comme  elle  fe  l'eftoit  imaginée  ;  de  laquelle 
déclaration  bien  contraire  à  fon  attente ,  elle  ne  fut  pas  moins  furprife  que  fon 
mary ,  qui  en  fut  fi  étonné  qu'il  faillit  d'en  tomber  à  la  renverfe.  Cette  Dame 
qui  eftoit  âgée  de  trente  huit  ans ,  &  rqariée  feulement  depuis  un  an ,  avoit  à 
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des  Femmes ,  &  fer  leurs  maladies.  iô*i 

îa  vérité  le  ventre  prefque  aufïi  gros  que  fi  elle  eufteftéeffe^vemenrgroiTe  d'en- 
fant, &  prefte  d'accoucher,-  &  avoit  fenti  depuis  cinq  mois  entiers,  àcequ'el- 
Je  médit,  des  mouvemensen  fan  ventre;  qu'elle  croyoit  fernblablesàceuxd'un 
enfant:  Mais  elle  s'eftoit  bien  trompée  ;  car  ce  n'eftoit  félon  l'apparence  que 
certains  trefïàillemens.,  que  Tentent  ordinairement  les  femmes  qui  ont  de  ces  for- 
tes de  fauffes  grofTefiTes;  fon  ventre  s'eftant  ainfi  tuméfié,  parce  que  depuis  tout 
le  temps  que  cette  faufîe  grofTefTe  avoit  commencé,  ellen'avoit  pas  eûfesménf- 
truës  que  la  moitié  moins  qu'elle  avoit  coutume  de  les  avoir  auparavant  ;  les- 
quelles n'a  voient  pas  mefme  efté  fi  colorées -qu'à  l'ordinaire,  ce  qui  avoit  eftë 
caufe  que  toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en  eftoient  devenues  ainfi  gon- 
flées. Cette  Dame  eftant  fille  avoit  efté  afïez.  maigre  &  délicate  ;  Mais  depuis 
qu'elle  futmariée>  elle  devint  d'un  embonpoint  extraordinaire ;  ayant  tous  les 
tegumens  du  ventre  fort  gras;  ce  qui  joint  à  fon  nombril  que  je  trouvay  extrê- 
mement déprimé  en  dedans,  &  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice  qui  eftoit  très- 
menu,  me  fit  juger  certainement,  qu'elle  n'eftoit  point  du  tout  grofTe  d'enfantj 
ainfi  qu'elle  avoit  toujours  crûjufques  à  ce  moment:  &  comme  elle  avoit  l'hon- 
neur d'eftre  Femme  de  Chambrede  laReine»  dont  elle  eftoit  aimée,  SaMajefté 
ayant  la  bonté  de  prendre  foin  de  fafanté,  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  quérir 
aufïi-toft  que  je  fus  arrivé  à  Saint  Germain,  pour  s'informer  demoy  de  l'état  où 
j'avois  trouvé  cette  Dame,  qui  luy  avoit  paru  eftregroflé,  auffi- bien  qu'aux  yeux: 
de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour,  durant  un  très-long  temps  ,  &  qui  en  effet 
ne  Teftoit  aucunement,  ainfi  que  je  le  declaray  à  Sa  Majefté,  qui  n'en  fut  pas 
moins  étonnée,  que  le  furent  plulieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui  eftoient 
avec  elle,  lors  que  j'eus  l'honneur  de  luy  parler.  Le  grand  chagrin  que  cette 
Dame  eût  de  n'eftre  pas  grofTe  ,  comme  elle  avoit  crû  ,  diminua  peu  à  peu 
dans  la  fuite  la  grofïeur  de  fon  ventre,  en  diminuant  fon  embonpoint,  en  forte 
qu'elle  redevint  de  fa  taille  ordinaire,  après  quelque  temps  fans  aucun  autre  ac- 
cident. 


Observation     CCLXXVI- 

D'une  femme  qm  mourut  d'un  ulcère  earcinomaieux  de  la  matrice. 

T  E  iS.  Janvier  1681.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans,  qui  avoit  un. 
ulcère  car  cinomateux  à  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  luy  eftoit  arrivé  après 
une  évacuation  continuelle  de  fleurs  blanches  depuis  plufieurs  années  ,  de  une 
perte  de  fang  depuis  deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  réputation  d'a- 
voir efté  d'une  vie  peu  réglée,  je  crûs  que  cette  prétendue  évacuation  de  fleurs 
blanches  ne  venoit  que  de  quelque  gonorrhée  virulente  ,  qui  avoit  beaucoup 
contribué  à  luycaufer  ce  malin  ulcère,  qui  la  fit  mourir  cinq  mois  enfuite,  com- 
me je  Tavois  bien  prédit  j  car  fouvent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de 
ces  fortes  de  gonorrhées,  qu'elles  qualifient  du  terme  honnetëe  de  fleurs  blan- 
ches. 
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i6z  Obfervdtïons  fur  la  grojfcffe ,  &  l'accouchement 


Observation     CCLXXVII. 

D.e  l'accouchement  d'une  femme  dont  Y  enfant  efloit  mort  par  la  faute  -de  la  Sagefemme  7 
aui  Y  ayant  voulu  tirer  par  les  pieds  ,  nen  avait  pas  pu  venir  à  bout. 

ïE  24.  Janvier  16:81.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  que  fa  Sagefemme 
avoit  voulu  tirer  parles-pieds^  -mais  n'en  ayant  pas  pu  venir  about,  elle  avoiï 
iaifie  périr  cet  enfant  au  paffage  fans  mefme  l'ondoyer,  n'eftant  pas  moins  im- 
prudente qu'elle  eftoit  ignorante.  Lors  que  j'arrivay  pour  fecourir  cette femme, 
il  eftoit  trop  tard  pour  fauver  fon  enfant  j  car  il  eftoit  déjà  mort,  il  y  avoit  prés 
d'une  heure.  Je  le  trouvayforti  feulement  jufques  à  la  poitrine,  cette  ignorante 
Sagefemme  attendant  vainement  qu'il  prift  des  douleurs  à  la  malade,  pour  ache- 
ver de  la  délivrer  de  cet  enfant-,  auquel  elle  auroit  pu  facilement  fauver  la  vie 
dans  le  commencement,  'fi  elle  avoit  efté  bien  entendue  en  fon  art.  Mais  ce  qui 
contribua  beaucoup  à  accélérer  d'autant  plûtoft  la  mort  de  cet -enfant,  eft  que 
dans  l'état  où :je  le  trouvay,  ayant  le  corps  fortement  engagé  au  pàfiage,  le  car- 
don de  fon  ombilic  en  eftoit  entièrement comprimé.;  deforte  que  .par  cette  forte 
compreffionle  mouvemeirtt  du  fangeftanttout-à-fait  intercepté  dans  ce  cordon» 
cela  fut  caufe  de  la  mort  foudaine  de  l'enfant  ;  à  quoy  lererroidiffement  de  ce 
cordon  qui  eftoit  au  dehors,  avoit  encore  aidé,  en  eaufamauffi  le  meftne  mau- 
vais -effet.  ■- 
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De  Y  accouchement  cYum  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,    dont  le  premier  venait  le  dû 
devaîît  ,  &  le  fécond  fe  prefent  oit  en  la  pofure  naturelle. 

ï  E  2.  Février  f6%i.:  j'ày .accouché  une  femme  âgée  de  trente-quatre  ans  ,  de 
deuxenfans  malles  vivans,  laquelle  n'ayant  point  eu  d'enfans  depuis  huitansj, 
avoit  e&é  -beaucoup  plus  incommodée  dans  cette  derniere.groffeffe ,  que  dans  les 
précédentes,  &  accoucha  dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  com- 
plets, ayant  eu  les  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  de  fa  groffeflè,  com- 
me ont  .coutume  d'avoir  toutes  tes  femmes  quifontgroflès  de  deux  enfans.  Àuffi- 
ïoft  que  je  l'eus  accouchée  du  premïer  de  ces  enfans  qui  venoit  -le -cul  devant,  je 
rompis  la  membrane;  des  eauxdufecond-,  :eomme  on  doittoûjour-s  faire,  foit 
quii  vienne  en  la  pofture  naturelle  ,  comme  venait  celuy-cy,  foit  qu'il  fe  pré- 
sente en.  toute  autre  pofture,  afin  d'en  accélérer  plus  promptement  la  fartie,pen- 
•dantque  le  paffoge  eft  tout  préparé.  Faute  d'ufer  de  cette  méthode  qui  eft  k 
meilleure ,  quaad  une  femme  a  deux  en  fans ,  l'on  voit  fouvent  des'Sagefemrnes 
*  ailler  mal  à  propos  languirune  femme  durantune  journée' entière ,  .&:■-  quelquefois 
davantage,  après  qu'elle  eft  accouchée  d'unenfanti  lanaturequi  a  efté  débilitée 
par  l'accouchement  du  premier  enfant ,  n'ayant  plus  affez  fouvent  la  force  de 
pouffer  d'elle- mefme  dehors  le  fécond  ,  qui  refte  ainfi  en  danger  de  la  vie,  s'il 
n'eft  promptement  fecouru  en  rompant ,  comme  j'ay  dit,  les  membranes  dont 
il  eft  enveloppé,  qui  pourroient  retarder  fa  fonie.  Ces  deuxenfans  n'avoient 
qu'un feul 'délivre  qui  leur  eftoit  commua. 
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Observation     CCLXXIX. 

De  V accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans,  qui  avoit  une  grande  perte 

de  fa?7g. 

r  E  3. Février  1681.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois  &  demy 
de  fa  groCTefle,  de  deux  enfans  malles  vivans,  laquelle  avoit  une  grande  perte 
de  fang  qui  la  mdttoit  en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  qu'elle  auroit  certaine- 
ment perdue  le  mefme  jour,  fi  je  ne  l'euffe  accouchée  de  ces  deux  enfans,  que 
je  fus  obligé  de  retourner  pour  les  tirer  parles  pieds,  immédiatement  après 
avoir  rompu  les  membranes  de  leurs  eaux.  Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul 
&  mefme  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun.  Par  ce  prompt  fecours  je  fauvay 
la  vie  à  cette  femme ,  &  procuray  en  mefme  temps  le  Baptefme  à  ces  deux  en- 
fans ,  qui  en  auroient  elle  privez  ,  en  periffant  en  fon  ventre  par  la  grandeur 
de  cette  perte  de  fang  ,  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mère  plufieurs  foiblefles  réi- 
térées. 


Observation     CCLXXX. 

D'une  femme  qui  accoucha-  toute  feule  ,    quoyque  fo?i   enfant  vint  les  pieds 


J^E  25.  Mars  1681.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher  toute  feule, 
quoyque  fon  enfant  vint  par  les  pieds  ,  la  nature  l'ayant  pouffé  d'elle- 
mefme  dehors  auffi-bien  que  l'arriérefaix.  Mais  c'eftoit  un  enfant  de  huit 
mois ,  dont  la  médiocre  groffeur  avoit  beaucoup  contribué  à  aider  la  na- 
ture à  l'expulfer  de  la  forte,  fans  quoy  il  auroit  elté  impoffible  à  cette 
femme  de  fe  délivrer  ainfi  d'elle-mefme  de  cet  enfant ,  s'il  avoit  efté  entiè- 
rement à  terme  ,  &  aufïï  gros  que  tous  les  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus 
auparavant }  lefquels  venans  tous  en  mau-vaife  pofture  ,  auroient  certaine- 
ment fait  mourir  la  mère  ,  fi  je  ne  l'eufle  fecouruë  ,  comme  j'avois  fait 
en  cinq  ou  fix  de  (es  precedens  accouchemens.  Cette  expérience  nous  peut 
confirmer  que  dans  tous  les  accouchemens  prematurez  au  défions  de  cinq 
mois ,  il  ne  faut  pas  beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  la  mauvaife  (ituation 
de  l'enfant ,  aux  femmes  qui  ont  déjà  eu  d'autres  enfans  à  terme  j  par- 
ce que  le  volume  de  tout  le  petit  corps  de  ces  derniers  avortons ,  n'éga- 
lant pas  la  groffeur  de  la  tefte  d'un  enfant  à  terme,  n'empefche  pas  qu'ils 
ne  puiffent  bien  eftre  expuliez  en  quelque  mauvaife  pofture  qu'ils  fe  pré- 
sentent* 
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î6^.  Obfervatïons  fur  Itgroffijfe,  &  raccottthement 


Observation     CCLXXXÏ. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  dont  F  erfant  frefentoit  la- face. 

I  E  \6.  Avril  1681.  j'ay  accouché  une  petite  femme  âgée  de  trente-trois  ans, 
de  ion  premier  enfant,  qui  eftoit  fort  gros,  ôeprefentoit  la  face  devant.  Lors 
que  je  fus  mandé  pour  iecourir  cette  femme ,  il  y  avoit  trois  jours  entiers 
qu'elle  eftoit  en  travail,  &  deux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant eftoient  écou- 
lées ;  &  comme  il  n'eftoitpas  pofîible  en  ce  temps-là  de  le  mettre  en  une  bonne 
fituation,  pourelpererquela  nature  le  puftpouflèr  d'elle-mefme  dehors,  &  qu'il 
n'y  avoit  pas  lieu  de  le  retourner,  pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  ;  à  caufe  que 
toute  la  matrice  eftant  à  fec ,  &  difpofée  à  l'inflammation ,  on  euft  fait  à  la  mère 
une  violence  mortelle,  qui  n'aurait  pas  manqué  de  faire  auffiperir  l'enfant  dans 
l'opération,  quandil  aurait  efiéencore  vivant;  jefus  obligé  pour  ce  fujet,  &  à 
l'inftante  prierede  tous  les  parensde  cette  femme,  pour  luy  fauverla  vie,  deluy 
tirer  du  ventre  fon  enfant  en  la  ûtuation  qu'il  eftoit  avec  le  crochet,  ayant  une 
certitude  morale  qu'il  eftoit  mort  ;  à  caufe  des  humidkez  cadavereufes  qui  fortoientr 
de  la  matrice  de  cette  femme,  &  que  fuivant  fon  rapport,  elle  ne  l'avoit  point 
iênti  remuer  depuis  un.  jour  &  demy.  Néanmoins  après  avoir:  ainfi  tiré  cet  en- 
fant, il  ne  me  parut  aucune  corruption  en  tout  l'on  corps  ;  ce  qui  pouvoit  faire 
croire  qu'il  n'y  avoit  vray  femblablement  que  peu  d'heures  qu'il  eftoitmort ,"  la 
puanteur  des  humiditez  qui  fortoient  de  la- matrice,  ne  venant  que  des  humeurs 
extrêmement  échauffées  qui  avoient  croupi  au  dedans  ,  durant  tout  le  temps 
de  ce  long,&  laborieux  travail  j  nonobitant  lequel  cette  femme,  par  le  moyen 
du  fecours  que  je  luy  donnay  dans  cette  urgente  necsflïté-,  fe  porta  bien  dans 
îa  fuite. 


Observation     CCLXXXIT. 

De  V accouchement  dune  femme  au  terme  de  huit  mois ,   dont  l'enfant  préfentoit 


T  E  iq.  Avril  \6%\.  j'ay  accouché  une  femme  d'unenfant  de  huit  mois  vivante 
qui'préfentoit  un  bras,  que  je  repouflay  au  dedans  de  la  matrice  j  après  quoy 
ayant  retourné  cet  enfant ,  je  le  tiray  par  les  pieds.  Sa  naiffance  fut  accélérée 
d'un  mois,  entier  ,  par  un  voyage  que  la  mère  avoit  fait  depuis  quelques  jours, 
dans  une  voiture  trop  rude,  qui  avoit  aufli  contribué  à  la  mauvaife  fituation  de 
l'enfant  ,  qui  au  lieu  de  fe  tourner  directement  pour  venir  la  telle  la  première > 
qui  eft  la  fituation  naturelle,  s'étoit  tourné  de  travers  ;  undefesbrass'efta-ntainS 
engagé  dans  le  pafiage.  Cela  fait  manifeftement  connoiftre  ,  qu'il  n'y  a  point 
detemps^ans  tout  le  cours  de  la  grolTefïe,  où  les  femmes  doivent  plus  fe  tenir 
de.  repos  que  dans  le  neuvième  mois  ,•  parce  que  c'eft  environ  ce  temps-là,  que 
l'enfant  a.  coutume  de  fe  tourner  ,  pour  prendre  la  fituation  naturelle,  qui  eft 
d'avoir  pour  lors  la  tefte  en  bas  ,  pour  la  préfenter  la  première  en  naififant;  de: 
ibne  que  ii  la  femme  vient  à  faire  quelque  exercice  3  qui  luy  donne  quelque  extra- 
ordinaire agitation ,  l'enfant  au  lieu  de  fe  tourner  en  droite  ligne  >  fe  tourne  de 
mxêîs»  Cependant  par  un  abus  qa-i  eil  aufli  grand  qu'il  eil  commun  3on  recom- 
manda- 
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mande  a  toutes  les  femmes  groiïes  de  faire  bien  de  l'exercice  dans  les  derniers 
mois  de  leur  grofîeffe,  afin  qu'elles  en  accouchent  plus  heureufemem,  à  ce  que 
l'on  prétend.  Mais  l'expérience  nous  fait  tous  les  jours  connoiftre,  que  c'eft 
un  pernicieux  confeil,  qui  caufe  fouvent  de  très- fafch  eux  accouchemens  ,  foir 
en  excitant  des  pertes  de  fang  fimeftes,  foit  en  faifant  prendre  une  mauvaifefi» 
tuation  à  l'enfant  pour  la  railbn  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation    CCLXXXIIL 

■ 

If  une  femme  dmt  tous  tes  enfans  mouraient  en  Jott  l'entre  %  au  terme  d&ftx 

mois  &  demy~ 

T  E  31.  May  1681.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans,  de  tem- 
pérament fort  attrabilaire  ,  qui  venoit  d'avorter  au  terme  de  fix  mois  & 
demy  de  fa  groffeiïe  ,.  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  dou- 
ze jours  y  fans  s'eftre  aucunement  bleflee.  Elle  avoir  déjà  eu  trois  ou 
quatre  mauvaifes  couches  précédentes  au  mefme  terme  ou  environ  >  avec 
pareils  accidens-  ,  qui  eftoient  qu'en  ce  temps  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir 
ion  enfant,  mais  elle  fentoit  feulement  certains  foulevemens  de  la  matrice,  ôc 
vuidoit  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze  jours  avant  fon  avorte- 
tement.  Les  arriérefâix  de  cette  femme  eftoient  tout  fcyrrheux;  à  quoycon- 
tribuoit  beaucoup  fon  tempérament  attrabilaire  :  ce  qui  faifoit  que  (es-  enfans 
eftant  devenus  grands,  ôc  ayant  pour  lors  befoin  d'une  nourriture  plus  abon- 
dante, &  n'en  pouvant  pas  recevoir  une  fuffifante,  à  caufe  de  cette  difpofition 
fcyrrheufe  de  l'arriérefaia.  ,  mouroient  ainfi  en  fon  ventre  fans  aucune  autee 
câufe  manifefte.  .    , 


Observation     GCLXXX1V. 


De  T  accouchement  d'une  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fang. 

TE  20-  Juin  i6"8i.  j'ày  accouché  une  femme  quf  couroit  grand  rifque  de 
perdre  la  vie,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang,  dont  elle  fut  tout  d'un 
coup  furprife,  après  l'avoir  eue  médiocre,  &  feulement  de  temps  en  temps 
durant  quinze  jours.  Cette  femme  eftoit  groffe  pour  lors  de  huit  mois? 
&  cette  perte  de  fang  luy  eftoit  d'autant  plus  dangereufe ,  qu'elle  luy  eftoit 
venue  de  s'eftre  bleffée  en  tombant  par  deux  ^différentes  fois.  Je  luy  tiray 
fon  enfant  vivant  après  avoir  rompu  les  membranes  de  Ces  eaux  &  l'avoir 
retourné  par  les  pieds  ;  &  nonobftant  l'extrême  danger  de  la  vie  où  la-> 
mère  &  l'enfant  eftoient  pour  lors  x  ils  fe  portèrent  tous  deux  très- biens 
enfuite., 


• 
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Observation    CCLXXXV. 

TÔ^une  femme  qui  avorta  d'un  petif  enfant  mort ,   au  ferme  de  quatre  mois  &  dem/ 

de  fa  première  groffeffe. 

J^E  12.  Juillet  i68i.j'ay  délivré  une  jeûne  femme  âgée  de  vingt  ans,  d'unpe- 
tit  enfant  mort1,  dont  eMe-avortaf  au-  terme  de  quatre  mois  ôc  demy  de  fa  pre- 
mière groffeffe,  après  s'eftre  bleffée  le  jour  précèdent  en  tombant  fur  les  ge= 
nouiis.  Mais  comme  cet  enfant  me  parut  fort  corrompu,  auffi-bienquel'arrié- 
refaix,  &  que  cette  femme  me  dit,  que  depuis  quelque  temps,  elle  n'avoitpas 
fenti  remuer  fon  enfant,  &  que  fes  urines avoientefté extraordinairementépaif- 
fes'y  je  crûs  que  la  caufe  externe  de  fa  chute,  avoit  feulement  accéléré  ce  quela 
caufe  interne  auroit  certainement  excité  dans  peu.  Cette  femme  qui  eftoit  d'un 
semperamentfarrgum,  eûaht  devenue  groffe  une  féconde' fois,  apprehendoitfort 
de  tomber  dans  le  mefme  accident  qui  luy  eftoit;  arrivé  en  fa  première  groffeffe  ; 
mais  ayant  fuivi  le  confeil  que  je  luy  avois  donné ,  de  fe  faire  faigner  dés  le  fécond 
mois  de  fa  groffeffe,  elle  en  fut  prefêrvée,  comme  elle  a  pareillement  efté  dans 
toutes  fes  autres  groffeffe  fuivantes  ;  ayant  eu  depuis  ce  temps-là  fix  enfans  vi- 
yans,  dont  je  l'ay  accouchée  fort  heureufement  a  terme. 

Observation     CCLXXXV  I. 

D'une  femme  qui  avoit  efté  traitée ,  jufques  au  terme  dé  huit  mois  qu'elle  accoucha  cfuft 
enfant ,  comme  fi elle  eufl  feulement  eu  un  fcyrrhe  de  matrice. 

TE  31.  Aouft  1681.  j'ay  vu  une  Demoifelle  groffe  de  huit  mois,  qui  avoit 
efté  traitée  depuis  fix  mois  entiers  par  un  ancien  Médecin ,  comme  fi  elle  eufl 
eu  un  fcyrrhe  de  matrice;  pour  raifon  dequoy  ce  Médecin,,  qui  ne connoiffoit 
pas  fa  groffeffe,  l'avoit  fait  faigner  quantité  de  fois  des  bras  &  des  pieds ,  &  bai- 
gner trente  cinq  fois,  &  purger  bien  autant*  s'eftantlourdementlaiflé  tromper 
par  cette  Demoifelle,  qui  eftant  mariée  fecrétement  avec  un  officier  do  meftique 
dû  mefme  logis  ou  elle  demeuroit,  luy  avoit  celé  le  foupçOn  de  groffeffe  qu'elle 
avoit  lieu  d'avoir,  ne  croyant  pas  toutefois  elle-mefme  pouvoir  eft're  effective- 
ment groffe,  à  caufe  qu'elle  n 'avoit  jamais  fouffert  à  ce  qu'elle  médit ,  l'intro- 
duction de  la  partie  de  fon  mary,  qui  me  confirma  la  mefme  chofe.  Mais  après 
avoir  examiné  cette  Demoifelleenpréfencedefonmary,  je  l'es  affuray  tous  deuxi 
que  la  tumeur  de  fon  ventre  eftoir.çaufëe  par  une  yraye  groffeffe  d'enfant,  & 
non  point  par  un  prétendu  fcyrrhe  de  matrice ,  comme  le  Médecin  l'avoit  orûjuf- 
ques  alors.  Je  leur  dis  mefme,  qu'elle'accoucheroitdanspeudejours,  ainfique 
je  le  reconnus  par  lesdifpofitionsquieitoientenel'e,  luyrecommandantaurefte 
de  ne  pas  prendre  un  dernier  remède  que  ce  Médecin  luy  avoit  apporté  luy-mef- 
me,  l'affurant  qu'il  y  avoit  beaucoup  plus  de  confiance  qu'en  tous  les  précedens 
qu'il  luy  avoit  ordonnez,  &  que  c'eftoit  un  nouveau  fecret qu'il  avoit  appris  de- 
puis peu,  dont  ceux  qui  le  luy  avoient  enfeigné,  a  voient  vu  des  cures  admira- 
bles en  de  femblables  maladies  que  la  fienne.  Mais  elle  me  dit,  que  c'eftoit  la 
grande  apprehenfïon  qu'elle  avoit  que  ce  dernier  remède  ne  la  fatigaft  encore  plus 
que  tous  les  autres,  qui  l'avoit  obligée  de  me  confulter,  avant  que  de  le  prendre^ 

& 
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êz  que  puifque  je  l'alTurois  qu'elle  eitoit  effectivement  greffe  d'enfant,  ce.qu'el- 
le  me  protefta  avoir  toujours  ign,o ré juiques alors,  elle  commettroit  entièrement 
fa.gueriibn  à  la  feule  nature,  eommejeluyconfeiilois;  ce  qu'ayant  fait.,  elle  ac- 
coucha deux  jours  enfuite  d'un  enfant  vivant,  mais  tres-foible  &c  tout  émacié, 
qui  fut  receu  par  une  Sagefemme  à  qui  .cette  Demoifeile  avoit déclaré  en  fecr.çt  fa 
gr.offefîè,  après  m'avoirconfuitéi.  Son  mary  eftant  venu  quelques  jourj  enfuite 
chez;  moy ,  pour  me  -remercier  -du  falutaire  confeil.que  j'avois  donné  à  fa  feçn me 9 
me  dit  qu'elle  s'eftoit'.heureufement  tirée  d'affaires»  fans  aucune  participation-dé 
(on  Médecin ,  qui  attribuant  ià-guerifon  au  dernier  remède  qu'il  luyavo.it  apporté, 
qu'elle  n'avoit  pas  pris,  vantoit  hautement  l'admirable  .effet  qu'il  avoit  produit, 
à  Ce  qu'il  croyoit.  Sur  ^ela  je  dis :ay  .mary:  qu'il  .eftpic  obligéde  tirer  le  Médecin 
àe  l'erreur  où. il  e-ftoit.,  en  luy  déclarant. la. chofecommeelles'eftoitpaiïéei  afin, 
.qu'en -autre  pareille  oecafion-,  'ffpufï  prendre  garde  à-n'eflre  pas  deçû  com.me.il 
avoit  elle  en  celle  de  fa  femme.  Mais  il  me  dit  que  laneceflité defes affaires ne 
luy  permettant  pas  que  ce.  -Médecin  e.uft  connoiffance  de  leur  mariage,  ilaimoit 
•mieux  le  laiffer  -dans  fon  erreur  fe  vanter  par  tout,  .comme  il  faifoit.,  delaguer,i- 
fon  de.  fa  femme,,  par  -l'effet  de  foBjp  retendu  remède  ?  que  deluy  communiquer 
leur /eçret.  Mais  rignoïance  de.ee  Médecin  ne  me,parut  pas  moins  grande ,  que 
l'erreur  oià  il  avôit  e&éy  en  ce  qu'attribuant  la  guerifon  du  prétendu  fcyr.rhe  de,  la 
matrice  de  cette  remme  au.feul effet  de  fon. remède,,  il  ne  reconnut  pas  qu'il  s'ef- 
îoit  effectivement  trompés,  ne  prenant  pas  garde  qu'un. icyrrhe  de  matrice  cpn- 
firme  depuis  un  fi  .long-temps  2  n'auroit  pas;pu,.  fans  une  efpece.de  miracle.,  re- 
cevoir urie^Lprompte  guerjfon  i  :j& -cette  .Demoifeile  s'-étoit  au|B;bti,en  .trompée 
elle-mefme,  ne  croyant  pas  avoir \pû  Revenir  .greffe,  à  caufe.  quelle  .n'avpit-pf  s 
fouffert  aucune  introduction  de  la  partie  de  fon  mary,  ne  fçachant  pas  que  la  con- 
ception ne  laiffe  pas  quelquefois  de  fe faire,  comme  il  luy  eftoit -arrivé,  -par-- la 
feule  éjaculation  de  la  lemence  de, l'homme,  qui  eft  receu  ë,  &  fuccée  s'ilfaut 
ainfî  dire,  par  la  matrice  qui  en  eiîdelireufe,  quand  elle eft  directement  déchar- 
gée, a.faieuleem^    .   .  -    ::  .. 

'■>®  >b  -s  è  *  'v  -a  t  ï  o  n  '  CiCXX'XX-¥,JJl.- 

lî)\ttne  f.emnx Mccwûhée  âepth  dix jjours..?  qui, avait 'une  wjlawm#ti-Qn  de  m,atric,e  y  qui 
_  - .  |p  lu-y-axioit  cmffd$s.mouvewe,ns£Qn'Uulp?fï- 

i     '■     ■  "•■     ■    '  ')■"■  •-'>:'.'."  *'f  '■•  .-'--;     .:-v  ..  '  T'ï  ":,;  ;     ù-.r:j,\  ii£h  sifte  14    a    -, 
X.E.,-1^.  -Septembre  ^81;.  je  vis  .une  femme  accouc,hee,de. fqn premier  .'enfant 

depuis  dix  jours, :  laquelle -avoit  une  groffe  fièvre  avec  grande tenfi.o  n.duveri- 
îre,  ^qù  elle  femoit  une  extrême  douleur  venant  d'une  inflammation  de  la  matri- 
ce, qui  la  nuit  précédente,  luy  avoit  caufé  desmouvemensconyulfifs.  L.esvxù- 
iïanges  de  cette remme  n'.av-oient  efté  depuis  Je  fécond  jour  de.fa  couche.,  quede 
iîmples/erofitez-fans -aucune  teinture  de-fang,  eequiavt)iteftécatife  que.laj?ar.p,e 
la  -plus  igroffier.e  de  l'humeur,  qui  autoit  dûs'écouler  5  .  eflâht  demeunpe'j^bar- 
raflee  dans  la  fubftancedela  matrice-,  avcdtfaiixette.i^flàmmation51&  comme 
les  parties  enflammées  retiennent  ordinairement  les  humeurs  qui  s'en  devraient 
écouler,  cela  eftoit  caufe  que  cette  femme  ne  vuidoitprefque rien  qu'une  fimple 
feroiité,  comme  je  viens  de  dire,  ce  que  voyant  le  Chirurgien  qui  l' avoit  accou- 
chée, il  luy  avoit  fait  donner  depuis  trois  jours  des  lavemens  extrêmement  acres  3, 
croyant  luy  procurer  par  leur  moyen  une  plus  convenable  évacuation  des  vui- 
îÉuïges  ;  mais  au  contraire  l'acrimonie  de  ces  remèdes  trop  irritans  n 'avoit  fervi 
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qu'à  augmenter  davantage  l'inflammation  de  la  matrice,  qu'il  auroit  pu  prévenir 
bien  plus  facilement  par  quelques  faignées.  Cette  femme  eftoit  en  fi  mauvais  état, 
quand  je  fus  appelle  pour  luy  donner  mon  confeil  ,  que  je  la  crûs  pour  lors  en 
tre«-grand  Ranger  de  la  vie;  &  quoyque  je  connuffeque  la  faignée  eftoitlemeil- 
ieur  remède  que  Ton  puft  faire  à  la  malade,  je  crûs  néanmoins  qu'ayant  attendu 
trop  tard  à  luy  donner  ce  fecours,  il  pourroit  luy  eftre  inutile  ,  fçachant  bien 
que  cette  dangereufe  maladie  eft  beaucoup  plus  facile  à  prévenir  ,  qu'à  guéri* 
quand  elle  eft  arrivée:  cependant  comme  il  y  avoit  encore  quelque  peud'efpe- 
rance  que  ce  remède  qui  avoit  efté  négligé  luy  pourroit  eftre  falutaire,  je  la  fis 
faigner  par  deux  fois  du  bras  dés  ce  meime  jour,  &  du  pied  deux  jours  enfui- 
te,  &  au  lieu  de  ces  lavemens  acres  que  ce  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée, 
Juy  avait  fait  prendre  fort  mal-à- propos  dans  l'état  où  elle  eftoit,  je  ne  luy  fis  don- 
ner que  de  Amples  décodions  anodines  Se  émolîientes,  &  luy  fis  faire  des  fo- 
mentations fur  le  ventre,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  matrice  des  linges 
•trempez  dans  ces  mefmes  décodions  tiédes,  &  les  renouvellant  de  temps  en 
temps,  à  proportion  qu'ils  fe  défeichoient  j  lefquels  remèdes  ayant  produit  le 
bon  effet  que  j'en  avois  efperé,  firent  en  peu  de  jours  ceffer  entièrement  l'in- 
flammation de  la  matrice,  &  tous  les  accidens  qui  l'accompagnoient  j  après 
<juoy  la  malade  fe  porta  bien.  L'on  doit  remarquer  qu'en  ces  fortes  d'occafions 
Où  la  matrice  fouffre  inflammation,  l'on  doit  préférer  d'abord  lafaignéedubras 
comme  je  fis  en  celle- cy,  à  la  faignée  du  pied,  qui  ne  doit  pour  lorï  eftre  prati- 
quée qu'après  que  la  plénitude  a  efté  fufniàmment  diminuée ,  par  quelques  faignées 
du  bras;  car  fi  on  faifoit  d'abord  la  faignée  du  pied,  on  augmenteroit  encore  h 
fluxion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d'inflammation. 

* 1 ■ 

Observation     CCLXXXVIII. 

De  V  accouchement  d'une  femme,  qui  après  neuf  ans  de  fierilité ,    ayant  eu  vn  feul eTfil 
fanty  redevint  Jlerile  par  l'augmentation  de  fin  embonpoint. 

TE  2.6.  Septembre  16% i.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-trois  ansde 
ion  premier  enfant,  qui  eftoit  une  fille  ,  dont  elle  n'eftoit  devenue  grofle 
qu'après  neuf  années  de  fterilité  depuis  fon  mariage,  laquelle  n'a  point  eu  d'au- 
tre enfant,  efîant  redevemiëfterile  depuis  tout  ce  temps-là,  quoy-qu'elle  ait  tou- 
jours paru  eftre  d'un  fort  bon  tempérament.  Cette  femme  eftoit  à  la  vérité  du 
nombre  de  celles  quinefontfterilesquepourun certain  temps,  ôcqui  changeant 
avec  l'âge  leur  premier  tempérament ,  deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité 
eftoit  fi  petite,  qu'elle  dégénéra  auffi-toft  en  fa  précédente  fterilité,  parlegrand 
embonpoint  qui  luy  furvint  dés  qu'elle  fut  accouchée  de  ce  feul  &  unique  entant; 
les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  à  la  génération  d'autres  enfans ,  eftant 
confumées  par  l'augmentation  de  cet  embonpoint  >  comme  on  le  voit  arriver  à 
beaucoup  de  femmes,  qui  de  fécondes  qu'elles eftoient auparavant,  deviennent 
fleriles,  quand  elles  deviennent  extraordinairement  graffes. 

■     '  :    s  ...... 
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Observation     CCLXXXIX. 

2F mie  femme  qui  mourut  fîx  jours  après  efire  accouchée  ajfez  heurewfevient  d'un  ireï~ 
gros  enfant,  par  les  fajcheux  accidens  qui  luy  furvinre?it  au  troifiéme  jour. 

tE  30.  Septembre   1681.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant  vi- 
vant, qui  vint  naturellement  fans  aucune  autre  difficulté,  firron  que  la  mère 
fuida  tout  d'un  coup  les  eaux  de  ion  enfant  vingt  heures  devant  que  d'accoucher; 
durant  tout  lequel  temps  elle  n'eût  que  de  très-petites  douleurs,  qui  ne  produî- 
foient  aucun  effet,*  après  quoy  luy  en  eflantfurvenu  de  bonnes,  elle  accoucha  af- 
fëz,  heureufement  en  unedemy-heure.  Cette  femme  eftoitfujette  à  avoir  des  gran- 
des pertes  de  fang  immédiatement  après  eflre  accouchée,  qui  luy  caufoient  des 
foiblefies  durant  deux  ou  trois  heures,  comme  il  luy  arriva  dans  cette  dernière,, 
où  elle  vuida  des  caillots  de  fang  excédant  la  groffeur  des  deux  poings;  l'extrême 
groffeur  de  fes  enfans  &  de  l'arriérefaix  qui  leur  tiloit  proportionné  ,   contri- 
buant beaucoup  à  luy  caufer  cet  accident.     Mais  après  qu'elle  fut  revenue  de  ces 
premières  foiblefles,  elle  fe  porta  affez,  bien  jufques  au  troifiéme  jour ,  auquel  temps 
il  luy  furvint  une  grande  fluxion  érefipelateufe  qui  occupoit  toute  la  joue  ,  l'o- 
ral] e  &  la  gorge  du  collé  gauche,  avec  une  très  grande  douleur  de  telle  accom- 
pagnée de  fièvre,  èc  de  quelques  mou  vemensconvulfifs,  qui  la  firent  mourir  à  là 
an  du  fixiéme  jour  de  fon  accouchement.    Je  crus  pour  lors  qu'on  ne  pouvoit  pas 
attribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme,  à  d'autre caufe qu'au tranfport  qui 
s'efloit  fait  vers  la  telle,  d'un  fang  trop  échaufé,  qui  ayant  déjà  fait  quelque  im- 
preffion  aux  membranes  du  cerveau  dés  le  temps  de  fon  travail,  yavoitcauféune 
inflammation  dans  la  fuite,  vers  le  troifiéme  jour  après  l'accouchement ,   dans 
îe  temps  de  la  plus  grande  ardeur  delafiévredelait,  laquelle  inflammation  avois; 
produit  cette  fluxion  érefipelateufe  qui  avoitparu  au  dehors  j  &  les  autres  fafcheus 
accidens  qui  firent  mourir  cette  femme. 


Observation     CCXC, 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis 

près  d'un  mois. 

TE  3.  Octobre  1681.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fîx  mois,  qu'el- 
le avoit  porté  mort  en  fon  ventre,  depuis  prés  d'un  mois  qu'elle efloit  tombée 
rudement  furies  genouïls,  ne  l'ayant  point  fenti  remuer  depuis  tout  ce  temps  -là; 
nonobflant  quoy  elle  s'efloit  allez,  bien  portée,  fentant  feulement  de  temps  en 
temps  certains  foulevemens  de  fon  ventre  ,  comme  il  arrive  affcz.  fouvent  aux 
femmes  qui  portent  des  enfans  morts  de  cette  nature  ,  lefquels  foulevemens  de 
ventre  viennent  de  quelque  bouillonnement  &  fermentation  qui  ferait  des  eaux 
de  l'enfant,  &  des  autres  humeurs  qui  fon:  contenues  en  la  matrice  échaufée  &z 
travaillée  par  la  refidence  de  l'enfant  mort.  Cette  femme  nonobflant  cet  acci- 
dent ne  laiffa  pas  d'accoucher  allez,  heureufement  de  cet  enfant  mort ,  &  de  fe 
bien  porter  enfuite. 

1 
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Observation     CCXCI. 

T? une  femme  qui'  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui  fe  portait  ajfez.  bien\ 

quoy-qu'elk  eufi  une  grejfe  fièvre  continué  depuis  huit  jours  ,  eau  fée  far 

une  ère f pelé  qui  luy  occupait  toute  la  tefte. 

T  E  30.  Octobre  1681.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  anss 
d'une  habitude  affez  replète,  au  terme  de  huit  mois,  d'un  enfant  quifepor- 
toit  aiTez  bien,  veû  le  dangereux  eftat  où  eftoit  fa  mère,  qui  avoit  depuis  huit 
jours  une  groffe  fièvre  continue  avec  redoublemens,  &  un  érefipele  par  toute  la 
tefte,  qui  en  elloit  devenue  extrêmement  enflée  &  douloureufe  auffi-bien  que 
toute  la  face;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  par  trois  fois  du  bras  en 
differens  jours  ;  après  quoy  ayant  eu  une  notable  diminution  de  fa  fièvre, 
&  d'un  violent  vomillement  qu'elle  avoit  eu  auparavant  prefque  continuel, 
elle  accoucha  dans  le  fort  de  cette  fièvre  maligne  ;  ôc  quoy-que  fon  enfant 
fuft  venu  de  la  forte  au  terme  de  huit  mois  ,  elle  ne  laifïà  pas  de  fe  bien 
porter  dans  la  fuite  j  &  comme  la  nature  avoit  eu  la  force  de  pouffer  au  de- 
hors par  cette  fluxion  érefipelateufe  ,  l'humeur  qui  par  fa  malignité  n'auroit 
pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme  ,  fi  les  parties  intérieures  de  la  tefte 
n'en  avoient  efté  entièrement  délivrées,  cela  fut  caufe  qu'elle  échappa  heureu- 
fement;  ce  qui  n'arriva  pas  à  celle  dont  j'ay  rapporté  l'hiftoire  en  TObferva- 
tion  cclxxxix.  laquelle  mourut  au  fixiéme  jour  après  fon  accouche- 
ment. Parce  que  la  tumeur  érefipelateufe  qui.  luy  parut  feulement  au  troi- 
fiéme  jour  de  fa  couche  vers  la  joue,  l'oreille,  &  la  gorge  du  cofté  gauche, 
venoit  de  l'inflammation  qui  eftoit  déjà  aux  membranes  &  aux  autr-es  par- 
ties intérieures  du  cerveau  3  ainfi  qu'il  parut  par  les  accidens  qui  précédèrent 
fa  mort» 


Observation     CCXCI  I. 

j    DIT  ■      :-      ' 

J>"une  femme  qui  avorta  au  fixiéme  mois  de  fa  groffeffe  d'un  enfant  mort  qui 

prefentoit  le  bras. 

TE  7.  Novembre  1681.  je  vis  une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  mort  aiî 
fixiéme  mois  de  fa  grofîeffe.  Il  y  avoit  douze  ou  quinze  jours  qu'elle  s'ef- 
toit  bleiïée  en  allant  dans  une  voiture  trop  fecoiïante  j  ce  qui  luy  caufa  des 
douleurs  de  ventre  durant  tout  ce  temps  ;  à  la  fin  duquel  elle  vuida  fes  eaux  en 
grande  abondance,  fans  aucune  véritable  douleur  ;  &  comme  fon  enfant  pre- 
fentoit  le  bras,  la  Sagefemme  croyant  d'abord  que  c'eftoit  le  pied  ,  n'y  pre- 
nant pas  garde,  le  tira  dehors  jufques  à  l'épaule;  ce  qui  avoit  engagé  l'enfant 
dans  une  plusmauvaife  pofture  qu'il  n'eftoit  au  commencement.  Les  chofes 
eftant  en  cet  eftat  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  je 
repoulTay  au  dedans  ce  bras  ainfi  forti;  mais  comme  toutes  fes  eaux  eftoient 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier,  &  que  l'orifice  de  la  matrice  ef- 
toit trop  peu  ouvert ,  &  trop  dur  ,  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans 
violence,  afin  de  retourner  l'enfant,  je  jugeay  plus  à  propos  de  commettre  à. 
k  nature  l'expuifion  de  cet  enfant;  que  d'en  tenter  pour  lors  l'extraction  trop 

for<. 
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forcée  ,  prévoyant  bien  que  comme  il  eftoit  fort  petit ,  il  pouvoit  facilement 
eftre  expulfé  en  la  mauvaife  pofture  qu'il  eftoit  ,  quand  la  matrice  auroit  efté 
fuffifamment  dilatée,  parce  que  cette  femme  avoit  déjà  eu  un  autre  enfant  d'u- 
ne jufte  grofTeur  »  dont  elle  eftoit  accouchée  à  terme  j  ce  qui  arriva  en  effet 
douze  heures  enfuite,  comme  je  l'a  vois  prédit  ,•  la  nature  ayant  d'elle-mefme 
pouffé  cet  enfant  dehors  ,  par  le  moyen  des  douleurs  qui  furvinrent  après  un 
lavement  que  je  luy  fis  donner,  qui  dilatèrent  fuffifamment  la  matrice.  Mais 
la  Sagefemme  qui  eftoit  reftée  auprès  de  cette  femme ,  ne  s'eftant  pas  fervi  de 
cette  occafion  ,  laiffa  refermer  la  matrice  ,  &  ne  la  pût  pas  délivrer  de  l'arrié- 
refaix,  qui  refta  encore  au  ventre  de  la  mère  durant  fix  heures  ;  après  quoy  la 
nature  l'expulfa  d'elle-mefme,  comme  elle  avoit  fait  l'enfant ,  &  cette  femme 
ayant  efté  ainû  heureufement  délivrée  ,  fe  porta  bien  enfuite.  Mais  je  fuis 
certain  que  fi  j'avois  voulu  tenter  l'extraction  forcée  de  cet  enfant }  comme  on 
m'en  requeroit ,  lors  que  je  vis  cette  femme ,  la  violence  qu'il  euft  fallu  faire 
en  ce  temps,  pour  dilater  fuffifamment  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire  lft 
main,  auroit  pu  eftre  tres-prejudiciable  à  la  vie  de  la  mère,  que  je  prefervayde 
ce  danger,  en  commettant  prudemment  l'expulfion  de  céc  enfant  à  la  nature  a 
pour  les  raifons  que  j'ay  déclarées. 


Observation    CCXC1II. 

D'une  femme  qui  eût  une  grande  perte  de  fang,  caufée  par  une  fubite  frayeur  ,  &  Pa? 
la  rétention  d'un  [impie  faux  germe. 

TE  13.  Novembre  168 1.  j'ay  vu  une  femme  qui  croyant  eftre  groffe  de  deux 
mois  ,  eût  une  fubite  frayeur  ,  qui  luy  caufa  auffi-toil  des  douleurs  dans  le 
ventre,  &  une  perte  de  fang  qui  luy  arriva  dés  la  nuit  du  mefme  jour  ;  laquelle 
fut  fi  grande  qu'elle  la  fit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foibleffes,  dont 
elle  auroit  crû  devoir  mourir,  fi  je  ne  l'euffe  affurée  que  les  pertes  de  fang  n'ef- 
toient  point  ordinairement  dangereufes  ,  quelques  grandes  qu'elles  foient ,  fi- 
non  celles  qui  arrivoient  dans  les  groffeffes  avancées ,  &  qu'elle  ne  couroit  au- 
cun rifque  de  la  vie  ;  parce  que  le  foupçon  de  groffeffe  qu'elle  avoit,  n'eftoit 
pour  lors  que  de  deux  mois}  &  qu'outre  cela  fa  perte  de  fang,  quoyque  tres-abon- 
dante,  ne  venoit  que  d'un  fimple  faux  germe,  qu'elle  vuida  quelques  jours  en- 
fuite  en  plufieurs  parcelles  membraneufes ,  par  la  feule  opération  de  la  nature , 
fa  matrice  ne  s'eftant  pas  ouverte  fuffifamment  pour  l'en  pouvoir  tirer  avec  la 
main;  de  forte  qu'il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu'eût  cette  femme,  n'a- 
voit  feulement  fait  qu'accélérer  l'expulfion  de  ce  faux  germe ,  que  la  nature  au- 
roit indubitablement  tentée  dans  peu  ,  comme  il  arrive  qu'elle  fait  ordinaire- 
ment, fe  délivrant  prefque  toujours  de  ces  fortes  de  corps  étranges  devant  la  fie 
du  troifiéme  mois. 


Y  z 


s^s:  ObjcrvAtions  far  lagrojfeffe,  &  l* accouchement 


Ob-servatï-  on.    CCXCI  V. 

U une  femme  qui  mourut  fx  jours  après  avoir  ejlé  accouchée  par  un  Chirurgien  ^  quifoy 
avait  lai  (Je  une  partie  de  T  arriérejaix  en  la  matrice. 

TE  24.  Novembre  1681.  je  vis  une  femme  qui  avoir  efté  accouchée  depuis  fk 
jours  par  un  Chirurgiens  qui  luy  ayant  laiiïé  une" partie  de  l'arriérefaix  dans  k 
matrice,  avoir  encore  tenté  une  féconde  fois  quelques  heures  enfuitedetirerce 
qui  en  eftoit  relié,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bout,  quoy-qu'ils'eiïimaiteftredes 
plus  capables  en  l'art  des  accouchemens.     Mais  comme  il  avoit  fait  une  extrême 
violence  à  la  malade,  pour  tafcher  de  la  délivrer,  illuyiurvintauffitcftunegrofïe 
fièvre  avec  grands  redoublemens,  tenfion  de  tout  le  ventre,  &  grande  dureté 
tres-douloureufe  de  la  matrice,  caufée  par  l'inflammation ^qui  s'y  eftoit  faite,  Qc 
autres  pernicieux  accidens  qui  firent  mourir  cette  femme  dés  ce  meime  jour  que  je 
la  vis,  ainfi  que  je  l'avois  prédit:  &  comme  elfe  eftoit  déjà  à  l'agonie  lors  que  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir,  en  effayant,  ainfi  que  (es  parens  m'en  prioient  inf- 
tamment,  de  luy  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de  l'arriérefaix  qui  y  eftoit  reftée, 
je  ne  voulus  pas  feulement  la.  toucher  j  parce  qu'iln'y  avoir  plus  pourlors  aucune 
efperance  de  pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  opération  à  cerce femme,  qui  eftoit 
comme  je  viens  de:  dire  effectivement  agonifante.     On  me  ditnéanmoins  que  ce 
Chirurgien  avoit  toujours  donné  jufques  alors  efperance,  que  la  nature  rejet teroit 
bien  elle  meime  de  ià  matrice  cette  partiede  l'arriérefaix  qu'il  n'en  avoit  pu  tirer  j 
&  que  dans  cette  vaine  efperance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par  deux  fois  du 
pied,  &  luy  avoit  fait  prendre  pluiieurs  potions ,  &  plufieurs  layemens  acres» 
qui  au  lieu  de  produire  le  bon  effet  qu'il  en  attendoit,  avoient  encore  aidé  à  aug- 
menter l'inflammation  de  la  matrice  ,   en  augmentant  la  fluxion  d'humeurs  fur 
cette  partie  irritée  par  la  violence  de  l'opération.     Si  j'eulTe  efté  appelle  dés  le 
commencement  pour  voir  cette  femme ,  j'aurois  premièrement  confeillé  à  ce  Chi- 
rurgien de  commettre  plûtoft  entièrement  à  la  nature  l'expulilon  de  l'arriérefaix, 
que'de  faire  aucune  violence  à  la  matrice  pour  l'en  tirer,.  &  l'aurois  encore  cm- 
pefché  d'en  tenter  cette  féconde  fois  l'extraction  :  car  pour  lors  la  matrice  qui  avoit 
déjà  efté  bien  irritée  par  Sa  première  opération  ,   devoit  encore  avoir  moins  de 
difpofition  à  ia  fourTrir,  &  au  lieu  de  faire  faigner  du  pied  la  malade ,,  comme  il 
avoit  fait  dans  la  fuite,  je  luy  aurois  plûtoft  confeillé  de  la  faire  faigner  du  bras, 
pour  détourner  la  trop  grande  fluxion  far  lamatrice,  &  ne  luy  aurois  fait  donner 
aucun  lavement  acre,  comme  il  fit  auffi  mal  à  propos,-  mais  feulement  de  (impies 
décoctions,  pour  tempérer  l'inflammation  qui  furvint  à  la  matrice  qui  avoit  efté. 
par  trop  irritée:  car  on  doit  obferver  que  l'orifice  delà  matrice  eftanttoûjours  fort 
dur  &  referré  durant  tout  le  temps  que  cette  partie  foufffe  inflammation,  ne  peut, 
pas  pour  lors  permettre  l'expulfion,  ni  l'extraéfion  des  corps  étranges  qui  font 
contenus  en  elle,  lefquels  y  font  retenusjufques  à  ce  que  cet  orifice  fe  foit  relafché 
âiffifamment  par  la  ceffaùon ,  ou  par  une  grande  diminution  de  l!inflarj> 
motion*. 
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Observation     CCXCV. 

W une  femme  qui  ayant  fa  fièvre  quarte  depuis  fx  femaines ,   avorta 'd'un  petit  fétus 
de  la  grojjeur  d'une  petits  mouche  à  miel. 

J^E  8.  Décembre  i6%i.  j'ay  veû  une  femme,  qui  après  avoir  efté  furprife  d'u- 
ne perte  de  fang  confiderable ,  croyant  pour  lors  eftre  greffe  de  deux  mois& 
demy ,  venoitde  vuider  parmi  des  caillots  de  fang,  une  poche membraneufe  de 
la  groffeur  d'un  ceufde  poule,  pleine  d'eau,  au  milieu  de  laquelle  je  trou- 
va)' un  petit  fétus  de  lagroflfeur  d'une  très-petite  mouche  à  miel  ;  lequel  appa- 
remment avoit  cette  de  grandir,  ôc  de  vivre  depuis  iix  femaines  ,  que  cette 
iemmeavoit  eu  la  fièvre  quarte }  le  corps  de  ce  petit  avorton  eftant  relié  de  la 
mefme  proportion  qu'il  pouvoit  avoir,  lors  que  les  violens  accès  de  la  fièvre  de 
la  mère  avoient  détruit  en  luyie  principe  de.  vie. 


Observation.     CCXCVL 

De  F  accouchement  d*  une  femme  ^   dont  F  enfant  qui  ejl  oit  extrêmement  gros  <&>  mor-S^ 
préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de  F  ombilic. 

J^E  29.  Janvier  1682.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mort ,  qui 
préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  Mais  comme  lors  que 
Je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme,,  fon  enfant  eftoit  tout  à  fée,  par  ren- 
tier écoulement  de  Ces  eaux,  depuis  un  jour  &  demy,  &  qu'il  euft.  fallu  fairs 
une  trop  grande  violence  à  la  mère  pour  repouffer  tout-à-fait  ce  bras,  qui 
reftoit  toujours  au  pafiage,  fans  en  pouvoir  eftre  déplacé-,  en  tirant  un  des 
pieds  de  l'enfant,  que  j'y  avois  amené  pour  le  retourner,  je  jugeay  qu'il  eftoit 
moins  dangereux  pour  la  mère,  de  tronquer  le  bras  de  cet  enfant  mort,  pour  le 
tirer  enfuite  plus  facilement ,  que  de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mère  > 
pour  repouffer  ce  bras,  qui  erapefehoit  par  fon  fort  engagement  au  pa liage 5 
«que  le  corps  de  l'enfant,  puft  en  fe  retournantTuivre  l'attraction  de  (es  pieds, 
Ayant  donc  pour  cette  raifon  tronqué  ce  bras  ,  dans  la  certitude  que  j'avois 
de  la  mort  de  l'enfant ,  par  la  grande  flétriflure  du  cordon  de  l'ombilic  qui 
eftoit  tout  froid ,  &  fans  aucun  battement ,  depuis  plus  de  fix  heures  qu'il 
eftoit  forti,  j'achevay  enfuite  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds.  Il  eft  certain  que 
fi  je  n'eufle  agi  de  la  forte  en  cette  occafion ,  la  mère  n'auroit  pas  manqué  de 
mourir  ;  à  caufe  de  l'extrême  violence  qu'il  euft  fallu  luy  faire  ,  pour  luy  tirer 
ce  gros  enfant  mort,  fans  en  tronquer  le  bras,  comme  je  fis  au  grand  foulage^ 
ment  de  cette  femme,  qui  nonobilant  un  fi  laborieux  accouchement  3,  fe  porta- 
bien,  dans  la  fuite* . 
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Observation     CCXCVII. 

D'une  femme  qui  eftaiit  avortée  d'un  petit  enfant  de  deux  mois  &  demy  vivant  y  flè 
fût  ejlre  délivrée  de  V  arriérefaix  qui  refta  dans  la  matrice  durant 

un  mois. 

T  E  7.  Mars  1682.  je  vis  une  femme  qui  n'eftant  groffe  que  de  deux  mois  & 
demy,  avorta  en  ma  préfence  d'un  petit  enfant  vivant,  qui  remua  manifefte- 
ment  les  bras  &  les  jambes,  ouvrant  mefme  la  bouche  durant  une  demy  heure. 
JeFondoyay  auiïi-toft  que  la  mère  l'eût  pouffé  d'elle-  mefme  dehors  }  ce  qu'elle  fit 
avec  une  grande  perte  de  fang.  Mais  comme  cet  enfant  eftoit  très-petit,  6c  que  la 
matrice  nes'eftoit  dilatée  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  du  corps  mollaffe  de  cet 
avorton ,  l'arriérefaix  refta  au  dedans  de  la  matrice  ;  n'y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer  > 
à  caufeque  l'épaiffeur  ôc  la  dureté  de  l'orifice  interne,  qui  eftoit  fort  referré,  ne 
permettoient  pas  qu'on  le  puft  dilater  fans  une  trop  grande  violence,  quiauroit 
pu  caufer  dans  la  fuite  une  tres-dangereufe  inflammation  de  cette  partie.  Mais 
la  rétention  de  cet  arriérefaix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang,  que  la  mère 
«n  tomba  par  plufieursfoisende  grandes  foibleffes  durantle  premierjourj  après 
quoy  cette  mefme  perte  de  fang  s'eftant  un  peu  calmée  durant  un  jour  ou  deux 
Seulement,  eût  encore  par  intervalles  pendant  trois  femaines  entières  plufieurs 
fafcheufes  récidives ,  fans  que  la  matrice  puft  jamais  eftrefuffifamment  dilatée 
pour  pouvoir  d'elle- mefme  expulfer  cet  arriérefaix  qui  y  eftoit  demeuré,  ni  qu'il 
en  pufteftre  tiré  fans  violence  :  Et  comme  il  refta  durant  tout  ce  temps  adhè- 
rent au  fond  de  la  matrice,  cette  adhérence  fut  caufe  qu'il  ne  fe  convertit  point  d'a-s 
bord  enfuppuration,  comme  il  arrive  ordinairement,  lors  qu'eftant  tout-à-fait 
détaché  delà  matrice  il  n'a  plus  aucune  communication  de  vie  avec  elle:  de  for- 
te que  la  véritable  fuppuration  de  cet  arriérefaix  n'ayant  commencé  qu'au  bout  de 
ces  trois  femaines  de  temps,  la  malade  vuidaenfuire  ce  corps  étrange  en  plufieurs 
parcelles  feparées  durant  plus  de  huit  jours,  &  refta  ainfi  un  mois  entier  à  fe  dé- 
livrer del'arriérefaixde  ce  petit  avorton  ;  ce  que  la  plufpart  des  femmes  font  en 
trois  ou  quatre  jours  ,  &  ordinairement  avant  le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui 
contribua  beaucoup  à  cette  grande  longueur  de  temps,  fut  que  les  vives  racines 
de  cet  arriérefaix  empefeherent  qu'il  ne  fe  détachai!:  de  la  matrice  ,  où  il  eftoit 
adhèrent,  ôc  qu'il  n'enfuftexpulfé  qu'avec  peine,*  à  quoy  contribua  auffi  beau- 
coup le  peu  de  dilatation  defon  orifice  interne.  Pendant  les  huit  derniers  jours 
que  dura  la  fuppuration  de  cet  arriérefaix  ,  cette  femme  eût ,  comme  il  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  de  difpofitions  ,  la  fièvre  avec  plufieurs  redouble- 
mens  accompagnez  de  grande  douleur  de  telle  ,  &  de  fuffocations  de  matrice  » 
après  quoy  cette  partie  ayant  efté  purifiée  de  l'infection  de  cette  fuppuration ,  cet- 
te femme  fe  porta  bien  dans  la  fuites  ayant  couru  beaucoup  moins  de  rifque,  en 
commettant  entièrement  à  la  nature  l'expulfion  de  cet  arriérefaix  ainfi  refté  dans 
la  matrice,  que  fi  je  l'en  euffe  délivrée  par  l'opération  delà  main,  qui  ne  fe  pou- 
voir pas  faire  fans  une  violence  ,  qui  auroit  certainement  rendu  le  remède  plus 
préjudiciable  que  la  maladie.  Il  faut  remarquer  que  ce  petit  avorton,  que  je  vis 
vivant  durant  une  demy  heure,  eût  bien  la  force  de  remuer  les  bras  &  les  jam- 
bes,' mais  qu'il  n'en  eût  pas  affez  pour  pouvoir  pouffer  aucun  cry  ,  ny  former 
aucune  voix,  quoyque  jeluy  viffe  ouvrir  manifeftement  la  bouche  par  plufieurs 
fois}  car  tous  les  avortons  n'ont  pas  ordinairement  de  voix  devant  la  findutroi- 
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fiémemois,  leur  poulmon  n'ayant  pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  l'air 
avec  aflez,d'impetuoiité  pour  former  aucun  cry. 
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Observation     CCXCVIII. 

-  ■       •  - 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avait  porté)  à  ce  quelle  crojoit ,  prés  de  dix  mok 

fon  e?ifant  en  fou  ventre. 

J^E  21.  Mars  1682.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  tres-groffe  fille  ,  qu'elle 
avoit  portée,  à  ce  qu'elle  croyoit,  prés  de  dix  mois  entiers  en  fon  ventre,  ce 
qui  me  parut  bien  vray-femblable  par  la  fupputation  du  temps  que  je  l'avois  ju- 
gée groffe  dans  le  commencement,  ôc  par  la  force  &  la  proportion  de  fon  en- 
fant, qui  eftoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans,  dont  je  l'avois  ac- 
couchée auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me  confirma  que  tous  les 
enfans  qui  panent  le  rerme  ordinaire,  font  toujours  beaucoup  plus  gros  que  les 
autres. 


Observation     CCXCIX. 

De  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois ,   qui  avoient  une  fafcheufe  tumeur  h» 

cofté  du  bas  ventre. 

■r    1  J 

[  E  28.  Mars  1682.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux  mois,  à  laquelle  il 
eftoit  furvenu  quelques  jours  auparavant,  une  tumeur  au  cofté  du  bas  ventre} 
tirant  vers  l'aîne  droite  ,  laquelle  procedoit  de  la  partie  la  plus  groffiere  de  fes 
vuidanges,  quin'ayant  pas  eu  une  fuffifante  évacuation  ,  eftoit  reftée  embarâf- 
fée  dans  toutes  les  parties  latérales  de  la  matrice,  &  de  (es  ligamens  de  ce  mef- 
mecôfté,  qui  fe  tuméfia  beaucoup,  caufant  d'extrêmes  douleurs  à  la  malade,  ac- 
compagnées de  fièvre  &  de  fréquentes  foibleifes  ;  &  eftant  venu  enfin  à  abfceder  s 
obligea  d'y  faire  ouverture  ,  pour  donner  une  libre  iflue  à  trois  palettes  de  ma- 
tière qui  y  eftoit  contenue,  femblableà  une  efpece  délie  de  vin  rouge  &  de  vin 
blanc,  qui  auroit  efté  méfiée  ;  après  quoy  toute  cette  groffe  tumeur  ayant  fup- 
puré  durant  cinqfemaines,  cette  femme  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour,  &  gué- 
rit heureufement  de  cette  fafcheufe  maladie,  qui  l'avoitmife  en  extrême  danger 
de  la  vie.  Plufieurs  Médecins  qui  avoient  vu  cette  femme  avant  que  cette  tu- 
meur vint  à  abfceder ,  avoient  effayé  de  la  guérir  par  de  frequens  purgatifs,  qui 
au  lieu  de  produire  l'effet  jqu'ils  en  efperoient  vainement,  n'avoient  fervi  qu'à 
irriter  d'autant  plus  le  mal,  en  augmentant  la  fluxion  fur  cette  partie,  auffi-bien 
que  la  douleur  ;  car  l'humeur  qui  caufe  ces  fortes  de  tumeurs  ,  eftant  toujours 
hors  des  voyes  de  la  purgation ,  &  ne  pouvant  pas,  pourcefujetj  eftre évacuée 
par  lesmedicamens  purgatifs,  il  ne  falloit  pas  s'étonner,  fi  la  malade  au  lieu  de 
recevoir  du  foulagement  de  fon  mal,  en  avoit  encore  efté  plus  incommodée  tou- 
tes les  fois  qu'on  l'avoit  voulu  purger.  Les  remèdes  qui  font  les  plus  convena- 
bles à  ces  fortes  de  tumeurs  ,  font  principalement  la  faignée  du  bras,  qui  pour 
lors  eft  préférable  à  la  faignée  du  pied,  pour  détourner,  en  évacuant  la  plénitude*. 
letrop  granddepoft  d'humeurs  qui  fe  faitfur  ces  fortes  de  tumeurs  ,  qui  font  tou- 
jours tres-douloureufes  j  &  les  fimples  émolliens  &  refolutifs  appliquez  fur  la. 
partie,  ou  bien  les  fuppuratifs ,.  fi  l'on  y.  fent  une  manifefte  collection  de  matière*, 
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^fin  d'en  accélérer  la  maturité.  Six  femaines  enfuiteje  vis  encore  une  autre 
femme 3  qui  avoit  une  pareille  tumeur  au  cofté  du  bas  ventre  ,  depuis  fêpt  fe- 
maines qu'elle  efloit  accouchée  ,  êc  qui  procédant  de  mefmecaufe  que  celle  de 
cette  autre  dont  j'ay  parlé,  me  parut  auiTieilre  grandement  difpoiée  à  abfcedert 
mais  je  doutay  que  l'ifïuë  de  fa  maladie  fut  auiïî  bonne  que  celle  de  cette  pre- 
mière; parce  que  cette  dernière  efloit  d'une  complexlon  très- délicate.  Je  luy 
donnay  le  mefme  confeil  quej'avois  donné  à  l'autre,  &  luy  recommanday  bien 
fur  tout  d'éviter  toutes  fortes  demédicamens  dieuretiquesôt  purgatifs,  que  j'ay 
toujours  reconnus  efere  tres-préjudiciablesàces  fortes  d'indifpofitions. 


Observation     CCC. 

If  un  enfant  nouveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  trois  premiers  jours  une  ma* 
tiére  toute   noirjzfire  ,     &  ne  laijfa  pas  de  Je  bien  porter  dans  la 

faits. 

Y  E  10.  Avril  1682.  j'ay  accouché  une  femme ,  d'une  fille  forte  &  robutle» 
qui  quoy-qu'elle  fuft  venue  naturellement  ,  &  qu'elle  n'euft  foufFert  aucune 
violence  dans  l'accouchement  de  fa  mère,  eût  durant  le  premier  jour  un  vomif- 
fement  de  flegmes  méfiées  de  quelque  peu  de  fang;  après  quoy  elle  vomit  en  ma 
prefencej  durant  prés  de  deux  jours,  une  matière  toute  noiraflre ,  que  je  crus 
ne  pouvoir  venir  que  d'une  bile  de  cette  couleur,  ou  du  pur  mèconium  des  intes- 
tins ,  ou  bien  du  fang  mefme  qui  s'eflant  épanché  par  l'effort  de  ces  vomifTe- 
mens  dans  le  fond  de  l'eflomac*  &  y  ayant  fejourné  durant  quelque  temps,  avoit 
acquis  cette  couleur  noirafbre  ,  qui  paroifïbit  dans  les  excrétions  de  ce  vomifïe- 
ment.  Maisquoyque  ce  fuft,  cet  enfant  ne  laiffa  pasde  fe  bien  porter  dans  la 
fuite,  &  la  mère  auffi. 

Observation     CCCI. 

If  un  enfant  nouveau-né  qui  mourut  le  mefme  jour  efaon  luy  eût  mal  coupé  le  flet 

de  la  langue. 

T  "E  12.  Avril  1682.  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire  â  une  femme  qui 
efloit  accouchée  aiTezheureufemcnt  d'un  bel  enfant  mafle,  quife  portoit  très- 
bien,  après  eflre demeurée  au  lit  durantla  plusgrandepartie  dutempsdefagrof- 
fefTe  j  afin  de  pouvoir  porter,  comme  elle  avoit  fait  ',  jufques  à  terme  cet  en- 
fant qui  luy  efloit  unique,  ayant  ufé  de  cette  précaution,  à  caufe  qu'elle  efloit 
accouchée  auparavant  plufieurs  fois  d'enfans  morts  avant  terme:  Mais  frétas  !  la 
grandejoye  qu'elle  eûtd'eflre  ainfi  heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant» 
fut  bien-tofl  changée  en  l'extrême  trifteffe  qu'elle  eût,  de  cequefon  Chirurgien 
ayant  voulu  couper  le  filet ,  qu'il  prétendoit  que  cet  enfant  avoit ,  luy  ouvrît 
par  inadvertance  un  vaifTeaudu  deflbus  de  la  langue  ,  dont  il  fortit  une  fi  gran- 
de abondance  de  fang,  qu'il  mourut  le  mefme  jour,-  cet  enfant  ayant  vray-fem- 
blablernent  avalé  beaucoup  de  fang,  qui  s'eflant  caillé  en  fon  eflomac  ,  l'avoit 
enfin  fuffoqué;  joint  à  celuy  qui  efloit  auffi  diflillé  en  mefme  temps  dans  fa  poi- 
trine. Mais  il  me  paroifl  que  la  féconde  faute  que  fit  ce  Chirurgien,  de  n'avoir 
pas  eu  l'induflrie  d'arrefler  cette  hémorragie  ,  fut  encore  plus  grande  que  la 
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première  ,  qu'il  pouvoir,  facilement  reparer  en  faifant  feulement  chauffer 
le,  bouc  d'une  fîmple  fonde,  pour  en  cauterifer  le  vaiffeau  ouvert  j  mo- 
yennant quoy  il  auroic  indubitablement  arrefté  avec  feureté  dans  le  meime 
moment  ce  hux  de  fang  ,  qui  fit  ainfi  miferablement  périr  ce  pauvre  en- 
fant,  fans  mefme  que  ce  Chirurgien  le  crût. feulement  en  danger  j  à  caufe 
qu'il  ne  voyoit  pas  que  l'enfant  rejettaft  par  la  bouche  une  quantité  de  fang 
bien  considérable  j  mais  il  ne  prenoit  pas  garde  ,  qu'à  mefure  que  le  fang 
ibrtoit  du  vaiffeau  ouvert,  l'enfant  en  avaloit  une  partie,  qui  fecaillant,  com- 
me.j'ay  dit,  en  fon  eftomac,  &  une  autre  partie' diftillant  dans  fa  poitrine,  fuc 
caufe  qu'il  en  fut  fufFoqué  le  mefme  jour. 


Observation     CCCII. 

:     ■  ••  ■.'    itb  ci'm  vuJ     ■        -     i 
If  une  femme  groffe  de  fept  mois  qui  ayant  une  fièvre  continué  avec  une  fluxion  de 
poitrine  ,  mourut  dés  le  lendemain  quelk  fut  accouchée. 

]^E  13.  Avril  16182.  je  vis  une  femme  greffe  defept  mois,  malade  depuis 
douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion  de  poitrine  ,  pour  raifort 
dequoy  Ton  Médecin  Favoit  fait  faigner  neuf  fois  du  bras  ,  defirant  avec 
impatience  qu'elle  fuft  accouchée  ,  dans  l'efperance  qu'il  avoit  que  la  natu- 
re fe  dégageant  par  les  vuidanges  de  l'accouchement ,  cette  femme  pourroit 
plus  facilement  guérir  de  fa  maladie.  Mais  lors  que  je  la  vis  ,  je  fus  d'une 
opinion  bien  contraire  ;  car  je  jugeay  que  l'extrême  danger  où  elle  eftoit  , 
augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouchement  ,  s'il  arrivoit  durant 
cette  fafcheufe  maladie  ,  qui  ne  permettroit  pas  à  la  nature  ,  qui  en  eftoic 
prefque  accablée,  de  bien  régler  dans  la  fuite  l'évacuation  des  vuidanges,  com- 
me il  arriva  en  effet  j  car  cette  femme  eftant  accouchée  ainfi  que  fon  Méde- 
cin avoit  defiré,  trois  jours  après  que  je  l'eus  vue,  mourut  dés  le  lende- 
main ,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  Si  j'euffe  efté  appelle  plûtoft  pour 
voir  cette  femme ,  j'aurois  bien  approuvé  qu'elle  euft  efté  faignée  du  bras 
deux  ou  trois  fois  feulement ,  ou  quatre  fois  tout  au  plus,}  mais  je  n'euffe 
jamais  confenti  qu'on  l'euft  faignée  jufques  à  neuf  fois  ,  comme  on  avoit 
fait ,  de  crainte  que  ces  trop  fréquentes  faignées  ne  contribuaffent ,  ainfi 
qu'elles  avoient  fait ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  accoucher  préma- 
turément :  car  dans  l'état  d'une  pareille  maladie  ,  au  lieu  d'eflimer  l'ac- 
couchement comme  un  remède  falutaire  ,  on  le  doit  regarder  comme  un 
tres-pernicieux  remède  ,  qui  efl  ordinairement  funefte  en  ces  fortes  d'occa- 
fions  ;  eftant  femblable  à  ces  mauvais  ports  remplis  de  dangereux  écueils , 
qui  font  faire  naufrage  aux  Pilotes  qui  y  réfugient  inconûderément  leur  vaif- 
feau ,  pour  éviter  une  tempefte  ,  qui  leur  auroit  efté  moins  funefte  ,  que 
le  malheureux  azile  qu'ils  ont  recherché  ,  dans  l'efperance  d'y  trouver  leur 
falut. 


'  "■  -  ■'"'■- 
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Observation    CCCIII. 

D'une  femme  qui  avoit  une  defcente  de  matrice  caujêe  par  les  efforts  d'une  violente 

toux  j  &  par  ceux  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle  3  après  avoir  eu  le 

ventre  re ferré  durant  vingt  jours. 

--- 
T  E21. May  1682-  je  vis  unefemme  qui  avoit  une  defcente  de  matrice,  quiluy 
eftoit  arrivée  par  une  grande  roux,  &  par  lesviolens  efforts  qu'elle  avoit  faits 
pour  aller  à  la  felie  ,  après  avoir  eu  le  ventre  referré  durant  vingt  jours  entiers y 
lesquelles  deux  caufes  jointes  l'une  à  l'autre  avoient  d'autant  plus  facilement  con- 
tribué à  luy  faire  venir  cette  maladie ,  qui  l'obligea  de  porter  durant  quelque 
temps  unpeiTaire,  que  je  luy  mis  dans  le  col  de  fa  matrice  ,  afin  de  l'empefcher 
de  retomber  }  luy  recommandant  de  s'afïujetir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de 
petits  lavemens  de  (impie  eau  de  rivière,  pour  s'entretenir  la  liberté  du  ventre, 
afin  d'éviter  les  violens  efforts  qu'elle  eftoit  obligée  défaire,  pour  aller  à  la  felle, 
quand  elle  l'avoit  trop  referrée  j  &  de  fe  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras,  & 
d'ufer  journellement  du  fyrop  de  capillaires  &  du  lait  d'âneffe  ,  pour  calmer  la 
toux  dont  elle  eftoit  fort  incommodée  ;  comme  auffi  d'éviter  toutes  fortes  de 
médicamens  purgatifs. 


Observation     CCC.IV. 

D'une  femme  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  avorta  environ  le  troifiéme  mois  de 
fa  grojfejfe  ,  d'un  fétus  qui  nef  oit  pas  plus  gros  qu'une  grande  mouche  .   A 

à  miel. 

T  Emefmejour  21. May  1682.  j'ay délivré  unefemme  d'une fauffe couche qu'eR 
le  eût  environ  le  troifiéme  mois  de  fa  groffefTe:  c'eftoit  une  femme  fort  fan- 
onine,  à  quij'avois  confeillé  defe  faire  faigner  dés  le  premier  mois,  pour  tafcher 
fia  garantir  de  cet  accident:  Mais  elle  n'avoit  pas  voulu  croire  lebonconfeilque 
je  luyavois  donné;  &  avoit  mieux  aimé  fuivre  la  mauvaile  coutume  que  beau- 
coup d'autres  ont,  d'attendre  qu'elles  foient  groffes  de  quatre  mois  &demy,  pour 
fe  préferver  de  cet  accident,  qui  leur  arrive  le  plus  fouvent  avant  la  fin  du  troi- 
fiéme mois  :  &  comme  cette  femme  avoit  pour  lors  une  grande  perte  de  fang ,  je 
tiray  de  fa  matrice  un  arriérefaix  de  l'épaifleurd'un  bon  doigt,  &  large  comme 
les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main,  quoy que  le  fétus,  qui  efloit  encore  enfer- 
mé dans  fes  membranes,  dont  les  eaux  s'eftoient  écoulées  il  y  avoit  une  heure, 
ne  fut  pas  plus  gros  qu'une  grande  mouche  à  miel.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  in- 
férer delà,  que  l'enfant  ne  foit  pas  plus  grand  au  terme  que  cette  faufle  couche 
eftoit  arrivée  ;  car  ce  petit  avorton  ne  paroiiToit  pas  eftre  de  plus  de  vingt  cinq 
jours.  Mais  il  y  avoit  apparence  qu'il  s'eftoit  flétri  environ  ce  temps-là  ,  ion 
principe  de  vie  ayant  efté  détruit  ;  &que  n'ayant  pas  profité  durant  un  longefpa- 
ce  de  temps  ,  il  efloit  demeuré  dans  la  matrice  ,  &  s'eftoit  confervé  dans  fes 
eaux,  jufques  au  temps  que  cette  faufïe  couche  arriva  à  cette  femme,  quifepor- 
ta  fort  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 
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O    B    S    E    R    V    A    T    I    O    N       C  C  C  V. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  la  grojjhjje  avoit  efté  ignorée  par  fon  Médecin 
dans  le  commencement'^  laquelle  femme  fut  difficile  à  délivrer  de  fon  arriére- 
faix  dont  le  cor  don  fe  rompit. 

|^E  5.  Juin  1682.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf  mois,  d'un  gar- 
çon qui  ie  portoic  très-bien;  laquelle  s'eftant  trouvée  mal  au  commencement 
de  fa  groiïeiTe  ,  qu'elle  ignoroit  pour  lors  ,  avoit  efté  faignée  par  le  confeil  de 
fon  Médecin  plufieurs  fois  du  bras  &  du  pied,  &  purgée  un  mois  durant,  &mef- 
me  baignée  ;  nonobftant  quoy  elle  avoit  confervé  fa  groffefXe,  dont  je  luy  don- 
nay  des  affurances  certaines,  lors  quelaffée  de  tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris 
inutilement ,  elle  m'avoit  confulté  eftant  groflé  de  prés  de  quatre  mois.  Mais 
ayant  ainii  heureufement  accouché  cette  femme,  la  voulant  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix,  le  cordon  qui  eftoit  extrêmement  petit  &  foible,  s'en  détacha  entiè- 
rement vers  fa  racine  ,  quoyque  je  n'euiTe  pas  fait  la  moindre  violence  pour  le 
tirer  ;  incontinent  après  quoy  fa  matrice  le  referma  fi  exactement  >  que  je  n'y 
pus  introduire  qu'avec  peine  deux  ou  trois  doigts  de  ma  main  ;  fentant  un  grand 
étranglement  vers  fon  orifice  interne  qui  s'eftoit  auffi-toft  fortement  contracté. 
Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet  orifice,  ôc  ayant  pris  avec  deux  ou 
trois  doigts  la  partie  la  plus  avancée  de  cet  arriérefaix  ,  qui  eftoit  ainfi  refté  au 
dedans  delà  matrice,  je  fisfuivrepeuàpeu  lerefte  de  fon  corps  que  je  tiray  tout 
entier.  Au  huitième  jour  de  la  couche  de  cette  femme  elle  vuida  tout  d'un  coup 
de  la  matrice,  par  un  fort  grand  flot,  prés  de  trois  palettes  de  vuidanges corrom- 
pues ,  qui  eftoient  d'une  extrême  puanteur  ;  ce  qui  avoit  efté  caufe  que  de- 
puis deux  jours  que  fes  vuidanges  avoient  efté  entièrement  fupprimées,  elle  avoit 
efté  fort  incommodée  de  vapeurs,  &  d'une  grande  douleur  detefte;  lefquels  ac- 
cidens  eftant  beaucoup  diminuez,  après  cette  fubite  excrétion  de  vuidanges  cor- 
rompues, elle  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu'outre  la  pe- 
ritefle  &  la  foib'efledu  cordon,  cen'eft  pas  tant  la  forte  adhérence  del'arriére- 
faix  à  la  matrice ,  que  la  fubite  contraction  de  fon  orifice  interne,  qui  ne  permet- 
tant pas  que  le  corps  de  l'arriérefaix ,  quoy-qu'entiérement  détaché  ,  en  puiffe 
facilement  eftre  tiré ,  eft  caufe  que  ce  cordon ,  quand  il  èft  trop  foible ,  fe  rompt 
&  s'en  détache  ainfi  quelquefois  entièrement. 


O   B    S    E    R    VA    T  I    O    N      CCCVI. 

,  :■■       :     ,, 

jy 'une  femme  qui  ayant  tous  les  accidens  d'une  pleur éjîe  lors  qu 'elle  accoucha  ,  ne  laijfa 
pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite. 

J^E  8- Juin  1682.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis  vingt-quatre  heu- 
res un  fort  accès  de  fièvre  avec  tous  les  accidens  d'une  pleuréfie  ;  pour  raifon 
de  quoy  je  la  crûs  d'abord  en  très-grand  danger  de  mourir,  quoyqu'elle  fut  ac- 
couchée tres-heureufement.  Néanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  ayant 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  quinte,  &  comme  elle  eût  durant  les 
fix  premiers  jours  de  fa  couche  un  petit  flux  de  ventre  ,  qui  fut  caufe  qu'elle 
eût  tres-peu  de  vuidanges ,  je  la  fis  faigner  du  pied  dans  l'apprehenfion  que 
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fa  fièvre  ne  s'augmenraft  j  après  quoy  ayant  eu  un  manifeile  foulagement  elle 

fe  porta  bien. 


Observation     CCCVII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  ,   eau  fée  par  une  viok?tte 
chute  quelle  av  oit  faite  fur  les  genouïls. 

T  E  9. Juin  1682.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  vingt-ans,  au  huitième 
mois  defagroffeffe,  quiavok  une  perce  defang,  cauféepar  une  violente  chu- 
te qu'elle  avoit  faite  fur  les  genouïls,  quatre  jours  auparavant.  Elle  n'eût  du- 
rant tout  lbn  travail  que  de  méchantes  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui  n'avoient 
aucune  impulfion  en  bas.  Cette  perte  de  fang  venoit  de  ce  que  Ion  arriérefaix 
s'efloit  intérieurement  détaché  en  partie,  par  la  violente  fecouffe  de  cette  chu- 
te. Mais  comme  elle  ne  perdoit  du  fang  que  médiocrement ,  &  que  fa  matrice 
fe  dilatoit  peu  à  peu,  je  commis  fon  accouchement  à  la  nature  ;  me  contentant 
feulement  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant ;  afin  que  dansl'impul- 
fiondes  douleurs,  ces  membranes  qui  font  attachées  dans  toute  la  circonférence 
de  l'arriérefaix,  ne  lefiffentpas  détacher  davantage  delà  matrice,  ôcn'augmen- 
taffentpas  pour  cefujet,  la  perte  defang  avant  lafortiede  l'enfant,  qui  fut  heu- 
reufement  pouffé  dehors,  une  petite  demy  heure  après  que  j'eus  ainfi  rompu  les 
membranes  des  eaux,  mais  cet  enfant  eiloit  mort  dans  le  ventre  delà  mère,  qui 
ne  l'avoit  pas  fenti  remuer  depuis  plus  de  douze  heures  j  quoy-que  fa  perte  de 
fang  n'eût  commencé  à  paroiftre  à  l'extérieur  ,  que  depuis  cinq  ou  fix  heures. 
.Cette  perte  de  fang  avoit  donné  une  appréhenfion  d'autant  plus  grande  à  cette 
jeune,  femme ,  qu'elle  fçavoit  que  fa  propre  mère  eiloit  morte  d'un  pareil  accident, 
qui  luy  eftoit  arrivé  après  une  pareille  chute  ,  au  mefme  terme  de  fa  groffeffe. 
JLa  fille  fut  néanmoins  plus  heureufequefarnere;  car  elle  fe  porta  bien  après  que 
je  l'eus  ainfi  fecouruë  dans  fon  accouchement. 

■'    -  •  ■  - 

Os  se  r  vat  i  o  n     CCCVIII. 

De  F  accouchement  a"  une  femme  ,    dont  F  enfant  qui  nefîoit  que  de  fept  moi,s  prefentoit 
un  genouil  &  une main }  fa  naifance  ayant  efté  accélérée  par  la  rude  agita- 
tion d'un  carofje. 

1  E  26. Juin  1682.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vivant  de  fept  mois, 
qui  prefentoit  ungenouïl  &  une  main;  pour  quoy  faire  je  gliffay  les  doigts  de 
ma  main  dans  le: pli  du  genouil  ,  les  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufques  au 
pied,  que  j'amenay  hors  dupaliage  ;  après  quoy  tirant  l'enfant  par  ce  feul  pied3 
je  degageay  facilement  le  fécond  pied  ,  qui  fuivit  de  foy-mefme  la  cuiffe  qui  y 
répondoit  ;  laquelle  eftànt  pliée  vers  le  ventre  de  l'enfant  fortit  fans  difficulté 
hors  du  paffage,  comme  il  arrive  ordinairement ,  quand  les  enfans  font  d'une 
médiocre  groffeur,  &que  la  femme  a  déjà  eu  d'autres  enfans;  auquel  casiln'efb 
pas  befoin  de  fe  mettre  en  peine  d'alier  chercher  le  fécond  pied  de  i'enfant> 
quife  dégage  ainfi  de  foy-mefme  affez,  fouvent,  en  tirant  feulement  le  premier 
pied:,  ayant  doncfacilement  dégagé,  ckfait  fortir  de  la  manière  que  je  viens  de 
dite  3  le  fécond  pied  de  l'enfant,  &  l'ayant  joint  au  premier,  les  empoignant  tous 

deux 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies»  1 8 1 

deux  également,  j'achevay  auffi-toft  de  le  tirer.  J'avois  vu  dés  lejour précèdent 
la  mère,  qui  avoit  déjà  quelques  difpotitions  au  travail,-  n'ayant  toutefois  que  de 
fauffes  douleurs,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  fon enfant,  dontlegenouil 
qui  fe  prefentoit,  n'eftant  pas  encore  pour  lors  affezabaiffé,  pour  pouvoir  élire 
bien  diftinétement  reconnu ,  faifoit  une  rondeur  comme  fi  c'euft  efté  la  tefted'un 
petit  enfant.  La  naifïance  de  cet  enfant  avoit  efté  accélérée  de  deux  mois  entiers 
par  la  mère,  qui  avoit* efté  lejour  précèdent  dans  uncarofleaffez,rudedeF«zmà 
Ver/ailles,  &  en  eftoit  revenue  le  mefmejour,  croyant  qu'il  n'y  avoit  aucun  dan- 
ger ,  ni  pour  la  mère ,  ni  pour  l'enfant,  d'accoucher  à  fept  mois,  comme  beaucoup 
le  croyent  fort  abufivement.  Mais  il  eft  très-certain  que  ce  terme,  félon  ce  que 
j'en  ay  toujours  reconnu,  participe  beaucoup  plusdel'avortement,  qu'il  ne  fait 
de  l'accouchement  naturel ,  qui  n'arrive  pas  ordinairement  que  vers  la  fin  du  neu- 
vième mois,-  la  nature  n'ayant  pas  coutume  d'anticiper  ce  terme,  fans  veftre  ex- 
citée par  quelque  accident.  C'eft  ce  qui  fit  que  l'enfant  dont  j'accouchay  cette 
femme,  eitant  très-petit  &  tres-foible,  comme  font  tous  lesenfansdeceterme 
prématuré,  mourut  dés  lelendemain,  dont  la  mère  fut  elle-mefme  la  caufe,  pour 
avoir  négligé  de  fuivre  le confeilquejeluyavois  donné,  de  ne  pas  faire  ce  voyage, 
qui  auroit  mefme  pu  luy  eftre  autli  funefte  qu'à  fon  enfant,  li  elle  n'euli pas  eiié 
auffi-bien  fecouruë  qu'elle  le  fut  en  fon  accouchement. 


Observation     CCC1X. 

De  T  accouchement  d'une  femme  âgée  de  quarante-  deux  ans ,  qui  eût  un  laborieux  tra~ 

v ail  de  ] o~,i  premier  enfant  durant  quatre  jours ,  l '  arriérefaix  de  laquelle  avoit  un 

petit  corps  de  mejme  fb fiance  feparé  de  fa  circonjcriptio?i  naturelle. 

J^E  13.  Juillet  1682.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  quarante-deux-ans  ,  de 
fon  premier  enfant,  qui  feportoit  bien,  quoyquelamere,  qui  eftoit  d'une  ha- 
bitude fort  replere,  eût  efté  en  travail  durant  quatre  jours  entiers  ;  pendant  quoy 
je  la  fis  faigner  par  deux  fois  dubras,  pour  éviter  que  fon  fangeftant  trop  échauffé 
par  la  grande  agitation  de  fon  long  &  laborieux  travail,  ilnes'enfiftun  tranfport 
au  cerveau,  qui  luy  auroit  pu  caufer  des  convuiiions,  comme  il  arrive  quelquefois 
en  des  accouchemens  de  cette  nature.  Cette  femme  à  caufe  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  eftant  fort  échauffée ,  vuida  beaucoup  de  fang  immédiatement  après 
eftre  accouchée,  quoyque  jel'euffefaitfaignerdeuxfoisdurantfon  travail,  com- 
me j'ay  dit  ;  ce  qui  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d'accouchemens  laborieux^ 
à  caufe  que  la  grande  agitation  du  travail  échauffant  extrêmement  tout  le  fang, 
&  iuy  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement,  il  s'en  fait  pour  cette  raifon  une 
grande  évacuation,  aufii-toft  que  la  femme  eft  accouchée.  L'arriérefaixdefon 
enfant  avoit  hors  de  fa  circonfcription  naturelle,  à  un  travers  de  doigt  de  diftance, 
un  petit  corps  charnu  de  mefme  fubftance,  de  la  largeur  de  trois  doigts,  ckdefé- 
paiffeur  d'un  demi-doigt,-  lequel  petit  corps  n'eftoit  joint  à  farriérefaixque  par  les 
feules  membranes  j  de  forte  que  reffemblant  en  figure  à  une  efpecede  petit  arriére- 
faix  particulier,  où  il  n'y  avoit  point  de  cordon,  fi  s'eftant  entièrement  feparé  de 
l'arriérefaix  qui  eftoit  bien  figuré,  il  eiuefte  retenu  dans  la  matrice  après  l'accou- 
chement, ék  que  la  femme  ne  l'euft  vuidé  que  quelque  temps  enfuite,  comme 
j'en  ay  vu -des  exemples  ;  on  n'euft  pas  manqué  d'affurer  que  c'euft  efté  un  vérita- 
ble faux  germe,  que  cette  femmeauroitvuidéaprésfonaccouchement,  quoyque 
ce  ne  fuft  en  effet  que  ce  que  je  viens  de  dire. 
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Observation     CCCX. 

De  T  accouchement   d'une  femme  dont  V enfant  prefentoit  un  coude  &  la 

tefe  de  cofxé. 

]^E  15.  Juillet  1682.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  prefentoit  un 
coude  ôc  la  tefle  de  cofté  ,  lequel  je  tiray  vivant  >  après  l'avoir  retourné  par 
les  pieds,  J'avois  vu  cette  femme  trois  iemaines  auparavant ,  ayant  déflors 
l'office  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  doigts,  à  travers 
laquelle  dilatation  Ton  fentoit  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant»  comme 
fi  elle  eufl  dû  accoucher  demy-heure  après  ;  &  l'on  fentoit  auffi  tres-mani- 
f elle  ment  la  tefle  de  l'enfant  fe  bien  prefenter.  Mais  comme  cette  telle 
n'eiloic  pas  pour  lors  fort  abaifTée  vers  le  paffage,  cela  fut  caufe  que  l'enfant, 
qui  efloit  encore  dans  {qs  eaux,  la  tourna  de  cofté  dans  la  fuite}  &  qu'il  pouffa 
auffi  fon  coude  en  mefme  temps  au  paffage.  C'efloit  le  douzième  enfant  de 
cette  femme,  qui  n'en  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fuft  prefenté  en  mau- 
vaise poil ure.  Je  l'avois  heureufement  accouchée  de  fes  huit  derniers  ,  que 
j'avois  tous  tirez  vivans,  les  quatre  premiers  eftant  tous  péris  entre  les  mains 
des  Sagefemmes  qui  l'en  avoient  accouchée.  La  petitefie  de  la  taille  de  cet- 
te femme  efloit  la  principale  caufe,  qui  avoit  fait  que  fes  enfans  n'ayant  pas 
une  pleine  liberté  de  fe  bien  tourner  en  fon  ventre  ,  s'eiioient  prefentez  en 
mauvaife  fituation. 


Observation     CCCXI. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  prefentoit  un  coude  avec  fort ie  du 

cordon  de  l'ombilic. 

TE  17.  Juillet  1682.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  un 
coude  avec  fortie  de  cordon  de  l'ombilic.  Je  le  tiray  vivant ,  après  l'avoir 
retourné  par  les  pieds,"  à  quoy  je  fus  obligé  pour  fauver  la  vie  à  l'enfant ,  qu'il 
auroit  indubitablement  perdue  par  le  r e froid iffe ment,  &  la  compreffion  du  cor- 
don de  l'ombilic,  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  pu  fe  contenir  réduit  dans  la  mauvai- 
fe fituation  où  eftoit  l'enfant,  qui  empefchoit  que  la  nature  le  puft  pouffer  d'elle- 
mefrne  dehors,  auffi  promptement  qu'il  eftoit  neceffaire  en  cette  occafîon.  Ce 
fecours  fut  falutaire  à  la  mère  &  à  l'enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  dans 
la  fuite. 


Observation     CCCXI  I. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  eût  des  douleurs  lentes  dura?tt  trente  heures ,  &. 
caufe  de  l'écoulement  prématuré  des  eaux  de  fon  enfant ,  qui  avoit  le  cor- 
don noué  d'un  véritable  nœud. 

|E  18.  Juillet  1682.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans  ,   de 
fon  premier  enfant  qui  venoit  naturellement.    Mais  comme  fes  eaux  avoient 

com- 
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commencé  à  s'écouler  dés  le  commencement  de  fon  travail }  fans  aucune  di- 
latation de  la  matrice  ,  {es  douleurs  réitèrent  lentes  durant  trente  heures, 
&  ne  devinrent  bonnes  ,  qu'après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écou- 
lées, comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  de  travaux.  Cette  fem- 
me accoucha  néanmoins  tres-heureufement  d'un  gros  garçon  qui  fe  portoit 
bien.  Je  trouvay  le  cordon  de  fon  enfant  noué  d'un  véritable  nœud  ,  fembla- 
ble  à  celuy  de  l'enfant  d'une  autre  femme  ,  dont  j'ay  parlé  en  l'Obferva- 
tion  cxxx  1  1  1.  où  j'ay  expliqué  la  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds, 
que  l'on  trouve  quelquefois  au  cordon  de  quelques  enfans  dans  le  temps  de  leur 
naiffance. 


Observation     CCCXIII. 

D'une  femme   accouchée   depuis   un  mois  ,     qui  ayant  un  trop  grand  alovge- 
ment  d'une  des  caruncules   myrthyformes ,     s'en  fit  retran- 
cher le  fuperfiu. 

J^E  23.  Juillet  1682.  une  femme  accouchée  depuis  un  mois  de  fon  premier  en- 
fant vint  chez  moy  mafquée,  pour  me  prier  inftamment  de  remédier  au  trop 
grand  alongement  qui  s'eftoit  fait  d'une  des  caruncules  myrthyformes ,  par  le  dé- 
chirement de  la  partie  inférieure  de  la  vulve,  dans  le  temps  de  fon  accouche- 
ment, où  elle  n'avoit  efté  aidée  que  par  uneSagefemme  ,  qui luyavoit fait,  àce 
qu'elle  me  dit,  une  extrême  violence  en  cette  partie  :  &  comme  l'alongement 
de  cette  caruncule,  qui  excedoit  d'un  travers  de  doigt,  l'éminence  des  lèvres  de 
la  vulve,  déplaifoit  fort  à  cette  femme  j  je  fatisfis  fon  defir  en  retranchant  le  fu- 
perfiu de  cette  caruncule,  par  une  ligature  que  j'y  fis,  pour  éviter  le  flux  de  fang. 
Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  fix  jours,  &  fa  partie  figurée  comme  elle 
le  fouhaitoit ,  par  cette  opération  que  je  luy  fis  ,  pour  fatisfaire  à  fon  inftan- 
te  prière  ,  fans  m'informer  fi  .c'eftoit  pour  mieux  plaire  à  fon  mary  ,  à 
qui  l'alongement  extraordinaire  de  cette  caruncule  pouvoit  paroiitre  in- 
décent. 


Observation     CCCXIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  un  mois  ,  caujée  par  un  faux-germe  , 

dans  lequel  il  y  avait  un  petit  fétus  avorté  >    qui  n'eftoit  pas  plus  gros 

quwi  petit  grain  de  feigle. 

J^E  22.  Aouft  1682.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux-germe  ,  dans  lequel  je 
trouvay  un  petit  corps  blanc,  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'un  petit  grain  de 
feigle  ,  lequel  paroiffoit  eitre  le  corps  d'un  petit  fétus  avorté  ,  parce  que  l'on  y 
voyoit  comme  deux  petits  points  un  peu  plus  obfcurs,  vers  la  plus  grotte  extré- 
mité de  ce  petit  corps  blanc,  qui  dévoient  eitre  les  yeuxdecétavonon.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  foupçond'eitregroffe  de  deux  mois,  &fouffroit  une  perte 
de  fang  de  temps  en  temps,  depuis  un  moisentier}  au  bout  duquel  temps  là  per- 
te de  fang  devint  fi  grande  qu'elle,  vuida  plus  de  quinze  palettes  de  fang  en  deux. 
heures  de  temps.  Mais  elle  s'arrefta  auffi-toft  que  je  l'eus  délivrée  de  ce  faux- 
germe,  qui  l'avoit  caufée  ;  lequel  n'eftoit  proprement  qu'une  efpece  d'arriere- 

faix 
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faix  de  ce  petit  avorton,  comme  font  la  plufpart  de  ces  fortes  de  corps  étranges, 
que  l'on  nomme  ordinairement  faux  germes;  aufquels  la  matrice  en  les  mou- 
lant, s'il  faut  ainiî  dire ,  en  fa  propre  cavité,  donne  en  fe  contractant,  unefigu- 
re  compacte  &  reiTerrée,  femblable  au  geiier  d'une  volaille,  après  que  les  eaux 
qui  eftoient  contenues  dans  leurs  membranes  s'en  font  écoulées,  au  lieu  de  la- 
quelle figure,  ils  avoient  auparavant  celle  d'un  œuf  avorté  qui  n'a  point  de  co- 
quille, lors  que  les  eaux  contenues  dans  leurs  membranes  n'en  eftoient  pas  en- 
core écoulées. 


Observation     CCCXV. 

ejlant  n 

jon  eitfant  qui 


D'une  fennne  greffe  de  huit  mois  &  demy  ,     à  laquelle  ejlant  morte  de  maladie^ 
on  tira  du  ventre  par  l  opération  Césarienne  3 


ejloit  encore  vivant. 


T  E  23.  Aouft  1682.  j'ay  vu  une  femme  groffe  de  huit  mois  &  demy,  quiayant 
déjà  elle  deux  mois  auparavant  tres-dangereufement  malade  d'une  pleuréfte, 
avoit  depuis  douze  jours  une  fièvre  continue  avec  quelqueforte  d'aliénation  d'ef- 
pritj  pour  raifon  de  quoy  je  crûs  qu'elle  ne  paileroit  pas  trois  jours  fans  mourir, 
comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuite,  ainfi  que  me  dit  un  Chirurgien,  qui 
peu  de  temps  enfuite  ayant  efté  prefent  lors  que  cette  femme  expira,  luy  avoit  fait 
incontinent  après  fa  mort  l'opération  Céfarienne,  pour  tacher  de  fauverfon  en- 
fant, qui  avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  efté  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa 
mère;  car  quoy-que  la  mort  de  la  femme  groffe foit  ordinairement  caufe  de  celle 
de  l'enfant  qu'elle  porte  en  fon  ventre,  par  l'entière  privation  de  la  vie  qu'elle 
luy  communiquoic;  néanmoins  comme  l'enfant  a  encore  en  foy  un  autre  prin- 
cipe de  vie  feparé  de  celuy  de  fa  mère  ,  il  arrive  quelquefois  que  l'on  tire  de 
la  forte  du  ventre  des  mères  incontinent  après  leur  mort  ,  des  enfans  qui 
font  encore  vivans  ,  comme  eftoit  celuy  de  cette  femme  dont  je  viens 
de  parler. 


Observation     CCCXV  I. 

Jfune  femme  qui  ayant  efté  fterile  avec  fon  premier  mary  durant  plus   de   douze 
ans ,  fut  féconde  avec  le  fécond. 

T  E  30.  Aouft  1682.  un  homme  vint  chez  moy  avec  fa  femme  pour  mecon- 
fulter  enfemblej  l'homme  prétendant  que  la  fterilité  de  fa  femme,  qui  eftoit 
âaée  de  trente-huit  ans,  eftoit  caufe  qu'il  n'avoit  point  pu  luy  faire  d'enfant  de- 
puis douze  ans  qu'ils  eftoient  mariez  ;  &  la  femme  difant  naïvement  que  ne  fça- 
chant  pas  fi  c'eftoit  fa  faute,  elle  vouloit  bien  permettre  quejel'examinaffe:  ce 
qu'ayant  fait,  je  trouvay  qu'elle  avoit  l'orifice  interne  de  la  matrice  extrêmement 
petit  &  recourbé  en  defius;  ce  qui  paroiffoit  eftrevray-femblablement  caufe  que 
cet  orifice  ne  s'ouvrant  pas  autant  qu'il  eftoit  neceffàire,  &  n'eftant  pas  direc- 
tement fitué,  la  femence  n'y  pouvoit  pas  eftre  receuë  pour  la  conception  ;  &, 
comme  cette  femme  avoit  efté  toujours  bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes 
menftruës,  je  crûs  que  la  caufe  de  fa  fterilité  ne  procedoit  que  de  cette  difpofition 
de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  :    Mais  quelque  temps  après  cette  mef- 
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me  femme  eftant  devenue  veuve  par  la  mort  de  fon  mary  ,  &  s'eftant  enfuite 
remariée  à  un  autre  homme,  qui  eftoit  vray-femblablement  plus  habile  que  Ton 
premier  mary,  elle  devint  grofle  auffi-toft  après  ce  fécond  mariage  ,  d'un  fore 
gros  enfant  mafle,  dont  je  l'ay  accouchée  le  20.  Juillet  1684.  citant  pour  lors  âgée 
de  quarante  ans.  Gét  exemple  nous  fait  manifeftement  connoiftre  qu'il  y  a  cer- 
taines femmes,  qui  quoy-qu'elles  paroiffent  fteriles  avec  certains  hommes,  font 
néanmoins  effectivement  fécondes  avec  d'autres  hommes,  dont  le  tempérament 
a  toute  la  correfpondance  neceffaire  au  leur. 



Observation     CCCXVII, 

De  plufieurs  enfa?is  &  de  quelques  autres  animaux  qui  efioient  d'une  figure 

monfirueufe. 

J^E  31.  Aouft  1682.  je  vis  à  la  foire  de  Saint  Laurent  deux  enfansrmfles  monf- 
trueux  oc  fort  gros,  qui  eftoient  morts,  dont  les  corps  eftoient  joints  enfem- 
ble  vers  la  poitrine,  lefquels  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoit  tirez  ,  à  ce 
qu'il  me  dit ,  du  ventre  d'une  femme  greffe  à  terme,  il  y  avoit  cinq  mois.    Je 
vis  auffi  un  autre  enfant  d'environ  fix  mois,  qui  avoit  la  teftemonftrueufement 
conformée  n'ayant  point  de  cerveau  j   mais  feulement  une  maffe  charnue  rou- 
geaftre  comme  ces  enfans  monftrueux  dont  j'ay  fait  la  defeription  dans  mon  trai- 
té des  maladies  des  femmes  groffes  &  accouchées.     Outre  cela  je  vis  encoreau 
meime  lieu,  un  autre  enfant  monftrueux  en  figure  ,  -qu'un  certain  impofteur3 
qui  le  montroit  pour  gagner,  ou  plûtoft  pour  dérober  de  l'argent,  difoit  avoir 
efté  tiré  il  y  avoit  environ  trois  ou  quatre  ans,  du  ventre  d'une  femme  en  la  ville 
de  TouJoufe,  qui  l'avoit  porté  en  fon  ventre,  à  ce  qu'il  fuppofoit,  durant  vingt- 
cinq  ans.     Mais  c'eftoit  une  pure  impofture,  qui  me  parut  allez,  manifefte,  eu 
ce  qu'ayant  examiné  de  prés  cet  enfant,  qui  eftoit  tout  deffeché,  jetrouvayque 
des  dents  qu'il  avoit  avec  lefquelles  on  fuppofoit  encore  qu'il  eftoit  né,  eftoient 
des  dents  d'y  voire  véritablement  artificielles  &  ajoutées,  auffi  bien  que  des  yeux 
d'émail  que  l'on  avoit  mis  à  cet  enfant,  pour  en  rendre  l'objet  plus  rare,  &  qu'os 
avoit  auffi  affecté  de  faire  paroiftre  cet  enfant  comme  pétrifié,  eninfinuantpar- 
deffous  une  peau  gluante  &  artificielle,  une  mixtion  de  petits  fragmens d'écail- 
lés ,  où  d'os  ,   ou  d'autres  matières  femblables  ,   pour  en  rendre  le  corps  plus 
ferme,  &  comme  écailleux.     Mais  les  os  de  la  tefte  de  cet  enfant  eftoient  dans 
leur  état  naturel,  &  n'avoient  que  l'épaiffeur  &  la  iblidité  ordinaire.    Je  vis  de 
plus  au  mefme  lieu,  un  chien  vivant  qui  paroiffoit  hermaphrodite  par  la  figure 
extérieure  de  fes  parties,  &  qui  avoit  outre  cela  vers la  queue  deux  jambes  fuper- 
fluè's,  qui  eftoient  jointes  l'une  à  l'autre,  &  n'eftoient  feparées  que  par  les  pat- 
tes: &  je  vis  encore  un  autre  chien,  &  un  chat,  qui  tous  deux  n'avoient  point 
de  jambes  de  devant j  mais  je  doutay  fort  qu'on  ne  les  eût  retranchées  dans  leur 
jeuneffe,  quoyque  je  ne  viffe  aucune  apparence  de  cicatrice  en  ces  deux  animaux 
gui  eftoient  vivans. 
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Observation     CCCXVIII. 

J¥wie  femme  grojfe  de  cinq  ou  fx  femaines ,  qui  fou 'ffi oit  une  difpoftion  inflammatoire 

de  la  matrice  3  caufée  par  plusieurs  pernicieux  remèdes  dont  elle  avoit 

ufé pour  fe  faire  avorter. 

ï  E  20.  Septembre  1682.  j'ay  vu  une  femme  que  je  trouvay  eftre  greffe  de 
cinq  ou  iix  femaines,  quoy-qu'elle  euft  fait  tout  Ton  poffible  pour  fe  faire  avor- 
ter, il  y  avoit  environ  vingt  jours,  avecl'aide  d'une  méchante  Sagefemme  digne 
de  la  potence,  qui  luy  avoit  donné  pour  cefujet  plufieurs  pernicieux  remèdes,  ôc 
luy  avoit  fait  une  violence  confiderablt:  pour  faire  ouvrir  la  matrice,  fans  qu'elle 
fut  venue  à  bout  de  fa  mauvaife  intention  ;  ce  qui  n'avoitfervi  qu'à  luy  cauferde 
très-grandes  douleurs  dans  tout  le  ventre,"  &  principalement  vers  la  région  de  la 
matrice,  où  elle  fouffroit  une  dilpofition  inflammatoire  ,  vuidant  mefme  quel- 
que peu  de  fang  de  cette  partie:  &  comme  je  luy  eus  fait  entendre  qu  outre  1  hor- 
reur de  fon  crime,  que  je  luy  reprefentay  auffi  fortement  que  le  directeur  de  f& 
confeience  auroit  pu  faire,  elle  avoit  rifqué  de  fe  faire  mourir  elle-meime,  en  vou- 
lant ainfi  détruire  fa  groffefie,  elle  me  dit  qu'elle  ne  l'avoir  fait  que  dans  lapenfée 
qu'elle  avoit,  que  l'enfant  n'eftant  pas  encore  formé  ni  animé,  à  ce  qu'elle  s'ima- 
ginoit,  il  n'y  avoitpas  grand  mal  à  fe  procurer  l'avortement,  ou  l'écoulement  des 
ièmences  dans  ce  commencement  de  groffeffe:  mais  je  luy  fis  bien  connoiftre  que 
cette  penfée  eftoit  tres-mal  fondée,  &  qu'elle  eftoit  auffi  pernicieufe,  que  l'ac- 
tion qu'elle  avoit  tâché  de  commettre  eftoit  mauvaife.  C'eit  cette  fa uffe  croyance 
du  long- temps,  que  le  fétus  demeure  à  eftre  animé  après  la  conception,  qui  don- 
ne lieu  à  beaucoup  de  femmes  de  peu  de  confeience  ,   de  fe  procurer  l'écoule- 
ment des  femences  conceuës,  &  des  avortemens  dans  les  premiers  mois  de  leur 
groffeffe.     C'eft  pourquoy  je  trouve  qu'il  feroit  tres-à  propos,  pour  éviterunfi 
pernicieux  abus,  d'obliger  un  chacun  de  croire  en  cela,  ce  qui  me femble eftre 
très- véritable  j  qui  efb  que  dés  le  premier  jour,  &  immédiatement  enfuite  de  la 
conception ,  l'ame  eft  effectivement  introduite  dans  le  petit  point  de  matière ,  vers 
lequel  ont  efté  concentrez  tous  les  petits  atomes  des  deux  femences  5  quieftoient 
propres  &  difpofez  à  l'entière  formation  du  corps  an  fétus,  qui  pour  n'eftre  pas 
plus  gros  qu'un  grain  de  millet-dans  ce  premier  commencement,  &  la  matière  en 
eftant  tres-delicate,  ne  pouvoir  pas  eftre fenfible  aux  yeux  de  celuy  qui  feroit  l'ou- 
verture du  corps  d'une  femme  morteparquelqueaccidentdéslemefmejour,  ou 
le  fuivant  de  celuy  qu'elle  auroit  effectivement  conceû.    Mais  les  yeux  de Fefprit 
nous  peuvent  bien  faire  voir,  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  appercevoir par  ceux 
du  corps >  &  faire  connoiftre  que  l'extrême  petiteffe,  la  molieffe,  &  ladelica- 
teffe  de  ce  point  de  matière  concentrée  vers  le  milieu  des  femences  conceuës 5 
n'eft  pas  un  obftacle  àl'infufion,  &  à  la  permanence  de  l'ame  qui  y  refide:  caril 
fuffit  pour  cela  que  ce  mefme  point  de  matière,  foitorganifé  par  le  parfait  arran- 
gement de  tous  les  petits  atomes  dont  il  eft  formé  immédiatement  après  la  con- 
ception.    Au  refte  ayant  bien  perfuadé  cette  femme  par  mes  raifons,  &  luy  ayant 
confeillé  tout  ce  que  je  jugeay  eftre  convenable  pour  raffermir  fa  groffeffe,  qui 
avoit  efté  grandement  ébranlée  par  les  mauvais  remèdes  qu'elle  avoit  faits  pour  la 
détruire,  je  la  laiffay  dans  l'intention  qu'elle  me  témoigna  avoir  de  fuivre le  bon 
confeil  que  je  luy  donnay.     Mais  comme  elle  m'eftoit  inconnue,  je  n'en  ay  pas 
fegu. l'événement 3-  finon  que  huit,  jours  enfuite5  j'appris  qu'elle  fe  portok  bien-, 
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mieux  que  dans  le  temps  que  je  la  vis,  &  qu'il  y  avoit  pour  lors  grande  efperance 
qu'elle  pourroit  conferver  fa  groffeffe. 


Observation     CCCXIX. 

Ve  F  accouchement  d'une  jeune  femme  qui  nav >oit  p as  quinze  ans ,  qui  fut  trois  jsutà 

en  travail  à  caufe  que  fon  eufant  avoit  le  col  embarajjé  du  cordon  de 

fon  nombril. 

J^E  4.  O&obre  1682.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant , 
dont  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  en  travail  ;  tant  parce  que  de- 
puis quatre  ou  cinq  jours  elle  avoit  eu  un  petit  flux  de  ventre  ,  qui  avoit  appa- 
remment accéléré  l'heure  de  fon  travail,  avant  que  la  nature  euftefté  bien  difpo- 
fée  d'elle-mefme  à  entreprendre  fon  opération  ;  que  parce  que  fon  enfant  avoitle 
col  embaraffé  du  cordon  de  fon  nombril,  qui  le  tenant  comme  bridé  ,  empef- 
choit  que  les  douleurs  de  la  mère  le  puffent  fi  facilement  pouffer  au  paffage,-  ce 
qui  eftoit  caufe  que  durant  les  deux  premiers  jours  de  fon  travail,  onnepouvoit 
toucher  la  tefte  de  fon  enfant ,  qui  eftoit  fituée  fi  haut ,  au-deffus  des  os  pubis , 
qu'on  ne  fentoit  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membranes  ;  aufquelles  deux 
caufes  de  la  longueur  du  travail  de  cette  femme,  on  pouvoit  ajouter  une  troifié- 
me,  qui  eftoit  fa  grande  jeuneffe  }  car  elle  n'avoit  pas  pour  lors  encore  quinze 
ans,  &  n'avoit  jamais  eu  fes  menftruës  qu'une  feule  fois  devant  que  de  devenir 
groffe;  elle  nelaiffa  pas  néanmoins  après  ces  trois  jours  de  travail,  d'accoucher 
affezheureufement,  &defe  bien  porter  enfuite  &  fon  enfant  pareillement. 


Observation     CCCXX. 

p'une  femme  que  Von  croyoit  efire  hydropique  ,   qui  avorta  de  deux  enfans  de  quatre 
mois  &  demy ,  dont  elle  eftoit  grojfe  ainfi  que  je  l'en  avois  ajfurée. 

\  E  6.  Octobre  1682.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  tres-infirme  depuis  plufieurs 
mois,  que  l'on  croyoit  eftre  hydropique,  à  caufe  de  l'extrême  tenfion  de  fon 
ventre,  &  qu'elle  ne  ientoit  aucun  mouvement  d'enfant.  Mais  l'ayant  exami- 
née je  trouvay  qu'elle  eftoit  effectivement  grofle  de  quatre  mois  Ôc  demy,  ou  en- 
viron i  &  je  prejugeay  mefme  pour  lors  qu'elle  l'eftoit  de  deux  enfans,  &quec'ef- 
toit  ce  qui  faifoit  la  grande  tenfion  defon  ventre,  la  foibleffe  de  fes  en  fans,  &la 
quantité  de  leurs  eaux  eftant  caufe  qu'elle  ne  les  avoit  pas  encore  fenti  remuer  ma- 
nifeftement.  Il  luy  eftoit  arrivé  ce  qui  eft  ordinaire  à  toutes  les  femmes  qui  font 
greffes  de  plufieurs  enfans ,  qui  eftoit  d'eftre  beaucoup  plus  incommodée  que  dans 
fes  autres  précédentes  groffeffes,  d'avoir  le  ventre  bien  plus  gros  &  plus  égale- 
ment tendu  en  rondeur  de  tous  coftez,  &  d'avoir  les  jambesfort  enflées.  Mon 
pronoftic  fe  trouva  vray  j  car  cinq  ou  fixjours  enfuite  que  je  l'eus  vûë,  elle  avor- 
ta de  deux  enfans  mafles  ,  qui  eftoient  néanmoins  vivans  ,  &  qui  n'avoient 
qu'un  arriérefaix  commun:  ils  eftoient  fi  foibles  qu'ils  expirèrent  peu  après,  mais 
k  mère  fe  porta  bien  enfuite. 


A  a  2  Û  b- 
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Observation     CCCXXI. 

De  V accouchement  d'une  femme  dù?it  V enfant,  prefeîitoit  le  bras,  avec  le  cordon 

de  l'ombilic. 

T  E  25.  Octobre  1682.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mafle  vi- 
vant, qui  prefenroit  le  bras  devant  avec  le  cordon  de  l'ombilic;  ce  qu'ayant 
bien  reconnu  à  travers  les  membranes  des  eaux,  je  les  rompis  auffi-toil  que  la  ma- 
trice me  parut  affez,  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violence^ 
après  quoy  ayant  repouffé  en  dedans  le  bras  de  l'enfant,  &  le  cordon  de  i'ombilic 
qui  fe  prelenLoient  enfemble  au  paffage,  je  retournay  en  mefme  temps  l'enfant, 
&  le  tiray  par  les  pieds  ;  la  mère  &  l'enfant  ayant  évité  parlefecoursquejeleur 
donnay,  le  grand  danger  de  la  vie  où  ils  efloient  tous  deux,  fe  portèrent  très- 
bien  enfuite.  Il  faut  donc  remarquer  que  lors  qu'on  s'apperçoit  qu'un  enfant  fe 
prefente  en  mauvaife  pofture,  devant  que  les  membranes  des  eaux  foient  rom- 
puësj  il  ne  faut  pas  toujours  attendre  que  ces  membranes  fe  rompent  d'elles-mef- 
mes;  car  il  faut  quelquefois  les  rompre,  commejerlsen  cette  femme  dont  je 
viens  de  parler,  lors  que  la  matrice  eftfuffifamment  dilatée  à  y  pouvoir  introdui- 
re ailement  la  main;,  quoy  faifant,  on  retourne  l'enfant  avec  une  bien  plus  gran- 
de facilité,  fans  faire  violence  à  la  matrice,  quand  il  eil  encore  dans  toutes  fes 
eaux,  qui  n'èftànt  pas  écoulées,  &  faifant  une  efpece  de  vuide  joint  à  leur  humi- 
dité, rendent  l'opération  beaucoup  moins  laborieufe  pour  la  mère  ôc  pour  l'en- 
fant, que  lors  que  les  eaux  eftant  entièrement  évacuées ,  la  matrice  vientàern? 
brafler  immédiatement  de  toutes  parts  le  corps  de  l'enfant,  que  l'on  ne  peut  re= 
tourner  pour  lors,  fans  faire  une  violence  à  la  matrice,  quieitfouventfortpre- 
ïudiciable  à  la  mère. 


Observation     CCCXXIÎ. 

Tf  une  femme  âgée  de  quarante -huit  ans ,  à  qui  F  on  trouva  après fa  mort ,  une  tumeur 
de  la  grojfeur  d'une  noix  vers  la  corne  droite  de  la  matrice. 

TE  2.  Novembre  1682.  j'ëffois  prefent  à  l'ouverture. du  corps  d'une  femme 
morte  à  l'âge  de  quarante  huit  ans,  après  dix  jours  d'une  fièvre  continue  eau- 
fée  par  une-inflammation  du  foye;  &  comme  elle  commençait  en  cétâge  à  per- 
dre i'ès  menftruës,  &  à  en  eftre  tout- à- fait  déréglée  depuis  un  an  ou  deux,  jeluy 
avois  confeillé  plus  d'un  an  auparavant,  defe  faire  faigner  de  temps  en  temps» 
pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle,,  jufques  à  ce  que  la  nature  euûefté  ac- 
coutumée à  en  eftre  entièrement  privée..  Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon 
confeil,  qui  eft  le  meilleur  que  l'on  puifïe  donner  aux  femmes  de  cet  âge,  pour 
les  preferver-avec  plus  de/èûreté  de  toutes  les  incommoditez  qui  ont  coutume  de 
leur  arriver  en  ce  temps,  elle  fut  furprife  de  cette  mortelle  maladie,  qu'elle  au- 
roit  peut-eftre  évitée' par  quelques  faignées  deprécaution.  Par  l'ouverture  de  fou 
corps  après  fa -mort,  nous  trouvafmes  tout  fon  foye  de  couleur  cendrée,  &  la 
ratte  grandement  tuméfiée,  ôc  fa  matrice  eftoit  une  fois  plus  groffe  qu'à  l'ordi- 
naire, eftant  pour  lors  en  fluxion:  cardurantfa  maladie  il  luyavoit  paru  quelque 
peu  .de. .raeufiruësj  &  mefme  après  fa  mort  l'on  voyoit  encore  fa  cavité  un  peu 

sein-. 
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teinte  de  fang  ,  Se  vers  fa  corne  droite  ,  il  y  avoit  une  tumeur  de  mefme  fbbf- 
tance  que  le  corps  de  la  matrice  ,  environ  de  la  groffeur  d'une  petite  noix,  la- 
quelle venoit  vray-femblablement  del'extenfion  qui  s'en  eftoit  faite  dans  les  grof- 
Çeiïbs  de  cette  femme,  laquelle  extenfion  ayant  efté  trop  grande  vers  cette  partie, 
avoit  efté  caufe  qu'après  la  contraction  qui  s'y  eftoit  faite  enfuite  de  l'accouche- 
ment, èlleparouToit  d'une  figure  un  peu  irrégulier  e. 


Observation     CCCXXIIT. 

S' une  femme  qui  ne  laijfa  pas  d'accoucher  heureufement  de  fou  premier  enfant ,  quoy* 
qu'elle  eufi  eu  deux  accès  de  convidfon. 

TE  15.  Novembre  1682.  un  de  mes  confrères  me  requit  de  voir  une  femme, 
q.ui  eftant  depuis  deux  jours  en  travail  de  fon  premier  enfant,  avoit  eu  deux 
accès  de  convullion  :  Et  comme  pour  lors  les  eaux  de  l'enfant  qui  fe  préfentok 
naturellement,  n'eftoient  pas  encore  écoulées,.  6c  que  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice n'eftoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  eftant  néanmoins  d'une 
fu  bilan  ce  allez  mince  &  molle,  ce  quidonnoit  lieu  d'efperer,  que  la  nature  ef- 
tant unpeuaidée,  pourrait  achever  fonoperation,  jeconfeiiiay  défaire  prendre 
àcettefemme,  après  l'avoir  fait  faigner,  une  infuiion  de  deux  drachmes  de  fené, 
y  méfiant  le  jus  d'une  orange  aigre,-  afin  de  réveiller  un  peu  les  douleurs  de  l'ac- 
couchement qui  eftoient  prefque  entièrement  ceflees  ;  ce  qui  ayant  Èfté  fait,  & 
la  malade  ayant  vomi  ce  remède  peu  de  temps  après,  je  confeillay  de  luy  en  re- 
donner un  autre  femblable,  qui  produifant  le  bon  effet  que  j'en  avois  efperé, 
contribua  beaucoup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  femme  cinq  ou  fix 
heures  enfuite.  L'on  doit  auffi  en  pareille  occafion  rompre  les  membranes  des 
eaux  de  l'enfant  5  auffi-toft  qu'elles  font  affez  préparées  pour  le.  pouvoir,  faire^ 
comme  je  le  recommsnday  à  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme,-  afin  que 
par  l'écoulement  de  ces  eaux  la  grande  diftenfion  douloureufe  de  la  matrice  ve- 
nant à  fe  relafcher,  cela  puiffe  contribuer  à  faire  cefièrla  convulfion  qui  en  pou- 
voir eftre  caufée. 


Observation     CCCXXIV. 

"Eh  V  accouchement  dune  femme  dont  T  enfant ,  qui  eftoit  vivant ,  préjentoit  le  cul  de~ 

vant,  <&>  avoit  continuellement  vitidé  le  meconium  durant  douze  heures, 

avant  quilfuft  tiré  d&  ventre  de  la  mère.. 

J^E  4.Decembre  i6%i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  vivant  ,  qui 
préfentoit  le  cul  devant,  &  qui  avoit  continuellement  vuidé  le  meconium  du* 
rant  douze  heures,  devant  que  je  le  tiraffe  du  ventre  de  fa  mère,  n'ayant  pas  trou* 
vé  lieu  de  l'accoucher  que  dans  le  temps  que  je  le  fis  j  parce  qu'elle  avoit  vuidé 
tout  d'un  coup  les  eaux  de  fon  enfant  fans  douleur,  6k  fans  aucune  dila-cation  ds 
la  matrice  -,  ce  qui  fut  caufe  que  confiderant  que  l'enfant,  quieftoit  fort  gros ,  au- 
roit  certainement  péri  dans  le  temps  de  l'opération  ,  fi  je  l'eu  (Te  précipitée,  je 
ne  voulus  pas  d'abord  l'entreprendre,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  la  matrice  ; 
joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  efté  d'autant  plus  grande,  à  caufe  que  cet- 
te femme  n'avoit  jamais,  eu  d'autres  enfans ,  finon  un  tr^s-petit ,  dont  elle 
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eftoir  avortée  au  quatrième  mois  de  fa  première  grofTefle:  deforte  qu'ayant  atten- 
du pour  cefujet,  que  la  matrice  euft  efté  fuffifamment  dilatée  par  le  moyen  des 
douleurs,  pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main,  j'en  degageay  les  deux 
pieds  de  l'enfant  ;  après  quoy  les  prenant  tous  deux  joints  enfemble,  je  le  tiray 
suffi -toil  dehors,  eftant  vivant  &  fe  portant  bien.  Cet  exemple  me  confirma, 
ce  quej'ay  expérimenté  en  beaucoup  d'autres ,  qui  eft,  que  l'enfant  bien  qu'il  fe 
préfente  enmauvaife  fitiiation,  n'eftpas  ordinairement  en  un  fi  grand  rifque  de 
la  vie,  en  différant  de  le  tirer  du  ventre  de  fa  mère,  jufques  à  ce  que  la  nature 
ait  dilaté  &  amolli  l'orifice  interne  de  la  matrice,  autant  qu'on  le  peutraifonna- 
blementefperer,  quel! l'on  s'efforçoit  de  faire  l'opération  devant  que  les  paffa- 
ges  fuffent  allez  préparez,  &  difpofez  à  permettre  facilement,  &  fans  trop  de 
violence  l'extraûion  de  l'enfant. 


Observation     CCCXXV. 

De  V accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  qui  avoit  eu  les  deux  lèvres  de 

la  partie  fort  tuméfiées. 

TE  20.  Janvier  1683.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros  enfans  malles,  qui 
fe  portoient  très-bien,  nonobftant  la  delicateffede  la  mère,  qui  eftoit fi  mai- 
gre qu'elle  en  paroifTok  toute  étique.  Ces  enfans  avoient  leurs  arriérefaix  fi  en- 
tièrement feparez  l'un  de  l'autre,  qu'après  la  fortie  du  premier  enfant,  je  déli- 
vray  la  mère  de  l'arriérefaix  de  ce  premier  enfant ,  auili  facilement  que  fi  elle 
n'euft  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre,  dont  je  m'apperceus  néan- 
moins auffi-toft ,  par  le  ventre  de  la  mère  qui  reftoit  encore  tresrgros.  Cette 
femme  avoit  vuidéles  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 
d'accoucher,  nonobftant  quoy  je  l'en  délivray  tres-heureufement  auffi-bien  que 
du  fécond,  dont  les  eaux  n'eftoient  pas  encore  écoulées.  Mais  incontinent  après 
la  fortie  du  premier,  je  rompis  les  membranes  du  fécond ,  accélérant  par  ce  mo- 
yen fa  fortie.  Ces  enfans  fe  préfenterenttous  deux  dans  la  poiture naturelle,  ôc 
vinrent  au  terme  de  huit  mois  &  demy  }  la  mère  ayant  eu  durant  un  mois  ou 
deux,  les  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées,  &les  jambes  enflées,  comme  il  ar- 
rive ordinairement  aux  femmes  qui  font  grofîés  de  plufieurs  enfans.  Si  après 
avoir  accouchécette  femmede  fon premier  enfant,  je  neuffe  porté  la  main  fur 
ion  ventre,  dont  l'extrême  groffeur  me  fit  auffi-toft  connoiftre  qu'il  y  en  avoit 
encore  un  fécond  ,  j'aurois  pu  la  biffer  fans  la  délivrer  de  ce  fécond  enfants 
comme  jel'ay  vu  arriver  plufieurs  fois  kdes  Sagefemmes ,  qui  ayant  accouché  ôc 
délivré  des  femmes  d'un  enfant  ôcde  fon  arriérefaix ,  leur  en  ont  laiiïé  par  inad- 
vertance un  fécond  dans  le  ventre,  qui  n'ayant  pas  efté  fecouru  dans  le  temps , 
eft  venu  à  y  périr ,  &  à  mettre  la  mère  en  grand  danger  de  la  vie.  C'eft  pourquoy 
il  faut  toujours  incontinent  après  avoir  accouché  une  femme  d'un  enfant  porter 
la  main  fur  fon  ventre,  pour  reconnoiftre  s'il  n'y  en  pas  encore  un  fécond  ;  & 
principalement  fi  l'on  voit  que  l'enfant  qui  eft  forti  n'eft  que  de  médiocre  grof- 
feur, comme  tous  les  jumeaux  font  ordinairement  •■,  quoy  faifant  on  ne  fera  ja- 
mais la  faute  de  laiffer  ainfi  un  fécond  enfant  dans  le  ventre  d'une  femme  ac- 
couchée. 
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Observation     CCCXXVI. 

Hune  femme  de  fixante  ans  ,  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  ma~ 

ni  ce 

f  E22.  Janvier  1683.  je  vis  unefemme  âgée  défaisante  ans,  qui  après  une  en- 
tière ceffation  defes  menftruës  depuis  douze  ans,  eût  une  perte  de  fang  du- 
rant deux  ou  trois  mois  ,  qui  fut  fuivie  d'un  ulcère  carcinomateux,  qui  me  fit 
croire  pour  lors  qu'elle  mourroit  certainement  devant  iix  mois  :  ce  qui  arriva 
ainfi  que  l'avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu'il  n'arrive  jamais  aux  femmes  de 
cet  âge  des  pertes  de  fang  après  l'entière  ceflation  de  leurs  menftruës  durant  ua 
longtemps,  que  ces  pertes  ne  procèdent  ou  ne  ibient  iuivies  de  quelque  dif- 
pofition  ulcereufe  de  la  matrice  ,  qui  les  fait  toujours  infailliblement  mourir 
dans  la  fuite,  nonobstant  tous  les  remèdes  que  Ton  leur  puiiTe  faire,  deforteque 
l'on  peut  confiderer  les  pertes  de  fang  de  cette  nature  ,  comme  un  ligne  avant- 
coureur  delà  mort  des  femmes  à  qui  cet  accident  arrive.  J'ay  vu  une  autre  fem- 
me le  3.  Janvier  1693.  ayant  une  femblable  maladie,  dont  j'ay  rapporté  l'exemple 
en  l'obfervation  dclxix. 


Observation     CGCXXVIï. 

©e  la  mawvaife  coutume  qu'un  fameux  Chirurgien  avoit  de  fe  fervir  dans  les  œccm~ 
chemens  de  beurre  refroidi  à  la  glace. 

f  E  6.  Février  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très- 
bien,  laquelle  me  dit  qu'elle  fçavoit  bien  que  je  blâmois  avec  grande  raifon, 
la  mauvaife  méthode  qu'un  fameux  Chirurgien,  qui  l'avoit  accouchée  de 
tous  fes  précedens  en  fan  s ,  avoit  de  fe  fervir  durant  l'efté  dans  l'accouche- 
ment des  femmes,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  ;  afin  qu'en  eftant  rendu  plus 
ferme,  il  le  puft  plus  facilement  introduire  dans  la  matrice;  ce  qu'il  avoit  réi- 
téré fi  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heures  à  l'accouchement  d'une  femme 
defes  amies,  que  la  tefte  de  fon  enfant  en  avoit  efté  tellement  refroidie;, 
par  l'attouchement  continuel  de  ce  beurre  froid  par  excez  ,  que  le  pauvre  enfant 
en  mourut  de  rhume  6k  de  fluxion  du  cerveau  ,  peu  de  temps  après  eftre 
né;  duquel  malheur  ce  Chirurgien  avoit  efté  caufe  vray-femblablement  par 
fon  imprudence;  ne  prenant  pas  garde  que  le  mauvais  ufage  d'un  beurre 
froid  à  la  glace  delà  forte,  eft  capable  de  faire  mourir  les  enfans,  dont  le 
cerveau  qui  n'eft  pour  lors  couvert  d'aucun  os ,  à  l'endroit  de  la  fontaine 
de  la  tefte  &  de  fes  futures ,  eft  très-facilement  ofFenfé  par  cet  adtuel  re- 
froidiflement. 

■  . 
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Observation     CCCXXVIII. 

D'une  femme  qui  e fiant  accouchée  dans  le  temps  d'une  fièvre  continue'  qu'elle  avoit 
depuis  trois  femaines  ■>  mourut  fx  jours  enfuite. 

ï  E  7.  Mars  1683.  j'ay  accouché  une  femme  au  huitième  mois  de  fa  groffefle  ,' 
qui  eftoit  grièvement  malade  depuis  trois  femaines  ,  d'une  fièvre  conti- 
nue avec  plufieursredoublemenstous  les  jours,  &de  tres-frequentes  foiblefTes  s 
&  une  fi  grande  opprefïîon,  qu'elle  ne  pouvoit  aucunement  fe  tenir  couchée  ; 
tous  lefquelsaccidens,  qui  eftoient  auffi  accompagnez  de  frequensvomiffemenss 
£c  de  trefl'aillemens  fub'its,  lors  qu'elle  commençoit  feulement  à  s'auoupir,  la 
firent  ainû  accoucher  au  huitième  mois  defa  groffeffe,  d'un  enfant  mort  depuis 
peu  en  fon  ventre  ;  &  comme  cette  maladie  que  je  crûs  dés  lors  funefte ,  l'avoir 
prefque  réduite  à  l'extrémité  avant  fon  accouchement,  il  luy  furvint  trois  jours 
enfuite  une  grande  fluxion  de  poitrine,  avec  de  très-grands  redoublemens  de  fa 
fièvre,  qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  lixiéme  jour  de  fon  accouchement ,  quoy 
jgu'il  euft  eflé  autant  heureux  qu'on  le  pouvoit  efperer  dans  une  fi  dangereufe 
maladie. 


O  -bsïh-vat-io-n     CC  CX  XIX. 

"D'une  femme  qui  après  eflre  accouchée  ajfez  heureufement  pour  elle  ,   au  terme  de  fep& 

mois }  de  quatre  enfans  morts  en  fon  veiitre ,  mourut  eïïe-mefme  malheureufemeptf, 

efiant  groffe'à  terme  d'un  cinquième  enfant  qui  périt  avec  elle. 

T  E  10.  Avril  1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  quaranteans  qui  eftoit  agonifante 
après  deux  jours  entiers  d'un  laborieux  travail;  fon  enfant  eftant  refté  à  caufe 
de  fa  grolTeur  aupafTage  fans  pouvoir  eftre  pou  fié  dehors,  périt  ainfi,  &  fit  mou- 
rir la  mère,  que  l'on  auroit  peut-eftre  fauvée,  fi  la  Sagefemme  m'euft  mandé  af- 
fez  à  temps ,  pour  luy  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  coin  me  cette  femme  eftoit 
à  l'agonie  lors  que  je  fus  appelle,  &  qu'elle  n'avoit  plus  la  force  d'en  fupporter 
l'operation,  je  ne  pus  pas  luy  donner  aucun  fecours;  &  l'ayant  laiflee  fans  efpe- 
jance,  elle  expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Par  l'ou- 
verture qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa  mort,  fon  enfant  fut 
trouvé  pareillement  mort ,  ayant  la  tefte  ,  extrêmement  grolïe  ,  &  le  col  en- 
touré du  cordon  de  fon  ombilic,  qui  le  tenant  comme  bridé,  avoit  beaucoup 
contribué  à  empefeher  que  cet  enfant  ne  fuft  pouffé  dehors  par  les  douleurs  de 
là  mère  ,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  enfans  qui  eftoient  tous 
morts  en  fon  ventre  vers  le  feptiéme  moisdefes  groïTeiTes;  dont  elle  eftoit  néan- 
moins accouchée  alïez  facilement,  à  caufe  de  la  petiteflè  de  ces  enfans  :  deforte 
que  n'ayant  aucun  enfant  vivant,  &  ayant  porté  ce  dernier  jufques  au  terme  de 
neuf  mois  entiers,  elle  en  avoit  eu,  auffi -bien  que  fon  mary,  une  extrême  joye, 
ne  fçachantpas  que  la  caufe  de  cette  joye  luy  feroit  ainfi  fatale:  &  ne  confide- 
rant  pas  qu'affez  fouvent  les  malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde ,  nous  tien- 
draient lieu  de  bonheur,  fi  nous  pouvions  pénétrer  dans  les  fecrets  de  la  provi- 
dence qui  nous  les  envoyé  ;  comme  pouvoient  eftre  en  quelque  façon  les  qua- 
tre précedens  accouchemens  de  cette  femme  à  fon  égard  •■,  &  qu'au  contraire  i\ 
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f  a  quelque  fois  certains  bonheurs  qui  ne  fervent  qu'à  nous  rendre  plus  malheu- 
reux qu'auparavant ,  comme  fut  fa  dernière  groifefle  qui  la  fit  ainfi  malheureu- 
fement  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  après  eftre  heureufement  échappée 
de  fes  quatre  autres  précédentes. 


Observation    CCCXXX. 

I¥ une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  par  une  grande  perte 

de  fang. 

£^E  13.  Avril  1683.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  à  l'extrémité  pour  une  gran- 
de perte  de  fang ,  qui  luy  eftoit  arrivée  depuis  trois  jours  ,  au  neuvième 
mois  de  fa  grofïefie.  Elle  avoit  efté  veuë  deux  jours  auparavant,  par  un  Mé- 
decin ,  qui  manda  pour  la  fecourir  un  Chirurgien  de  mes  confrères,  quieftant 
aveugle  ,  ne  pouvoit  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang  ,  que  par 
la  relation  de  ce  Médecin  ,  qui  la  voyoit  de  fes  propres  yeux  tres-abondante  : 
de  forte  que  cet  aveugle  ayant  feulement  touché  cette  femme  en  cet  état ,  dit 
au  Médecin  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  l'accoucher  ,  &  qu'il  ne  falloit  rien  vio- 
lenter ;  ce  que  croyant  le  Médecin ,  il  laifïa  mourir  cette  pauvre  femme  avec 
ion  enfant  dans  le  ventre,  fans  la  faire  fecourir  par  l'accouchement,  qui  efloit 
le  plus  falutaire  remède  qu'on  luy  puft  donner  ,  quand  il  fit  appeller  cet  aveu-* 
gle  ,  car  il  n'eftoit  plus  temps  de  l'entreprendre  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  voir  ,  l'ayant  trouvée  à  l'agonie  ,  &  n'ayant  pas  une  demy-heure  à  vivre, 
ainfi  que  je  prédis  à  fes  parens  ,  qui  affiftoient  à  l'Extréme-ondtion  qu'on  luy 
donnoit ,  quand  j'arrivay  chez.  elle.  C'eft  pourquoy  n'ayant  aucune  efperan- 
ce  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfant,  je  la  laiffay  expirer  en  ce  déplorable  état 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,•  duquel  malheur  je  les  aurois  peut-eftre  prefervez, 
cous  deux,  fi  je  n'eufle  pas  efté  appelle  trop  tard. 


Observation     CCCXXXI. 

Z>' une  femme  qui  accoucha  ajfez,  heureufe?nent ,   quoy-  qu'elle  eufi  eu  fx  accès  de  forte 

convulfion. 

LE  25. Avril  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,  de  fon 
premier  enfant  vivant  &  fe  portant  bien  ,  quoy-qu'elle  euft  eu  fix  accès  de 
forte  convulfion ,  qui  luy  vinrent  règlement  à  une  demy  heure  d'intervalle  l'un 
de  l'autre,  avant  que  d'accoucher  ;  &  bien  qu'elle  euft  efté  ainfi  furprife  de 
cette  fafcheufe  maladie  trois  heures  auparavant ,  dans  le  temps  que  fon  enfant 
commençoit  d'eftre  au  paiTage  ,  je  ne  laiiTay  pas  de  préjuger  qu'elle  accouche- 
roit  enfin  heureufement  ;  à  caufeque  dansles  intervales  des  accès  de  convulfion 
elle  revenoit  à  connoiffance,  &  avoir  d'affez  paffables  douleurs,  pour  le  pou- 
voir efperer  avec  l'aide  que  j'y  apportay.  Ce  dangereux  accident  m'obligea  de 
la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant  fon  travail  ,  quoy-qu'elle  euft  efté 
encore  faignée  par  précaution  ,  il  n'y  avoit  que  quatre  jours.  Par  les  difpofi- 
tions  que  je  vis  en  cette  femme ,  qui  dés  le  commencement  de  fon  travail  fe 
plaignoit  d'une  grande  douleur  de  tefte ,  &  de  l'égarement  de  fon  jugement,  quoy- 
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qu'elle  raifonnaft  affez  bien  ,  j'avois  prédit  à  fon  mary  le  danger  où  elle  eftoie 
de  tomber  dans  cefafcheux  accident,  &  comme  elle  fut  furprife  du  fixiéme  ac- 
cès de  cette  convulfîon  dans  le  moment  qu'elle  accoucha  de  fon  enfant,  &  que 
je  la  délivrais  de  Ton  urnérefaix  ,  elle  refta  dans  un  grand  afloupiffement  avec 
perte  de  toute  connoiflance  durant  une  heure  Se  demie,  après  quoy  le  jugement 
commença  à  luy  revenir,  ocelle  fe  porta  affez  bien  pendant  les  trois  premiers 
jours  ;  enfuite  defquels  elle  eût  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  durant 
douze  jours ,  pour  raifon  de  quoy  je  la  ris  faigner  du  pied  le  quatrième  jour  de  fon 
accouchement ,  &z  encore  du  bras  le  jour  fuivant.  Vers  le  onzième  jour  il  luy 
furvint  un  flux  de  ventre,  qui  luy  ayant  duré  deux  jours  la  mit  en  danger,  après 
quoy  ce  flux  eftant  heureufement  cefïé,  &la  fièvre  auffi,  ellefe  porta  bien,  & 
je  Tay  accouchée  vingt  mois  enfuite  tres-heureufement  de  fon  fécond  enfant, 
qui  ne  luy  caufa  aucune  convulfîon,  comme  ce  premier  av  oit  fait  ;  cet  accident 
n'arrivant  ordinairement  que  dans  le  temps  du  premier  accouchement  des 
femmes ,  qui  eft  prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres 
fuivans. 


Observation     CCCXXXII. 

D' 'une  femme  qui  ayant  un  flux  de  'ventre  depuis  un  mois  ,   mourut  deux  jours  après 
eftre  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois. 

L E  3. May  1683.  je  vis  une  femme  qui  avoit  depuis  un  mois  un  flux  de  ventre 
avec  de  grandes  épreintes,  dont  elle  eftoit  très- affoiblie,  ayant  pour  lors  un 
foupçon  de  groffeffe  de  cinq  mois,  ou  environ  ;  dont  deux  Médecins  qui  la  vo- 
yoient ,  n'eftant  pas  bien  certains ,  m'avoient  mandé  pour  en  fçavoir  mon  fen- 
timent.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  prefence  ,  je  les  aiTuray  qu'elle 
eftoit  véritablement  groffe  d'enfant,  quoyque  l'orifice  interne  de  fa  matrice  me 
paruft  considérablement  ouvert  en  fa  partie  extérieure,  mais  il  eftoic  exactement 
fermé  en  l'intérieure;  ce  qui  joint  avec  les  autres  fignes  que  je  trouvay  en  cette 
femme,  me  fit  juger  qu'elle  eftoit  très-certainement  groffe.  Néanmoins  con- 
tre mon  fentiment,  qui  eftoit  tres-veritable  ,  fa  Sagefemme  avoit  certifié  à  ces 
Médecins,  qu'elle  ne  l'eftoit  pas,  auffi-bien  qu'un  autre  Chirurgien,  qui  l'ayant 
vue  après  moy ,  &  foutenant  avec  autant  d'opiniaftreté  que  d'ignorance  le  fen- 
timent de  la  Sagefemme  contre  le  mien,  confeilla  à  cette  femme  de  prendre  un 
lavement  avec  quatre  onces  de  miel,  au  lieu  de  lavemens  de  lait,  ou  de  fimple 
décoction  de  fon,  que  je  luy  avois  ordonnez  ;  lequel  lavement  trop  fort  redou- 
bla aufïï-toftfon  mal,  &  la  fit  avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois,  qui  eftoit  en- 
core vivant:  mais  comme  la  mère  avoit  efté  extrêmement  afFoiblie  de  cette  faf- 
cheufe  maladie,  elle  mourut  le  deuxième  jour  enfuite  de  fon  avortement,  à 
quoy  contribua  beaucoup  l'ignorance  de  ce  Chirurgien,  qui  eftoit  aufli  grande 
que  celle  de  la  Sagefemme. 
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Obsepvation     CCCXXXIÏI. 

jy  une  femme  qui  eût  une  fi  abondante  évaluation  de  vuïda-iges  aujjî-tof  qu'elle  fut 
accouchée  ,  quelle  en  eût  çlujieurs  grandes  foïblejjes. 

I  E  1^.  May  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  extraordinairement 
gros,  qui  vint  naturellement,  mais  les  vuidanges  de  la  mère  furent  fi  abon- 
dantes auffi-toil  qu'elle  fat  accouchée  ,  comme  elies  avoient  toujours  eflé  dans 
tous  fes  autres  précedens  accouchemens  ,  qu'ei'e  en  eût  plufieurs  grandes  foi- 
bleffes  durant  quatre  heures  entières.  La  grofTeur  de  fon  enfant ,  &  celle  de 
Ion  arriérefaix,  &  de  iesvaiiïeaux  quieitoient  de  la  mefme proportion,  contri- 
buèrent beaucoup  à  cette  abondance  évacuation  ,  ou  perte  de  fang  qui  luy  fur- 
vint  incontinent  après  qu'elle  fat  accouchée,  comme  il  luy  eftoit  arrivé  en  tou- 
tes fes  autres  préceden-es  couches  ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  en  fuite. 

II  faut  remarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d'autant  plus  fujettes  à  cet  acci- 
dent, que  leur  enfant  &  leur  arriérefaix  font  gros  ,  &  que  leur  travail  eit  plus 
laborieux,  Comme  il  eff.  prefque  toujours  en  pareille  occafion.  C'eft  pourquoy 
il  faut  toujours  faigner  ces  fortes  de  femmes  des  qu'elles  commencent  d'eftre  en 
travail,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on  doit  aufli  éviter  toutes  fortes  d'ali- 
mens  &  de  remèdes  qui  peuvent  échauffer  le  fang. 


Observation     CCCXXX1V. 

Vu  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,   à  laquelle  il  fallut  tirer  avec  les  infrument 
fon  enfant  mort  en  (on  ventre. 

f  E  28. May  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  quarantehuit  ans,  defon 
premier  enfant,  qui  pour  eftre  refté  durant  deux  jours  fortement  engagé  dans 
le  paffage  ,  après  l'écoulement  des  eaux  ,  y  mourut  ;  l'extrême  grofTeur  de  fa 
tefte  ayant  beaucoup  contribué  à  l'y  retenir,  auffi-bien  que  la  fcchereffe  des  par- 
ties de  la  mère,  qui  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucune  dila- 
tation de  la  matrice,  deux  jours  avant  que  j'euffe  efté  mandé  pour  la  fecourir,  au 
défaut  du  Chirurgien  qu'elle  avoit  arrefté  auparavant  pour  l'accoucher  ,  lequel 
préjugeant  bien  par  toutes  les  mauvaifes  difpofmons  de  cette  femme  ,  qu'elle 
auroit  un  travail  très- laborieux,  en  avoit  évué  la  pratique,  en  fe  faifant  celer, 
ce  qui  fit  qu'après  avoir  épuifétoute  l'induflrie  d'une  Sagefemme  qui  l'avoitaffîf- 
tée  à  fon  défaut,  on  eût  recours  à  moy,  pour  la  fecourir  dans  cette  urgente 
neceffké.  Mais  ce  rue  trop  tard  pour  pouvoir  fauverfon  enfant,  que  je  fus  obli- 
gé de  tirer  avec  les  inftrumens,  après  la  certitude  que  j'eus  de  fa  mort  au  ventre 
de  fa  mère;  fans  lequel  fecours  eile  ftroit  indubitablement  morte:  Et  comme 
toutes  les  parties  de  la  vulve  commençoient  à  fe  tuméfier  beaucoup  ,  &  à  s'en- 
flammer ,  &  l'urine  &  lec  autres  excrémens  à  eitre  entièrement  fupprimez, ,  je 
me  fervis  de  l'inftrumcni  que  j'ay  inventé  ,  auquel  j'ay  donné  le  nom  de  Ttre- 
tefie  ,  dont  l'on  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  accouchemens ,  afin  de 
faire  moins  de  violence  par  îè  moyen  de  cétinftrument  à  ces  parties;  mais  cet 
enfant  eftoit  fîgrosqueles  parties  externes  de  la  vulve,  ne  fe  pouvant  affez  di- 
Jateril  s'en  fit  undéchkememjui<jues  à /'*»&*  j  &  comme  elles  eftoient  déjà  fort 
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enflammées  avant  l'opération  ,  il  y  furvint  une  gangrène  durant  les  premiers 
jours,  qui  m'empefcha  de  les  pouvoir  reunir,  comme  j'aurois fait  fans  cet  ac- 
cident, parle  moyen  de  quelques  points  deguillej  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de 
l'entreprendre,  à  caufede  la  pourriture  qui  furvint  à  ces  parties,  d'où  il  tomba 
plufieurs  efcarres  j  après  quoy  ces  mefmes  parties  ayant  elle  nettoyées  de  cette 
pourriture  ,  cette  femme  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite,  fans  avoir  aucune  in- 
commodité en  h  rétention  de  fon  urine,  commej'en  ay  vu  à  quelques  femmes» 
qui  après  des  violens  accouchemensde  cette  nature  ,  font  reftées  incommodées 
d'un  flux  involontaire  de  l'urine  ,  qui  leur  venoit  de  la  perte  de  fubftance  qui 
s'eftoitfaiteaucolde  la  veffie,  enfuite  de  la  pourriture  qui  eftoit  arrivée  en  ces 
parties,  où  il  eftoit  refté  desfiftules  incurables. 


Observation     CCCXXXV. 

D'une  femme  qui  avoit  un  fcyrrhe  phlegmomieux  de  la  matrice. 

TE  3.  Juin  1683.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans ,  qui  avoit  depuis 
fix  femaines  un  fcyrrhe  phlegmonneux  de  la  matrice  ,  dont  elle  fut  encore 
fort  incommodée  durant  prés  de  deux  mois,  fentant  journellement  des  élance- 
mensdans  cette  partie  avec  de  grandes  douleurs  de  reins,  &  de  fréquentes  fufrb- 
cations,  dont  ellene  fut  foulagéeque  peuàpeu,  comme  je  luyavois  prédit  y  du-' 
Tant  tout  lequel  temps  je  luy  avois  confeillé  de  fe  faire  faigner  du  bras  de  temps 
en  temps,  ck  d'éviter  toutes  fortes  de  remèdes  purgatifs,  &  de  fe  contenter  de 
î'ufage  du  petit  lait,  &  des  eaux  de  Forges  j  car  j'ay  toujours  obfervé  par  expé- 
rience, que  les  purgatifs  font  tres-pernicieux  dans  ces  maladies  j  parce  qu'ils 
augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée ,  où  il  y  a  toujours  pour  lors  uneobf- 
îrudlion  ,  qui  ne  permettant  pas  une  libre  évacuation  de  l'humeur  qui  y  afflue, 
en  augmente  encore  la  maladie.  C'efl  pourquoy  je  préfère  aufliences  occaûons 
la  faignée  du  bras,  àcelle  du  pied. 


Observation     CCCXXXVI. 

If  une  femme  à  qui,  efiant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  <&  demy  >  le  tiers  de  l'ar~ 
rie'refaix  refta  dans  la  matrice ,  éf  n  en  fut  expulfé  qu'en  plufieurs  parcelles 

à  demy  fuppurées. 

ï  E9.  Juin  1683.  je  vis  une  jeune  femme  de  vingt  ans,  qui  venoit  d'avorter  au 
terme  de  cinq  mois  &  demy  de  fa  première  groffeffe,  d'un  petit  enfant  qui 
relia  en  vie  durant  une  demy  heure  :  mais  la  Sagefemme  qui  l'avoit  affiliée  n'a- 
yant pas  pu  la  délivrer  entièrement  de  fon  arriérefaix,  luy  en  avoit  laiffé  le  tiers 
dans  la  matrice,  qui  s'eftant  tout- à- fait  refermée  devant  que  je  fuffe  arrivé  pour 
la  fecourir,  &  ne  pouvant  paseflre  dilatée  fans  violence,  m'obligea  d'en  com- 
mettre l'expulfion  à  la  nature  ,  qui  rejetta  ce  qui  en  eftoit  refté  en  plufieurs 
parcelles  à  démy  fuppurées  durant  cinq  ou  flx  jours  j  pendant  lequel  temps 
je  luy  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  chaque  jour,  des  injections  émollientes  dans 
la  matrice,  tant  pour  laver  les  excrétions  fétides  qui  en  fortoient,  que  pour  ai- 
der à  rendre  Fexpulûon  de  ce  refte  de  corps  étrange  plus  facile.    Cette  femme 

avoit  efté  travaillée  quelque  temps  auparavant  durant  plufieurs  jours  ?  d'un 
- -  -  _       flux 
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flux  de  ventre,  qui  avoic  beaucoup  contribué  à  la  faire  ainfî  accoucher  avant  ter- 
me, &  quelques  jours  après  fa  couche,  elle  eût  durant  un  mois  une  fièvre  dou- 
ble tierce,  enfuite  de  quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation     CCCXXXVII. 

De  r accouchement  d'une  fenme  grojfe  de  huit  mois  ■y  dont  V enfant  qui  efloitmortenfoti 

ii entre  depuis  long-  temps  ,  n'ejloit  pas  plus  gros  qu'u?i  avorton  de  trois 

mois ,  &  avoit  un  pied  vicie ufe?nent  conformé. 

T  E  4.  Juillet  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  mort  en  fon  ven- 
tre, depuis  un  très  long- temps  félon  l'apparence  ;  car  cet  enfant  eftoit  fi  pe- 
tit, qu'il  ne  paroifloit  pas  avoir  plus  de  trois  mois,  quoy-que  la  mère  crût  pour 
lors  eftre  groffe  depuis  prés  de  huit  mois,  qu'elle  avoit  eu  tous  les  fignes  ordinai- 
res de  groûeffe,  finon  qu'elle  n'avoir  pas  fenti  remuer  û  manifestement  fon  en- 
fant, ny  de  la  mefme  manière  que  dans  fes  autres  précédentes  groflcffes.  Lape- 
titeffe  de  fon  enfant  pouvoit  bien  faire  douter  qu'elle  ne  fuft  feulement  grofTe 
que  de  trois  ou  quatre  mois}  mais  comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufement 
conformé,  je  crûs  qu'il  eftoit  plus  vraifemblable ,  que  fa  conception  ayant  efté 
débile  ôc  vicieufe  dans  fon  principe,  il  n'avoit  pas  pris  l'accroiffement  ordinaire 
dans  le  ventre  de  fa  mère;  à  quoy  avoient  beaucoup  contribué  une  fluxion  de 
poitrine,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  les  deux  premiers  mois  de  fa 
grofleiTe,  &  une  grande  triftefTe  continuelle  qu'elle  avoit  eue  depuis  neuf  ou  dix 
mois  qu'elle  s'eftoit  remariée  en  fécondes  nopees,  contre  la  volonté  de  fon  père 
ôc  de  fa  mère  ,  qui  ne  Tavoient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-là; 
joint  à  cela  ,  que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  au 
moins  depuis  quinze  jours  qu'elle  eftoit  tombée  fort  rudement  fur  lesgenouïls, 
ou  mefme  depuis  un  plus  long-temps  devant  cette  chute  ,  qui  pouvoit  n'avoir 
feulement  qu'accéléré  l'expuliion  de  cet  avorton.  La  mère  nonobftant  cet  ac- 
cident fe  porta  bien  après;  ôc  je  l'ay  accouchée  dans  la  fuite  de  pi ufieurs autres 
enfans  à  terme,  qui  fe  portoient  très-bien,  ôc  n'avoient  aucun  vice  de  con- 
formation. 


Observation     CCCXXXVIII. 

■jyune  femme  qui  ejiant  avortée  d'un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d'une  mouche  à  miels 

ne  fut  délivrée  que  deux  jours  après  de  l'arriérefaix ,  qui  eftoit  tout  fem- 

blable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux  germe. 

^E  21.  Juillet  1683.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petkfétus,  qui 
n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel,  enfuite  de  quoy  le  délivre  de  ce 
petit  avorton  eftant  reité  en  fa  matrice,  elle  eût  une  perte  de  fang  allez  abon- 
dante; qui  néanmoins  ne  fut  fuivie  d'aucune  foiblefle;  ôc  comme  fa  matrice  ne 
s'eftoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petitefTe  de  ce  fétus,  jenetrouvaypabpour 
lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :  mais  deux  jours  enfuite  y  ayant  trouvé 
plus  de  difpofition,  je  luy  tiray  delà  matrice  ce  corps  étrange,  qui  y  eftoit  relié; 
lequel  eftoit  rout  femblable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux  germe, 
<ôc  de  la  grofleur  d'un  médiocre  ceuf  de  poule.    Cette  expérience  me  fit  maai-, 

Bb  3  fc-ftemeiic. 
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feftement  connoiftre,  &  me  confirma  dans  la  croyance  que  j'ay  toujours  eue, 
que  tous  ces  prétendus  faux- germes  que  les  femmes  vuidenc  ordinairement  vers 
le  troifiéme  mois  de  leur  groffeffe,  ont  toujours  efté  de  véritables  germes  dans  le 
commencement;  &  que  ce  nefpnt  effectivement  que  des  petits  arriérefaix,  dont 
les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang,  qui  en  augmentent  la  groflèur;& 
qui  après  que  les  eaux  qu'elles  contenoient  s'en  font  écoulées,  eftant toutes ra- 
mafïées  en  un  globe  par  la  contraction  de  la  matrice,  Scellant  comme  moulées 
dans  fa  cavité  confufement  avec  ces  caillots  de  fang,  &  avec  le  corps  mollaffe.de 
ces  petits  arriérefaix,  les  fait  reffembler  augefier  de  quelque  volaiile:  &  comme 
-affez  fouvent  dans  ces  fortes  de  faunes  couches  des  femmes  ,  on  ne  s'apperçoit  pas 
d'aucun  fétus,  à  caufe  de  l'extrême  petitelTe  &  de  la  mollefle du  corps  de  ces  pe- 
tits avortons,  dont  la  figure  fe  corrompt,  &  la  matière  fe  confond  avec  les  cail- 
lots de 'fang  que  les  femmes  vuident  dans  ces  fortes  d'acciiens,  &  qu'on  ne  leur 
voit  vuider  enfuite  que  ces  efpeces  de  corps  étranges,  on  les  prend  ordinairement 
pour  des  fimples  faux  germes,  quoy  qu'en  effet  ce  foienf  de  véritables  arriérefaix, 
comme  eftoit  celuy  que  je  tiray  à  cette  femme,  qui  croyoit  pour  Jorseltre  greffe 
de  deux  mois  &  demy,  ou  environ.  Mais  comme  elle  avoit  toujours  efté  fort 
incommodée  durant  tout  le  commencement  de  fa  groffefle  ,  &  principalement 
depuis  plus  de  quinze  jours,  qu'elle  vuidoit  delà  matrice  tous  les  jours  des  ferofi- 
tez  fanglantcs,  &  mefme  quelque  peu  de  fang  par  intervales ,  cela  avoit^  efté 
caufe  que  ce  petit  fétus  >  dont  elle  eftoit  ainfi  avortée  ,  n'ayant  pas  profité,  & 
s'eftant  flétri,  n'eftoit  pas  de  la  proportion  qu'il  auroit  deû  eftre  à  ce  ter- 
me de  groffeffe. 


Observation     CCCXXXIX. 

Du   laborieux   accouchement  d'une  femme  ,     dont  l'enfant  eftoit  mort  en  Jofê 

ventre  depuis  onze  jours  ,     laquelle  femme  croyoit  ejire  grojje 

de  plus  d'onze  mois  entiers. 

Y  E  10.  Aouft  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  quarante-deux  ans  de 
fon  premier  enfant,  qui  eftoit  très  gros,  &  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre 
depuis  onze  jours  entiers,  fans  qu'elle  euft  eu.  auparavant  aucun  accident,  qui 
luy  eût  pu  faire  conjeéfurer  la  caufe  de  la  mort  defonenfant,  finon qu'elle s'ef- 
toit  fort  chagrinée  d'une  mauvaife  nouvelle  ,  qu'elle  avoit  receuë  depuis  peu. 
Cette  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  cet  enfant  en  fon  ventre  pi  as  de  onze 
mois,  à  caufe  des  accidens  ordinaires  de  groffeffe,  qu'elle  avoit  fentis  dés  leconi? 
mencement  de  ce  temps,  &  qu'il  y  avoit  onze  mois  &  demy  entiers  qu'elle  n'a- 
voit  pas  eu  les  menftruës,  dont  elle  avoit  efté  toujours  très  parfaitement  réglée: 
de  forte  qu'après  le  fécond  mois  de  leur  fuppreffion,  ayant  fentitoures  les  incom- 
moditez  qui  ont  coutume  d'accompagner  les  commencemens  de  groffeffe  ,  & 
s'eftant  trouvée  mal  dés  ce  temps-là  d'une  fluxion  fur  la  poitrine,  avec  crache- 
ment de  fang,  eib  fut  faignée  par  trois  fois  du  bras;  après  quoy  s'eftant  mieux 
portée,  ôc  continuant  toujours  dans  la  penfée qu'elle  avoit  d'eftre groffe ,  depuis 
le  temps  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  menftruës,  fuivant  ce  compre  ,  elle  croyoit 
avoir  véritablement  porté  fon  enfant  en  fon  ventre  onze  mois  &  demy.  Mais  on 
peut  croire  auffi  qu'elle  n'eftoit  devenue  effectivement  groffe,  qu'après  les  deux 
mois  de  fuppreffion  de  Ces  menftruës  ,  &  que  l'évacuation  artificielle  de  trois 
faiguées  du  bras  qu'on  luy  avoit  faites,  ayant  fuppiéé  au  défaut  de  l'évacuation 
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naturelle  des  menftruës,  elleavoir  efté  rendue  capable  de  conception  par  cereme- 
de;  &  que  cela  eftantainfi  les  fignes  de  groffeffe  qu'elle  avoit  eus  dans  ces  deux 
premiers  mois,  &  tous  les  autres  accidens,  dévoient  eftre  attribuez  à  la  fimple 
fupprcffion  de  fes  menftruës.  Cette  femme  eût  fixfemaines  devant  que  d'accou- 
cher de  fauffes  douleurs,  qui  l'obligèrent  de  m'en voyer quérir,  croyantfentirles 
véritables  douleurs  de  l'accouchement,  &  fut  encore  furpnfe  une  féconde  fois  de 
femblables  fauffes  douleurs,  quinze  jours  avant  fon  accouchement.  Durant  le 
dernier  mois  de  fa  groffeffe  elle  avoit  toujours  fenti  fon  enfant  mouvoir  en  fon 
ventre  d'une  très-grande  force,  jufques  au  jour  qu'il  mourut  après  s'eitre  remué 
extraordinairement.  Elle  fut  durant  trois  jours  en  travail ,  ks  douleurs  ceflant 
de  temps  en  temps  par  intervales,  &fouffrantdetres-frequens&  violensvomif- 
femens  avec  foibleffes  ôc  tournoyemens  de  tefte,  qui  me  faifoient  craindre  qu'el- 
le ne  fuft  furprife  de  convulfion  ;  pour  raifondequoyjelafisfaignerpardeuxfois 
du  bras  ;  &  comme  fon  enfant  eftoit  fort  gros,  &  que  fa  tefte,  qui  eftoit  toute 
molle  à  caufe  de  fa  corruption,  ne  pût  pas  affez  dilater  le  paffage,  cela  fut  caufe 
que  ce  gros  enfant  y  refta  fortement  engagé  au  droit  des  épaules,  quieftoientfi 
groffes,  que  je  fus  obligé  d'introduire  les  doigts  de  mamainjufquesfousunedes 
aiffelles,  pour  aider  à  le  tirer  dehors.  La  mère  nonobftant  un  fi  laborieux  tra- 
vail fe  porta  bien  après,  &eftantredevenuëgroffe  dans  la  fuite,  je  l'ay  accouchée 
fort  heureufement  au  terme  de  neuf  mois  d'un  autre  enfant,  qui  eftoit  une  groffe 
fille  qui  fe  portoit  très-bien. 


Observation     CCCXL. 

Du  laborieux  accoucheme?it  d'une  femme  hoiteufe  dont  V enfant  efioit  extrême- 
ment gros. 

TE  18.  Aouft  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-un  an,  defon  pre- 
mier enfant,  qui  vint  naturellement:  mais  comme  cette  femme  eftoit  d'un 
âge  déjà  un  peu  avancé,  &  qu'elle  eftoit  boiteufe,  &  que  fon  mary  avoit  la  tefte 
fort  groffe,  èc  les  épaules  très- larges,  je  prejugeay  dés  le  commencement  du  tra- 
vail de  cette  femme  qu'ilferoittres-laborieux,  commeilfur,àcaufedelagroffeur 
de  fon  enfant,  qui  le  fit  refter  pendant  dix-huit  heures  au  paffage,  durant  lequel 
temps  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras,  pour  éviter  que  fon 
fang  eftant  extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon  travail,  il 
ne  s'en  fît  un  trop  grand  tranfport  au  cerveau,  &  qu'elle  ne  tombaftpourcefu- 
jet  en  convulfion  ;  à  quoy  elle  avoit  de  la  difpofition,  &  mefme  voyant  que  fon 
enfant  pour  la  grande  difficulté  de  fon  travail  eftoit  en  grand  danger  de  refter  tout- 
à-fait  au  paffage ,  &  d'y  périr ,  je  fus  obligé  de  faire  prendre  à  la  mère ,  quatre  heu- 
res devant  qu'elle  accouchaft,  l'infufion  de  deux  drachmes  de  fené,  avec  le  jus 
d'une  orange,  pour  reveiller  parce  remède  fes  douleurs,  qui  s'eftoient  entière- 
ment ralenties,  &  de  la  faire  tenir  debout,  fouftenuë  par  deffous  les  bras  durant 
quelque  temps  pour  le  mefme  fujet;  ce  qui  ayant  produit  l'effet  quej'enavoisef- 
peré,  la  fit  accoucher  heureufemenc  d'un  très  gros  enfant  mafle  vivant,  quiavoit 
la  tefte  &  les  épaules  toutes  femblables  à  celles  defon  père,  commejeFavoisbien 
préjugé:  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  reffembientàleurpere,  de  forte  quej'ay 
fouvenr  remarqué  que  les  femmes  dont  le  mary  a  la  tefte  petite  &  les  épaules  étroi- 
tes, accouchent  bien  plus  facilement,  que  celles  qui  ont  des  hommes  à  groffe 
tefte  &  larges  épaules. 

O   B- 
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Observation     CCCXLI. 

De   t accouchement   d'une  jemme  grojfe  de  fx  mois  ,     dont  ?  enfant  prejên- 

toit  les  pieds  ,     laquelle   s'efioit   blejfée    en    levant    trop 

les     bras. 

|  E  27.  Aouft  1683.  j'ay  accouché  une  femme  au  fixiéme  mois  de  fa  grof- 
feffe  ,  d'un  enfant  qui  prefentoit  les  pieds  5  -  lequel  je  tiray  en  cette 
pofture  vivant.  Cette  femme  s'eftoit  blefïée  il  n'y  avoit  que  trois  heures 
en  levant  trop  le  bras  ,  pour  ouvrir  une  feneftre  ;  ce  qui  fait  bien  con- 
noiftre  la  grande  facilité  qu'ont  certaines  femmes  grofles  à  fe  blefler  pour 
le  moindre  effort  qu'elles  puiffent  faire  ,  &  la  neceffité  que  ces  femmes 
ont  de  fe  tenir  en  grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  groflefTe  juf- 
ques  à  terme.  Cet  enfant  vint  par  les  pieds  ,  parce  que  c'eftoit  la  poftit/- 
fe  naturelle  en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  fonç  ;  auquel  temps  ils  ont 
encore  la  tefte  en  haut  ,  &  les  pieds  en  bas  ;  ce  qui  avoit  efté  caufe  que 
ne  s'eftant  pas  encore  retourné  ,  comme  les  enfans  font  ordinairement  vers 
le  dernier  mois  de  la  groflefTe  >  il  s'eftoit  prefenté  eftant  encore  dans  fa 
première  fîtuation. 


Observation     CCCXLI  I. 

Ifune  femme  qui  ayant  perdu  entièrement  Vejprit  par  une  grande  affliclion  fix 
jours  après  efire  accouchée  ,  &  ejlant  redevenue'  grojfe  enfuite  ,  nonobfta?it 
fon  aliénation  d'ejprit  ,  accoucha  heureufement  3  &  revint  aujjî-tofi  en  fin 
bon  Cens. 

T  E  1.  Septembre  1683.  je  vis  une  femme  qui  avoit  entièrement  perdu  l'ef- 
prit  depuis  prés  d'un  an  ,  pour  la  grande  affliction  qu'elle  eût  de  la  mort 
d'un  enfant  de  quatre  ans  qu'elle  aimoit  uniquement  ;  lequel  accident  luy 
eftoit  arrivé  cinq  ou  fix  jours  après  eftre  accouchée  d'un  autre  enfant  ,•  & 
nonobftant  fon  aliénation  d'efprit  ,  eftant  redevenuë  grofîe  ,  comme  elle 
eftoit  lors  que  je  la  vis  ,  elle  accoucha  tres-heureufement  vers  le  mois  d'A- 
vril de  l'année  fuivante  ;  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon  fens  ,  &  s'eft 
toujours  très-bien  portée  dans  la  fuite  ;  la  bonne  évacuation  des  vuidanges  de 
cette  dernière  couche  y  ayant  beaucoup  contribué  ,  comme  je  l'avois  fait  ef- 
peier  à  fon  mary. 


O   B- 
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Observation     CCCXLIII. 

D'une  Demoifelle  qui  mourut  en  convulpon  avec  fon  enfant  dans  le  ventre. 

¥  E  3.  Septembre  1683.  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix-huit  ans,  on  envi- 
ron, groffe  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoit  de  très-  violentes  convulfîons  de= 
puis  quinze  heures ,  qui  f  avoient  réduire  à  l'agonie.  C'eftoit  une  fille  qui  pour 
cacher  fon  deshonneur,  avoit  celé  fa  groflefle  ;  &  comme  elle  avoit  toujours 
fort  ferré  fon  ventre  pour  ce  fujet,  &  qu'elle  eftoit  venue  avec  précipitation  le 
jour  précèdent  de  trois  lieues  en  un  caroffe  fort  rude  ,  le  violent  ébranlement 
qu'elle  en  avoit  receu ,  avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  la  faire  tomber  dans  cée 
accident,  &  peut-eftre  auffi  quelque  autre  eaufe  ,  ou  quelque  mauvais  remède 
qu'elle  avoit  pris,  que  l'on  ignoroit;  car  eftant  à  l'agonie,  &  ayant  perdu  tou- 
te connoiflance,  lors  que  l'on  me  manda  pour  la  voir,  onn'enpûtpasfçavoirla 
vérité  par  fa  bouche  \  &  comme  l'orifice  de  fa  matrice  n'eftoit  aucunement  ou- 
vert, &  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  pour  ce  fujet  de  l'accoucher,  joint  q^u'eftant  pour 
lors  à  l'extrémité,  elle  n'auroit  pas  eu  la  force  d'en  fupporter  l'opération,  je  là 
laiffay  mourir  ainfi  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  ayant  feulement  recomman- 
dé de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  mère  par  l'opération  Céfarienne ,  dés  le  mo- 
ment qu'elle  (èroit  expirée  ',  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite:  mais  quelques  jours 
après,  on  me  dit  que  le  père  de  cette  malheureufe  Demoifelle,  pour  ne  pas  dé- 
couvrir à  d'autres  perfonnes  le  deshonneur  de  fa  fille,  avoir  mieux  aimé  la  faire  en- 
terrer comme  elle  eftoit  morte,  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  que  de  le  faire 
tirer  par  l'opération  Céfarienne  après  qu'elle  fut  expirée  ,  comme  je  l'avois  re- 
commandé, quoy-qu'il  n'y  euft  pas  d'efperance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en- 
core vivant,  après  quinze  ou  feize  heures  d'une  Ci  mortelle  convulfion. 


Observation    CCCXLIV. 

De  P  accouchement  (Tune  femme  grojfe  de  fept  mois  ,    qui  avoit  eu  une  légère  perte  de 

fang  dés  le  fécond  mois  de  fa  grojfejfe,  <&  un  flux  de  ventre  quatre 

jours  devant  que  d'accoucher. 

TE  27.  Septembre  1683.  j'av  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept  mois, 
dont  la  naiflance  avoit  efté  accélérée  de  deux  mois  entiers  ,  par  un  flux  de 
ventre  qu'elle  avoit  eu  quatre  jours  avant  que  d'accoucher,  qui  avoit  contribué 
à  faire  écouler  les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs  ,  qui  ne 
luy  vinrent  qu'une  heure  devant  que  d'accoucher.»  n'ayant  eu  que  de  fimples  dou- 
leurs de  reins  durant  les  trois  Ou  quatre  jours  precedcns.  La  mère  avoit  eu  une 
légère  perte  de  fang  dés  le  fécond  mois  de  fa  grofTeffe,  qui  avoit  encore  recom- 
mencé au  fixiémemois.  Néanmoinsfonenfanteftoit  vivant,  &  paroi  (Toit  eftre 
affez  fort,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme,  &tettamefme  durant  les  pre- 
miers jours:  mais  fa  foibîefTe  naturelle  fut  caufe  qu'il  mourut  le  fixiéme  jour  de 
fa  naiffance,  comme  font  ordinairement  tous  les  enfans  qui  naiflent  véritable- 
ment à  ce  terme  prématuré ,  dont  je  n'ay  jamais  veû  aucun  vivre  plus  de 
fept  jours. 

Ce  O  B- 
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Observation     CCCXLV. 

D'un  enfant  né  véritablement  à  huit  mois  >  qui  fie  porta  très-bien ,  ne  fi  fent ont  point 
de.  la  foible£e  dont  il  eJioit3  quand  il  naquit  à  ce  terme  prématuré. 

T  E  28.  Septembre  1683.  j*ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  en- 
fant, qui  eftoit  un  garçon  ,  au  terme  de  huit  mois  ,  &  quelques  jours  de 
plus  y  éc  comme  il  manquoit  prés  d'un  mois,  qu'elle  nefuftgroffedeneufmois 
entiers,  dont  elle  eftok  bien  certaine,  car  ir  n'y  avoit  pas  encore  huit.mois  & 
demy  qu'elle  eftoit  mariée,  fon  enfant  eftoit  petit  ôcfoible,  ayant  un  continuel 
petit  cry  languiffant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien  enfuite,  com- 
me auffi  la  mère ,  dont  l'accouchement  avoit  efté  ainfi  accéléré  de  prés  d'un  moi&> 
par  les  violens  efforts  d'unvomiffement,  dont  elle  avoit  efté  extraordinairement 
travaillée  huit  jours  auparavant.  Outre  la  certitude  que  l'on  avoit  par  le  temps  du 
mariage  de  la  mère,  que  cet  enfant  eftoit  véritablement  né  à  huit  mois  &  quel- 
ques jours ,  la  proportion  du  corps  de  l'enfant  le  faifoit  manifeftement  connoif- 
tre,-  car  il  eftoit  de  beaucoup  plus  petit  que  quatre  ou  cinq  autres  enfans,  dont 
j'ay  accouché  depuis  ce  temps-là  cette  mefme  femme  au  terme  de  neuf  mois com- 
plets. C'eft  ce  qui  fit  qu'un  tres-celebre  Médecin  qui  eftoit  le  beaupere de  cet- 
te jeune  femme,  voyant  que  ce  premier  enfant  eftoit  né  à  huit  mois  &  quelques 
jours  ,  me  dit  qu'il  ne  falloit  pas  beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  choifir  une  bon- 
ne nourrice  pour  ce  petit  enfant,  qui  eftant  né  à  huit  mois  ou  environ,  nepou- 
voit  pas  vivre,  à  ce  qu'il  croyoit  fuivant l'opinion  commune.  Maisjeluy  répon- 
dis que  je  m'étonnois  fort  qu'il  fuft  encore  dans  cette  vieille  erreur ,  qu'il  entre- 
tenoit  luy-mefme  au  lieu  d'en  defabufer  les  autres  -,  car  il  eft  très-certain  que  le& 
enfans  peuvent  d'autant  plus  facilement  vivre,  qu'ils  approchent  plus  du  terme 
îe  plus  parfait,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois,  &quepourcefujetlesenfans"de 
huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept  mois,  qui  font  toujours  fi  petits, 
ôc  ii  foibles,  que  je  ne  croy  pas  que  de  mille  il  en  puiffe  vivre  un  feul,  ainfi  que 
je  l'ay  toujours  connu  par  toutes  les  expériences  que  j'en  ay.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit  mois,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  échapent ,  &  principale- 
ment ceux  à  qui  on  donne  une  bonne  nourrice,  qui  en  a  bien  dufoin,  comme 
on  en  donna  une  par  mon  confeil  au  petit  fils  de  ce  célèbre  Médecin,  qui  a  eu  par 
là  occafion  de  fe  defabufer  par  fa  propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
il  avoit  toujours  efté  jufques  alors.  Car  cet  enfant  qui  eftoit  très-petit  &  délicat, 
au  temps  de  fa  naiiTance  prématurée,  eft  prefentement  auffi  fort  &  robufteque 
îous  les  autres  enfans  dont  j:ay  accouché  depuis  ce  temps-là  la  mère,  au  terme 
de  neuf  mois.  Ces  enfans  ainfi  nez  à  huit  mois,  font  femblables  à  ces  foibles 
arbres  que  l'on  arrache  de  la  terre  prématurément ,  lefquels  eftant  tranfplantez 
après  avoir  paru  tout  flétris  <5c  languiffans  durant  quelque  temps,  l'on  voit  fe 
fortifier  de  jour  en  jour,  quand  ils  ont  reprisracine.  Auffi  voit-on  affezfouvent 
que  les  enfans  nez.  à  huit  mois  quand  ils  ont  pris  (s'il  faut  ainfi  dire)  racine  en  ce 
monde,  &  qu'ilsfontfeulementparvenusjufquesautroifiémemois,  nefereffen- 
tent  prefque  plus  pour  lors,  de  cette  première  foiblefie,  que  leur  naiffancepre» 
matuiée  leur  avoit  caufée..     . 
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Observation     CCCXLVI. 

3u  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  dont  F  enfant  avoit  la  face  en  dejfus,  avec 

le  cordon  de  F  ombilic  qui  fe  prejentoit  à  cofié  de  fa  tejie  ,    qui 

efioit  fort  grojfe. 

T  E  30.  Septembre  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  que  jefus 
obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  quoy-qu"il  prefentafl  lateftela 
première:  parce  que  la  mère  ayant  eflé  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  en- 
tier, qu'il  y  avoit  qu'elle  efioit  en  travail ,  par  des  douleurs  de  reins  extraordi- 
naires, qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas,  faifoient  que  la  teite  de  l'enfanta 
qui  efioit  fort  grofïe,  &  qui  avoit  la  face  en  defifus ,  nepouvoiteflrepouffée,  ni 
defeendre  au  paffage:  car  dans  cette  mauvaife  fuuation  de  l'enfant,  le  mouve- 
ment des  douleurs  de  la  mère  agiflànt  par  leur  compreffion  ,  fur  l'inégalité  des 
bras  &  des  jambes  de  l'enfant,  qui  eftoient  aufïï  tournez  vers  le  ventre  de  la  mè- 
re, en  efioit  intercepté  ;  ce  qui  faifoit  que  ces  douleurs  ne  pouvoient  pas  produire 
leur  effet,  comme  elles  font  facilement  quand  le  dos  de  l'en  fanteft  tourné  vers  le 
ventre  de  la  mère,  &  qu'il  a  la  face  endefïbus.  Outre  cela  le  cordon  del'ombi- 
îic  qui  fe  prefentoit  en  mefme  temps  avec  la  telle  de  l'enfant,  qui  efioit  en  dette 
mauvaife  fituation  »  auroit  eflé  caufe  qu'il  feroit  indubitablement  mort  au  ventre 
de  fa  mère,  avant  qu'il  en  eufl  pu  eflre  expulfé  par  la  feule  opération  de  la  nature  > 
fa  grande  foibleffe  me  paroifTant  en  ce  qu'il  commençoit  à  fevuider,&  le  batte- 
ment de  fbn  cordon  à  n'eflre  prefqueplus  fenfible.  Jetiraycét  enfant  vivant  ef- 
tant  déjà  fi  foible,  qu'il  ne  vécut  que  fept  heures^  maislamerenonobflantunfi 
laborieux  accouchement  fe  porta  très-bien  enfuite. 


Observation     CCCXLVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  qui  après  trois  années  de  fier ilité  devint  des 

plus  fécondes. 

J^E  14.  Odobre  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- trois  ans  ou  en- 
viron, de  fon  premier  enfant  qui  efioit  un  garçon ,  laquelle  de  flerile  qu'elle 
avoit  eflé  durant  les  trois  premières  années  de  fon  mariage  ,  devint  fi  féconde , 
qu'outre  ce  premier  enfant  je  l'ay  encore  accouchée  de  quatre  autres  enfansmafles 
qu'elle  eût  dans  la  fuite  à  une  année  règlement  l'un  de  l'autre,  &  je  croy  qu'elle 
auroit  continué  depuis  ce  temps-là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans ,  fi  elle  n'efloit 
devenue  veuve.  On  doit  remarquer  en  cet  exemple  que  la  naiflance du  premier 
enfant  donne  fouvent  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoit  eflé  flerile ,  plusdedifpo- 
tion  à  faire  d'autres  enfans  qu'elle  n'avoit  auparavant  j  à  caufe  que  les  vaifïèaux 
qui  fervent  à  l'évacuation  des  mois,  devenans  plus  amples  danslagrofTefîe,  & 
plus  libres  par  l'accouchement,  la  femme  fe  porte  d'autant  mieux,  &.  devient 
après,  d'autant  plus  fufceptible  de  conception,  que  la  matrice  efl  mieux  repurgée 
de  la  fuperfluité  du  fang  qui  y  afflue  règlement  tous  les  mois,  comme  il  efl  arrivé 
à  cette  femme  dont  je  viens  de  parler, 


Ce  2  O  B- 
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Observation     CCCXLVIII. 

Die  P 'accouchement  d'une femme  qui  avoit  une 'perte 'de  fang  ,    dont  f  enfant  avoit  fa 
tejie  d'une  figure  tres-monÇtrueuje. 

I  E  21.  Octobre  1683.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  avoit  la  tefte 
d'une  figure  tres-monftrueufé ,  prefque  femblable  aux  exemples  que  j'ay  rap- 
portez au  x.  Chapitre  du  premier  livre  de  mon  traité  des  accoucbemens.  Toute 
la  tefte  de  cet  enfant  ne  confiftoit  quafi  qu'en  la  face,  avec  de  très-gros  yeux  fore 
éminens.  Il  avoit  vers  r occiput ,  une  maffe  charnue  de  fubllance  prefque  fembla- 
b!e  à  celle  de  Parriérefaix ,  qui  fembloit  fortir  du  cervelet  &  de  la  nuque  du  col. 
Cet  enfant  fe  préfentoit  la  face  en  deflus;  ce  qui  fit  que  la  mère  n'eût  pendant 
tout  fon  travail,  qui  dura  plus  de  vingt-quatre  heures  ,  que  des  douleurs  tres- 
lentes,  à  quoy  contribuoit  encore  beaucoup  une  perte  de  fang  afTez  confidera- 
ble,  dont  elle  fut  furprife,  qui  luy  ayant  déjà  caufé  plufieurs  foibleffes ,  m'obli- 
gea de  l'accoucher  en  retournant  fon  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette 
femme  avoit  fenti  cet  enfant  monftrueux  duranc  fa  grofîèflè  mouvoir  bien  plus 
fréquemment,  &  d'une  force  plus  extraordinaire  que  les  autres  enfans  de  (es  grof- 
fefies  précédentes;  &  fon  ventre  fur  la  fin  de  cette  dernière  grofTefFeeitoit  fi  ten- 
du, par  une  prodigieufe  quantité  d'eau ,  qu'elle  vuida  fans  douleur  dans  le  com- 
mencement de  fon  travail,  qu'elle  paroiflbit  eftre  grofle  de  deux  enfans.  Mais 
nonobftant  la  force  de  cet  enfant,  qui  paroifloit  bien  conformé  déroutes  les  par- 
ties de  fon  corps,  à  l'exception  defatefte  qui  eftoit  d'une  figure  monflrueufe,  il 
eftoit  mort  quand  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mère,-  à  quoy  avoit  beaucoup  con- 
tribué la  perte  de  fang  conùderable  que  la  mère  avoit  eue,  ôclelongfejourque 
cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituation  au  paflàge,  d'où  je  fus  obligé  de  le  ti- 
rer ,  de  crainte  que  là  mère  ne  fuccombaft  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang. 
L'ayant  ainfi  prefervée  du  danger  de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l'avoit  mife. 
Comme  elle  eftoit  la  femme  d'un  fçavant  Médecin ,  je  laiflay  à  fon  mari  à  fai- 
re réflexion  fur  les  cauiês  qui  pouvoient  avoir  contribué  à  la  figure  monftrueu- 
fe  delà  tefte  de  cet  enfant,  que  la  mère  attribuoit  à  l'extrême  attention  avec 
laquelle  elle  avcSt  regardé,  la  figure  d'un  finge  dans  le  commencement  de  fa 
groffefls;. 


Observation     CCCXLIX. 

DeV  accouchement  dunefemmr^  dont V enfant venait  le  cul  devant. 

|  E  21).  Novembre  1683.  j?ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  venoit  îé 
cul  devant,  lequel  je  laiflay  venir  en  cette  pofture  ,  l'ayant  jugé  plus  expé- 
dient, à  caufedes  douleurs  de  là  mère  qui  me  parurent  eftre  fuffifantes,  pour  le 
pouvoir  facilement  pouffer  dehors  en  cette  pofture,  veû  que  cet  enfant  eftoit  de 
médiocre  grofleur,  &  que  cette  femme  avoit.  déjà  eu  plufieurs  autres  enfans  aflez 
grosj  ce  qui  me  fit  juger  que  la  voye  feroit  aiîez  fuffifante  ,  comme  elle  fut 
en  effet;  car  la  mère  en  accoucha,  avec  le  peu  d'aide  que  je  luy  donnay, 
en  giiîTant  un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aînés  ,  pour  dégager  les 
suiffes  &  les  jambes ,   suffi  facilement  &  heureufement  que  fi  fon  enfant  fuft 
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venu  dans  la  pofture  naturelle:  &  cet  enfant  fe  portoit  très-bien,  quoy-qu'il  fe 
fuft  vuidé  auparavant  dans  le  ventre  de  fa  mère,  comme  font  toujours  ceux  qui 
fepréfentent  dans  cette  pofture. 


Observation     GCCL. 

D 'une  femme  qui  auoy-mt'elle  fttft  accouchée  tr  es-heur  eu jement ,    eût  en  fuite  une  difha*- 
ftion  infia?nmaîoïre  de  la  matrice. 

TE  6.  Janvier  1684.  j'a-y  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant ■> 
laquelle  nonobftant  qu'elle  fuft  accouchée  tres-heureufement  en  trois  heures 
de  temps  ,  &  qu'elle  fe  fuft  très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa 
couche  ,  fut  furprife  d'une  très-grande  douleur  dw  eofté  gauche  du  ventre, 
répondante  à  l'aîne  ,  au  rein  ,  &  à  la  cuifle  du  mefme  collé  ;  ce  qui  faifoit 
craindre  qu'il  ne  luy  vint  une  de  ces  tumeurs  rebelles  ,  que  l'on  voit  quelque 
fois  arriver  à  certaines  femmes  après  l'accouchement ,  à  la  partie  inférieure 
&  latérale  du  ventre  ;  à  quoy  auroit  pu  contribuer  une  toux  continuelle  dont. 
cette  femme  eftoit  fort  travaillée  toutes  les  nuits;  laquelle  toux  agitant  extraor- 
dinairement  par  fa  violente  impulfion  la  matrice  qui  eftoit  en  fluxion  »  à  caufe 
de  la  couche  récente,  augmentoit  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas  ventre; 
de  telle  forte  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofition  inflammatoire  qu'elle 
eaufa  dans  ces  premiers  jours  à  la  matrice  ,  ne  le  convertift  en  une  vraye  in- 
flammation de  cette  partie,"  joint  à  cela  que  les  vuidanges  de  la  couche  n'eftanr 
que  fezeufes,  comme  elles  font  toujours  quand  la  matrice  fouffre  quelque  difpo- 
fîtion inflammatoire,  le  plus  groffier  &  la  lie  du  fangreftantfans  une  libre  éva- 
cuation ,  augmentoit  encore  la  douleur  &  le  danger  ;  ce  qui  m'obligea  de  la 
faire  faigner  trois  fois  du  bras.*.  &  une  fois  du  pied;  fans  lequel  remède  la  ma- 
lade auroit  pu  fuccomber,  à  caufe  d'une  grofle  fièvre  continue  avec.des  redouble- 
mens  toutesles  nuits,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinzième  jour  après 
fon  accouchement,  auquel  temps  tous,  les  accidenscefferent  peu  à  peu,  enfuite 
de  quoy  cette  femme  fe  porta,  bien- 


Observation     CCCLI. 

Pe  l'accouchement  d'une  femme  à  aui  les  membranes  de  Farriérefaix  rejlerent  dans  l'ai 
matrice  après  la  (ortie,  de  farriérefaix. 

|^E  10.  Janvier  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui"  vint  naturelle- 
ment;, mais  en  la  délivrant  de  fon  arriérefaix,  toutes  les  membranes  qui  ef- 
toient  trop  foibles  ,  s'eftant  entièrement  feparées  de  fa  maffe  refterent  dans  la 
matrice;  ce  qui  m'obligea  déporter  la  main  à  fon  entrée,  pour  les  tirer  dehors, 
comme  je  fis,  quoyque  avec  un  peu  de  peine,  parce  que  la  matrice  s'eftoitpref- 
que  tout  à-fait  refermée,  aufîi-toft  que  j'en  eus  tiré  l'arriérefaix.  Cette  femme 
m'avoit  dit  auparavant,  qu'il  y  avoit  environ  neuf  ans,  que  la  Sagefemme  qui? 
avoit  coutume  de  l'accoucher  en  ce  temps-là  ,  luy  avoit  fait  croire  qu'au  neu- 
vième jour  de  fa  couche  elle  avoit  vuidé  un  faux  germe  prefque  delà  groffeur  du 
poing,  luy  perfuadam  que  ce  faux  germe  auroit  dû  eftre  un  fécond  enfant,  fi; 
ce  corps  n'eftoit  ainfi  devenu  étrange.     Mais  je  crûs,  comme  je  luy  dis,  que: 

Ce  3.  c'eÊ- 


'zoG  ObfeYvatïons fur  lagrojfejfe,  &  l'accouchement 

c'efloit  plûtofl  une  partie  de  l'arriérefaix  ,  ou  bien  toutes  (es  membranes 
refiées  de  la  forte  dans  la  matrice  ,  avec  quelques  caillots  de  fang  ,  qui  s'ef- 
tant  embarraffez,  dans  les  replis  de  ces  membranes,  avoient  formé  ce  prétendu 
faux  germe  ,  qu'elle  vuida  ainfi  le  neuvième  jour  de  fa  couche  j  comme  illuy 
auroit  pu  arriver  en  cette  dernière  couche  ,  fi  je  n'euffe  tiré  de  la  matrice 
toutes  les  membranes  de  fon  arriérefaix  qui  y  eftoient  refiées  ,  comme  je 
viens  de  dire.  J'ay  oiiy  mille  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagefem- 
mes ,  &  mefme  à  des  Chirurgiens  &  à  dss  Médecins  ,  qui  m'ont  afïuré 
avoir  vu  des  femmes  vuider  des  véritables  faux  germes  quelques  jours  après 
avoir  eflé  accouchées  &  bien  délivrées  de  leur  arriérefaix  :  Mais  s'ils  avoient 
aufîi-bien  examiné  que  moy  tous  ces  prétendus  faux  germes  ,  ils  auroient 
manifeflement  reconnu ,  que  ces  corps  étranges  n'efloient  véritablement 
que  quelque  refle  d'arriérefaix ,  ou  de  fes  membranes  confufes  avec  quel- 
ques caillots  de  fang  endurcis.  Je  connoîs  quelques  Chirurgiens  qui  faute 
d'une  fuffifante  capacité  en  l'art  des  accouchemens  dont  ils  font  profeflîon, 
ne  pouvant  affez,  fouvent  bien  délivrer  leurs  accouchées  de  l'arriérefaix,  fans 
en  laiffer  une  partie,  ou  de  leurs  membranes,  dans  la  matrice  ,  font  après 
cela  pafler  ces  fortes  de  corps  étranges  qu'ils  y  ont  laiffez ,  pour  des  faux 
germes ,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu'ils  peuvent  leur  peu  d'induflrie  & 
leur  ignorance. 


Observation    CCCLII. 
D'une  Dem&ifelîe  grojffe  de  huit  mois  fort  incommodée  de  vapeurs  épileptiquesl 

|^E  8.  Février  1684.  un  Chirurgien  de  mes  confrères  defirant  avoir  mon 
avis  ,  me  fit  voir  une  Demoifelle  âgée  de  vingt  ans  ou  environ  ,  qui 
efloit  fujette  à  des  vapeurs  épileptiques ,  dont  elle  efloit  incommodée  de 
temps  en  temps  depuis  quatre  années  ,  &  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire 
depuis  fix  ou  fept  mois.  Mais  luy  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre ,  que  je 
trouvay  fort  gros  avec  dureté  inégale  ,  &  le  nombril  pouflé  en  dehors  ,  avec 
plufieurs  autres  conjectures  ,  je  ne  doutay  aucunement  qu'elle  ne  fufl  grofle 
de  huit  mois  ou  environ  ,  quoyque  cette  Demoifelle  niaft  pofitivement  le 
fait ,  fimulant  que  l'augmentation  de  fa  maladie  venoit  d'une  autre  caufe; 
&  j'adjoutay  à  mon  jugement ,  que  je  la  croyois  eftre  en  très-grand  danger 
de  tomber  en  convulfion  ,  quand  elle  accoucheroit  ;  l'habitude  fort  replète 
dont  elle  efloit  ,  devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaife  difpofition 
qui  efloit  déjà  en  elle  ;  joint  à  cela  que  c'efloit  fa  première  groffefïè.  Mais 
j'avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle  appartenoit,  que  le  moyen  le  plus 
falutaire  pour  prévenir  cet  accident  efloit  de  la  faigner  dés  qu'elle  commence- 
roit  d'eflre  en  travail. 
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Observation     CCCLIII. 

jy une  femme  auï  mourut  d'un  flux  de  ventre  dyfenterique  ,  Jîx  jours  .apr es  eftre  ac- 
couchée d'un  enfant  de  fept  mois. 

TE  io. Février  1684.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher  d'un  enfant  de 
fept  mois  ,  qui  pour  fon  extrême  foiblefle  expira  auili  toft.  Cette  femme 
avoit  pour  lors  un  flux  de  ventre  ,  dont  elle  avoit  efté  beaucoup  travaillée  de- 
puis prés  d'un  mois  ,  qui  fut  fi  violent  qu'il  la  fit  enfin,  accoucher  deux  mois 
devant  fon  terme  ordinaire.  Je  luy  avois  confeillé  huit  jours  auparavant  de  pren- 
dre deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait,  pour  adou- 
cir un  peu  par  la  bénignité  de  cet  aliment,  l'acrimonie  des  humeurs  qui  luycau- 
foient  ce  fafcheux  flux  de  ventre  ,  qui  eftoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu'elle 
avoit  efté  purgée  contre  mon  fentiment  avec  de  la  manne  &  du  catholicon  ,  ce 
flux  s'eftant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  maladie  le  lait  que  je  luy  avois 
confeillé  auroit  efté  tres-convenable,  comme  je  l'ay  fouvent  vu  reufltr  en  fem- 
blable  occafion.  Mais  on  difluada  mal  à  propos  la  maladede  fuivrelebon  con- 
feil  que  je  luy  avois  donné,  luy  faifant  entendre  que  le  lait  neconvenoit  pas  aux: 
perfonnes  qui  avoient  la  fièvre  ;  ne  confiderant  pas  que  la  petite  fièvre  qu'elle^ 
avoit  n'eftoit  qu'un  fimple  accident  de  fon  flux  dyfentérique  >  &  non  pas  une 
fièvre  eflentielle;  ce  qui  fut  caufeque  ce  fafcheux  flux,  qui  auroit  pu  ceflèr  avec 
tous  fesaccidens  par  l'ufagedu  fimple  lait,  ayant  toujours  continué,  &  s'eftanc 
augmenté  depuis  ces  remèdes  purgatifs ,  la  fit  enfin  mourir  %  fix  jours  après  l'avoir 
fait  ainfi  malheureufe ment  accoucher  avant  terme. 


Observation    CCCLIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  prêjentoït  le  cofté  de  la  face. 

TE  23.  Février  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant  mafle  vi- 
vant, qui  préfentoitle  cofté  de  la  face,  fes  eauxeftant  écoulées  depuis  vingt- 
quatre  heures,  fans  avoir  que  de  mauvaifes  douleurs  ,  qui  faifant  renverfer  la 
tefte  de  fon  enfant  fur  l'épaule  ,  l'empefchoient  d'eftre  poufiee  au  paflage  :  de* 
forte  que  la  Sagefemme  qui  eftoit  auprès  de  cette  femme  depuis  le  commence- 
ment de  fon  travail,  voyant  que  cet  enfant  préfentoit  la  tefte  j  mais  ne  confide- 
rantpas  qu'elle  eftoit  tout-à  fait  de  cofté,  ne  pouvoit  comprendre  la  raifon  pour 
laquelle  elle  n'accouchait  pas;  ce  qui  fit  qu'elle  eût  recours  a  moy  pour  y  remé- 
dier, comme  je  fis  auiïi -toft,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds  après  l'avoir  re- 
tourné, ayant  jugé  qu'il  eftoit  plus  convenable  d'entreprendre  cette  opération;, 
quoyqueaflez  laborieufe,  que  de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  cet  enfant 
en  la  mauvaife  fituation  que  fon  corps  eftoit  ,  auffi-bien  que  fa  tefte,  laquelle; 
nepouvoit  pas  eftre  reduiteen  une  meilleure  ,  qu'avec  une  plus  grande  difficul- 
té: que  celle  que  j'eus  à  le  retourner  entièrement,  commeje  fis  pour  le  tirer  par 
les  pieds.  La  mère  &  l'enfant  ayant  efté  fecourus  de  la  forte,  fe  portèrent  tous; 
deux  bien  enfuite- 

:        -  :  .  ■  :    . 
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Observation     CCCLV. 

D"m:e  femtne  qui  mourut  d'une  perte  de  fang  taufée  par  rentier  renverfemeat  du  fond 

de  la  matrice. 

|^E  ii.  Mars  1684.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  continuelle 
depuis  huit  mois  qu'elle  eftoit  accouchée  ,  laquelle  je  jugeay  eftre  entière- 
ment incurable ,  &  la  devoir  certainement  faire  mourir  ,  comme  il  arriva  peu 
de  temps  enfuke;  parce  que  cette  perte  de  fang  venoitd'un  renverfementdufond 
de  la  matrice,  qui  avoit  efté  tirée  au  dehors  par  une  ignorante  Sagefemme, dans 
le  temps  qu'elle  la  voulut  délivrer  de  fon  arriérefaix  en  l'accouchant,  &  com- 
me après  cefafcheux  accident,  cette  Sagefemme  s'eftoit  contentée  de  repouffer 
la  matrice  en  dedans ,  fans  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond  > 
comme  elle  auroit  dû  faire  ,  fi  elle  euft  efté  aflez  entendue  en  fon  art  j  il  fe 
fit  un  fi  fort  étranglement  de  cette  partie ,  vers  l'orifice  interne  qui  eftoit  auflî 
renverfé  ,  que  ce  fond  de  la  matrice  s'eftant  extraordinairement  tuméfié,  la  ré- 
duction que  l'on  en  auroit  pu  faire  dansle  commencement,  devint  dans  lafuite 
împoffible. 


Observation     CCCLVI. 

If  une  femme  qui  accoucha  tres-heureufement ,  quoy  quelle  euft  eu  une  perte  de  fang  un 

mois  auparavant. 

J^E  19.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant 
qui  vint  naturellement ,  laquelle  avoit  eu  un  mois  auparavant ,  une  per- 
te de  fang ,  dont  elle  vuida  bien  une  palette  en  un  jour  ;  pour  lequel  fu- 
jet  je  la  fis  faigner  pour  lors  du  bras ,  &  la  fis  tenir  de  repos  au  lit  ;  mo- 
yennant quoy  ce  dangereux  accident  ayant  cefïé  ,  cette  femme  porta  fon  en- 
fant encore  un  mois  entier  ,  &  en  accoucha  tres-heureufement  en  quatre 
heures  de  temps  :  mais  pour  une  plus  grande  feureté  elle  s'abftint  ,  par 
mon  confeil ,  de  coucher  avec  fon  mary  durant  tout  ce  mois  ,  afin  d'évi- 
ter par  cette  précaution  la  récidive  de  cet  accident,  qui  auroit  pu  eftre  très  dan- 
gereux à  la  mère  &  à  l'enfant. 


Observation    CCCLVI  L 

De  F  accouchement  dune  femme  qui  avoit  un  flux  dyfentérique  depuis  dix  eu  douxf 

jours. 

î  E  22.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant 
qui  vint  naturellement  :  mais  la  mère  eftoit  pour  lors  tres-incommodée 
depuis  dix  ou  douze  jours  d'un  fafcheux  flux  de  ventre  dyfentérique  ,  qui  luy 
continua  encore  deux  jours  entiers  après  eftre  accouchée  ',  pour  lequel  fujet  je 
luy  confeillay  l'ufage  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait,  tant  pris  par 
la  bouche  ,    qu'eu  cîyftere  ,    par  le  moyen  duquel  remède  elle  fut  guérie 
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de  cette  dangereufe  maladie,  qui  auroit  pu  luy  eftre  mortelle,  comme  elle 
fut  à  cette  femme  dont  j'ay  parlé  en  l'obièrvation  cccliii.  car  il  faut  re- 
marquer que  ces  fortes  de  flux  dyfentériques  venant  affez  fouvent  du  dé- 
gorgement d'une  bile  corrofive  ,  qui  de  la  veffie  du  fiel ,  &  du  canal  pan- 
créatique fe  décharge  premièrement  dans  les  inteftins -greftes  *  où  elle  caufe 
3e  très-grandes  douleurs,  avant  que  d'eftre;  portée  dans  les  gros  inteftins, 
où  cette  humeur  excite  par  fon  acrimonie  de  cres-fréquentes  épreintes.  Ton 
ne  peut  appaifer  l'intempérie  que  cette  fafcheufe  maladie  caufe  aux  inteftins  fu- 
perieurs ,  que  par  la  voye  de  quelque  aliment  bénin  tel  qu'eft  le  lait  i  car 
les  clyfteres  ne  pouvant  pas  eftre  portez  par  delà  les  gros  inteftins  ,  il  arri- 
ve affez  fouvent,  que  Ton  reçoit  peu  de  foulagemenc  fi  l'on  fe  contente 
de  ces  fimples  clyfteres  ,  fans  faire  ufer  aux  malades  de .  quelque  aliment 
médicamenteux  ,  qui  puifïe  en  mefme  temps  adoucir  l'acrimonie  de  cette 
bile  corrofive  ,  qui  fe  décharge  dans  les  inteftins  fuperieurs  ,  comme  fait 
très-bien  le  lait  tout  récemment  trait.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que 
ce  foit  le  lait  d'une  vache  bien  faine  ,  qui  ne  foit  point  pleine  ,  ni  en 
chaleur,  &  qu'elle  n'ait  pas  fait  trop  récemment  ion  veau,  &  qu'elle 
foit  nourrie  de  bon  pafturage  ,  &  abreuvée  de  bonne  eau  ^  toutes  lefquel- 
ies  conditions  font  abfolument  neceiTaires  au  lait  pour  en  rendre  Fuiage  fa- 
lu  taire. 


Observation     CCCLVIII. 

IF  uns  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  ,  quoy-qu  elle  euft  eu  un  mois  aupara- 
,  vant  la  fièvre  durant  cinq  fe?naines ,  dont  elle  avait  ejïé guérie  en  prenant 
■an  '  du  quinquina.  ■■ 

J^E  29.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  malle  qui  Ce 
portoit  bien,  quoy-que  la  mère  euft  eu  un  mois  auparavant  une  fièvre 
tierce  ,  &  double  tierce  ,  durant  prés  de  cinq  femaines  ,  qui  l'avoit  ré- 
duite à  une  extrême  foiblefTe  ,  n'ayant  pas  pu  guérir  de  cette  fièvre  par 
tous  les  remèdes  ordinaires  de  la  médecine  ;  ce  qui  fit  que  fon  Médecin 
qui  avoit  toujours  répugné  à  mon  fentiment ,  qui  eftoit  de  luy  faire  pren- 
dre du  quinquina  ,  fut  enfin  obligé  de  luy  donner  ce  remède  en  boiffbn  , 
qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  avois  fait  efperer  à  la  malade  ,  la 
guérit  parfaitement  de  cette  fièvre  ,  dont  la  violence  des  accès  la  mettoient 
en  grand  rifque  d'accoucher  avant  terme,  ôc  mefme  de  mourir  fi  elle  euft  ac- 
couché durant  cette  maladie  qui  l'avoit  extrêmement  débilitée  ;  de  forte  qu'ef- 
tant  rétablie  en  bonne  fânté,  &  eftant  entièrement  à  terme,  elle  accoucha  tres- 
feeureufement  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien. 


Dd  O  a- 
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Observation     CCCLIX. 

TXune  femme  qui  avoit  une  difpoÇition  inflammatoire  de  la  matrice  »  caufée  par  une 
faujje  couche  qu'elle  avoit  eue. 

î  E  12.  May  1684-    je  vis  une  femme  qui  avoit  une  indifpofition  inflam- 
matoire de  la  matrice ,    caufée  par  une  fauffe  couche  qu'elle  avoit  eue  , 
depuis  trois  femaines  qu'elle  avoit  commencé  à  vuider  ,    à  ce  qu'on  me  dit*, 
quelque  portion  d'un  faux  germe  ,    après  deux  ou  trois  mois  de  foupçon 
de  grofieffe  ;    &   principalement  de   ce  qu'un  Chirurgien  peu  entendu  en 
l'art  des  accouchemens  ,     avoit  tenté  par  plufieurs  fois  ,     avec  quelque  vio- 
lence ,    de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  ;    joint  à  cela  que  plufieurs  Mé- 
decins qui  la  voyoient  journellement ,     l'avoient  fait  faigner  du  pied  &  pur- 
ger mal  à  propos  ,     durant  que  la  matrice  fouffroit  encore  une  fluxion  affez 
confiderable  ,     qui  eftoit  entretenue  par  la  prefence  de  quelque  portion  de 
ce   corps  étrange  ,     qui  y  eftoit  reftée  adhérente  depuis   tout  ce  temps-là  : 
car  elle  en  avoit  encore  vuidé  une  petite  partie  groffe  comme  une  noifette 
le  mefme  jour  que  je  la  vis  ,•     laquelle  ne  me  parut  pas  avoir  aucune  cor- 
ruption confiderable  i     &  comme  on  avoit  coutume  de  faire   prendre  tous 
les  jours  à  cette  femme  des  lavemens  purgatifs  affez  forts ,    6c  d'autres  re- 
mèdes  intérieurs  ,     pour  exciter  ,     à  ce  que  l'on  pretendoit  par  ces  remè- 
des j     l'expulfion  de  ce  qui  pouvoit  eftre  refté  de  ce  corps  étrange  dans  la 
matrice  ,    &  la  foulager  de  très- grandes  douleurs  qu'elle  fentoit  dans  le  ven- 
tre ,     qui  eftoit  affez  tendu ,    je   luy  confeillay  au  lieu  de  cela  ,     de  ne  fe 
fervir  que  d'une  fimple  décoction  émolliente  ,     ou  bien  de  feule  eau  tiède* 
ou  du  petit  lait  pour  tout  remède ,     &  de  commettre  tout  le  refte  à  la  na- 
ture i     ce  qui  luy  réuflit  fort  bien  ,     &  la  délivra   entièrement    en  peu  de 
jours  de  cette  inflammation  de  matrice  3     qui  avoit  efté  fi  grande  que  la  ma- 
lade en  avoit  mefme  eu  quelques  mouvemens  convulfifs.     Il  faut  remarquer 
qu'il  vaut  beaucoup  mieux  allez  fouvent  commettre  à  la  nature  l'expulfion 
de  ces   fortes  de  corps  étranges  ,     quand  la  matrice  n'eft  pas  affez  ouverte 
pour  les  pouvoir  tirer  facilement,     que  d'en  tenter  avec  violence  l'extrac- 
tion par  l'opération  de  la  main  ,     comme  avoit  fait  ce  Chirurgien  ,   ou  d'en 
exciter  l'expulfion  par  des  remèdes  purgatifs   inconfidéremment  ordonnez  > 
comme  ceux  que  l'on    avoit    fait  prendre  à   cette  femme   fort  à  contre- 
temps ,     lors  que  la  matrice  eftoit  encore  en  une  fluxion  tres-douloureufe  : 
car  il  arrive  que  l'orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s'amolir  &  de  fe  relaf- 
cher  ,     comme  il  fait  quand  l'inflammation  eft  appaifée  ,    demeure  au  con- 
traire endurci  ôc  fermé  ,    durant  tout  le  temps  que  cette  partie  foufFre  in- 
flammation. 
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Observation    CCCLX. 

D'une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après  ejire  avortée  d'un  petit  enfant  de 

trois  mois. 

T  E  14. Juin  1684.  j'ay  vu  une  femme  réduite  à  l'agonie,  par  une  fièvre  con- 
tinue avec  une  fluxion  de  poitrine  ,   qui  l'avoit  fait  avorter  il  y  avoit  trois 
jours,  autroiiîéme  moisdefagrofTefie,  d'un  petit  enfant  mort  tout  corrompu  ; 
&  fur  ce  que  l'on  médit  que  ce  petit  avorton  n'avoit  efté  expulfé  de  la  matrice, 
que  deux  heures  après  qu'elle  eût  vuidé  quelques  membranes  méfiées  de  quelques 
caillots  de  fang,  qui  firent  croire  à  fa  Sagefemme  ,   &  aux  Médecins  qui  la  vo- 
yoient  dans  fa  maladie  ,  que  c'eftoit  l'arriérefaix  qu'elle  avoitainfi  vuidé  ;  j'adu- 
ray  fon  mary  6c  la  Sagefemme  qui  eftoient  prefens ,  que  fi  la  malade  n'avoit 
point  vuidé  autre  chofe  depuis  la  fortie  de*ce  petit  avorton ,  qu'elle  n'eftoit  point 
délivrée  de  l'arriérefaix ,  comme  en  effet  elle  ne  l'eftoit  point  ;  car  il  arrive  tou- 
jours que  ces  petits  avortons  font  expulfez  devant  l'arriérefaix,  qui fouvent  relie 
dans  la  matrice  en  ces  fortes  de  fauflès  couches,  s'il  n'en  eft  expulfé  avec  l'en- 
fant en  mefme  temps,  comme  il  arrive  quand  il  eft  encore  tout  envelopédansfes 
membranes.     L'avortement  qui  eftoitainfï  arrivé  à  cette  femme  dés  le  temps  de  fa 
maladie ,  qui  de  foy  eftoit  déjà  mortelle ,  joint  à  la  corruption  de  l'arriérefaix  refté 
en  la  matrice ,  à  quoy  fa  Sagefemme  &  fes  Médecins  n'avoient  pas  pris  garde,  con- 
tribua d'autant  plus  à  la  faire  mourir  le  lendemain  que  je  la  vis  encététatdefefpe- 
ré,  comme  je  l'avois  prédit  à  fon  mary. 


Observation     CCCLX  I. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  plufeurs  fois  du  fang  &  des  eaux  par 
la  matrice  dans  le  temps  de  fa  grojfejfe. 

TE  n.  Juillet  1684.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois  &  huit 
ou  dix  jours  defagrofléiTe,  d'un  enfant  malle,  qui  par  la  proportion  de  fon 
corps  me  parut  eftre  du  temps  que  je  viens  de  marquer.  Cette  femme  avoit  eu 
une  perte  de  fang  allez  conlîderable  qui  avoit  commencé  vers  la  fin  du  fécond 
mois  de  fa  groffeiTe  ,  &  avoit  continué  en  fe  renouvellant  de  temps  en  temps, 
jufques  à  la  fin  du  cinquième  mois,  auquel  temps  cette  perte  de  fang  ayant  ceiTé, 
elle  feporta  aiTez  bien  durant  un  mois  ou  cinq  femaines}  après  quoy  elle  vuida 
tout  d'un  coup  parla  matrice,  plus  d'une  pinte  d'eau  en  plufieurs  flots ,  &  con- 
tinua encore  durant  plus  d'un  mois  à  en  vuider  prefque  tous  les  jours  ^  au  bout 
duquel  temps  elle  accoucha  néanmoins  afTez  heureufement  de  cet  enfant  ,  qui 
pour  eftre  né  ainlî  prématurément ,  ne  vécut  que  dix  ou  douze  heures.  L'on 
pourroit  douter  fi  les  eaux  que  cette  femme  vuida  tout  d'un  coup  par  la  matrice 
en  fî  grande  abondance,  un  mois  devant  que  d'accoucher,  eftoient  les  eaux  de 
fon  enfant,  quifefuffent  ainfi  écoulées  par  quelque  rupturede  leurs  membranes, 
ou  fi  elles  procedoient  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice  ,  qui  avoit  fucce- 
dé  à  la  débilité  que  la  perte  de  fang  qui  avoit  précédé  ,  pouvoit  avoir  caufée 
en  cette  partie  ,  comme  il  y  avoit-grand  fujet  de  le  croire.  Il  faut  néanmoins 
remarquer  que  l'on  voit  aufli  quelquefois  des  femmes  qui  long-temps  devant  que 
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d'accoucher  vuident  les  eaux  de  leur  enfant,  qui  s'écoulent  feulement  en  partie 
par  une  légère  rupture  de  leurs  membranes,  qui  fe  fait  en  quelque  endroit,  qui 
ne  répondant  pas  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  empeiche  qu'elles  ne  s'écou- 
lent entièrement  ;  de  forte  qu'une  bonne  partie  des  eaux  de  l'enfant  reliant  en- 
core dans  la  matrice  ,  l'accouchement  ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps 
après  ce  premier  écoulement  quife  renouvelle  par  intervale. 


Observation     CCCLXII. 

T?  une  femme  qui  fut  dangereufement  malade  à  caufe  de  ?  arrièrefaïx  qui  efoit  rejlé  en 
Ja  matrice  après  efre  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois. 

J^E  12.  Juillet  1684.  je  vis  une  femme  qui  nefaifoit  que  commencer  à  fe  mieux 
porter  ,  après  avoir  efté  tres-dangereufement  malade  durant  trois  femaines 
entières  de  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  &  autres  fafcheux  accidens 
procedans  de  la  fuppuration  de  l'arriérefaix  relié  en  fa  matrice  ,  enfuite  de  l'a- 
vortement  qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de  trois  moisi  fa  Sagefemme  ne  l'ayant 
pas  pu  délivrer  de  cet  arriérefaix,  pour  la  difficulté  qu'elle  y  trouva  ;  la  matrice 
s'ettant  tout-à-fait  refermée,  à  ce  qu'elle  me  dit,  immédiatement  après  la  fortie 
de  l'enfant  ;  ce  qui  l'obligea  d'en  commettre  l'expulûon  à  la  nature,  qui  n'en 
vint  à  bout  que  par  l'entière  fuppuration  de  ce  corps  étrange  ainfi  refté  durant 
trois  ferrâmes:  car  quoy-que  les  femmes  vuident  ordinairement  dans  le  mefme 
jour  l'arriérefaix  tout  entier  en  ces  fortes  if  avor  terrien  s  ,  ou  peu  de  jours  enfui- 
te ,  on  en  voit  néanmoins  auiqueiles  ce  corps  étrange  n'eft  expulfé  qu'en  fup- 
puration, qui  dure  bien  plus  long-temps,  Ôc  eft  toujours  accompagnée  de  fiè- 
vre, de  grande  douleur  de  tefte,  &  de  vapeurs  hyfteriques,  avec  de  fréquentes 
foibleffes  caufées  paria  corruption  de  cette  fuppuration  ,  qui  eft  auffi  accompa- 
gnée d'une  grande  infection  cadavereuie,  tous  lefqueîs  accidens  ne  ceflent  point 
que  cette  fuppuration  ne  foit  entièrement  achevée  ;  ce  que  l'on  reconnoift  en 
ce  que  pour  lors  les  excrétions  de  la  matrice  paroiifent  pures ,  &  entièrement  de- 
livrées  deleur  précédente  infection,  ainfi  qu'elles  commençoient  à  paroiftre  en 
la  femme  dont  je  viens  de  parier  ,  lors  que  je  la  vis  ^  laquelle  après  avoir  efté 
travaillée  de  tous  ces  fafcheux  accidens  durant  un  fi  long-temps  ,  fe  porta  bien 
dans  la  fuite. 


Observation     CCCLXIII. 

D' une  femme  qui  accoucha  d'une  greffe  file  qui  avoit  toutes  les  parties  charnues  de  Jon 
corps  très-dures  ,  &  comme  fcyrrkeufes. 

]  E  9.  Aouft  1684.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de  quarante  ans,  de 
fon  premier  enfant,  quieftoit  une  greffe  fille  encore  vivante  ,  mais  tres-foi- 
bie,  &  qui  mourut  deux  heures  après  eftre  née.  La  mère  m'affura  qu'il  y  avoit 
fix  jours  entiers  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre  ,  après 
avoir  fait  une  légère  chute,  ôc  qu'elle  n'eftoit  groffepour  lors  quedefeptmoisj 
ou  environ  j  mais  la  groffeurde  l'enfant  &  celle  de  l'arriérefaix  me  firent  croire 
qu'elie  s'eftoit  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa  groffeffe  ,  qui  dans  ie 
commencement  n'avoitpas  mefme  efté  connue  de  plufieurs  Médecins,  qui  attri- 
buant 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies*  z  t  3 

buanf  à  maladie  les  incommoditez  qu'elle  fentoit  en  ce  temps,  l'avoient  fait 
faigner  du  pied  ,  &  baigner  ,  &  purger  beaucoup  de  fois  avec  de  rres- 
vioiens  remèdes.  Cet  enfant  en  venant  au  monde  avoit  toutes  les  parties 
charnues  de  fon  corps  ,  qui  efloit  fort  gros  ,  très  dures  &  comme  fchyr- 
reufes  ,  &  tout  le  ventre  fort  tendu  comme  s'il  euft  elle  hydropique,  ou 
bien  comme  fi  le  foye  ,  qui  eil  ordinairement  grand  aux  enfans  ,  euft 
eflé  une  fois  plus  tuméfié  qu'il  ne  devoit  eflre  J  &  l'arriérefaix  qui  efloit 
auffi  très-gros  ,  eiioic  tout  verdaflre  ,  &  commençoit  à  fe  corrompre  i 
ce  qui  pouvoit  faire  douter  fi  les  mauvaifes  difpofitions  de  cet  enfant  pro- 
cedoienc  en  partie  de  tous  les  remèdes  dont  cette  femme  avoit  ufé  mal  à 
propos  dans  le  commencement  de  fa  groffefïe  ,  auffibien  que  de  fon 
mauvais  tempérament  ,  ou  fi  elles  n'eftoient  furvenuës  que  depuis  les  fix 
jours  qu'elle  n'avoir  point  fenti  remuer  fon  enfant  ,  après  avoir  fait  cette 
légère  chute  ;  mais  je  crûs  que  les  premières  caufes  y  avoient  du  moins 
autant  contribué  que  cette  dernière  ,  qui  me  parût  n'avoir  elle  feulement 
qu'adjuvante. 


Observation     CCCLXIV. 

D  une  femme  qui  ayant  ime  grande  perte  de  fa?ig^  qui  luy  avoit  eau  Je  une  convtdfon3 
mourut  incontinent  après  eflre  accouchée. 

J^E  28.  Aouft  1684.  je  vis  une  femme  greffe  de  huit  mois  ,  qui  avoit 
depuis  cinq  ou  fix  heures  une  perte  de  fang  fi  grande  ,  qu'après  plu- 
fieurs  foiblefTes  réitérées  ,  elle  en  efloit  tombée  en  une  convulfion  qui 
luy  avoit  duré  un  quart  d'heure  ,  ce  qui  me  fit  connoifire  qu'elle  efloit 
en  très-grand  péril  de  la  vie  ,  n'y  ayant  prefque  point  d'efperance  de  la 
pouvoir  fauver  ,  veû  le  mauvais  état  où  elle  eftoit  pour  lors  ;  &  com- 
me la  Sflgefemme  qui  m'avoit  appelle  pour  la  fecourir  ,  avoit  négligé  de  la 
faire  confeffer  comme  je  luy  avois  recommandé  auparavant  ,  ôc  que  je 
craignois  avec  grand  fujet  ,  qu'il  ne  luy  vint  encore  une  autre  convulfion , 
&  qu'elle  ne  mourufl  entre  mes  mains  en  l'accouchant  ,  je  ne  voulus  pas 
en  entreprendre  l'opération  avant  qu'on  luy  eût  donné  ce  fecours  fpirituel 
dans  cette  urgente  neceffîté  ,  comme  fit  aiïez,  inconsidérément  un  Chirur- 
gien qui  furvint  dans  le  mefme  temps  ,  lequel  fans  bien  connoifire  l'extrê- 
me danger  où  efloit  cette  femme  ,  l'accoucha  avec  une  très-grande  peine 
d'un  enfant  mort  ,  à  qui  l'opération  fut  entièrement  inutile  aufii-bien  qu'à 
la  mère  ,  qui  mourut  incontinent  après  comme  je  l'avois  prédit  ,  connoif- 
fant  bien  que  les  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  efloient  toujours 
abfolument  mortelles  ,  quand  elles  efloient  fuivies  de  la  convulfion  ,  qui 
efl  pour  lors  une  marque  évidente  d'un  extrême  épuiièment  de  tout  le  fang. 
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Observation     CCCLXV. 

D'uxe  femme  qui  huit  jours  après  ejlre  accouchée  fut  faignée  dix-fept  fois  en  huit  jours 

de  temps ,  quoy-  qu'elle  eût  eu  une  fur  abondante  évacuation  de  vui- 

danges  dura?it  les  premiers  jours. 

T  E  8.  Septembre  1684.  j'ay  vu  une  femme  ,  qui  après  eftre  accouchée  afiez 
heureufement  depuis  huit  jours,  avoit  eu  durant  les  quatre  premiers  jours 
une  évacuation  de  vuidanges  une  fois  plus  abondante  que  n'ont  ordinairement 
les  autres  femmes  en  couche  j  ôc  ayant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours, 
avoit  efté  furprife  d'une  douleur  du  cofté  gauche,  vers  le  bas  de  fauffes  cofr.es, 
environ  la  région  fuperieurede  l'eftomac  &  du  diaphragme ,  qui  luycaufoit  une 
difficulté  de  refpirer  avec  fièvre  continue  &  redoublemens  la  nuit}  pour  raifon 
de  quoy  les  Médecins  qui  la  voyoient  journellement  la  croyant  en  danger  delà 
vie,  fi  cette  maladie  ne  ceffoit  dans  peu,  la  firent  faignerenhuitjoursdetemps 
jufques  à  dix-fept  fois,  tant  du  bras  que  du  pied  j  après  quoy  elle  fe  porta  aiTex 
bien ,  non  pas  par  l'effet  de  ces  fi  fréquentes  faignées ,  que  jecrûsluy  avoir  efté 
ordonnées  par  les  Médecins,  fans  bonne  raifon,  veû  qu'elle  avoit  eu,  comme 
j'ay  dit  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa  couche  une  évacuation  de 
vuidanges  une  fois  plus  abondante  qu'à  l'ordinaire:  mais  il  arrive  aflezfouvent 
que  la  nature  forte  &  vigoureufe,  comme  elle  eftoit  en  cette  femme,  qui  eftoit 
d'une  fort  bonne  complexion,  refifteaux  remèdes  faits  mal  à  propos,  auffi-bien 
qu'à  la  maladie.  Cependant  fes  Médecins  attribuoient  le  bon  événement  à  tou- 
tes ces  fréquentes  faignées  ,  dont  trois  ou  quatre  auroient  efté  très- certaine- 
ment plus  que  fuffifantes  ainfi  que  je  l'ay  bien  connu  par  l'expérience  d'un 
très-grand  nombre  d'autres  femmes,  qui  après  de  femblables  indifpofitions  fe 
font  très-bien  portées,  quoy-qu'ellesn'euffènt  efté  faignées  que  deux  ou  trois  fois 
feulement. 


Observation     CCCLXVI. 


De  ?  accouchement  d'une  femme  ,  qui  après  une  fierilité  de  douze  ans  ,    <&  une  mala- 
die de  trois  ans ,  fut  rétablie  en  parfaite  fantét  <&  rendue  féconde 
par  les  eaux  de  Vichy. 

T  E  18.  Septembre  1684.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- quatre  ans, 
de  fon  premier  enfant  qui  eftoit  un  garçon  ;  laquelle  n'eftoit  devenue  groffe 
de  cet  enfant  qu'après  douze  années  de  fterilité  depuis  fon  mariage  ;  &  enfnite 
d'une  longue  maladie  durant  trois  années  entières,  qui  l'avoient  réduite  prefque 
à  Pextremité:  pour  raifon  de  quoy  ayant  efté  au  printemps  &  à  Fautonne  boire 
des  eaux  de  Vichy  en  Bourbsnnois  durant  vingt  jours,  peu  de  temps  après  avoir  ufé 
de  ces  eaux  minérales  pour  la  féconde  fois,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  fanté;  ôc 
quelques  mois  enfuite  de  cette  continuelle  langueur  durant  trois  ou  quatre  an- 
nées entières,  elle  devint  en  un  grand  embonpoint,  &  groffe  de  cet  enfant, 
dont  elle  accoucha  tres-heureufement.  Il  y  a  deuxchofesafïezconfiderablesen 
cet  exemple:  la  première  nous  fait  connoiftre  que  les  femmes  fteriles  font  ordi- 
nairement bien  plus  valétudinaires  que  les  autres:  &  la  féconde  qu'il  n'y  a  pas  de 

meil- 
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meilleur  remède  pour  déboucher  entièrement  les  obftruclions  des  vifceres,  auffi- 
bien  que  celles  de  la  région  de  la  matrice,  qui  caufent  ordinairement  ces  fortes 
de  longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme,  que l'ufage  des  eaux  mi- 
nérales, qui  pénétrant  par  leur  vertu  aperitive,  &  s'infinuant  jufques  dans  les 
plus  petites  voyes  des  parties,  les  nettoyent&  les  délivrent  entièrement  des  mau- 
vaiies  humeurs,  qui  par  leur  ténacité  y  font  trop  engagées,  pour  en  eftre  expul- 
fées  par  les  remèdes  ordinaires. 


Observation     CCCLXVII. 

Jf  une  femme  qui  t fiant  grojfe  de  deux  mois  &  une  jemaine ,  eût  une  excejfive  perte  de 

fang ,  qui  la  fit  avorter  d'tm  petit  fétus ,  qui  nefioit  pas  plus  gros 

qu'une  mouche  à  miel. 

J^E  30.  Septembre  1684.  j'ay  délivré  une  femme  qui  eût  une  fauffe  couche  au 
terme  de  deux  mois  &  une  femaine  de  fa  groffeffe  :  &  après  avoir  examiné 
i'arriérefaix  dont  je  la  venois  de  délivrer,  je  trouvay  au  milieu  de  fes  membranes 
un  petit-fétus  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel,  n'ayant  pas  pro- 
fité depuis  cinq  ou  fix  femaines,  que  fon  principe  de  vie  avoitefté détruit,  par 
une  violente  agication  du  corps  &  de  l'efprit,  que  cette  femme  avoiteûë  dans  le 
temps  qu'elle  ne  pouvoit  pas  eftre  groffe  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus: 
deforte  que  ne  croyant  pas  Feftre  pour  lors,  à  caufe  que  le  temps  de  fes  mois  n'ef- 
toit pas  pafie,  elle  négligea  de  fe  conferver,  ayant  efté  durant  deux  jours  à  mon- 
ter tk  courir  plufieurs  fois  par  divertiffement  fur  un  afne,  qui  la  fit  tomber  par 
deux  fois  affez  rudement,  ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur,  pour  s'eftre 
égarée  dans  un  bois,  où  elle  eût  peur  des  voleurs  ;  ce  qui  fit  que  le  principe  de 
vie  ayant  efté  détruit  en  ce  fétus  dés  ce  Commencement  de  groffeffe  ,  il  ne  prit 
pas  un  plus  grand  accroiffement  que  celuy  auquel  il  eftoit  pour  lors,  &  reftaen 
cet  état  au  ventre  de  fa  mère  durant  un  mois  ou  cinq  femaines;  après  quoy  elle 
commença  à  vuider  quelque  peu  de  fang  durant  dix  jours,  en  vuidant  feulement 
cinq  ou  fix  gouttes  par  jour:  mais  enfuite  il  luy  furvint  tout  d'un  coup  une  perte 
de  fang  fi  exceffive,  qu'elle  auroit  couru  grandrifquedelavie,  fi  je  ne  l'eufic  dé- 
livrée dans  ce  mefme  temps  de  I'arriérefaix  de  ce  petit  fétus  ;  lequel  arriérefaix 
paroiffoit  eftre  de  figure  &  groffeur,  comme  ces  fortes  de  corps  étranges  que  l'on 
prend  ordinairement  pour  des  faux  germes,  mais  qui  ne  font  effectivement  que 
des  arriérefaix  de  ces  fortes  de  petits  avortons,  aufquels  la  matrice  en  fe  contrac- 
tant &  fe  refferrant,  après  que  les  eaux  qui  eftoient  contenues  en  leurs  mem- 
branes s'en  font  écoulées,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La  fanté  de  cette  femme 
fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  j  mais  elle  fut  durant  prés  de  deux  mois  entiers 
à  vuider  de  temps  en  temps  quelque  peu  de  fang  ,  ou  de  ferofité  teinte  ,  finon 
qu'elle  fut  une  fois  dix  jours  fans  rien  vuider,  &  plufieurs  autres  fois ,  elle  n'a- 
voit  efté  que  deux  ou  trois  jours  j  ayant  par  intervale  quelques  douleurs  en  ma- 
nière de  colique  dans  le  ventre  ;  &  ce  qui  eft  fort  extraordinaire,  cinquante- 
deux  jours  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cette  fauffe  couche,  elle  vuida  une 
petite  portion  membraneufe& charnue,  qui  eftanttouteramaffée en  globe, n'ef- 
toit pas  plus  grofle  qu'une  médiocre  fève  d'haricot ,  &  n 'avoir  aucune  cor- 
ruption ,  parciffant  eftre  tout  nouvellement  détachée  de  la  matrice,  l'expul- 
fion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  efté  précédée  d'une  médiocre  évacuation 
de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours,  avec  quelaues  douleurs  de  reins  &  dans 
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le  ventre.  La  difpofition  de  ce  petit  corps  étrange  pouvoit  faire  croire  que  c'ef- 
toit  plûtoft  un  nouveau  petit  faux  germe,  engendré  depuis  cette  première  fauiTe 
couche,  durant  les  dix  jours  que  cette  femme  avoitefté  fans  avoir  aucune  évacua- 
tion de  la  matrice,  qu'un  refte  de  racine  de  cet  arriérefaix,  dont  je  i'avois  de- 
livrée  il  y  avoit  cinquante-deux  jours,  qui  eftant  demeuré  adhèrent  vers  une  des 
cornes  de  la  matrice,  &  y  ayant  toujours  eu  quelque  communication  de  vie, 
s'y  eftoit  entretenu  fans  corruption  ;  ce  qu'il  falloit  néanmoins  bien  croire,  s'il 
eftoit  vray,  comme  cette  femme  m'afiîira  ,  qu'elle  n'avoit  eu  depuis  fa  fauffe 
couche  aucune  communication  avec  ion  mary  ,  qui  euft  pu  faire  ioup- 
çonner  que  ce  petit  fragment  de  membrane  procedoit  d'une  nouvelle  con- 
ception. 


Observation     CCCLXVIÏÎ. 

De  V accouthe?neiit  (Tune  femme  dont  V enfant  vint  le  cul  devant. 

I  E  14.  Octobre  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant, 
qui  eftoit  une  fille  qui  vint  le  cui  devant,  laquelle  je  tiray  vivante  en  cette 
pofture,  &  fe  portant  fort  bien  j  ayant  jugé  plus  feur  de  commettre  cet  accou- 
chement à  la  nature,  jufques  à  ce  que  l'enfant  euft  efté  pouiTé  dehors  par  les  feu- 
les douleurs  de  la  mère  ,  qui  eftoient  affez,  bonnes  ,  jufques  au  gros  des  ftfles; 
après  quoy  luy  ayant  dégagé  les  cuiffes  &  les  jambes  l'une  après  l'autre  hors  du 
paffage,  j'achevay  de  le  tirer  ainfi  que  s'il  euft  prefenté  les  pieds  les  premiers:  ôc 
comme  le  cul  avoit  affez  dilaté  le  paffage  pour  donner  une  libre  fortie  à  la  telle 
de  l'enfant,  il  ne  fut  pas  en  fi  grand  danger  de  la  vie,  qu'il  auroit  efté  fi  j'euffe 
précipité  fon  extraction,  devant  que  le  paffage  euft  efté  fuffifamment  préparé  & 
dilaté:  car  dans  le  premier  accouchement  des  femmes  la  voyen'eftant  pas  faite, 
comme  dans  les  accouchemens  fuivans,  la  tefte  de  l'enfant  reftant  pourcefujet 
plus  long-temps  arreftée  au  paffage,  après  que  le  corps  en  eftforti  avec  beaucoup 
de  peine,  il  court  plus  grand  rifque  d'y  eftre  fuffoqué,  que  lors  que  cette  voye 
a  efté  dilatée  par  le  cul  de  l'enfant  qui  s'eft  prefenté  le  premier  i  de  forte  qu'il  efl 
fouvent  plus  feur  de  le  laiffer  venir  en  cette  pofture,  comme  je  fis,  que  d'en  pré- 
cipiter l'extraction. 


Observation     CCCLXIX. 

J^une  femme  âgée  de  quarante  cinq  ans  ,    qui  avait  un  faupcôn  de  grojfejfe 

mal  fondé. 


I  E  if.  Octobre  1684.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  cinq  ans,  quin'ayant 
jamais  eus  d'enfans  croyoit  néanmoins  eftre  groffe  de  huit  mois:  mais  l'ayant 
examinée,  je  trouvay  que  fon  foupçon  de  greffe  (Te  eftoit  mal  fondé,  quoy  qu'el- 
le afiuraft  fentir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quatre 
mois,  comme  fi  c'euft  efté  véritablement  un  enfant.  Cette  femme  eftoit  fort 
graffe  &  d'une  taille  toute  rama ffée^  ayant  le  nombril  fort  enfoncé  en  dedans, 
&  l'orifice  interne  de  la  matrice  affez  menu  ,  comme  il  eft  ordinairement  aux 
femmes  fteriles}  lefquelles  deux  dernières  difpofitions  n'auroient  pas  efté  de  la 
forte  ,   fi  elle  euft  efté  effectivement  grofie  d'enfant  au  terme  qu'elle  croyoit 

l'eftre  ; 
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Peftre  ,'  ce  qui  me  fit  connoiftre  que  ces  mouvemens  qu'elle  prétendoit  avoir 
fenti  en  fon  ventre  depuis  quatre  mois,  ne  venoient  que  de  certains  treffail- 
lemens  deia  matrice  ,  procedans  de  la  fermentation  des  humeurs  retenues  dans 
les  vaiffeaux  de  cette  partie  ,  à  caufe  de  la  fuppreffion  de  fes  menftruës, 
qui  eftoit  en  quelque  façon  naturelle  en  l'âge  avancé  où  cette  femme  ef- 
toit  ;  &  que  la  groffeur  de  fon  ventre  n'eftoit  caufée  que  par  un  exceffif 
embonpoint. 


Observation     CCCLXX. 

jy une  femme  qui  eftant  grojfe  de  fx  mots  <&  demy  fut  attaquée  de  la  petite  vérole  qui 
la  fit  mourir  quatre  jours  a$r es  eflre  accouchée. 

TE  18.  Octobre  1684.  j'ay  vu  une  femme  grotte  de  fix  mois  &  demy,  qui 
après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  durant  cinq  ou  fix  jours, 
fut  attaquée  de  la  petite  vérole,*  ce  qu'un  Apotiquaire  voyant,  il  luy  fit  prendre 
auffi-toft  beaucoup  de  potions  prétendues  cordiales  avec  de  la  poudre  de  vipère 
&  autres  drogues  de  cette  nature,  qui  pour  l'extrême  répugnance  que  la  ma- 
lade avoit  à  les  prendre,  contribuèrent,  comme  je  l'avois  prédit ,  autant  que 
fa  maladie,  à  la  faire  avorter*  &  confequemment  à  luy  caufer  la  mort ,  qua- 
tre jours  après  eftre  ainfi  accouchée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de 
fa  maladie-  Je  ne  veux  pas  néanmoins  qu'on  croye  qu'en  rapportant  cet 
exemple  ,  j'infère  que  cette  femme  ne  feroit  pas  morte,  fi  elle  n'euft  paspris 
toutes  les  drogues  que  cet  Apotiquaire  luy  donnoit journellement,  quifervirent 
plûtoft  d'empefchement  que  de  foulagement  à  la  nature  ;  car  fa  maladie  qui  de 
foy  eftoit  mortelle ,  pouvoit  affez,  produire  ce  mauvais  effet  :  mais  mon  inten- 
tion eft  feulement  de  faire  connoiftre  que  dans  toutes  les  maladies  des  fem- 
mes groffes  ,  on  doit  empefcher  par  toutes  fortes  de  moyens  >  autant 
qu'il  eft  pofïible  ,  qu'elles  accouchent  durant  que  la  nature  eft  trop  occupée 
par  la  grandeur  de  la  maladie,  pour  pouvoir  bien  régir  l'évacuation  des  vui- 
danges  qui  doivent  fuivre  l'accouchement,  dont  les  humeurs  eftant  fupprimées 
&  détournées,  ne  manquent  pas  de  refluer  vers  les  parties  principales  qui  eftoient 
déjà  affectées,  &  d'augmenter  de  beaucoup  le  dangereux  état ,  où  les  femmes 
eftoient  avant  leur  accouchement. 


Observation     CCCLXXI. 

De  F  accouchement  d'une  femme  ,   dont  l'enfant  efioit  mort  à  caufe  de  la  f ortie  du  cor- 

don  de  l'ombilic. 

^E  5.  Novembre  1684.  J'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mort  en  fon 
ventre,  durant  le  temps  de  fon  travail,  à  caufe  delà  fortie  du  cordon  de  l'om- 
bilic qui  fe  préfentoit  au  devant  de  la  tefte,  qui  refta  au  paffage  à  fec  durant 
cinq  ou  fix  heures  j  les  eaux  s'eftant  entièrement  écoulées  dés  le  commence- 
ment de  fon  travail ,  fans  ouverture  de  la  matrice  ,  dont  l'orifice  eftoit  fort 
épais  &  fi  peu  dilaté  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'y  introduire  qu'avec  peine  un  ou 
deux  doigts  ;  laquelle  difpofition  m'empefcha  de  tenter  à  retourner  l'enfant  qui 
dans  le  commencement  me  parût  eftre  vivant  3  par  le  battement  que  l'on  fentoit 
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à  fon  cordon:  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela,  une  fi  grande  violence  à  la  mè- 
re, qui  efloit  très-petite,  &  beaucoup  affoibiie  d'un  flux  de  ventre  qu'elle  avoit 
depuis  quinze  jours,  que  l'opération  luy  euft  eiîé  vraifemblablement  mortelle, 
auffi-bien  qu'à  l'enfant,  qui  pour  fa  fcibleCTes'eitokdéjaentiérementvuidédans 
le  ventre  de  fa  mère,  ôc  eftoit  fitué  fi  au  deiïus  âel'os  pubis,  que  durant  les  cinq 
premières  heures  de  fon  travail,  qui  en  dura  douze  entières,  je  ne  le  pus  aucune- 
ment toucher  du  doigt,  ne  fentant  pour  lors  que  le  cordon  qui ibrtoit  toujours 
à  chaque  douleur,  ôc  que  l'on  ne  pouvoit  pas  réduire,  à  caufe  du  peu  d'ouver- 
ture delamatrice.  Le  lendemain quej'eusainfi accouché cettefemme,  fonfiux 
de  ventre  recommença  à  l'incommoder  durant  quelquesjours;  mais  luy  ayant  fait 
ufer  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait,  tant  pris  par  la  bouche,  qu'en  lave- 
ment .>  elle  fe  porta  fort  bien  dans  la  fuite. 


Observation    CCCLXXII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice", 

f^E  23.  Novembre  i684.j'ayvûunefemmeâgéedefeptante-troisans,  quiaprés 
avoir  eu  une  entière  ceffation  de  fes  menftruës  à  l'âge  de  cinquante  quatre  ans  s 
avoit  efté  furprife,  dix-huit  ans  enfuite,  d'une  peite  de  fang  dont  elle  eftoit  fort 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  mois;  laquelle  luy  avoit  duré  pendant  un  mois 
entier  dans  le  commencement»  ckferenouvelloitdetempsen  temps  avec  un  écou- 
lement de  ferofitez  femblables  à  lavure  de  chair,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcino- 
mateux que  je  luy  trouvay  en  la  matrice,  lequel  je  jugeayeftre  entièrement  in- 
curable» &  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  peu,  commeil 
arriva  quelques  mois  enfuite.  Car  il  faut  remarquer  que  l'on  ne  voit  jamais  de  per- 
te de  fang  aux  femmes  qui  ont  paffé  foixante  ans,  après  une  entière  privation  de 
leurs  menftruës  durant  pluiïeurs  années,  qu'elle  ne  vienne  d'une  difpofitionulce- 
reufe  de  la  matrice  j  qui  nonobstant  tous  les  remèdes  que  l'on  y  puiffe  faire,  fe 
convertit  toujours  dans  la  fuite  en  un  cancer  incurable:  de  forte  que  ces  pertes 
de  fang  doivent  toujours  eitre  confiderées,  comme  un  figne  avant-coureur  de  la 
mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent,  ainfi  que  je  l'ay  fait  remarquer  en  plufieurs 
autres  obfervations. 


Observation     CCCLXXIII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  devant  que  de  devenir  grojfe  ,   avoit  efie  tres-in» 
firme  durant  cinq  ans >  à  caufe  d'une  entière  fupprejjton  de  fes  menftruës. 

I  Ei.  Décembre  1684.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt-un  an  de  fori 
premier  enfant,  qui  eftoit  un  garçon  très- gros  ôcrobufte,  nonobftant qu'el- 
le n'euft  vefeu  durant  tout  le  cours  de  fa  grofieffe  que  de  fruits  verts  en  exceflive 
quantité  i  mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable,  eft  que  cette  femme  avoit  eu  fes 
menftruës  dés  l'âge  de  douze  ans,  dont  elle  avoit  continué  tous  les  mois  d'avoir 
une  évacuation  bien  réglée  durant  trois  années,  après  quoy  ayant  eu  une  grande 
fafcherie,  elle  en  eût  une  entière  fuppreffion  durant  cinq  années,  pendant  lef- 
quelles  elle  fut  prefque  toujours  incommodée,  &  en  continuelle  langueur,  uri- 
nant très-peu,  &  rendant  mefme  quelquefois  fes  urines  toutes  noires.  Mais  en- 
fuite 
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fuite  de  tout  ce  temps-là  s'eftant  mariée  &  ayant  eu  une  feule  fois  danslecom- 
mencement  de  fon  mariage  quelques  gouttes  de  fang  menftruël,  elle  devint  in- 
continent après  grofle  de  cet  enfant,  quieftoitcommej'ayditextrémementgros 
&  robufte,  nonobftant  les  mauvais  alimens  dont  la  mère  avoit  ufé  durant  toute 
fa  grolTeflè,  qu'elle  avoit  mefme  ignorée  danslecommencemcnt,  ayant  eu  de  la 
peine  à  fe  perfuader  qu'elle  euft  pu  devenir  grofle,  veû toutes  fesinfirmitez  paf- 
fées;  dont  elle  fut  entièrement  gueiie  par  le  mariage,  qui  luy  fervit  d'un  falutaire 
remède,  eftant  devenue  depuis  ce  temps  là  il  féconde  qu'elle  n'a  prefque  pas  man- 
qué tous  les  ans  de  faire  des  enfans  qui  fe  portaient  bien,  dont  je  l'ay  toujours 
accouchée  fort  heureufement. 


Observation     CCCLXXIV. 

D'une  femme  qui  après  avoir  foujfert  durant  quatre  jours  de  très -violens  vomi/femens 
de  matière  noirafre  ,  accoucha  toute  feule  ajfez  heureufement  ,  contre  l'opinion 
d'un  tres-célêbre  Médecin  ,  qui  avoit  proposé  de  luy  faire  l'opération  Ce/a- 
rienne. 

TE  10.  Décembre  1684.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans,  qui  venoit  d'ac- 
coucher toute  feule  aflez  heureufement  d'une  fille  vivante,  au  terme  de  huit 
mois  &  demy  de  fa  première  groffefle,  après  avoir  fouffert  durant  quatre  jours 
entiers  de  tres-violens  vomiflèmens  ,  qui  luy  faifoient  rendre  par  la  bouche  des 
matières  toutes  noiraftres;  mefmes  jufques  aux  matières  des  inteftins;  lequel  ac- 
cident eftoit  fouvent  accompagné  de  vapeurs  ,  &  quelquefois  de  mouvemens 
convulfifs;  nonobftant  qùoy  ce  dangereux  accident,  qu'on  croyoit  la  devoir  fai- 
re mourir,  eftant  cefle,  elle  accoucha  fi  promptement  &  Ci  facilement,  que  je 
la  trouvay  accouchée  toute  feule,  comme  j'ay  dit,  en  arrivant  chez  elle  ,  n'a- 
yant pas  efté  plus  d'une  petite  heure  en  travail.  Ces  fortes  de  violens  vomiflè- 
mens venoient  vraifemblablement  d'un  dégorgement  extraordinaire  de  la  bile  de 
la  vefîle  du  fiel,  ou  du  lue  pancréatique  dans  l'inteftin  duodénum  ,  qui  en  eftant 
douloureufement  piquoté,  communiquoit  cette  afFedion  à  Peftomac,  dans  le 
fond  duquel  ces  mefmes  humeurs  eftoient  portées  par  fon  violentfoulevement, 
qui  y  attiroit  mefme  les  matières  des  inteftins.  Cette  femme  fut  fi  cruellement 
travaillée  durant  les  quatre  jours  de  ces  violens  vomiflèmens,  quiluyeauferent, 
comme  j'ay  dit,  des  mouvemens  convulfifs ,  qu'un  des  plus  célèbres  Médecins  la 
voyant  en  ce  mauvais  état,  propofoit  de  luy  faire  l'opération  Céfarienne  ,  afin 
de  la  préferver  plus  facilement,  à  ce  qu'il  s'imaginoit,  du  plus  grand  danger  où 
elle  eftoit  de  mourir  par  les  efforts  extraordinaires  de  ces  continuels  vomiflèmens, 
qui  l'a  voient  réduite  prefque  à  l'extrémité.  Mais  comme  je  luy  eus  fait  entendre* 
que  ce  feroit  une  grande  témérité  d'entreprendre  de  faire  cette  cruelle  &  funefte 
opération  à  cette  femme,  puifqu'elle  pourroit  bien  accoucher  par  la  voye  natu- 
relle, quand  elle  feroit  efFe&ivement  en  travail,  il  changea  d'opinion  &  reconnut 
manifeftement  la  pernicieufe  erreur  dans  laquelle  il  avoit  efté,  quand  il  vit  que 
cette  femme  eftoit  accouchée  fi  facilement,  qu'elle  accoucha  d'elle-mefme,  fans 
autre  fecours  que  celuy  de  la  nature,  comme  il  luy  arriva  cinq  ou  fix  jours  après 
que  la  violence  de  ces  vomiflèmens  ,  &  les  accidens  qu'ils  luy  avoient  caufez, 
eurent  efté  calmez  par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras,  que  je  luy  fis  faire  & 
de  plufieurs  clyfteres  que  je  luy  fis  donner,  luy  faifant  aufli  prendre  un  peu  de 
laudanum. 
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Observation     CCCLXXV. 

De  F  accouchement  d'une  jeune  femme  de  quinze  ans  ,     qui  efloii  devenue  grojfe  fan$ 
avoir  jamais  eûfes  menjirucs ,  fnon  qu'il  luy  en  avait  far  û  la  première 
fois  un  fnnple  petit  commencement. 

ï  E  25.  Décembre  1684.  j'av  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  quinze  ans, 
de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  une  greffe  fille  qui  vint  naturellement.  Elle 
avoit  efté  mariée  des  l'âge  de  treize  ans,  &  n'avoit  encore  alors  jamais  eu  fes 
menftruësi  finon  que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  précèdent,  qui  eftoit  jufte- 
roent  neuf  mois  avant  fon  accouchement,  il  luy  avoit  paru  pour  la  première  fois 
un  fimple  commencement  de  menftruës,  à  marquer  feulement  fa  chemife  delà 
largeur  de  deux  doigts  ;  immédiatement  après  quoy  elle  eftoit  devenue  groffe  de 
cette  fille,  qui  avant  que  fa  mère  euft  paffé  l'âge  de  trente  ans  ,  la  pouvoit 
bien  rendre  grand' -mère.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoiftre  que 
les  jeunes  femmes  ne  commencent  à  devenir  fécondes  ,  que  lors  que  ce 
figne  paroift  en  elles  ;  qui  pour  petit  qu'il  foit,  en  marque  la  première  dif- 
pofition. 


Observation    CCCLXXV  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufeme?it  ,     quoy- qu'elle  eufî  eu  quatre  accès  de 

convulfon. 

T  E  17.  Janvier  1685.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  ,  en  travail 
de  Ion  premier  enfant,  laquelle  avoit  déjà  eu  trois  accès  de  convulfion  de- 
puis deux  heures:  mais  comme  elle  eftoit  revenue  en  bonne connoiffance,  lors 
que  je  la  vis,  auffi-bien  que  dans  les  intervalles  des  autres  accès  de  cette  convul- 
fion, &  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice,  qui  eftoit  d'une  fubftanceaffez  mol- 
le ôc  mince,  qui  font  deux  bonnes  conditions,  commençoit  d'eftre  confidera- 
blement  dilaté  (ne  l'eftant  toutefois  pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts) 
je  laiffay  la  conduite  du  refte  de  fon  travail  à  la  Sagefemme  qui  l'affiftoit ,  luy 
recommandant  feulement  de  la  faire  faigner  promptement  du  bras,  &  de  luy 
faire  donner  enfuite  un  clyftere  un  peu  fort;  &  mefme  de  la  faire  faigner  une 
féconde  fois*  au  cas  qu'il  luy  revint  encore  quelque  convulfion,  ce  qui  ayant  efté 
exécuté  ,  comme  je  l'avois  confeillé  ,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuite  aflez 
heureufement,  d'un  gros  garçon  qui  fe  portoit  bien  j  &  comme  un  peu  aupa- 
ravant il  luy  eftoit  encore  furvenu  un  autre  accès  de  convulfion  ,  elle  refta  du- 
rant deux  ou  trois  heures  après  eftre  accouchée  fans  connoiffance  ;  mais  elle  fe 
porta  bien  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  la  convulfion  qui  arrive  aux  femmes 
qui  font  en  travail ,  leur  eft  ordinairement  mortelle,  quand  après  l'accès  de  la 
convulfion  elles  reftent  fans  aucune  connoiffance,  qui  eft  une  marque  évidente 
que  l'impreffion  qui  a  efté  faite  au  cerveau  a  efté  fort  violente  :  mais  quand  el- 
ks  reviennent  à  connoiffance  immédiatement  après  la  convulfion  ,  comme  il 
eftoit  arrivé  à  cette  femme  ,  elles  en  peuvent  fort  bien  échapper  ,  comme 
elle  fit  après  eftre  heureufement  accouchée  ;  à  .quoy  contribuèrent  beaucoup 
ïes  deux  bonnes  conditions  que  je  trouvay  en  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ;  qui 
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fpntd'eftre  d'une  fubitance  molle  oc  minces  par  le  moyen  defquelles  la  dilatation 
neceffaire  à  l'accouchement  s'en  fait  bien  plus  facilement,  que  lors  que  cér  ori- 
fice eft  d'une  fubftancej  dure  &  fort  épanTe. 


Observation     CCCLXXVII. 

D'une  femme  qui  croyant  eftre  groffe  de  jix  mois,  ne  -vuida  de  la  matrice  qu'une  efpece 

de  Mole  plus  grojfe  que  les  deux  poings ,  compofée  de  plus  de  mille  veficules 

de  différente  grojfeur. 

\  E  26.  Janvier  16^85.  j'ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente  deux  ans,  d'uneef- 
pece  de  Mole,  ou  corps  étrange  tout  particulier  ,  laquelle  croyoit  pour  lors 
eftre  groffe  de  fix  mois.  Je  luy  tiray  de  la  matrice,  après  qu'elle  euft  eu  durant  trois 
heures  des  douleurs  femblables  à  celles  de  l'accouchement,  prés  de  deux  livres 
de  petites  veficules  pleines  d'eau  claire,  lefquelles  tenoient  toutes  les  unes  aux 
autres  par  de  petits  filamens  très- fragiles  ,  toute  leur  maffe  enfemble excédant 
la  groffeur  des  deux  poings,  outre  plufieurs  caillots  de  fang  recuit,  qui  y  eftoient 
entrelaffez  en  plufieurs  endroits.  Toutes  ces  veficules  femblables  à  des  hydati- 
des  eftoient  plus  de  mille  en  nombre  ,  de  différente  groffeur  ,  les  plus  petites 
eftant  comme  des  grains  de  chenevy,  &  des  pois,  d'autres  eftant  de  la  groffeur 
d'une  aveline,  &  beaucoup  d'autres  de  moyenne  groffeur.  Ilyavoit  auffi  com- 
me quelque  efpece  de  chair  confufe,  qui  fervoitdebafe,  d'où  prenoient  racine 
une  infinité  de  filamens,  où  toutes  ces  veficules  eftoient  attachées,  ainfi  que  la 
graine  des  ceufs  paroiftdans  l'ovaire  des  poules.  Cette  femme  avoit  depuis  prés 
de  quatre  mois  une  médiocre  perte  de  fang  ,  en  manière  d'écoulement  prefque 
continuel,  nefentant  aucun  mouvement  en  fon  ventre,  finon  un  fimple  mou- 
vement de  décidence.  Mais  un  peu  devant  que  je  la  delivraffede  ce  corps  étran- 
ge, il  luy  vint  une  perte  de  fang  très  abondante  ,  qui  néanmoins  ne  luy  caufa 
qu'une  feule  légère  foibleffe;  après  quoy  elle  eût  des  vuidanges  comme  il  2rrive 
aux  fauffes  couches  de  ce  terme:  &  s'eftantbien  portée  enfuite,  elle  devint  grof- 
fed'un  enfant  tres-fain  &  bien  conformé,  dont  je  l'accouchay  heureufement  le 
17.  Octobre  de  l'année  fuivante.  Certains  Phyficiens  vifionnaires  ayant  exami- 
né ce  gros  amas  de  veficules,  dontj'avois délivré  cette  femme;  crûrent  que  ces 
mefmes  veficules  pouvoient  bien  autorifer  l'opinion  qu'ils  avoient ,  que  la  gé- 
nération fe  fait  dans  les  femmes  par  de  petits  ceufs  ,  qui  fe  détachant  des  tefti- 
cules  viennent  à  tomber  dans  la  matrice  par  des  voyes  imaginaires  ,  qu'ils  fup- 
"pofent  peur  prouver  leur  opinion.  Mais  je  croy  que  la  difpofition  &  le  nombre 
excefïîf  de  toutes  ces  veficules  faifoient  afife/z,  voir  l'erreur  de  cette  opinion  chi- 
mérique, &  que  la  génération  de  ce  corps  étrange  n'eftoit  arrivée  en  cette  fem- 
me, que  par  quelque  mauvaife  difpofition  quis'eftoit  rencontrée  dans  les  femen- 
ces  qu'elle  avoit  conceues  ,  qui  ayant  efté  deftituées  dés  ce  commencement  du 
divin  mouvement  qui  devoit  placer  régulièrement  en  leur  lieu  toutes  leurs  diffé- 
rentes parties,  pour  en  former  un  enfant  j  n'en  avoit  formé  que  ce  cahos  de  Am- 
ples veficules, 
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Observation     CCCLXXVIII. 

I? une  femme  qui  croyant  rf  eftre  grojfe  que  de  fept  mois ,  eftoit  véritablement  accouchée 
au  terme  de  neuf  mois  complets. 

T  E  i.  Février  1685.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant  qui  eftoit 
un  garçon,  qui  vint  naturellement,  fmon  que  fes  eaux  s'eftoient  écoulées  fan» 
douleurs,  douze  heures  avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  luy  vinffenti 
feiquelles  nonobftant  cet  accident  ne  luy  durèrent  que  deux  ou  trois  heures;  après 
quoy  elle  accoucha  très  heureufement  de  cet  enfant,  que  je  jugeay  eftre  venu  au 
terme  de  neuf  mois  complets,  par  la  groffeur&la  jufte  proportion  de  fon  corps, 
quoyque  la  mère  nefe  cruft  groffe  pour  lors  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoic 
bien  de  l'apparence  qu'elle  s'eftoit  trompée  à  la  fupputation  du  terme  dont  elle 
eftoit  greffe  ;  à  caufe  qu'elle  avoit  eu  fes  menftrucs  à  l'ordinaire  les  deux  pre- 
miers mois  de  fa  groffeffe,  dont  le  commencement  luy  avoit  efté  inconnu  pour 
ce  fujet.  Ceft  de  ces  fortes  d'enfans  gros  ,  gras,  larges  &  plantureux  que  Ton 
fuppofe  eftre  venus  à  fept  mois  de  groffeffe  ;  mais  qui  font  effectivement  nez  à 
neuf  mois  complets,  que  l'on  voit  vivre  ,  qui  ont  donné  lieu  à  l'erreur  que  le 
vulgaire  a  ,  que  le  feptiéme  mois  eft  terme  naturel  de  la  naiffance  des  enfans  j 
bien  que  ce  terme  participe  plus  de  l'avortementque  du  véritable  accouchement, 
comme  la  petitefïè  &  l'extrême  foibleffe  de  tous  les  enfans  nez  à  ce  terme  pré- 
maturé le  témoignent  affez  manifeftement. 


Observation     CCCLXXIX. 

Jf  une  femme  qui  croyant  eftre  accouchée  à  la  fin  du  huitième  mois  ayant  pour  lors  un 
flux  de  ventre ,  eftoit  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  complets. 

T  E  5.  Février  1685.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  un  jour  &  demy  d'une 
fille,  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  &  qui  par  la  grofleur  &  ia  proportion  natu- 
relle de  fon  corps,  me  parut  eftre  née  au  terme  de  neuf  mois  complets,  ou  en- 
viron ,  quoy-que  la  mère  qui  avoit  eu  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le  pre- 
mier mois  de  fa  groffeffe  ,  cruft  eftre  accouchée  feulement  à  la  fin  du  huitième 
moisi  fon  accouchement  ayant  efté  feulement  accéléré  de  cinq  ou  fix  jours  par 
un  flux  de  ventre  accompagné  de  vomiffement,  dont  elle  fut  fort  travaillée  du- 
rant les  deux  jours  précedens  ,  &  qui  avoit  encore  continué  avec  violence  du- 
rant trente  heures  après  qu'elle  fut  accouchée  ,  pour  raifon  de  quoy  fon  mari 
m'avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  touchant  cette  fafcheufe  indifpofition  de 
fa  femme,  qu'il  croyoit  en  grand  danger,  à  caufe  qu'elle  rendoit  par  fon  flux  des 
glaires  fanglantes ,  appréhendant  que  ce  flux  ne  fuft  dyfentérique.  Mais  comme 
jetrouvay  la  malade  (ans  fièvre,  lors  que  je  la  vis,  &  fans  aucune  tenfion  du  ven- 
tre, &  que  fon  flux  s'eftoit  beaucoup  modéré  depuis  trois  ou  quatre  heures,  je  la 
crûs  fans  aucun  danger,  le  peu  de  fang  qu'elle  avoit  rendu  avecépreintesparmy 
les  fréquentes  déjections  du  ventre  ,  ne  venant  que  des  hémorrhoïdes  irritées 
tant  parla  compreffion  que  la  tefte  de  l'enfant  en  avoit  faite,  que  par  l'acrimo- 
nie que  les  humeurs  des  déjections  pouvoient  avoir,*  car  s'il  y  euft  eu  érofion 
aux  inteftins,  &  que  le  flux  euft  efté  véritablement  dyfentérique ,  le  ventre  de 
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la  malade auroit  efté  tendu,  &  elle  auroiceû  auflîla  fièvre;  ce  qui  ne  fe  rencon- 
trant pas,  me  la  fit  affurer  &  fonmari,  qu'elle  fe  porteroit  bien  dans  peu,  com- 
me il  arriva  après  qu'elle  eût  pris  par  mon  confeil  tant  par  la  bouche,  qu'en  clyf- 
teredeuxou  trois  fimples  bouillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d'œufs  frais  dé- 
layez dedans. 


Observation     CCCLXXX. 

Ifune  femme  qui  eflant  greffe  de  deux  mois  ,   eût  un  avortement  caufé  par  une  cein- 
ture imbu'é  de  piercure}  qui  luy  avait  excité  un  copieux  flux  de  bouche. 

[En.  Février  1685:.  j'ay  vu  une  femme,  qui  eflant  greffe  de  deux  mois,  avoit 
mis  autour  de  fon  corps  une  ceinture  imbuë  de  mercure,  par  l'avis  de  quel- 
que imprudent  qui  luy  avoit  confeillé  de  s'en  fervir,  pour  la  guérir  d'une  (impie 
gratelle  dont  elle  eftoit  incommodée  ;  lequel  mauvais  remède  luy  avoit  caufé 
quelques  jours  enfuite  un  copieux  flux  de  bouche,  avec  une  li  grande  enflure  de 
toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge  ,  que  dans  l'appreheniîon  qu'elle  n'en 
fuffoquaft,  ou  qu'il  ne  luy  arrivait,  un  tranfport  au  cerveau,  on  avoit  efté  obligé , 
à  ce  que  me  dit  fon  Chirurgien,  de  la  faigner  quatre  fois,  ôcmefmede  la  purger 
plufieurs  fois  pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par  embas  ,  ne  la  croyant 
pas  auffi  luy- mefme  greffe;  enfuite  de  quoy  elle  eût  une  perte  de  fang  affez  abon- 
dante, qui  luy  ayant  caufé  plufieurs  foibleffes  réitérées  ,  luy  excita  enfin  un  avor- 
tement ,  auquel  les  remèdes  purgatifs  qu'on  luy  avoit  donnez  pouvoient  bien  avoir 
contribué,  auffi  bien  qu'à  la  perte  de  fang  qui  l'avoit  précédée.  Mais  quoy  que 
la  malade  me  parufttres-foible  pour  tous  ces  accidens,  lors  que  je  lavis,  je  ne  la 
crûspasen  péril,  ôtjepréjugeay  bienmefme,  que  la  grande  évacuation  dont  fon 
avortement  avoit  efté  précédé,  &  celle  qui  le  devoit  fuivre,  feroient  indubita- 
blement ceffer  dans  peu  fon  flux  de  bouche,  comme  il  arriva,  enfuite  de  quoy 
elle  fe  porta  bien. 


Observation     CCCLXXXI. 

1?  une  femme  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  lieues  dans  le  premier  monde  fa  groJfeJfe9 
avorta  deux  mois  enfuite  ,   d'un  petit  fétus  qui  n'efoit  pas  plus  gros  qu'une 

mouche  à  miel. 

T  E  25.  Février  1685.  j'ay  vu  une  femme  groffe  de  trois  mois  ou  environ  ,  qui 
avorta  en  ma  préfence  d'un  petit  fétus  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  mou- 
che à  miel;  lacaufe  de  cet  accident  procédant  apparemment  de  ce  qu'elle  avoit 
fait  en  cinq  jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieues  dans  un  caroffe  de  voiture, 
n'eftant  groffe  pour  lors  que  d'un  mois  ou  environ;  ce  qui  fut  caufe  que  par  la 
grande  agitation  qu'elle  receût  en  ce  voyage  ;  le  principe  de  vie  ayant  eité  en- 
tièrement, ou  en  partie,  détruit  dés  ce  temps-là  en  ce  petit  fétus  ^  il  n'avoit  pas 
pris  un  plus  grand  accroiffement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vuida  de  la 
matrice  quelque  peu  de  fang  ,  durant  un  jour  ou  deux  feulement,  lequel  acci- 
dent ayant  cefle  recommença  à  paroiftre  au  bout  d'un  autre  mois  ,  <k  la  fit  en- 
fin avorter  de  ce  petit  fétus  ,  qui  auroit  deû  eftre  de  la  longueur  du  plus  grand 
doigt  de  la  main,  vers  la  fin  du  troifiéme  mois  ;  auquel  temps  la  nature  le  pouffa 
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dehors  tout  envelopé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux  ,  le  tout  eflant  de 
la  grofïeur  d'un  petit  œuf  de  poule.  Si  cette  femme  euft  efté  faignée  du 
bras  devant  que  d'entreprendre  fon  voyage,  comme  je  luy  aurois  confeillé, 
ii  elle  m'en  euiï  fait  demander  avis  ,  elle  fe  feroit  peut-eftre  prefervée  par 
ce  remède  de  la  fauffe  couche  qui  luy  arriva  ;  car  les  femmes  groffes  fe 
bleflent  d'autant  plus  facilement  que  leurs  vaiffeaux  font  pleins  de  fang  ; 
parce  que  la  grande  commotion  du  corps  échauffant  beaucoup  le  fang  ,  ôc 
luy  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu'à  l'ordinaire  ,  les  vaiffeaux 
de  la  matrice  qui  en  font  trop  pleins  ,  viennent  à  s'ouvrir  extraordinaire- 
raent ,  ou  mefme  à  fe  rompre.  C'eft  pourquoy  les  femmes  groffes  qui 
ont  quelque  long  voyage  à  faire  de  neceffité  ,  ne  peuvent  pas  fe  preferver 
de  cet  accident  par  un  meilleur  remède  que  par  la  faignée  }  qui  vuide  ia  trop 
grande  plénitude  des  vaiffeaux. 


Observation     CCCLXXXII. 

Tfune  femme  qui  fe  plaignoit  de  la  mauvaife  méthode  d'un  Chirurgien  ,     qui 
avoit  employé  plus  de  fx  livres  de  beurre  en  fon  précèdent  ac- 
couchement, 

|^E  27.  Février  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  na- 
turellement ,  &  avec  affez  de  facilité.  Cette  femme  voyant  qu'elle  ef- 
toit  accouchée  plus  aifément  qu'elle  n'avoit  efperé ,  &  s'étonnant  de  ce 
que  je  ne  l'avois  touchée  auparavant  que  trois  ou  quatre  fois  pour  l'aider  à 
accoucher  auffï  heureufement  qu'elle  avoit  fait }  me  dit  qu'un  Chirurgien 
qui  l'avoit  affiftée  dans  fon  précèdent  accouchement  ,  avoit  ufé  plus  de 
fix  livres  de  beurre  ,  luy  en  introduifant  continuellement  dans  la  matri- 
ce,  &  qu'il  avoit  toujours  eu  fa  main  au  paffage,  croyant  par  là  faci- 
liter fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beaucoup  retardé  par 
cette  mauvaife  méthode  ;  car  en  introduifant  fi  fréquemment  la  main  au 
paffage  pour  introduire  ce  beurre ,  on  confume  les  humiditez  glaireu  fes 
naturelles  ,  qui  fervent  bien  mieux  à  faciliter  la  fortie  de  l'enfant ,  que 
tout  le  beurre  qu'on  y  peut  introduire  ,•  outre  qu'on  ne  le  peut  pas  por- 
ter en  cette  partie,  qu'en  faifant  quelque  violence  qui  l'echauffe  &  la  fait 
tuméfier.  Pour  moy  ,  je  fuis  fi  ménager  &  fi  chiche  de  beurre  en  ces  oc- 
cafions ,  pour  la  raifon  que  je  viens  d'alléguer  ,  que  dans  les  plus  difficiles 
accouchemens  naturels  que  je  fafle  ,  je  n'en  ufe  pas  ordinairement  plus  de  la 
grofleur  d'une  noix  ,  &  encore  bien  moins  quelquefois  ;  ne  m'en  iérvant  que 
pour  oindre  iïmplement  mon  doigt  afin  de  l'introduire  avec  plus  de  facilité 
dans  le  feul  temps  qu'il  efl  necefiaire. 
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Observation     CCCLXXXIII. 

Dy une  femme  à  qui  par  l 'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort ,   on  trouva  le  teflicul? 
gauche  plus  gros  que  la  tejie  d'un  homme. 

TE  7.  Mars  168? .  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans,  que  l'on  foupçonnoîe 
pour  lors  eftre  grofle  pour  la  première  fois  ,   de  fix  mois  ou  environ  ,  ayant 
le  ventre  aflez,  gros  pour  le  croire  ;    mais  comme  il  eftoit  extraordinairement 
dur,  &  que  je  trouva/  l'orifice  de  fa  matrice  extrêmement  petit  &  menu,  je  ne 
iacrûs  pas  grofle  d'enfant,  l'éminence  de  fon  ventre  me  paroiflant procéder  de 
quelque  tumeur  fcyrrheufedu  Mefentere,  ou  de  quelque  autre  partie  voifine  de  U 
région  de  la  matrice.    Cette  femme  eftoit  fi  atténuée  de  fièvre  lente,  ôc  d'un  long 
flux  de  ventre  qui  avoit  fuccedé  à  de  frequens  ôc  violens  vomiflemens,  qu'elle 
c«  eftoit  prefque  moribonde:  mais  ces  vomiflemens  eftoient  un  peu  calmez  de- 
puis trois  femaines,  qu'elle  avoit  vuidéparla  bouche  un  ver  delà  longueur  delà 
main,  qui  luycaufoit  auparavant  de  fréquentes  défaillances:  de  forte  que  cette 
femme  après  avoir  encore  langui  durant  un  mois  ,  mourut  ;  &  par  l'ouverture 
de  fon  corps  qui  fut  faite  en  ma  prefence,  on  luy  trouva  le  tefticule  gauche  tu- 
méfié d'une  fi  prodigieufe  grofleur,  qu'il  excedoit  celle  de  la  tefted'un  homme, 
<&  rempliffbit  tout  le  bas  ventre,  pefantplus  de  quinze  livres,  d'une  fubftance 
toute  compacte,  comme  ceile  d'un  fcyrrhe  graiffeux,  femblable  au  corps  graif- 
feux  que  l'on  voit  au-deffus  de  la  poitrine  d'un  bœuf;  &  le  tefticule  droit  eftoit 
aufli  d'une  pareille  fubftance,-  mais  il  n'excedoitpas  la  grofleur des  deux  poings, 
&  contenoit  en  fon  milieu  gros  comme  une  noix  de  glaires  femblables  à  du  blanc 
d'ceuf;  &  la  matrice  eftoit  au  refte  fairte,  mais  émaciée  &  petite,  comme  celle 
d'une  fille  de  huit  ans.     Le  bas  ventre  contenoit  outre  cela  plus  de  trois  pintes 
d'eau  bourbeufe  ,  jaunaftre  ;   &  la  poitrine  en  contenoit  bien  deux  pintes  qui 
eftoient  claires  ;  &les  poulmons  eftoient  adherens  auxeoftes.     La  caufe  de  tou- 
tes ces  mauvaifes  difpofitions  quiauroientpû  arriver  à  une  fille,  auflî-bien  qu'à 
cette  femme  ,  pouvoiteftre  attribuée  à  lafuppreflion  de  fes  menftruès,  dont  la 
matière  retenue  avoit  donné  lieu  à  une  fi  prodigieufe  augmentation  de  fes  tefti- 
cules,  &  à  la  génération  des  eaux  qui  fe  trouvèrent  en  fon  ventre,  &  en  fa  poi- 
trine ;  de  forte  que  toutes  les  humeurs  fuperfluës  fe  portant  ôcs'arreftant  en  ces 
parties,  au  iieu  de  s'écouler  par  la  matrice,  elle  eftoit  devenue  toute  émaciée  , 
par  l'entière  privation  de  leur  évacuation  naturelle. 


Observation     CCCLXXXIV. 

De  Y  accouchement  d'une  femme  ,    dont  Y  enfant  avoit  la  face  d'une  fgure  ir&- 

traordinaire. 

f  E  8-  Mars  1685.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois  &  trois  fe- 
maines ,  d'une  fille  qui  pour  fa  foibleffe  expira  une  heure  après  cftre  née. 
Cette  femme  eftoit  beaucoup  plus  grofle  qu'elle  n'avoit  couftume  d'eftre  dans 
fes  autres  précédentes  groiTefles  j  ce  qui  procedoit  d'une  très-grande  abondan- 
ce d'eau  qu'elle  vuida  fans  aucune  douleur,  cinq  ou  fix  heures  devant  que  d'ac- 
coucher de  cet  enfant ,  qui  avoit  la  face  d'une  figure  extraordinaire  ,    n'ayant 
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qu'un  petit  bout  de  nez  aigu,  où  il  n'y  avoit  qu'un  feul  trou  tout  rond ,  au  lieu 
des  deux  narines  ;  ôc  les  yeux  eftoient  entièrement  clos  par  une  force  adhérence 
ûqs  deux  paupières.  La  mère  me  dit  que  dans  le  commencement  de  fa  groffeffè 
elle  avoit  regardé  avec  une  grande  attention  un  baladin,  qui  faifoit  devant  elle. 
des  pofturesdu  corps,  &  faifoit  prendre  à  ion  vifage&  à  {es  yeux  des  figures  ex- 
traordinaires j  ce  quipouvoit  bien  avoir  contribué  au  vice  de  conformation  qui 
paroifïbit  auvifagede  fon  enfant,  dont  toutes  les  autres  parties  du  corps  eftoient 
néanmoins affez  bien  conformées.  J'avoûë  queîa  forte  imagination  d'une  fem- 
me peut  bien  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe  caufer  une  telle  commo- 
tion au  petit  corps  de  l'enfant,  dont  la  matière  eft  pour  lors  encore  toute  molle, 
que  la  figure  régulière  de  fes  parties  en  eftant  corrompue,  elle  en  devienne  monf- 
trueufe  :  mais  après  le  fécond  ou  letroifiémemois,  comme  les  parties  du  corps 
de  l'enfant  font  affez  fermes  ôc  folides,  je  ne  croy  pas  que  leur  figure  puiffe  ert 
ce  temps  eftre  changée  par  la  feule  imagination  de  la  mère. 


Observation     CCCLXXXV. 

D'une  femme  à  qui  ,   efant  avortée  dmi  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  V  arriére fai% 
refla  dam  la  matrice ,  &  n  en  fui  expulfê  qu'après  douze  heures. 

J^E  i.  Avril  1685.  j'ay  vu  une  femme  qui  eftoit  avortée  il  y  avoit  une  heure 
d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  qui  par  fa  corruption  me  parut  avoir  efté 
mort  dans  le  ventre  defa  mère  huit  ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l'eût  ex- 
pulfê d'elle- mefmej  &  comme  le  corps  de  cet  avorton  eftoit  tout  flétri,  & tres- 
petit  5  &  que  pour  cette  raifon  il  n'avoit  que  tres-peu  dilaté  la  matrice,  jenetrou- 
vay  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer  del'arriérefaix  qui  y  eftoit  refté;  ce 
qui  fit  quej'en  commis  l'opération  à  la  nature  ,  qui  l'expulfa  tout  entier  douze 
heures  enfuitej  l'ayant  jugé  plus  à  propos,  que  de  faire  dans  cette  difpofition  la 
violence  qu'il  euft  fallu  faire  à  la  matrice,  pour  la  dilater  fuffifamment  à  pouvoir 
permettre  l'extraction  de  cet  arriérefaix  retenu,  lors  que  je  vis  cette  femme  une 
heure  après  fon  avortement,  qui  luy  eftoit  arrivé  pour  avoir  efté  par  trop  agitée 
en  allant  continuellement  dansuncarcffe  tres-rude. 


Observation     CCCLXXXVI. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  deux  e?fans  en  chacune  de  trois  de  fes 

précédentes  grojjejjes. 

I  E  19.  Avril  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  flîle  qui  vint  naturelle- 
ment au  terme  de  huit  mois  ôc  demy ,  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoy-que  fa 
nai  fiance  paruft  avoir  efté  accélérée  de  quinze  jours ,  par  une  grande  frayeur 
fubite  que  cette  femme  eût ,  en  voyant  chez  elle  un  de  fes  domefliques  battre 
une  femme  avec  grand  excez.  Mais  on  pouvoit  auffi  croire,  que  cet  enfant 
eftoit  venu  juftement  au  termeqm  eftoit  naturel  à  la  difpofition  de  fa  mère,  qui 
me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  paffé  le  terme  de  huit  mois  &  demy  en  tous  ks  au- 
tres accouchemens  precedens,  auffi-bien,  de  trois  groffeffes  ,  où  elle  n'avoit  eu 
qu'un  enfant  à  chaque  fois  ,  que  de  trois  autres,  où  elle  avoit  accouché  de 
deux  enfemble.    Cela  eftant  ainfi  ,   on  pouvoit  bien  croire  que  cette  frayeur, 
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qui  auroit  pu  accélérer  l'accouchement  d'une  autre  femme  >  n'avoit  pas  pro- 
duit cet  effet  en  elle  ,  qui  eftoit  entièrement  à  la  fin  de  fon  terme  natu- 
rel ,  le  mefme  jour  qu'elle  en  fut  ainfî  furprife.  Des  trois  gro fieffés  où 
cette  femme  avoit  eu  deux  enfans  à  la  fois  ,  fa  première  avoit  efté  de  deux 
.garçons ;  après  quoy  en  deux  autres  groffeffes  qui  avoient  fuivi  cette  premiè- 
re ,  elle  n'avoit  eu  qu'un  enfant  chaque  fois  ,  &  en  deux  autres  eniuite  5 
qui  eftoient  les  dernières  ,  elle  avoit  fait  deux  filles  à  chaque  fois.  Quand 
j'accouchay  cette  femme  cette  dernière  fois  ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  fil- 
les jumelles  âgées  pour  lors  de  fept  ans,  qui  eftaient  affez  fortes  &  grandes 
pour  leur  âge. 


Observation     CCCLXXXVII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eût  en  fuite  une  difpofîtion  fcyrrheufe  de  la 
matrice  ,  qui  la  rendit  fier ile  &  tres-valetudinaire. 

ïE  30.  Avril  1685.  je  fus  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt  ans,  pour 
luy  donner  mon  avis ,   dans   l'impatience   où  elle   eftoit   d'eftre   en  tra- 
vail de  fon  premier  enfant ,    depuis  un  jour  &  demy  que  {'es  eaux  s'eftoient 
écoulées  ,     croyant  que  fa  Sagefemme  ne  luy  donnoit  pas  tout  le  fecours 
neceffaire  :     mais  dans  le  mefme  inftant  que  j'arrivay  chez  elle  ,    je  trouvajr 
qu'elle  accouchoit  affez  heureufement  pour  l'enfant  qui  eftoit  vivant.     Cette 
femme  eftoit  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre  ,  fa  Sagefemme 
l'ayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  fon  accouchement  par  cette 
Situation,     en  laquelle  elle  receut  fon  enfant  eftant  derrière  elle  }  en  la  ma- 
nière que  les  Sagefemrnes  de  village  font  affez  ordinairement  :     mais  quoy- 
-qu'elle  paruft  pour  lors  eftre  accouchée  auffi  heureufement  pour  elle  ,     que 
pour  fon  enfant ,     elle  avoit  efté  néanmoins  fi  violentée  par  les  efforts  de 
fon  travail ,     qui  fut  aufii  laborieux  ,     qu'il  avoit  efté  long  ,     qu'il  luy  vint 
enfuite  de  fon  accouchement  une  difpofîtion  fcyrrheufe  de  la  matrice ,    qui 
*Ta  rendue  entièrement  fterile  &  très- valétudinaire  depuis   ce   temps-là  j     à 
quoy  avoient  pu  beaucoup  contribuer ,     à  ce  qu'elle  croyoit  ,  les  violences 
que  la  Sagefemme  luy  avoit  faites  avec  la  main  ,     pour  accélérer  fon  accou- 
chement ,     ou  plûtoft  pour  le  précipiter  ,     lors  qu'elle  vit  que  l'on  m'avoit 
"envoyé  quérir  pour  prendre  fa  place,    dans  la  crainte  qu'elle  avoit  qu'elle 
ne  perdift  fa  pratique.    Je  ne  croy  pas  néanmoins  que  ce  fcyrrhe  de  matri- 
ce foit  arrivé  à  cette  femme  à  caufe  que  fa  Sagefemme  la  fit  accoucher  de- 
bout j    car  on  eft  quelquefois  obligé  de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  (si- 
tuation,   quand  la   difficulté  de  l'accouchement  le  requiert:     mais  il  y  a 
de  l'apparence  que  les  violences  que  cette  Sagefemme  fit  avec  fa  main  à  la 
matrice,     à  ce  que  me  dit  cette  femme,    en  furent  la  véritable  caufe  ori- 
ginaire. 
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Observation     CCCLXXXVIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  par  deux  différentes  fois  quelque  peu 
de  fang  par  la  matrice,  en  dijferens  temps  de  fa  grojfejfe. 

T  E  13.  May  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  vint  à  terme,  & 
fe  portoit  fort  bien,  quoy-que  fa  mère  euft  vuidé  par  deux  différentes  fois 
quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  i  l'une  à  deux  mois  &  demy ,  &  l'autre  fois 
vers  le  feptiéme  mois  de  fa  groffeffe.     C'eftoit  une  femme  d'une  habitude  affez. 
replète,  &  d'un  tempérament  fanguin  &  pituiteux,  qui  dénotoitaffez manifes- 
tement la  neceffité  de  deux  faignées  du  bras  que  je  luy  fis  faire  ,  dans  les  temps 
qu'elle  fut  furprife  de  cet  accident,  luy  recommandant  auffi  pour  lors  de  fe  tenir 
au  lit  de  repos  durant  quelques  jours,  &  fur  tout  de  s'abftenir  durant  quelque 
temps  du  coït,  qui  auroit  pu  contribuer  à  la  faire  accoucher  prématurément,  en 
augmentant  la  petite  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eûë.    Il  faut  remarquer  que  bien 
que  l'évacuation  de  fang  qui  paroift  ainfi  quelquefois  par  la  matrice  ,   dans  le 
temps  de  la  groffelTe,  à  certaines  femmes  d'un  tempérament  fanguin,  puiffe  en 
quelque  façon  foulager  la  femme,  quand  cette  évacuation  eft  modérée,  &  qu'el- 
le ne  fe  fait  que  par  lesvaiiîeaux  qui  fe  terminent  à  l'extérieur  de  l'orifice  interne, 
il  vaut  mieux  néanmoins  tirer  la  trop  grande  plénitude  de  ce  fang  parla  faignée 
du  bras,  quedefouffrir  que  l'évacuation  s'en  faûe  en  ce  temps  parla  matrice,- par- 
ce que  l'avortement  en  pourroit  eftre  facilement  excité ,  comme  on  le  voit  arri- 
ver affez  fouvent,  &  principalement  lorsque  ce  fang  vient  de  l'intérieur  de  la 
matrice,  ce  que  l'on  reconnoift  par  l'ouverture  de  fon  orifice. 


Observation     CCCLXXXIX. 

jy  une  femme  tres-féconde  qui  accoucha  à  Page  de  trente  ans  de  fon  douzième  enfant , 
qui  ejlant  le  feptiéme  des  garçons  qu'elle  avoit  eus  tout  de  fuite  ,  devait  gué- 
rir des  écrou'êlles  les  malades  quil  toucher  oit. 

T  E 25. May  i68f.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mafle,  qui  vint 
naturellement ,  laquelle  eftoit  fi  féconde  ,  que  bien  qu'elle  n'euftpour  lors 
que  trente  ans  ,  c'eftoit  fon  douzième  enfant,  &  le  feptiéme  des  garçons  qu'elle 
avoit  eus  tout  de  fuite ,  qui  luy  donnoit  efperance  qu'il  pourroit  guérir  des  écrouël- 
ks  les  malades  qu'il  toucheroit,  fondée  fur  l'opinion  commune  de  beaucoup  de 
gens  ,  qui  croyent  que  tous  les  feptiémes  enfans  malles  ont  cette  vertu  ,  que 
fon  attribue  particulièrement  à  tous  nos  Roisde  France.  Cettecroyance  eft  ii 
univerfellement  receûë,  que  nous  voyons  un  très-grand  nombre  de  malades  de 
tous  les  endroits  de  l'Europe,  &  principalement  des  Efpagnols  venir  expreffe- 
ment  en  France,  pourfe  faire  toucher  avec  grande  dévotion  parSaMajefté,  qui 
ne  leur  refuié  jamais  cette  grâce. 
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Observation     CCCXC. 
De  V accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  çrefentoit  la  tefie  &  la  main  enfembU. 

J^E  1.  Juin  1685.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  h  refteôc 
la  main  enfemble;  laquelle  main  fa  Sagefemme  croyoit  eftre  un  des  pieds  de 
l'enfant,  faute  de  l'avoir  bien  examiné.  Luy  ayant  fait  connoiftre  qu'elle s'ef- 
toit  abufee,  &  ayant  auffi-toft  repouÛTé  moy-mefme  la  main  de  l'enfant jufques 
au  derrière  de  la  telle,  la  mère  accoucha  naturellement  un  demy-quart  d'heure 
après  j  ayant  commis  le  refte  de  l'opération  à  la  nature,  tant  à  caufe  que  cette 
main  ne  donna  pas  de  peine  à  réduire,  que  parce  que  la  femme  avoitd'affez  bon- 
nes douleurs,  pour  efperer  qu'elle  deuft  accoucher  dans  peu,  ainfï  qu'il  arriva. 
Mais  comme  cette  femme  avoit  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  neuf  ou  dix 
heures,  &  qu'il  y  avoit  un  jour  entier  qu'elle  n'avoit  pas  fenti  fon  enfant  remuer, 
il  vint  mort  au  monde  ;  ayant  vray-femblablement  péri  dans  le  ventre  de  la  mère, 
dans  le  temps  que  la  perte  de  fang  avoit  efté  affez  confiderable  pour  le  priver  de 
la  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  efté  caufée  par  le  détachement  de  l'arriérefaix 
d'avec  la  matrice  ^  ce  qui  me  parût  manifeftementparlemefme  arriérefaix,  qui 
eftant  tiré  eftoit  tout  noiraftre,  &  farci  de  fang  caillé  dans  fa  plus  grande  partie, 
qui  s'eftoit  détachée  prématurément  de  la  matrice  devant  la  fortie  de  l'enfant. 


Observation     CCCXC  I. 

De  l accouchement  a" une  femme  dont  V enfant  vint  la  face  devant. 

1  E  4.  Juin  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  malle,  quifepor- 
toit  fort  bien,  quoy  qu'il  vint  au  monde  la  face  devant.  Comme  c'eitoitle 
fécond  enfant  de  cette  femme,  je  jugeay  que  le  paflage  ayant  efté fuffifamment 
dilaté  par  la  naiiTance  de  fon  premier  enfant,  ce  fécond  pourroit  bien  eftre  poufie 
dehors  en  cette  pofture.  C'eft  pourquoy  pour  éviter  la  violence  qu'il  euft  fallu 
faire  à  cet  enfant,  pour  le  réduire  en  une  pofture  plus  naturelle,  je  le  laifiay  ve- 
nir comme  il  s'eftoit  prefenté,  aidant  feulement  le  mieux  qu'il  eftoit  poffibie  à 
dégager  la  lefte  de  l'enfant,  &  me  gardant  d'en  meurtrir  le  vifage  &  les  yeux. 
Dans  le  moment  que  cet  enfant  naquit,  il  avoit  les  deux  lèvres  fi  fort  tuméfiées, 
£c  fi  livides,  aufli  bien  que  toute  la  face  ,  qu'il  en  paroifloit  tout  monftrueux: 
mais  peu  d'heures  après  fa  naiflance,  tout  fon  vifage  reprit  fa  figure  &  fa  couleur 
naturelle.  Cette  femme  m'avoit  envoyé  quérir  un  mois  entier  devant  le  temps 
qu'elle  accoucha,  croyant  eftredeflors en  travail  j  àcaufequ'elîe  fentoit quelques 
douleurs  dans  le  ventre,  qui  venoient  de  ce  que  fon  enfant  s'eftoit  tourné,  lequel 
me  parût  en  ce  temps  fe  prefenter  en  la  figure  naturelle,  qui  depuis  s'eftoit  ap- 
paremment changée ,  par  les  trop  frequens  exercices  que  la  mère  avoit  faits  durant 
tout  le  neuvième  mois  de  fa  groffefie,  comme  font  fort  abufivemenrlaplufpart 
des  femmes,  qui  croyant  fe  procurer  par  ces  fortes  d'exercices  ,  un  plus  facile 
accouchement,  fontfouvent  caufe  que  leurenfant,  qui  s'en  ientextraordinaire- 
ment  agité,  prend  une  mauvaife  fituation. 
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Observation     CCCXCII. 

Tf  une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  garçon  après  avoir  eu  durant  deux  jours  des  dou- 
leurs lentes  ■)  qui  luy  faifo'mit  croire  quelle  accoucherait  d'une  fille  j  laquelle 
femme  avoit  eu  fes  menflruës  dés  Page  de  neuf  a7ts. 

T  E  5.  Juin  1685.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-fept  ans,  d'un  gros 
enfant  mafie  qui  vint  naturellement,'  mais  la  mère  eût  durant  deux  jours  en- 
tiers  de  petites  douleurs  lentes,  avant  que  d'en  avoir  de  propres  &  afTez  fortes 
pour  accoucher;  ce  qui  faifoit  préjuger  à  beaucoup  de  femmes  qui  la  virent  du- 
rant la  longueur  de  fon  travail,  qu'elle  devoit  certainement  accoucher  d'une  fil- 
le, à  ce  quelles  s'imaginoient,  à  caufe  de  l'opinion  vulgaire  que  l'on  a,  que  le 
travail  des  femmes  qui  font  des  filles,  eft  bien  plus  lent  que  celuy  de  celles  qui 
font  des  garçons  ;  prefuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur,  font  plu? 
d'effort  pour  venir  au  monde,  que  les  filles.  Mais  l'expérience  m'a  tres-fou- 
vent  fait  connoiftre  le  contraire,  comme  il  eftoit  arrivé  en  cette  femme,  qui  après 
avoir  eu  durant  deux  jours  entiers  des  douleurs  tres-lentes,  fit  un  gros  garçon  : 
car  il  confiant  que  les  garçons  ayant  ordinairement  la  tefte  plus  grofïe,  &  les 
épaules  plus  larges,  font  bien  plus  long-temps  à  eflre  pouffez  au  paffage,  que  les 
filles  j  qui  ayant  la  tefte  plus  petite,  &  les  épaules  moins  larges  ,  en  font  bien 
plus  promptement  &  plus  facilement  expulfées,  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoit 
eu  dés  l'âge  de  neuf  ans  fes  menflruës  ,  qui  avoient  commencé  à  luy  paroiftre 
par  une  efpece  de  perte  de  fang,  après  laquelle  elle  ne  les  avoit  eues  que  d'année 
en  année  durant  trois  ans,  &  qu'enfuite  elle  les  avoit  eues  règlement  tous  les 
mois.  On  auroit  pu  conjecturer  par  ce  figne,  qu'elle  avoit  efté  capable  de  con- 
ception dés  cet  âge  de  neuf  ans,  ou  bien  plus  vray-femblablement  dés  l'âge  de 
douze  ans  feulement,  auquel  temps  elle  avoit  commencé  d'avoir  règlement  tous 
les  mois  fes  menflruës. 


O   b's-e   R   V  A  T    I    O   N      CCCXCII I. 

D' une  jeune  femme  âgée  defeize  ans,  qui  eftoit  devenue  grojffe,  quoy- qu'elle  n  eu ft  ja- 
mais eu  fes  menflruës. 

T  E  8.  Juin  1685.  j'ay  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de  feize  ans  &de- 
my>  mariée  depuis  un  an,  qui  eftoit  grofïe  de  cinq  mois  ou  environ,  quoy- 
qu'elle  n'euft  jamais  eu  (es  menflruës  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  aufïi-bien  que  fon 
mary  ,  qui  ne  pouvoit  pas  fe  perfuader  qu'elle  eût  pu  devenir  groffe  ,  n'ayant 
pas  encore  eu  ce  premier  figne  de  fécondités  m'alleguantpourfoûtenir  fon  opi- 
nion, qu'on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qui  n'euft  efté  précédé  de  fa 
fleur.  Mais  je  luy  dis  qu'il  eftoit  certain ,  comme  il  le  reconnut  bien  par  fa  pro- 
pre expérience,  en  voyant  accoucher  fa  femme  d'un  enfant  vivant  quatre  mois 
enfuite,  que  les  jeunes  femmes  pouvoient  bien  quelquefois  devenir  groffes,  ainfï 
qu'il  eftoit  arrivé  à  fa  femme,  fans  avoir  jamais  eu  leurs  menflruës,  fi  elles  ufoienjt 
du  coït  dans  le  temps  mefme  qu'elles  eftoient  fur  le  point  d'âvoir'effeclivement 
cette  évacuation  naturelle  pour  la  première  fois. 
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Observation     CCCXCIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme,  dont  F  enfant  avoit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  de 

fon  cordon,  laquelle  eût  une  fuppreffion  d'urine  durant  les,  fix  pre* 

miers  jours  de  fa  couche. 

TE  12.  Juin  1685.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  defonpremier  enfant,  qui 
avoit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  fit  que 
l'enfant  en  eftant  ainfi  bridé,  eût  de  la  peine  à  eftre  pouffé  au  paffage  par  les 
douleurs  de  la  mère,  qui  furent  toujours  lentes  &  coupées,  durant  un  jour  en- 
tier qu'elle  fut  en  travail,  &  que  le  mefme  enfant  eftoit  un  peu  foible  ,  quand 
il  vint  au  monde  i  à  caufe  que  les  tours  de  ce  cordon,  duquel  la  longueur  eftoit 
accourcie,  s'eftoient  ferrez,  à  proportion  que  l'enfant  eftoit  pouffé  au  paffage, 
où  il  refta  cinq  heures  entières  j  durant  lequel  temps  le  mouvement  du  fang 
n'eftant  pas  fi  libre  dans  ce  cordon,  qu'il  y  auroit  deû  eftre,  cela  avoit affoibli 
l'enfant  ;  &  la  tefte  de  ce  mefme  enfant  ayant  fort  comprimé  ,  durant  qu'elle 
eftoit  ainfl  au  paffage,  le  col  de  la  veffie  de  la  mère,  elle  ne  pût  en  aucune  façon, 
uriner  durant  tout  le  premier  jour,  après  qu'elle  fut  accouchée  ;  ce  qui  m'obli- 
gea de  la  faire  uriner  avec  la  fonde,  &  de  continuer  la  mefmeopération durant 
les  fix  premiers  jours  ;  après  quoy  elle  commença  à  uriner  volontairement,  mais 
c'eiloit  avec  une  cuiffon  qui  ceffa  peu  à  peu  quelques  jours  enfuite,  par  l'ufage 
du  petit  lait  que  je  luy  confeillay  ,  ayant  reconnu  que  cette  indifpofition  luy 
avoit  efté  caufée  aulïi  en  partie,  par  le  continuel  écoulement  d'une  grande  abon- 
dance de  fleurs  blanches  malignes  de  couleur  jaunaftre,  qu'elle  eût  durant  fix  fe- 
maines  entières  devant  que  d'accoucher  ;  ce  qui  avoit  tellement  irrité  le  conduit 
de  l'urine,  &  fait  tuméfier  le  col  de  la  veffie  ,  qu'il  ne  pût  pas  faire  fon  action 
durant  ces  fix  premiers  jours  après  fon  accouchement.  Mais  comme  nonobs- 
tant les  vuidanges  ordinaires  de  fa  couche,  il  paroiffoit  encore  àcette  femme  un 
écoulement  de  ces  mefmes  fleurs  blanches  jaunaftres,  je  crûsque  ces  vilaines  ex- 
crétions venoient  d'une  véritable  gonorrhée  virulente  que  fon  marypouvoitluy 
avoir  communiquée  ;  c'eft  pourquoy  je  luy  confeillay  d'ufer  enfuite  de  faxouche 
des  remèdes  convenables  à  cette  indifpofition. 


Observation     CCCXCV. 

D'une  femme  qui  eflant  avortée  par  la  violence  d'une  greffe  fièvre  continué  ,  ne  lai  (fa 
pas  de  Je  bien  porter  enfuite. 

[^E  17.  Juin  1685.  j'ay  vu  une  femme  qui  eftoit  avortée  d'un  petit  enfant  de 
trois  mois,  par  la  violence  d'une  groffe  fièvre  continue  avec  redoublemens  j 
ayant  mefme  eu  un  commencement  de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  fon 
avortement,  qui  luy  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  ;  mais 
quoy-qu'elle  en  euft  efté  prefque  réduite  à  l'extrémité,  &  que  l'arriérefaix  de  ce 
petit  avorton  luy  euft  refté  dans  la  matrice,  fa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu 
délivrer,  elle  commença  à  fe- mieux  porter  incontinent  âpres  fon  avortement} 
de  forte  que  fa  fièvre  ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite  ,  & 
celle  dés  le  lendemain,  la  nature  ayant  auffi  en  ce  temps  expulfé  d'elle- mefme 
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l'arriérefaix  qui  y  eftoit  refté,  cette  femme  contre  mon  efpérance  fe  porta  bien 
dans  la  fuite  :  mais  j'ay  fouvent  obfervé  qu'il  eft  extrêmement  rare  de  voir  échap- 
per de  ces  fortes  de  maladies ,  les  femmes  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de 
fluxion  de  poitrine  -,  car  elles  meurent  prefque  toutes,  peu  de  jours  après  eftre 
accouchées  en  ce  mauvais  état  :  &  je  croy  que  ce  qui  contribua  beau- 
coup à  faire  échapper  celle  dont  je  viens  de  parler,  nonobftant  la  grandeur 
de  fa  maladie,  fut  qu'elle  n'avoit  point  eu  la  poitrine  engagée. 


Observation     CCCXCVï. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  Venfa?it  eftoit  mort  enfin  ve?ztre  depuis 

douze  jours. 

TE  19.  juin  168$.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  raafle,  au  ter- 
me de  fept  mois  &  demy  ,  qui  eftoit  mort  en  fon  ventre,  ainfi  qu'il  me 
parût  à  fa  corruption,  depuis  douze  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  re- 
muer ,  après  s'eftre  blefïée  par  un  effort  qu'elle  avoit  fait  en  remuant  un 
lit.  Elle  accoucha  néanmoins  affez  heureufement  de  cet  enfant  mort  >  &  ne 
laiifa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  lors  que  dans  ces  for- 
tes de  blefTures  qui  arrivent  aux  femmes  groflès  ,  la  matrice  n'a  pas  receû 
aucune  meurtrifïure  ,  ou  quelque  violence  coniiderable  ,  elles  ne  laiffent 
pas  affez  fouvent  de  fe  bien  porter,  après  eftre  ainli  accouchées  d'enfans  qui 
eftoient  mores  en  leur  ventre  ,  par  la  grande  commotion  qu'ils  avoient  re- 
ceuë  dans  le  temps  de  la  blefïure  ;  ou  bien  pour  avoir  efté  privez  de  leur 
nourriture  accoutumée  ,  qu'ils  recevoient  par  la  communication  du  fang  de 
la  mère,  à  caufe  que  cette  violente  commotion  de  la  bleffure  ,  vient  quelque- 
fois à  faire  détacher  prématurément  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice  ,  lequel 
détachement  empefehant  enfuite  cette  communication  du  fang  de  la  mère  à 
l'enfant,  vient  à  le  faire  périr,-  comme  auffi  parce  que  dans  ces  mefmes  blefïu- 
res,  il  arrive  que  la  grande  frayeur  dont  la  mère  eft  furprife  ,  faifant  une  fubite 
concentration  de  tout  le  fang  de  fon  corps  ,  l'enfant  eft  pour  lors  privé  de  la 
vie  qu'il  en  recevoit. 


Observation     CCCXCVI1. 

D"  une  femme  qui  pour  cacher  &  détruire  fa  grojfejfe  avoit  ufé de  plufeurs  remèdes  qui 

luy  provoquèrent  enfin  un  avoriement  après  luy  avoir  excité  une  continuelle 

perte  de  fang  &  deferofitez  roujfajires  durant  plus  de  deux  mois. 

rNce  mois  de  Juin  1685.  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  envoyé  quérir,  afin 
que  je  luy  donnafTe  confeil  touchant  une  très-grande  perte  de  fang  qu'elle 
avoit  eue  depuis  un  jour,  fe  plaignant  d'avoir  efté  en  mefme-temps  extrême- 
ment fatiguée  d'un  flux  dyfenterique.  Elle  me  fit  montrer  un  grand  nombre 
de  linges  tout  baignez  de  fang ,  &  beaucoup  de  caillots  qu'elle  avoit  rendus 
par  la  matrice  ,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins  ,  m'affurant  au  refte 
qu'elle  n'avoit  pas  vuidé  autre  chofe.  Mais  l'ayant  touchée  &  ne  luy  trou- 
vant plus  pour  lors  le  foupçon  d'une  groflefle  de  trois  ou  quatre  mois,  com- 
me je  l'avois  reconnu  en  elle  ,  en  l'examinant  quelque  temps  auparavant  par 
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deux^  différentes  fois  ;  je  luy  dis  que  je  croyois  qu'elle  avoit  apurement 
vuidé  autre  chofe  que  tous  ces  caillots  de  fang  qu'elle  m'avoit  fait  montrer; 
&  comme  je  m'eftois  apperceu  auparavant  qu'elle  avoit  eu  beaucoup  de  cha- 
grin de  ce  que  je  Tavois  afTurée  que  je  la  croyois  grolTe  ,  &  qu'elle  avoit  fait 
contre  mon  fentiment  beaucoup  de  remèdes  provocatifs  de  l'avortement,  par 
Firritation  defquels  elle  s'eftoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  fang  ôc 
des  ferofitez,  roufïaftres  durant  plus  de  deux  mois  j  je  crûs  qu'en  continuant 
dans  fa  mauvaife  intention,  elle  en  avoit  pris  cette  dernière  fois  de  fi  vio- 
fens ,  qu'elle  s'eftoit  enfin  provoqué  un  avortement  effeclif  ;  &  qu'elle  ne 
m'avoit  envoyé  quérir  qu'après  eftre  venu  à  bout  d'un  fi  mavais  deflfein  ;  & 
que  de  peur  que  je  ne  fuflé  témoin  de  fa  méchanceté ,  elle  m'avoit  fait  ca- 
cher l'enfant  dont  elle  eftoit  avortée  ,  s'imaginant  me  perfuader  dans  la  fuite, 
que  je  m'eftois  trompé  en  la  croyant  grotte  auparavant  \  ce  qu'elle  ne 
vouloit  pas  avouer  ,  de  peur  que  fon  mari  qu'elle  fçavoit  n'avoir  pas  couché 
avec  elle  ,  à  ce  qu'il  difoit  ,  ne  s'apperceuft  de  l'infidélité  qu'elle  pouvoit 
avoir  commife  envers  luy.  Cet  exemple  fait  voir  que  comme  il  y  a  des  fem- 
mes qui  fe  trompent  quelquefois  en  ne  fe  croyant  pas  grofles  quoy  qu'elles  le 
foient  fans  le  connoiftre,  il  y  en  a  aufïi  d'autres  qui  veulent  tromper  les  Méde- 
cins mefmes  &  les  Chirurgiens  en  leur  celant  leur  grofTeflè  ,  qu'elles  ont  inte* 
left  de  cacher  pour  leur  réputation. 


Observation    CCCXCVIII. 

l&e  r accouchement  d'une  femme  à  qui  on  fentoit  au  dejfous  du  conduit  de  V urine  um 
tumeur  charnue,  de  la  grojfeur  d'un  œuf  de  pigeon. 

J^E  5.  Juillet  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturelle- 
ment ;  mais  avant  que  cette  femme  accouchait.  ,  on  luy  fentoit  au  deffous 
du  conduit  de  l'urine  une  tumeur  charnue  de  la  grofteur  d'un  œuf  de  pigeon, 
fe  forjetter  jufques  au  dehors  de  la  partie  honteufe  ,  procédant  de  la  partie 
fuperieure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  eftoit  tellement  tuméfiée  &  al- 
longée, qu'elle  en  paroiffoit  manifeftement  au  dehors,  comme  je  viens  de  re- 
marquer. Cette  femme  me  dit  que  dans  fon  précèdent  accouchement  qu'elle 
fit  à  la  campagne,  la  mefme  difpofition  luy  eftoit  arrivée  ;  &  que  cettegrofleur 
ayant  encore  paru  au  mefme  endroit  durant  quelques  jours  après  fa  couche  ,  fa 
Sagefemme  luy  avoit  fait  une  très-grande  douleur  en  tirant  fort  imprudemment 
&  avec  violence  cette  partie  ,■  croyant  que  ce  fuft  un  corps  étrange  qui  fe  pré- 
fentoit,  ne  prenant  pas  garde  que  ce  n'eftoit  que  cette  partie  de  l'orifice  inter- 
ne de  la  matrice  ,  qui  eftoit  ainfi  allongée  ,  laquelle  eftant  tirée  de  la  forte, 
pouvoit  faire  précipiter  entièrement  la  matrice  ,  après  avoir  elle  bleflée  par  ce 
violent  tiraillement. 
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Observation    CCCXCIX. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  fix  femaines  ,    <&>  vuida  en  mefme  temps 
beaucoup  de  gros  caillots  de  fang. 

Tt  E  9.  Juillet  1685.  j'ay  "délivré  une  femme  de  l'arriérefaixd5unpetit///#.rdefiK 
femaines,  dont  elle  efloit  avortée  ilyavoit  deux  heures,  ayant  vuidé  en  mef- 
me-temps  beaucoup  de  gros  caillots  de  fang,  fans  s'eilre  manifeflementbleffee 
en  aucune  manière,  à  ce  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui  prouve  bien  que  la  faignée 
que  les  femmes  ont  coutume  de  différer  jufques  après  le  quatrième  mois  de  leur 
groffefïe,  feroit  fouvent  bien  plus  utile  dés  les  premiers  mois,  qu'au  terme  de 
quatre  mois  &  demy:  car  il  efl  très- confiant,  que  nous  voyons  fort  fouvent  que 
la  feule  abondance  de  fang  caufe  des  avortemens  de  la  forte,  avantlafîndutroifié- 
me  mois,  dont  les  femmes  fe  pourraient  préferver  par  la  faignée  faite  dés  les  pre- 
miers mois  de  leur  groffeffe;  auquel  temps  l'enfant  eflant  très-petit,  n'abefoin 
que  de  très- peu  de  fang  pour  fa  nourriture  j  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour  lors 
confumer  tout  eeluy  qui  eft  retenu  parla fuppreffion  des  mois,  cela  faitque  les  vaif- 
féaux  de  la  matrice  qui  en  font  fi  plein  s  qu'ils  en  regorgent,  venant  à  s'ouvrir  ex- 
craordinairement,  caufent  ces  abondantes  pertesdefangquiaccompagnentpref- 
que  toujours  ces  fortes  d'avortemens. 


Observation     CD. 

D'une  femme  qui  avorta  d'u?i  petit  enfant  de  la  grojfeur  dune  petite  mouche  à  mieî^ 
quelle  rendit  tout  envelopé  de  l'arricrefaix  <&  de  fes  membranes. 

I  E  25.  Juillet  16851.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  fans  aucune  caufe 
manifefte,  d'un  petit  enfant  qui  n'eftoit  pas  plus  grand  qu'une  petite  mouche 
à  miel,  qu'elle  avoit  rendu  tout  envelopé  de  l'arriérefaix  &  de  ies  membranes* 
qui  contenoient  encore  toutes  les  eaux;  le  tout  eflant  de  la  groffeur&  de  la  figure 
d'un  ceuf  de  poule.  Elle  avoit  eu  un  foupçon  d'efire  greffe  pour  lors  de  trois 
mois  &  demy,  quoyque  ce  petit  avorton  ne  fuft  pasféulement  proportionné  en 
groffeur  à  un  fétus  d'un  mois  ;  n'ayant  pas  pris  d'açcroiffement  à  caufe  de  quelques 
pertes  de  fang  que  la  mère  avoit  eues  de  temps  à  autre,  &  par  cas  fortuit,  prel- 
que  règlement  dans  le  temps  ordinaire  de  fes  menflruës;  ce  qui  avoit  fait  que  cet- 
te femme  ne  croyant  pas  eftre  groffe,  quoyque  je  l'en  afTuraflê,  avoit  négligé  de 
fe  tenir  en  repos  au  lit,  comme  il  auroitefténeceffaire  pour  conferveria  groffef- 
fe, qui  avoit  efté  ébranlée  dés  le  commencement  de  ces  pertesdefang,  &  de  fe 
faire  faigner  du  bras,  ainfi  que  jeluyavoisconfeillé,  dansla  certitude  que  j'avois 
de  fa  groffeffe ,  nonobflant  le  figne  des  évacuations  qui  avoient  paru  en  cette 
femme  dans  le  temps  ordinaire;  mais  par  cas  fortuit,  comme  j'ay  fait  remarquer^ 
parce  qu'après  que  ces  évacuations  réitérées  eftoientceflées,  les  lignes  ordinaires 
de  groffeffe  ne  laiffoient  pas  de  continuer  comme  auparavant  ',  eflant  certain 
qu'ils  n'auroient  pas  perfeveré,  fi  ces  pertesdefang  n'euffenc  elle  Amplement 
qu'une  véritable  évacuation  menflruelle. 
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O   B    S    E   R   V   AT    ION      CDI. 

J? une  femme  qui  eftoit  accouchée  toute  feule  d'un  gros  enfant  ,   qui  avoit  le  cordon  de 

r  ombilic  excejjîvement  long ,  <&  de  V  accouchement  d'une  autre  femme  dont 

V enfant  avoit  ce  mefme  cordon  extraordinairement  court. 

TE  2.  Aouft  1685.  je  délivray  de  l'arriérefaix  une  femme  qui  venoit  d'accoucher 
naturellement  toute  feule  d'un  gros  garçon ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  eftoic 
fi  extraordinairement  long,  qu'il  en  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  ou  trois  tours  j 
nonobftant  quoy  ce  cordon  eftoit  refté  encore  affez  long  ,  pour  avoir  donné  là 
liberté  à  l'enfant  d'eftre  pouffé  au  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la  mère,  aufïï 
facilement  que  s'il  n'euft  pas  efté  ainfi  bridé  de  ce  cordon ,  que  je  trouvay  en  le 
mefurant  avoir  la  longueur  d'une  aune  &  un  tiers  denoftremefuredeP««w;  ce 
qui  eft  une  fois  plus  qu'il  ne  devoit  avoir,  pour  eftre  de  la  longueur  la  plus  ordi- 
naire, qui  eft  d'environ  deux  tiers  d'aune.  Et  quelques  jours  enfuitej'accouchay 
une  autre  femme  d'une  fille  qui  vint  naturellement,  dont  le  cordon  de  l'ombilic 
eftoit  fi  court,  qu'il  n'avoit  en  tout  qu'un  tiers  d'aune,  qui  n'eft  que  la  quatrième 
partie  de  la  longueur  qu'avoit  celuy  de  l'enfant  de  la  première  femme,  dontj'ay 
parlé.  Ces  deux  differens  exemples  marquent  bien  jufques  à  quel  point  la  nature 
varie  quelquefois,  mefme  dans  fes  productions  ordinaires  :  car  le  cordon  de  l'en- 
fant de  la  première  eftoit  un  des  plus  longs,  &  celuy  de  l'autre  un  des  pi  us  courts 
que  j'aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur  qu'avoit  le  cordon  de  l'enfant  de  cette 
dernière  femme,  ne  luy  donnant  pas  lieu  d'eftre  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs 
de  la  mère  fans  tirailler  en  mefme  temps  l'arriérefaix ,  fut  caufe  qu'elle  eût  durant 
deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs  de  reins,  devant  que  d'avoir  les  véri- 
tables douleurs  de  l'accouchement. 


O    B    S    E    R   V   A   T    I    O    N      CD  II. 

De  l'accouchement  dune  femme  au  terme  de  huit  mois  ,   dont  V  enfant  fe  port  oit  bien^ 
quoy -au  il  vint  le  cul  devant ,  &  que  la  mère  eujl  vuidé  fes  eaux 
prefque  continuellement  depuis  fix  jours. 

|^E  4.  Aouft  1685.  j'ay  accouché  une  femme  au  termede huit  mois,  d'unefille 
affez  groffe  &  forte ,  dont  elle  avoit  vuidé  les  eaux  prefque  continuellement 
depuis  fix  jours.  Cet  enfant  préfentoit  le  cul  devant,  réveftu  defes  membranes 
jufques  au  moment  que  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mère  ;  &  comme  la  rupture  des 
membranes  par  laquelle  les  eaux  s'eftoient  ainfi  écoulées  peu  à  peu  ,  ne  s'eftoit 
point  faite  au  devant,  comme  il  arrive  pour  l'ordinaire  ;  &  qu'elle  s'eftoit  fai- 
te plus  intérieurement;  cela  empefchoit  qu'on  pût  bien  facilement  diftinguer 
par  le  toucher,  la  figure  de  la  partie  qui  fe  préfentoit,-  ce  cul  de  l'enfant  ainiï  ré- 
veftu de  fes  membranes  faifant  pour  lors  une  rondeur  prefque  égale,  comme  fi 
c'euft  efté  fa  tefte,  dont  le  cuir  cheveleu  auroit  efté  tuméfié  par  untroplongfe- 
jour  au  paffage.  La  mère  fe  porta  bien  enfuite,  &  fon  enfant  pareillement, 
quoy-qu'il  fuft  véritablement  né  à  huit  mois,  &  qu'il  fefuft  ainfi  prefenté  en  cette 
mauvaife  pofture,  après  l'écoulement  de  fes  eaux  durant  fix  jours  entiers,  com- 
me j'ay  fait  remarquer. 
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Observation     GDIII. 

D'une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  continuelle  durant  deux  mois,  vuida  un  p*L 

tit  fétus  de  la  grojfeur  d'une  mouche  commune,  envelopé de  Jon  arriére- 

faix  &  defes  membranes. 

LE5'  Aouff  itf8f.  j'ay  vu  une  femme  ,  qui  ayant  eu  un  foupçon  de  »roflèflfe 
depuis  plus  de  trois  mois  ,  venoit  de  vuider  un  petit  fétus  tout  envelopé  de 
fon  arriérefaix  &  de  Ces  membranes,  qui  n'eftoit  guère  plus  gros  qu'une  mouche 
commune,  le  tout  eftant  environ  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon.  Cette 
femme  avoit  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fang  continuelle  ,  qui  fut  fi 
grande  lors  qu'elle  vuida  ce  petit  avorton,  que  fon  mari  crût  qu'elle alloit mou- 
rir ;  &  comme  le  principe  de  vie  avoit  efté  détruit-  en  ce  petit  fétus  dés  ie  com- 
mencement de  la  groffeffe  de  la  mère tjfl  il  eftoit  réfté  de  la  groffeur  qu'il  pou- 
voit  avoir  dans  le  temps  que  l'accident  qui  l'en  avoit  privé  eftoit  arrivé,  com- 
me avoit  pu  faire  la  caufe  qui  avoit  excité  cette  perte  de  fang,  qui  ne  ceiTa  point 
devant  que  la  nature  fe  fuft  délivrée  de  ce  fardeau  inutile,  comme  elle  fit;  après 
quoy  cette  femme  qui  avoit  efté  tres-incommodée  depuis  un  fi  longtemps ,  fe 
porta  bien.  Il  faut  remarquer  que  l'on  voit  fouvent  des  femmes  greffes  le  bleffer 
de  la  forte,  fans  aucune  caufe  manifefte  par  le  feul  effet  deieur  propre  tempéra- 
ment fanguin,  leur  trop  grande  abondance  de  fang  fuffoquarit,  &  noyant,  s'il 
faut  ainfi  dire,  leur  enfant  prefque  auffi-toft  qu'il  eftconceu,  fi  elles  ne  prévien- 
nent de  bonne  heure  cet  accident  par  la.  faignée  du  bras, 


Obs-ervatio  n    CDIV. 

Be  ?  accouchement  (Tune  femme  qui  avoit  une  des  lèvres  dé  la  vulve  toute  variqueufe  l 

qui  fe  tuméfia  de  la  grojfeur  du  poing ,  par  une  grande  abondance 

de  fang  extravafé. 

^E  22.  Aouft  1685.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  a-ns  de  fon 
^  premier  enfant,  qui  .eftoit  une  groffe  fille  qui  vint  naturellement.  La  mère 
eût  durant  deux  jours  quelques  fauffes  douleurs,  quimarqyoientplûtoftunedif- 
pofition  à  travail,  qu'un  véritable  travail  déclaré;  après  quoy  illuy  vint  de  bon- 
nes douleurs  qui  la  firent  accoucher  tres-heureufement  au  bout  de  trois  heures. 
JVJais  comme  cette  femme  avoit  la  lèvre  droite  de  la  vulve  toute  variqueufe,  cette 
partie  ayant  fouffert  contufîon ,  par  l'extrême  compreffion  qu'en  fit  la  telle  de  l'en- 
fant, qui  eftoit  fort  dure  &  groffe,  il  s'y  eftoit  amaffé  en  trois  ou  quatre  heures 
de  temps,  une  fi  grande  abondance  de  fang  extravafé  par  la  rupture  de  quelques- 
vaùTeaux,  qu'elle  fetumefia  de  plus  de  la  groffeur  du  poing;  ce  quicaufauneff 
infupportable  douleur  à  la  malade,  que  je  fus  obligé  d'yfaireuneouvertureavec; 
la  lancette,  pour  en  tirer  plus  de  deux  palettes  de  gros  fan  g  caillé,  qui  eftant  rete- 
nu, auroit  indubitablement  caufé  dans  la  fuite  un  fafcheuxabfcez  en  cette  partie, 
fi  je  n'y  euffe  promptement  remédié  ,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de  la- 
malade,  qui  ne  fentit  plus  aucune  douleur  aufil  toft  que  je  luy  eus  fait  cette  opé- 
jation  j  êç  fe  pona.bien  enfuite,:. 
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Observation     CDV. 

py_une 'femme  greffe  de  deux  mois  ,.  dont  la- matrice  ef  oit  fort  irritée  par  les  mauvais 
remèdes  qu'une  méchante  Sagefemme  luy  avait  donnez,  pour  la  faire 

avorter. 

Y^E. 2..  Septembre  1685.  j'ay  vu  une  femme  grotte  de  deux  mois,  ou  environ,  a 
qui  une  méchante  Sagefemme  digne  de  là  potence  avoit  donné  depuis  deux 
jours  un  breuvage  pour  la  faire  avorter,  qui  l'avoit  fi  violemment  purgée ,  qu'el- 
le avoir  efté  à  ce  qu'elle  me  dit  plus  de  cent  fois  à  laTelle  ,  avec  des  efforts  z%- 
traordinaires  ,  qui  luy  avoient  fait  rendre  jufqûes  au  fang  parlefiége,  nonobs- 
tant quoy  elle  n'eftoirpas  venue  à  bout  de  fon  mauvais  deffein;  quoy  qu'elle  l'euft 
encore  fait  faignerdu  pied  trois  jours  avant  que  de  luy  donner  ce  premier  breu- 
vage, &  quelle  luy  euft  fait  outre  cela  pi ufîeurs  violences  avec  la  mainàlamatri- 
•ce,  que  je  trouvay  fort  irritée  ,  êc  tres-abaifléej  mars  tûur-à-fait  clôfe,  &  en 
état  de  pouvoir  encore  efperer  la  confervation  de  fa  groffeffe,  fi  la  malade  fui- 
voit  le  falutaire  confeilque  je  luy  donnay,  pour  calmer  par  le  repos  au  lit  &par 
Tufage  du  lait,  tant  pris  parla  bouche  qu?en lavement,  les  cruelles  douleurs  que 
ce  mauvais  remède  luy  avoit  caufées  j  lequel  bonconfeil  elle  me  témoigna  avoir 
deffein  de fu ivre,  èc  avoirun  grand  regret  d'avoir  donné  fon  confenrement  à  la 
méchante  action  de  cette  Sagefemme ,  dont  elle  ne  voulut  pas  mè  dire  le 
nom  ,  de  crainte  que  je  ne  la  fifre  châtier  de  fon  crime.  Deux  jours  après  je 
vis  encore  cette mefme  femme,  qui  eftoitpour  lors  en  afféz  bon  état ,  tous  les 
fâfcheux  accidens  dans  lefquels  je  l'avois  vûë  ,  eftant  ceffez  parle  falutaire  con- 
feil  que'je  luyavois  donné,  en  luy  faifantconnoiftre  en  mefme  temps  toute  l'é- 
îiormité  du  crime,  que  commettent  celles  qui ,  fans  beaucoup  de  fcrupule,  fe 
font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  deleurgroffefre,  dans 
Ja  penfée  abufive  qu'elles  ont  que  l'enfant  n'eft  pas  encore  pour  lors  animé  ,-ee 
qui  eft  une  erreur  auffi  pernicieufe  ,  qu'elle  eft  grande  :  car  il  eft  certain 
que  le  corps  du  fétus  ,  quoy-que  très- petit ,  eft  entièrement  formé  &  ani- 
mé dés  les  premiers  jours  de  la  conception  ,  tout  le  relie  du  temps  de  la  groffeffe 
ne  fervant  feulement  qu'à  le  fortifier  ,  ôc  à  luy  donner  l'accroiiïement  necef- 
faire. 


O    B    S    E   F    V    AT    IO    N       CDVL 

l&è  T  attouchement  d'une  femme ,  dont  T enfant  qui  efioit  mort3  avoit  le  cordon  defoîn-* 
btti&fi  monflrueufement  gros,  qu'il  égaloit  la groffeur  de  fon  bras. 

J^E-itS.  Septembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant,  qui; 
eftoit  une  groffe  fille,  morte  en  fon: ventre  douze  ou  quinze  heures  aupara- 
vant, fans  aucune  caufe  manifefte.  Je  ne  trouvay  rien  en  l'enfant  que  fon  ven- 
tre tout  déprimé:  parce  qu'il  s'eftoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  qui  l'a- 
voit néanmoins  fenti  remuer  &  s'agiter  fort  extraordinairement  le  jour  précè- 
dent. Mais  le  cordon  de  l'ombilic  de  cet  enfant  eftoit  iimonftrueufement; 
gros  ,  qu'il  égaloit  prefque  la  groffeur  de  fon  bras,  &  fi  court  que  dans  ces  der- 
niers mouvemens  de  l'enfant,  il  avoit  pu  faire  détacher  ,  ou  rompre  les  pria-- 

Gg  J  cioaux 
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cipaux  vaifleaux  de  l'arriérefaix  ,  &  contribuer  ainfi  à  la  mort  de  l'enfant  ;  "car 
l'extrême  brièveté  de  ce  cordon  ne  pouvoit  pas  permettre  à  cet  enfant  d'eftp- 
poulie  au  paffage ,    fans  tirailler  en  mefme  temps  l'arriérefaix  ou  il  eftoit 

attaché. 


Observation    CD  VII. 

D'une  femme  qui  ayant  vuidé  quelques  parcelles  de  faux  germe  ,  avoit  une  dijpofitkà 

inflammatoire  de  la  matrice. 

]^E  22.  Septembre  1685.  je  vis  une  femme  ,  qui  après  un  foupçon  de  groflef- 
fe  de  fix  ou  fept  femaines ,  ayoit  vuidé  depuis  trois  jours  quelques  parcelles 
membraneufes  de  faux  germe  ;  &  comme  fa  Sagefemme  voyant  cela,  luy  avoit 
fait  prendre  par  la  bouche  quelques  potions  chaudes  &  diurétiques,  &  luy  avoit 
auffi  fait  ufer  deplufieurs  lavemens  très- forts  ,  prétendant  luy  faire  vuidercequi 
pouvoiteftre  refté  dans  la  matrice,  il  luy  eftoit  furvenu  une  difpofition  inflam- 
matoire de  cette  partie,  qui  avoit  efté  trop  irritée ,  tant  par  ces  remèdes  acres,  que 
par  l'agitation  que  cette  femme  avoit  receuë  trois  femaines  auparavant  dans  un 
voyage  qu'elle  avait  fait  à  cheval ,  que  par  une  faignée  du  pied ,  qu'elle  s'eftçit 
auffi  fait  faire  mal  à  propos  ,  dans  la  croyance  que  fes  mois  eftoient  feulement 
retardez.  Mais  ayant  celle  ,  par  le  falutaire  confeil  que  je  luy  donnay,  l'ufagc 
de  tous  ces  remèdes  acres,  qui  ne  faifoient  qu'irriter  la  partie  malade,  &  attirer 
fur  elle  une  trop  grande  abondance  d'humeurs  ,  je  luy  fis  prendre  du  petit  lait 
tant  en  boiflbn  qu'en  lavement ,  &  l'ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras,1 
pour  tempérer  &  détourner  la  grande  fluxion  qui  s'eftoit  faite  fur  la  matrice, 
elle  guérit  en  peu  de  temps  delà  difpofition  inflammatoire  de  cette  partie ,  &de 
tous  les  accidensqui  ont  couftume  de  l'accompagner ,  dont  les  principaux  font 
la  fiévreôc  une  très-grande  douleur  de  la  partie  malade. 


Observation     CDVIII. 

_ 

D'une  femme  grojfe  de  fx  mois  ,  qui  ayant  efté  guérie  far  le  quinquina  d'une  fiévfè 
qui  F  avoit  prefque  réduite  à  l'extrémité ,   accoucha  enfuite  heureufement  À 

terme. 

|^E  mefme  jour  22.  Septembre  1685.  j'ay  vu  une  femme  grotte  de  prés  de  fix 
mois,  qui  feportoit  aflezbien  depuis  un  mois  qu'elle  avoit  efté  guérie  d'une 
tres-dangereufe  fièvre  double  tierce  continue,  dont  elle  avoit  efté  fort  mal  du- 
rant quinze  jours  j  &  principalement  dans  un  dernier  redoublement  qui  luy 
dura  plus  de  trente-fîx  heures  ,  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand  &  pref- 
que  continuel  afïbupifTement ,  avec  une  grande  enflure  de  toute  la  tefte  &  du 
vifage,  &  une  extrême  foiblefle,  qui faifoit  appréhender  avec  fujet ,  qu'elle  ne 
mouruft  dans  peu  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ;  &  comme  elle  avoit  efté 
faignée  du  bras  par  trois  fois  depuis  le  commencement  de  cette  fièvre  ,  qui  au 
lieu  de  diminuer  avoit  toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu'on  l'a  voit  faignée ,  on 
luy  donna  enfin  par  mon  confeil  une  once  de  quinquina  en  poudre  ,  dont  l'on 
fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du  pain  à  chanter,  qu'on  luy  donna  de  trois  heu- 
res en  trois  heures ,  luy  faifant  prendre  un  peu  de  bouillon  dans  l'intervalle  de 

temps 
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temps  entre  deux  de  ces  prifes  de  quinquina  ;  par  le  moyen  duquel  remède  cette 
dangereufe  fièvre  &  tous  les  fafcheux  accidens  qui  l'accompagnoient:.  que  l'on 
croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans  peu  ,  cefferent  entièrement  dés  le  jour  Sui- 
vant ;  depuis  lequel  temps  la  fanté  de  cette  femme  s'eflant  rétablie  de  jour  en 
jour,  elle  fe  porta  très-bien  dans  tout  le  relie  du  temps  defa  grofleffe^ôcjerac-^ 
couchay  enfuite  tres-heureufement  le  27.  Décembre  d'une  groffe  fille  à  terme , 
qui  fe  portoitfort  bien.  Cet  exemple  me  confirma  bien  ce  que  j'avois  déjà  con- 
nu par  beaucoup  d'autres,  qui  eil  que  le  qui?iquina  eft  aufii  falutaire  auxfcmmes 
groffespour  laguérifonde  la  fièvre  qu'à  toutes  les  autres  perfonnes. 


Observation     CD  IX, 

WC une  femme  accouchée  depuis  [îx  jours  qui  fentoit  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  y 
caujées  far  la  Jupprejfto?i  de  fes  vuidanges  enjuiîe  des  étuvemens  faits  avec  le 

gros  vin  afiringent. 

X  E  2.9.  Septembre  16%^.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  fîx  jours,  à  la- 
quelle fa  garde  avoitfait  par  ignorance,  ou  par  le  mauvais  confeil  du  Chirur- 
gien qui  l'avoit  accouchée ,  des  étuvemens  de  gros  vin  aitringent  à  la  matrices 
dés  le  troifiéme  jour  de  fa  couche  j  ce  qui  ayant  contribué  à  iupprimer  une  par- 
tie de  fes  vuidanges,  luy  caufa  de  fi  grandes  douleurs  dansle  ventre  &  auxreinss 
qui  répondoient  aux  aimes  &  aux  cuiffes,  qu'elle  crût  élire  en  grand  danger 'de 
la  vie  auffi-bien  quefon  mary,  qui  croyoit  que  la  maladie  de  fa  femme  venoit  de 
la  faute  du  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvay  fans 
fièvre  &  fans  tenfion  du  ventre  ,  ôc  que  les  douleurs  des  aifnes  &  des  cuiffes' 
n'eûoient  pas  accompagnées  d'aucune  enflure  de  ces  parties  ,  comme  il  arrive 
quelquefois  enfuite  de  l'accouchement,  jel'affuray  que  fa  maladie  feroit  fars  dan- 
ger ,  pourveû  qu'au  lieu  de  continuer  ces  étuvemens  de  gros  vin  que  fa  garde 
luy  avoit  faits  prématurément,  elle  fe  fervît  pour  lors  d'une  fimple  eau  de  cer- 
feuil, ou  d'une  décoction  émolliente  &apéritive,  faite  avec  les  mauves,  la  ca-; 
xnomille  &  le  mélilot  '-,  ce  qui  ayant  eilé  fait  comme  je  l'avois  confeillé ,  elle 
fe  porta  bien  dans  la  fuite-  J'ay  fait  remarquer  trois  chofes  affez.  considérables, 
qui  me  firent  bien  connoiflre  3  que  nonobftant  toutes  les  douleurs  que  cet- 
té  femme  reflentoit ,  elle  n'efloit  pas  en  danger  comme  elle  le  croyoit  ;  qui 
font ,  que  je  la  trouvay  fans  fièvre  ,  fans  tenfion  du  ventre  ,  &  fans  aucu- 
ne enflure  des  aifnes  &  des  cuiffes  où  elle  refitntoit  fes  principales  douleurs  : 
mais  j'aurois  efté  d'autre  fenriment  fi  j'euffe  trouvé  la  fièvre  en  cette  femme* 
avec  tenfion  de  ventre,  ou  quelque  tumeur  manivelle  vers  l'un  des  codez  de  la 
matrice  tirant  vers  l'aifne,  avec  enflure  de  la  cuifle  ,  comme  il  arrive  quelque- 
fois enfuite  d'une difpofition  inflammatoire  de  la  matrice,  cauféeparla  fuppref- 
£on  des  vuidanges,  car  pour  lors  ces  mauvaifes  difpofitions  font  fouveos  dange- 
feufesj  &  toujours  de  très-longue  ôc  difficile  guérifon, 

■  ■ 

.   .  . 


2^o  Obfervationsfur  lagrofejfe,  &  l'accouchement 


O    B    S    E    R    V    A    T    I    O    N       C  D  X. 

If  une  femme  qui  accoucha  heur  eu fement  à  terme  d'un  enfant  tresfain  ,    qttoy-qu 'eUè 
eu  fi  eu  une  perte   de  fang  ajfez   covfderable  au  troifiéme  mois  de  fa 

groffefle. 

• 

T  E  n.  Novembre  16^5.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  màflé 
tres-fain,  qui  vint  naturellement  autermede  neuf  mois  accomplis,  quoyque 
îa-mere  euft  eu  au  troifiéme  mois  de  fa  groffefle  une  perte  de  fang  affez  confide- 
rable  durant  plufieurs  jours;  laquelle  ceffaparle  moyen  de  deuxfaignées  du  bras 
que  je  iuy  fis  faire  en  ce  temps;  &  comme  elle  repugnoit  fortement  à  permettre 
qu'on  luy  fit  la  féconde  faignée  que  jeluy  avois  confeillée,  elle  y  confentit  en» 
frn  après  que  jeluy  eus  fait  entendre,  qu'il  y  avoit  encore  lieu  de  pouvoir  efpe- 
rer  la  corifervation  de  fa  groiïeffe  par  le  moyen  de  ce  remède,  qui  eft  le  plus  fa- 
Jutaire  dont  on  puiffe  ufer  pour  remédier  à  cet  accident  ;  car  n'eftant  point  du 
tout  naturel  que  le  fang  s'écoule  par  la  matrice  dans  le  temps  de  la  groffefle  ,  il 
vaut  mieux  en  évacuer  la  plénitude  par  la  faignée  du  bras ,  que  de  fouffrir 
que  cette  évacuation  fe  faffe  ainfi  extraordinairement  par  les  vaifîèaux  de  la  ma- 
trice,- 6c  pour  contribuer  d'autant  plus  à  la  confervation  de  la  groffefle  de 
cette  femme,  jeluy  recommanday  bien  de  garder  exactement  le  repos  au 
lit ,  &  de  s'abftenir  entièrement  durant  quelque  temps  de  la  compagnie  de  fan 
mary ,  l'abftinence  du  coït  eftant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les 
femmes  qui  font  fujettes  à  avoir  des  pertes  de  fang  dans  le  temps  de  la  grof-. 
■feue. 


Observation     CDXI. 

■  . 

If  mie  femme  qui  eftant  tombée  fur  le  ventre  ,  eût  une  perte  de  fang  durant  fix  Jemai~ 
nés ,  qui  la  fit  mourir  deux  heures  après  avoir  efté  accouchée. 

T  E  12.  Novembre  1685.  je  vis  une  femme  qui  fut  accouchée  en  ma  prefence 
par  un  Chirurgien  de  mes  confrères  ,  au  terme  de  huit  mois  &  demy  de  fa 
première  grofïeflè,  laquelle  eftoit  en  une  très-grande  perte  de  fang,  qui  l'obli- 
gea d'en  entreprendre  l'opération,  n'y  ayant  pour  lors  aucune  efperance,  que  la 
nature  en  puft  venir  à  bout.  Cette  perte  de  fang  avoit  commencé  à  paroiftre ,  il 
y  avoitprésde  fixfemaines,  enfuite  d'une  chute,  où  cette  femme  s'eftoit  mani- 
i'eltement  blefïée,  en  tombant  affez  rudement  fur  le  ventre.  Mais  comme  l'éva- 
cuation n'en  avoit  efté  que  médiocre  durant  tout  ce  temps-là,  fe  renouvellant 
feulement  un  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  onn'avoitpas  efté  obligé  de  ten- 
ter l'opération,  que  lorsquel'on  vit  cette pertede  fangdevenir  enfin  fi  exceflive, 
que  la  mère  feroit  indubitablement  morte  avec  fbn  enfant  dans  le  ventre,  qui 
auroit  efté  en  ce  cas  privé  de  la  grâce  du  Baprefme,  qu'il  receût  eftant  encore  vi- 
vant, après  avoir  efté  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  mère,  à  laquelle  cette  opération 
quoy-quebien  &  dûë'ment  faite  ,  fut  néanmoins  infructueufe  ,  puis  qu'elle  ne 
iaiffa  pas  que  de  mourir  deux  heures  enfuite ,  comme  je  l'avois  bien  préjugé;  parce 
que  les  pertes  de  fang  qui  font  caufées  par  quelque  bleffure  manifefte  ,  comme 
eftoir  celle  de  cette  femme,  font  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui  viennent 

d'elles- 


des  Femmes,   &  far  leurs  maladies,  "a  4* 

«Felles-mefmes  par  la  fimple  plénitude  des  vaiffeaux  ,  fans  qu'aucune  caufe  vio- 
lente aitprecedé.  Mais  comme  en  médecine  auffi-bien  qu'en  guerre  on  attribue 
affez.  fouventles  mauvais  évenemens  à  ceux  qui  en  ont  h  direction,  les  parens 
de  cette  femme  la  voyant  ainfi  mourir  peu  de  temps  après  eflre  accouchée,  blaf- 
moient  fort  injustement  le  Chirurgien  quil'avoit  fecouruë,  ne  cor.fiderant  pas 
que  fa  mort  devoit  eflre  attribuée  à  la  grandeur  de  la  maladie,  &  non  pas  à  l'opé- 
ration que  ce  Chirurgien  avoit  entreprife  fort  à  propos  pour  la  fauver,  s'il  euft 
elle  poffible  auffi-bien  qu'il  fit  fon  enfant,  qu'il  tira,  commej'ay  dit,  eflanten- 


core  vivant. 


Observation     CDXII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  qu'elle  portait  mort  en  fon  vetitre  dspuis  chiq 

femaines. 

^E  i4.Novembrei685.  j'ay  délivré  une  femme  âgéede  vingt-fix  ans,  qui  ef- 
toit  avortée  depuis  trois  heures,  au  terme  de  fix  mois  de  fa  première  groffeffe, 
d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  ou  fix  femaines  , 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Cette  femme  avoit  efté  très  infirme  depuis 
feptou  huit  ans,  enfuite  de quoy  s'eftant  mariée,  &  eftant  devenue  groffe,  elle 
avoit  elle  fort  incommodée  jufques  au  terme  de  quatre  mois  ék  demy ,  ayant  dés 
ce  temps-là  les  jambes  tres-enfiéesj  &  comme  cet  enfant  dont  elle  avorta  au  ter- 
me de  fix  mois,  eftoit  mort  en  fon  ventre  comme  j'ay  dit,  depuis  fixfemaines, 
il  n'avoit  que  la  groffeur  &  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demy. 
C'eft  pourquoy  la  nature  l'expulfa  affèz  facilement  d'elle-mefme.  Cette  femme 
ayant  eu  beaucoup  de  chagrin  &  d'inquiétude  d'efprit,  je  crûs  qu'outre  la  difpo- 
fition  naturelle  de  fon  corps  qui  eftoit  affez  valétudinaire,  cela  avoit  beaucoup 
contribué  à  la  mort  de  fon  enfant  en  fon  ventre,  qui  s'y  eftoit  néanmoins  con- 
fervé  durant  un  iï  long-temps  fans  grande  corruption  ;  parce  que  les  eaux  de  cet 
enfant ,  qui  l'avoient  prefervé  de  pourriture  ,  ne  s'eftoient  écoulées  que  deux 
jours  avant  que  la  mère  en  avortaft.  Cette  femme  nonobftant  cet  accident  fe 
porta  bien  enfuite*  &  de  valétudinaire  qu'elle  avoit  toujours  efté  depuis  fept  ou 
huit  années  avant  fon  mariage,  elle  fut  en  bonne  fanté,  &  devint  peu  de  temps 
après  groffe  d'un  autre  enfant  mafle  qui  fe  portoit  très-bien,  dont  je  l'ay  accou- 
chée heureufement  à  terme  ,  &  de  plufieurs  autres  encore  après  ,*  de  forte  que 
l'on  pouvoit croire  que  le  mariage  avoit  plus  contribué  au  parfait  rétabliffement 
delà  fanté  de  cette  femme,  que  tous  les  autres  remèdes  dont  elle  avoit  ufé.  Ce 
falutaire  événement  devoit  eftre  attribué  à  ce  que  par  l'accouchement  de  cette 
femme  les  voyes  qui  fervoient  à  l'évacuation  naturelle  de  fes  menftruës ,  qui  n'ef- 
toient  pas  affez  libres,  lors  qu'elle  eftoit  fille,  eftant  devenues  plus  amples,  cette 
évacuation  fefaifoit  bien  mieux  après  l'accouchement  qu'auparavant,  comme  on 
le  voit  arriver  en  beaucoup  d'autres  femmes,  qui  fe  portent  bien  mieux  eftant 
mariées  qu'elles  ne  faifoient  eftant  filles. 


H  h  e  * 


idçi  Qhfrvtâlomfuy  la  gi'ùjfejfe ,  &  l'accouchement 


O  n  s  e  r  v  a  ï  i  o  n     CDXIIÎ. 

D'une  fev:n:c  ?pà   mourut   d'un  flux    dyfenterique  flx  jours   après    eflre    ac- 
couchée. 

j^E  15.N0verr.bre  1685.  je  vis  une  femme  greffe  de  fept  mois  ?.  qui  eftoit  fort 
travaillée  depuis  trois  femaines  enriéres  d'un  rnéchanr  flux  dyfenterique,  qui 
efloit  dégénéré  en  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  flux  hépatique  ,  rendant 
les  excrémens  du  ventre  fembiables  à  la  lie  de  vin  rouge  délayée,  avec  de  gran- 
des douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale,  cauléespar  l'acrimonie  d'une 
humeur  maligne  ,  qui  avoir,  déjà  commencé  d'exciter  une  inflammation  des  in- 
îeitins  grefles.  je  luy  confeillay  pour  lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout 
aliment  du  lait  de  vache  tout  chaud  trait,  quoyque  la  grandeur  de  la  maladie  de 
cette  femme  me  fit  prefque  perdre  toute  efpérance  qu'elle  en  pût  échapper.  Elle 
fut  néanmoins  fouiagée  le  premier  jour  qu'elle  ufade  ce  remède,  mais  le  fécond 
jour  ayant  rendu  un  peu  caillé  le  lait  qu'elle  avoit  pris,  un  Apotiquaire  qui  la  vo- 
yait ordinairement  iuyconfeilla  de  n'en  plus  ufer,  de  forte  que  luy  ayant  donné 
d'autres  remèdes  elle  accoucha  dés  le  lendemain  d'un  enfant  qui  eftoit  encore 
vivant  :  mais  ce  fafcheux  flux  dyfenterique  ayant  toujours  continué  après  l'ac- 
couchement ,  fit  périr  la  mère  fix  jours  enfuite.  Pour  moy  ,  fi  l'on  m'en  eufl 
demandé  avis  piûtoft,  je  luy  aurois  encore  confeillé  le  lait  comme  je  fis ,  &mef- 
med'en  continuer  l'ufage  après  eftre  accouchée  ,  auquel  temps  il  auroit  pu  luy 
eftre  encore  falutaire ,  comme  je  l'ay  fouvent  vu  arriver,'  parce  que  l'eftomac 
fait  bien  plus  facilement  la  digeftion  des  alimens  après  l'accouchement,  qu'il  ne 
faifoit  dan&le  tempsdelagrefieffe.  Par  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  après 
ia  mort,  on  luy  trouva  l'eftomac  &  les  inteftins  grefles  tout  gangrenez,  comme  il. 
arrive  ordinairement  en  cette  maladie  quand  elle  eft  mortelle. 


Observation     GDXIV. 

D* une  femme  à  qui  l'arriérefaix  efloit  reflé  en  la  matrice  depuis  fept  jours ,  dont  il  ne 
fut  expulfé  dans  la  fuite  qu'en  fuppuration. 

T.  E  29.  Novembre  1685.  j'ay  vu  une  femme  qui  eftoit  avortée  depuis  fept  jours;, 
d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  dont  l'arriérefaix  efloit  refté  en  fa  matrice,  fa 
Sage  femme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer,  à  caufe  que  la  matrice  s'eftoit  refer- 
mée incontinent  après  qu'elle  eût  expulfé  cet  avorton  qui  en  eftoit  forti  affez 
facilement,  parce  que  ion  corps  eftoit  petit ,  molalTe  ,  &  flétri,  ce  qui  fit  que 
la  matrice  ne  s'eftant  ouverte  en  ce  temps  qu'à  proportion  de  la  petiteffe  de  l'en- 
fant, l'arriérefaix  qui  eftoit  beaucoup  plus  gros  fut  retenu  au  dedans  ,  fans  en 
pouvoir  eftre  expulfé  enfuite  qu'en  fuppuration  ,  qui  fut  accompagnée  d'une 
greffe  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  grande  douleur  de  tefte,  &  autres 
fafcheux  accidens  ,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire  mourir,  nonobftant  quoy  elle 
4e  porta  bien  dans  la  fuite,  ayant  efté  feulement  obligée  parle  confeil  que  je  luy 
donnay,  d'ufer  tous  les  jours  deux  ou  trois  fois  d'injections  dans  la  matrice,  fai- 
tes avec  une  décoexion  d'orge,  d'aigremoine,  de  mauves  ,  &  guimauves  ,  y 
méfiant  mi  peu  d'huile  d'amandes  douces  3   afin  de  laver  par  ces  injections  les 

ma? 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  2,4$ 

matières  infectées,  qui  procédaient  de  lafuppuration  de  cet  arriérefaix  retenu, 
pour  empefeher  que  la  matrice  ne  receût  une  mauvaife  impreffion,  par  le  trop  long 
fejour  de  ces  vilaines  matières  corrompues.  Il  arrive  allez  fouvent  que  la  Sage- 
femme  &  le  Chirurgien  pour  éviter  le  blafme  qu'on  leur  pourroit  donner  ,  de 
n'avoir  pas  pu  délivrer  de  l'arriérefaix  la  femme  qui  eft  ainfi  avortée,  font  tout 
leur  poffible  d'en  faire  extraction  avec  la  main;  ce  que  je  confeille  bien  de  ten- 
ter, fi  l'opération  s'en  peut  faire  fans  aucune  violence  ;  mais  non  autrement:  car 
il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  d'en  commettre  l'expulfionàlanature,  que  de 
faire  une  violence  tropconfiderableà  la  matrice  pour  le  tirer  ;  laquelle  pourroit 
eaufer  une  inflammation  de  cette  partie,  qui  mettroit  la  femme  en  bien  plus  grand 
péril  de  la  vie ,  comme  je  l'ay  vu  quelquefois  arriver. 


Observation     CDXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venait  la  face  en  dejfus. 

ïE  1.  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  venoit  la  face 
en  deffus,  ce  qui  prolongea  beaucoup  le  travail  delà  mère,  comme  il  arrive 
ordinairement  quand  les  enfans  viennent  de  la  forte  ;  parce  qu'en  cette  fituation 
les  douleurs  de  l'accouchement  comprimant  le  ventre  delà  mère  &  la  matrice 
fur  les  illégalités,  des  bras  &  des  jambes  de  l'enfant,  qui  regardent  &  font  réflé- 
chies vers  le  devant,  font  toujours  entrecoupées,  &ne  peuvent  pas  le  pouffer  fi 
facilement  dehors,  que  lors  que  ces  mefmes  douleurs  appuyent  fur  l'égalité  du 
dos  de  l'enfant,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  deffous,  qui  eft  fa  véri- 
table fituation  naturelle  auffi-bien  aux  filles  qu'aux  garçons,  n'eftant  point  vray 
comme  beaucoup  de  perfonnes  croyent ,  que  les  filles  naiffent  ordinairement: 
ayant  lafaceen  deflus,  ôcles  garçons  au  contraire  l'ayant  en  deffous* 


Observation     CDXVI. 

■D'une  femme  qui  après  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  avorta,  d'ujt 

petit  fétus,  qu'elle  vuida  tout  envelopé  de  l' arriérefaix  &  de  fes 

membranes. 

\  E  iz.  Décembre  1685.  j'ay  vu  une  femme,  qui  eftant  à  cequ'elle  croyoit,  au 
terme  de  trois  mois  de  fa  groffeffe  ,  venoit  d'avorter  d'un  petit  fétus  qu'elle 
vuida  fans  beaucoup  de  douleur,  tout  enveloppé  de  l'arriérefaix,  &  de  les  mem- 
branes &  de  {es  eaux,  le  tout  égalant  la  groffeur  d'un  œuf  de  canne.  Ce  fétus 
avorton  n'eftoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d'un  fétus  de  cinq  oufixfemai- 
nes,  n'ayant  pas  profité  au  ventre  de  la  mère  qui  avoiteû  avant  dele  vuider  une 
médiocre  perte  de  fang  durant  trois  femaines:  de  forte  qu'ayant  efté  privé  de  la 
vie  long-temps  avant  que  la  nature  l'eufl  expulfé  ,  il  eftoit  relié  de  la  grandeur 
qu'il  pouvoir  avoir  pour  lors;  ôc  comme  l'avortement  de  cette  femme  luy  eftoit 
arrivé  fans  qu'aucune  violence  l'eufl:  excité,  elle  le  porta  auffi-bien  enfuite  que  fi 
elleeuft  accouché  naturellement  d'un  enfant  à  terme. 


Hh  2  O  b- 


QbftrvAhont  fur  la  grojfeffe ,  &  F  accouchement 


Observation     CDXVÏI. 

De  l 'accouchement  d'une  femme  qui  avait  eu  un  continuel  flux  de  ventre  depuis  plus  de 

deux  -mois. 

■ 

£^E  1 8.  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans,  de 
ion  premier  enfant ,  qui eftoit une  fille  qui feportoic  afïëz bien,  quoyque  la 
mère  eufteûuh  continuel  flux  de  ventre,  depuis  plus  de  deux  mois,  lequel  per- 
ievera  encore  durant  trois  femaines  après  fa  couche,  nonobftantquoy  elle  fe por- 
ta aflez  bien  dans  la  fuite,  &  fon  enfant  auffi.  Cette  femme  avoit  ufé  de'  tous 
les  remèdes  de  la  médecine  pour  la  guerifon  de  fon  flux  de  ventre  durant  fa  grof- 
feffe,  dont  elle  n'avoit  receu  aucun  foulagement ,  finon  des  bouillons  avec  le 
lait  de  vache  &  des  jaunes  d'eeufs  frais  délayez  dedans ,  que  jeluy  avois  confeil- 
îez}  luyfaifàntuferaufïr  dumefme  remède  en  lavement,  pour  appaifer  la  gran- 
de douleur  que  luy  caufoient  des  hémorrhoïdes  qu'elle  avoit ,  qui  eftoient  con- 
tinuellement irritées  par  les  fréquentes  déjections  de  fon  flux  de  ventre}  qui  quoy- 
qu'il  neceiïàftpas  entièrement  par  ce  remède,  en  fut  néanmoins  beaucoup  dimi- 
nué dans  le  dernier  mois  de  fa  grofïefïe  }  ce  qui  contribua  à  la  faire  accoucher 
afïezheureufement,  &  à  la  préfërver  du  grand  danger  que  caufe  ordinairement 
cette  maladie  aux  femmes,  qui  en  ayant  efté  fort  incommodées  durantdeurgrof- 
fefle,  en  font  encore  travaillées  après  leur  accouchement:. 

, . 

Observation     CDXVIIL 

IF  une  femme  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  qui  la  rendait  Jlerile  &  vais-    j 

tudinaire. 


J^E  19.  Décembre  K-85.  j'ay  vu  une  jeune  femme  âgée  de  vingt-ans,  qui  avoit 
une  dureté  de  la  matrice  a  fiez  conuderable  du  cofté  gauche,  depuis  huit  mois 
qu'elle  eftoit  accouchée  de  fon  premier  enfant,  qu'elle  croyoitquefaSagefemme 
luy  avoit  tiré  avec  trop  de  violence,  auffi-bien  quefon  arriérefaixen  ladélivrant," 
ayant  fenti  depuis  ce  temps-là.  de  grandes  douleurs  en  tout  le  cofté  du  ventre,, 
avec  une  grande pefanteur  de  matrice,  &  autres  accidens  que  caufent  ordinaire- 
ment ces. fortes  de  maladies:  &  comme  durant  les  fèpt  premiers  mois  enfuite  de 
fon  accouchement,  elle  n'avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle  parla  matrice,  8c 
que  fes  menftruësluy  eftoient  enfin  venues  depuis  trois  femaines,  je  crûs  qu'elle 
pourroir  guérir  de  cette  fafcheufe  indifpofition  dans  peu  de  mois,  fi  elle  conti- 
rmoit  d'avoir  bien  règlement  cette  évacuation  menftruelle,puifque  la  nature  avoit 
commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  eft  toujours  reiïée  valétudinai- 
re, &  entièrement  flerile depuis  tout  ce  temps-là,  bien  qu'elle  ait  prefque  tou- 
jours eu  afTez  règlement  fes  menftruës,  nonobftantquoy  il  luy  eftrefté  une  dureté 
afTez  confiderable  de  la  matrice,  qui  fait  manifeftement  connoifbreque  l'évacua- 
tion de  fes  menftruës  nefe  fait  feulement  que  par  quelques  vaifTeaux  particuliers 
de  cette  partie,  qui  font  dégagez  de  la  grande  obftruction  qui  eften  tout  le  refte 
des  autres ,  quicauië  cette  dureté  de  la  matrice,  qui  la  rendainfi  valétudinaire  & 
flerile  au  grand  regret  de  fon  mari. 
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Observation     C  D  X I X. 

De  plufeurs  femmes  qui  ayant  fait  un  ires  grand  nombre  £ enfans  tous  de  fuite  d^un 

mejme  fexe-,  en  ont  fait  enfin  d'autres  de  différent  j exe  de  cshty 

des  premiers.. 

|  E  23.  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturelle- 
ment, à  quoy  ii  n'y  avoit  rien  d'extraordinaire  ,  fîncn  qu'elle  mefme  eftoit 
fille  d'une  mère  qui  eftoit  préfente  à  fon  accouchement,  laquelle  me  dit  que  de 
treize  enfans  qu'elle  avoit  eus,  les  onze  premiers  avoientefté  des  garçons,  après 
îefquels  elle  avoit  fait  deux  filles.  Cet  exemple  eft  en  quelque  façon  femblable, 
&  différent  de  celuy  d'une  autre  femme  que  j'accouche  ordinairement,  qui  a  eu 
neuf  filles  toutes  de  fuite,  après  lefquelles  elle  a  enfin  fait  trois  garçons  confecu- 
tivement.  Ce  qui  eft  de  femblable  en  ce  dernier  exemple  au  premier,  eft  que 
cette  dernière  femme  ayant  fait  {es  neuf  premiers  enfans  tous  d'un  mefme  fexe, 
comme  la  première  en  avoit  fait  onze,  elle  fitauffi  de  mefme  que  l'autre  fes  trois 
derniers  enfans  d'un  autre  fexe  que  celuy  des  premiers.  Mais  la  différence  de 
ces  deux  exemples  paroift  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoit  commencé 
~à  faire  un  très-grand  nombre  de  garçons  tous  confecutivement ,  avant  que  de 
<faire  des  filles  ;  &  que  la  féconde  au  contraire,  avoit  eu  neuf  filles  avant  que  de 
faire  des  garçons,  refîemblant  bien  en  cela  àfa  grande  mère  qui  de  douze  enfans 
qu'elle  avoit  eus,  à  ce  qu'elle  m'a  dit,  les  onze  premiers  avoientefté  des  filles  & 
le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l'on  peut  bien  ccnnoiUre  par  ces  trois  exem- 
ples ,  que  l'on  ne  peut  donner  un  meilleur  confeil  pour  avoir  des  garçons  aux  fem- 
mes qui  ne  font  que  des  filles,  que  celuy  de  continuer  toujours  à  faire  des  en- 
fans jufques  à  ce  qu'elles  ayent  enfin  des  garçons,  fi  elles  en  défirent  i  ckàcelles 
qui  ne  font  que  des  garçons,  d'en  faire  pareillement  jufques  à  ce  qu'elles  ayenc 
des  filles ,  û  elles  en  fouhaitent. 


Observation     CDXX. 

De  V accouchement  d'une  femme ,  qui  jpujfroit  de  très,  violentes  cowu/fons  qui  luy  eau- 

ferent  la  mort. 

J^E  24.  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  qui foufFroit  de  très- violen- 
tes convulfions  eftant  en  travail  de  fon.  premier  enfant,  qui  eftoit  mort  en  fen 
ventre  depuis  plufieurs  jours,  comme  il  me  parût  par  fa  corruption.  Ces  con- 
vulfions eftoient  fi  fortes  &  fi  fréquentes  depuis  quatre  heures  ,  lors  que  je  fus 
mandé  pour  fecourir  cette  femme,  qui  eftoit  fans  aucune  connoiffance,  queje 
jugeay  bien  qu'il  n'y  avoit  aucune  efperance  de  la  pouvoir  fauver;  nonobftant 
quoy  pour  Ïatisfairei4'inftante  prière  ce  fes  parens  qui  eftoient  prefens,  je  ne 
kiiTay  pas  de  luy  tn¥r  hors  du  ventre  fon  enfant,  dont  la  tefte  qui  eftoit  tres- 
groffe,  eftoit  fortement  engagée  au  pafiage  ,  me  fervant  du  crochet  pour  ce 
faire,  dans  la  certitude  que  j'avois  de  la  mort  de  l'enfant  :  mais  comme  cette 
femme  n'eftoit  point  revenue  à  connoiffance  dans  les  intervalles  de  ces  violen- 
tes convulfions,  que  la  Corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore  beau- 
Coup  plus  malignes  ,    qu'elles  n'auroient  efté  fi  elles  eu  lient  eft  é  feulement 

Hh  5  exci*- 
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excitées  par  îa  fenfibilité  douloureufe  des  parties  ;  je  crûs  que  l'opération 
quoy-que  bien  faite  luy  feroit  entièrement  infruclueufe  ,  comme  il  arriva, 
cette  femme  eilanr  morte  trois  ou  quatre  heures  enfuite,  ainfi  que  je  l'avois  pré- 
dit à  fa  mère  <k  à  tous  les  autres  affiftans. 


Observation     CDXXî. 
D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  ,  de  la  grandeur  d'une  mouche  à  mieh 

!  E  31.  Décembre  1685.  je  vis  une  femme  qui  avorta  en  ma  préfence  d'un 
petit  fétus  de  la  grandeur  d'une  mouche  à  miel ,  que  la  nature  expulfa  tout 
envelopé  de  Ces  membranes  &  de  fes  eaux  ,  comme  fi  c'eufl  eflé  un  fimple 
faux  germe  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  poule  ;  cette  femme  croyant  eflregrof- 
fe  pour  lors  de  deux  mois  &  demy  ,  quoyque  ce  petit  fétus  n'eufl  pas  encore 
la  proportion  d'un  enfant  d'un  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  fait  un 
voyage  dans  lequel  elle  avoit  receu  une  grande  agitation  ,  qui  fut  fuivie  de 
grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  je  crûs  que  le  principe  de  vie  ayant 
elle  détruit  en  ce  fétus  dés  ce  temps-là,  il  n'avoir  pas  pris  depuis  aucun  ac- 
croiffement  ,  ôc  que  la  nature  avoit  elle  feulement  excitée  à  le  mettre  de- 
hors ,  au  temps  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'expulfion  des  fimples  faux  ger- 
mes; &  comme  cet  avortement  ne  fut  accompagné  d'aucun  accident fafcheux, 
&  que  la  perte  de  fang  dont  les  faufifes  couches  de  cette  nature  font  ordinaire- 
ment précédées,  ne  fut  que  médiocre,  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite;  &au 
bout  de  quelques  mois  redevint  groffe  d'un  autre  enfant  dont  je  l'ay  accouchée 
à  terme  tres-heureufement  ;  s'eflant  abllenuë  par  mon  confeil  durant  tout  le 
temps  de  fa  grolTeffe  d'aller  en  carroffe,  èc  de  faire  aucun  exercice  qui  luy  puft 
caufer  trop  d'agitation. 


Observation     CDXXI  I. 


D'un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau  ,    caufé  par  la  grande  froi- 
deur de  l'eau  avec  laquelle  il  fut  baptïfé. 

T  E  5.  Janvier  1686.  je  vis  un  tres-bel  enfant  malle,  dont  j'avois  accouché  la 
mère  fort  heureufement  il  n'y  avoit  que  treize  jours  ,  lequel  eflant  lors  de 
fa  naiffance  en  parfaite  fan  té,  fut  dés  le  mefme  jour  en  danger  de  la  vie,  par 
un  très- grand  rhume  du  cerveau  ,  qui  luy  fut  caufé  par  la  quantité  d'eau  trop 
froide  ,  que  le  Prellre  qui  le  baptifa  luy  verfa  fur  la  fontaine  de  la  telle:  de 
forte  que  cette  eau,  qui  efloit  en  cette  faifon  auffi  froide  que  la  glace,  luy  fie 
venir  un  fi  grand  empefehement  du  nez,  qu'il  ne  pût  jamais  tetter  dans  la  fui- 
te-, parce  que  la  forte  obflruétion  que  ce  grand  rhume  avoit  caufée  aux  con- 
duits intérieurs  de  cette'partie,  l'empefehant  de  refpireijfiar  cette  voye  ,  dans 
le  temps  qu'il  tafehoit  de  tetter,  ne  luy  permettoit  pa^e  faire  la  fuccion  de 
la  mammelle  de  fa  nourrice,  eflant  obligé  de  la  quitter  auffi-tofl  qu'il  l'avoit 
prife  pour  refpirer  neceffairement  par  la  bouche  ;  ce  qui  le  fit  enfin  mourir 
quatre  jours  après  que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  état ,  fans  qu'on  l'en  puft 
^arentir  par  aucun  de  tous  les  remèdes  qu'on  luy  fît;  durant  tout  lequel  temps 
ce  pauvre  enfant  n'ayant  pu  tetter,  on  fut  obligé  de  le  nourrir  en  luy  verfant 

peu 
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peu  à  peu  du  lait  clans  la  bouche  pour  le  luy  faire  avaler  du  mieux  que  l'on  pou- 
vait. C'eft  pourquoy  depuis  ce  finiftre  exemple  ,  je  confeille  toujours  aux 
pères  &  aux  mères  qui  font  baptifer  leurs  enfans  nouveau-nez  ,  quand  il  fait 
grand  froid  en  hiver,  de  recommander  que  l'on  fafiTe  un  peu  tiédir  l'eau  avec 
laquelle  on  les  baptife,  pour  éviter  que  cette  eau  par  trop  froide,  avec  laquel- 
le on  leur  procure  la  vie  fpirituelle  en  les  baptifant ,  ne  leur  caufe  en  mefme- 
temps  une  pareille  indifpofmon  qui  les  prive  enliiite  de  la  vie  corporelle,  com- 
me il  arriva  à  cet  enfant. 


Observation     CDXXIIî. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  jang  eau  fée  par  le  déta- 
chement de  fon  arriérefaix  qui  Je  prejentoit  le  premier. 

^E  8.  Janvier  1686.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit  mois  &  demy, 
qui  avoit  une  très  grande  perte  de  fang  caufée  par  le  détachement  de  fon  ar- 
riérefaix, qui  fe  préfentoit  le  premier  au  paffage;  ce  qui  m'obligea  de  luy  tirer 
promptement  du  ventre  fon  enfant  ,  après  avoir  rompu  ,  pour  ce  faire  >  fes 
membranes  qui  eiloient  encore  entières  ;  afin  de  le  retourner  auffi  toft  par  les 
pieds,  pour  le  tirer  plus  facilement.  Il  y  avoit  pour  lors  plus  d'un  mois,  que 
cette  femme  avoit  commencé  d'eftre  furprife  de  cette  perte  de  fang,  qui  fere- 
nouvelloit  de  temps  en  temps  ,  &  qui  de  médiocre  qu'elle  avoit  elle  ,  devint 
enfin  fi  exceffive  ,  que  fi  je  ne  l'euffe  promptement  accouchée  ,  comme  je  fis,, 
elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre;  qui  bien  qu'il  fuit  tres-foible  dans  le  moment  que  je  le  tiray  ,  fe  porta 
bien  dans  la  fuite,  &  la  mère  auflî.  Mais  quoyque  j'aye  dit  que  l'arriérefaix de 
cette  femme  fe  prélentoit  le  premier  au  pafiage  ,  dans  le  temps  que  je  l'accou- 
chay,  &  que  l'excefïive  perte  de  fang  qu'elle  avoit ,  vint  de  ce  détachement, 
il  ne  faut  pas  croire  que  cet  arriérefaix  fuit  ainfi  entièrement  détaché  de  la  ma- 
trice, depuis  tout  le  temps  que  cette  perte  de  fang  avoit  commencé  à  paroiflre 
en  cette  femme:  car  fi  cela  eufl  eflé,  l'enfant  feroit  mort  en  tres-peu  de  temps, 
ne  pouvant  pas  élire  vivifié  que  par  la  communication  du  fang  de  la  mère, 
dont  il  efl  privé  auffi-toft  que  l'arriérefaix  efl  entièrement  détaché  de  la  matri- 
ce: mais  comme  il  n'y  avoit  dans  le  commencement  de  cette  perte  de  fang  que 
quelque  petite  partie  de  l'arriérefaix,  qui  s'en  eftoir  un  peu  détachée,  cela 
n'avoit  pas  empefché  l'enfant  d'eftre  nourri  du  fang  de  tout  le  refte  de  l'arriére- 
faix, qui  n'avoit  pas  elle  entièrement  feparé  de  la  matrice,  ainfi  qu'il  efloit 
dans  le  temps  que  j'accouchay  cette  femme  de  cet  enfant,  qui  faute  de  ce  fe- 
cours  n'auroit  pas  eflé  encore  un  demy  quart  d'heure  fans  mourir,-  parce  qu'ef- 
tant  au  ventre  de  fa  mère  il  ne  pouvoit  pas  refpirer  ,  comme  il  avoit  indifpen- 
fablement  befoin,  au  défaut  du  fang  qui  ne  luy  pouvoit  plus  eilre  communiqué 
après  cet  entier  détachement  de  l'arriérefaix. 


2  4  §  'Obfer.VÂtÎGiîS  fur  la  grojfeffe ,   &  ï 'accouchement 


Observation     CDXXIV. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  fut  ajfez  heureux ,  quoy-qtf  elle  eu  fi  eu  durant  trois 

mois  entier  s. de  (a  grojfeffe  un  flux  de  ventre  prejque  continuel)  lequel  eftant 

ceffé fut  fu'wï  d'une  toux  ajfez  violente. 

- 
î  E  27.  Janvier  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle  ,  qui  vint 
naturellement  à  terme  ,  &  fe  portoit  fort  bien  ,  quoy-que  la  mère  êiïft 
eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa  groffeffe  ,  un  flux  de  ventre  prefque  con- 
tinuel j  qui  avoit  néanmoins  ceffé  un  mois  devant  qu'elle  accouchait.  Mais 
après  la  guerifon  de  ce  flux  de  ventre  ,  il  luy  eftoit  furvenu  une  toux  af- 
fez  violente  ,  caufée  par  un  rhume  qui  luy  dura  jufques  au  temps  de  fon 
accouchement  ,  qui  n'en  fut  pourtant  point  accéléré  par  ces  deux  maladies, 
qui  par  le  grand  ébranlement  qu'elles  caufent  à  la  matrice  ,  ont  coutume  de 
i'accelerer  en  beaucoup  d'autres  femmes  ,  quand  elles  en  font  travaillées  du- 
rant un  fi  long-temps.  L'ufage  des  bouillons  au  lait ,  la  boiffon  tiède  d'une 
tifanne  faite  avec  l'orge  mondé  &c  les  jujubes,  la  modération  delà  parole  ,  & 
deux  faignées  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme  ,  l'une  quinze  jours  devant 
que  d'accoucher,  &  l'autre  lors  qu'elle  commença  d'eftre  en  travail,  contribuè- 
rent beaucoup  ,  en  calmant  la  violence  de  fa  toux  ,  à  la  faire  accoucher  af- 
fez  heureufement  ;  ôz  à  la  preferver  d'une  fluxion  de  poitrine  qui  luy  auroitpii 
arriver  après  fon  accouchement  ,  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait,  dont 
elle  ne  fut  que  très  peu  incommodée,  s'eftant  au  refte  affez  bien  portée  dans 
la  fuite. 


Observation     CDXXV. 

D'une  femme  groffe  de  fx  mois  qui  ayant  un  flux  dyfentérique  depuis  trois  moisi 
mourut  dés  le  rnefme  jour  que  la  violence  de  cette  maladie  l'eût 
fait  accoucher. 

î  E  8-  Février  1686.  je  vis  une  femme  groffe  de  fix  mois  qui  eftoit  prefque 
réduite  à  l'extrémité,  par  un  fafcheux  flux  dyfentérique  dont  elle  eftoit  fort 
tourmentée  depuis  trois  moisi  &  comme  elle  reffentoit  pour  lors  des  douleurs 
extrêmes  dans  le  ventre  ,  &  qu'elle  vuidoit  des  matières  femblables  à  lie  de 
vin  reuge  délayée  ,  qui  eftoient  des  marques  certaines  de  l'inflammation  &  de 
l'érofion  qui  eftoient  aux  inteftins  ,  je  prédis  à  fon  mari  qu'elle  eftoit  en  ex- 
trême danger  de  la  vie;  &  fur  ce  qu'il  me  dit  qu'il  croyoitfuivantlaperfuafion 
d'un  Médecin  qui  avoit  vu  fa  femme,  que  fi  elle  eftoit  accouchée  ,  il  y  auroit 
plus  de  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroit  réchapper  ,  je  luy  dis  que  j'étois  d'une 
opinion  contraire  ,  &  que  fa  maladie  eftant  à  un  degré  auflî  grand  qu'elle 
eftoit  ,  je  croyois  qu'elle  mourroit  certainement  dans  peu  de  jours  ,  comme 
il  arriva  deux  jours  après  que  je  l'eus  veuë  en  ce  mauvais  état  ,  eftant  expirée 
dés  le  mefme  jour  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accoucher 
prématurément  :  car  il  faut  remarquer  que  s'il  y  a  quelque  lieu  d'efperer  après 
l'accouchement  du  foulagement  des  maladies  dont  les  femmes  groffes  font  tra- 
ifeiftes,  ce  n'eft  feulement  qfle  des  fimples  incommodités  caufées  par  la  groiTefTe, 
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Be  non  pas  des  autres  maladies  qui  n'en  dépendent  aucunement,  lesquelles  aflez 
fouvent  au  lieu  de  diminuer  après  l'accouchement  ,  comme  on  efperoit  ,  de- 
viennent encore  plus  dangereufes  qu'elles  n'eftoient  auparavant  :  parce  que  la 
nature  qui  eftoit  empefchée  par  une  maladie  qui  de  foy  eftoit  mortelle,  nepeut 
pas  pour  lors  bien  régir  l'évacuation  des  vuidanges,  dont  la  fuppreffion  eft  eau- 
fe  qu'il  fe  fait  incontinent  après  un  reflux  d'humeurs  fur  les  parties  principales 
qui  eftoient  déjà  mal  affectées. 


Observation     CDXXVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  de  quarante-fix  ans  ,     qui  après  une  fupprejjïotz 
de  fes  menfirués  durant  trois  a?is  ,     ne  laijfa  pas  de  faire  encore 

un  enfant. 

Y  E  9.  Mars  1686.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de  quarante  fix  ans* 
d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  ;  laquelle  devant  que  de  devenir  grofie 
<le  ce  dernier  enfant ,  qui  eftoit  fon  dix-neuviéme  ,  qu'elle  avOit  porté  heu- 
reufement  à  terme  ,  auftî-bïen  que  tous  les  dix- huit  précedens  ,  après  avoir 
efté  fi  féconde  ,  eftoit  devenue  fterile  pendant  trois  années  consécutives  ,  par 
la  fuppreffion  de  fes  menftruës,  qu'elle  prenoit  alors  pour  une  entière  priva- 
tion de  cette  évacuation  naturelle,  à  caufe  de  l'âge  avancé  où  elle  eftoit  y  non- 
obftant  quoy  fes  menftruës  après  une  fi  longue  fuppreffion  eftant  revenues  trois 
ou  quatre  fois  ,  elle  eftoit  devenue  groffe  de  ce  dernier  enfanc.  Cette  femme 
me  dit  en  l'accouchant  qu'elle  avoir  efté  durant  toute  fa  vie  peu  réglée  dans  l'é- 
vacuation de  fes  menftruës,  &  qu'elle  n'avoit  fenti  aucune  confiderable  incom- 
modité pendant  les  trois  années  de  leur  entière  fuppreffion.  On  doit  remar- 
quer en  cet  exemple  que  comme  nous  voyons  que  le  grain  femé  en  terre  trop 
Féche-,  ou  répandu  <iaî»s  une  pouffiére  de  cette  nature  s  ne  peut  pas  germer  de- 
vant que  cette  terre  ou  cette  pouffiére  ait  efté  hume&ée  par  la  pluye  ;  de  mef- 
me  la  fémence  de  l'homme  receuë  dans  une  matrice  trop  féche  ,  nepeut  rien 
produire  ,  fi  cette  partie  de  la  femme  n'a  efté  humectée  auparavant  par  la  fluxion 
des  menftruës,  ainfi  qu'il  arriva  à  cette  femme,  qui  après  une  fi  grande  fécon- 
dité refta  fterile  durant  trois  années  entières,  6c  ne  redevint  féconde ,  qu'après 
que  fa  matrice  eût  efté  abreuvée  comme  auparavant  de  l'humidité  naturelle  de 
fes  menftruës.  On  doit  au  (S  confiderer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem- 
me ne  fentit  aucune  confiderable  incommodité  pendant  les  trois  années  de  cet- 
te fuppreffion  de  fes  menftruës,  (ce  qui  eft  a-flez  extraordinaire)  c'eft  que  parla 
difpofition  naturelle  de  fon  tempérament  elle  avoit  toujours  efté  peu  réglée  dans 
l'évacuation  de  fes  menftruës  j  outre  que  c'eftoit  une  femme  fort  agi  fiante  ô? 
kberieufe  dans  fon  commerce  ôc  dans  fon  ménage. 
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Observation     CDXXVII. 

Tf  une  femme  qui  avoit  un  fort  étrangleraient  au  milieu  du  col  de  la  matrice  3  eau fé par 
les  cicatrices  des  ulcères  gangreneux  arrivez,  e7i  cette  partie  après 
un  laborieux  travail. 

ï  E  15.  Mars  1686.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq  mois  de  fon  pre- 
mier enfant,  dont  elle  avoit  efté  en  travail  durant  cinq  jours  ;  à  caufe  de  l'ex- 
trême groffeur  de  cet  enfant  qui  mourut  au  ventre  de  fa  mère  ,  quelques  jours 
devant  qu'elle  en  fuft  délivrée  ;  &  comme  fon  travail  fut  très-long  ôc  fort  la- 
borieux, il  furvint  aux  parties  de  la  mère  après  fon  accouchement  une  gangre- 
né ,  qui  fît  feparer  dans  la  fuite  plufieurs  lambeaux  membraneux  du  col  de  la  ma- 
trice, &  fa  Sagefemme  n'ayant  pas  eu  foin  d'empefeher  l'union  intérieure  qui 
fe  fit  au  milieu  de  fon  paflage,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tintfuffifam- 
ment  dilaté,  il  s'eftoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  verseelieu,  que 
je  n'y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt  :  néanmoins  je  dis  à  cette 
femme  que  l'on  pouvoit  remédier  à  fon  indifpofition  en  telle  forte  que  fon  ma- 
ry,  qui  dans  l'eftat  prefent  ne  pouvoit  pas  habiter  avec  elle,  le  puft  facilement 
dans  la  fuite,  lors  que  cet  étranglement  qui  eftoit  au  col  de  la  matrice,  quiem- 
pefchoit  l'introdu&ion  delà  verge,  auroit efté affez dilaté,  en introduifant tous 
les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une  efpecedepeffaire 
folide,  jutques  à  ce  que  le  paCTage  reftaft  fuffifant  pour  permettre  librement  L'io* 
troduâion  du  membre  viril. 


Observation     CDXXVIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme ,  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,   eau  fée  par  h 
détachement  de  l 'arriérefaix  qui  fe  prefentoit  devant  l'enfant. 

ï  E  24.  Mars  1686.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  en  une  fi  grande  per- 
te de  fang,  caufée  par  le  détachement  de  l'arriérefaix  qui  fe  prefentoit  de- 
vant l'enfant,  que  la  mère  &  l'enfant  feroient  très-certainement  morts  dans 
peu  d'heures,  fi  je  ne  luy  eufle  tiré  tres-promptement  du  ventre  cet  enfant,  qui 
eftoit  une  fille  à  terme  ,  qui  après  eftre  revenue  de  l'extrême  faibleffe  où  elle 
eftoit  déjà,  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  &  la  mère  pareillement  ;  laquelle  avoit 
eu,  il  y  avoit  prés  d'un  mois,  un  commencement  de  cette  perte  de  fang  ,  qui 
n'eftant  pour  lors  que  petite,  s'eftoit  renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  desin- 
tervales  dans  l'efpace  de  ce  temps  j  mais  toujours  dans  la  médiocrité  jufques 
au  temps  que  j'accouchay  cette  femme  £  auquel  cette  mefme  perte  devint  fi 
abondante  en  deux  heures  qu'elle  en  avoit  déjà  eu  plufieurs  grandes  foibleffes 
réitérées  ,  qui  alloient  la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre ,  fans  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  à  tous  deux ,  en  retour- 
nant l'enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  comme  je  fis. 
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Observation     CDXXIX. 

jD?  r  heureux  accouchement  d'une  femme  de  complexion  tres-valetudinaire  ,     dont  la 

grojfejfe  avoit  ejié  ignorée  dans  le  commencement  par  trois  Médecins 

qui  la  traitoient. 

j^E  10.  Avril  1686.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant,  quieftoit 
un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement  bien ,  quoy-que  la  mère  fuft  d'une  com- 
plexion fi  délicate  &  ii  maladive,  que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  ja- 
mais le  commencement  de  fa  groflefle,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que  cette 
femme,  qui  eftoit  entre  leurs  mains  depuis  plus  de  fixfemaines  qu'ils  la  traitoient 
avec  toutes  fortes  de  remèdes,  euft  pu  devenir  grofle  dans  l'eftat  où  elle  eftoit  j 
&  comme  ils  luy  avoient  ordonné  en  dernier  lieu  pour  fes  infirmitez  de  fe  faire 
faigner  du  pied ,  de  fe  baigner,  &  de  prendre  des  eaux  minérales,  jeladifluaday 
de  l'ufage  de  tous  ces  remèdes,  qui  ne  luy  convenoient  point  du  tout,  enl'aflu- 
rant  qu'elle  eftoit  grofle  d'un  mois  ou  environ,  dans  le  temps  que  je  la  vis  la  pre- 
mière fois,  nonobftant  l'opinion  contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins,  qui 
ne  fe  connoiflant  pas  fi  bien  que  moy  à  juger  de  la  groflefle  d'une  femme,  trai- 
toient pour  lors  mon  fentiment  d'opinion  chimérique,  tant  ils  eftoientperfua- 
dez  qu'il  eftoit  impoflible,  à  ce  qu'ils  difoient,  que  cettefemmeeuft  pu  devenir 
grofle  comme  je  les  en  aflurois;  ces  Médecins  attribuant  toutes  les  incommodi- 
tez  dont  elle  eftoit  travaillée  par  augmentation,  à  caufe  de  fa  groflefle,  auxinfir- 
micez  continuelles  aufquelles  elleeftoitordinairementfujetteauparavant,  àcaufe 
de  fa  complexion  valétudinaire.     Cette  mefme  femme   fut  fort  incommodée 
vers  le  quatrième  mois  de  fa  groflefle,  d'une  fièvre  double  tierce,  qui  luy  dura 
prés  de  deux  mois  à  différentes  reprifes,  pour  laquelle  je  luy  confeillay  l'ufage  du 
quinquina  y  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l'avoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  ; 
après  quoy  elle  vint  peu  à  peu  à  convalefcence ,  & nonobftant  toutes  les  incom- 
moditez  naturelles  &  accidentelles  de  cette  femme,  qui  eftoit  de  fi  foible com- 
plexion que  durant  tout  le  temps  de  fa  groflefle ,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
once  de  pain ,  avec  quelque  peude  bouillon ,  ou  quelque  cuillerée  de  potage,  fans 
aucune  autre  aliment,  elle  ne  laifîa  pas  de  porter  fon  enfant  jufques  au  terme  com- 
plet de  neuf  mois  &  cinq  ou  fix  jours  par  delà ,  &  d'accoucher  heureufement  de  céc 
enfant  qui  eftoit  un  garçon  d'une  fanté  parfaite,  ôcaflezrobufte,"  enquoylapluf- 
part  des  parens  de  cette  femme  furent  aufli-bien  qu'elle-mefme  agréablement 
trompez,  en  ce  qu'ils  croyoient,  fuivant  l'opinion  commune  fondée  fur  des  fi- 
gnestout-à  fait  incertains,  que  vu  toutes  les  infirmitez  de  la  mère,  elle  devoit  cer- 
tainement accoucher  d'une  fille.     Et  les  Médecins  de  cette  femme,  qui  dans  le 
commencement  n'avoient  jamais  pu  eftre  perfuadez  qu'elle  fuft  groffe ,  &  qui  eu- 
rent mefme  beaucoup  de  pc  ine  à  le  croire  jufques  à  ce  qu'elle  fut  groffe  de  fept  mois, 
&  qu'ils  la  virent  enfin  accoucher  à  terme ,  comme  j'ay  dit ,  reconnurent  bien  par 
cet  exemple,  que  fi  com  me  Hippocrate  a  très-bien  remarqué  au  1 .  Ii  vre  des  maladies 
des  femmes,  la  curation  des  maladies  des  femmes  diffère  grandement  delà  cura- 
tion  de  celles  des  hommes,  le  traitement  des  infirmitez  des  femmes  greffes,  ne 
diffère  pas  moins  de  celuy  qui  peut  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne 
font  pas  grofles. 
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D^s  femme  que  Pon  laiffa  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  fans  la  fecourif- 
par  F  accouchement,  comme  o»  le  devoit  faire. 

j[^  E  mefme  jour  lo.  Avril  1,686.  un  Chirurgien  de  mes  amis  me  die  qu'il 
vendit  de  faire  l'ouverture  du  corps  d'une  femme  qui  efloit  morte  en  travail 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  fans  avoir  eiié  fecouruë  comme  il  le  falloit, 
par  un  autre  Chirurgien  qui  avoit  elle  mandé  pour  l'affilier  dés  le  commen- 
cement de  fon  travail  >    qui  avoit  duré  fix  ou  fept  jours  j    la  telle  de  fon 
enfant  ,     qui  eftoit  fon  premier  ,   eliant  reliée  au  pafïàge  fans  pouvoir  eflre 
pouflee  dehors  y    ce  qui  avoit  efté  caufe  que  la  mère  &  l'enfant  eltoient  mal- 
heureufement  peris  ,     faute  d'avoir  elle  fecourus  par  queiqu'autre  plus  enten- 
du en  l'art  que  le  Chirurgien  qui  avoit  elle  appelle  pour*  affilier  cette  fem- 
me j     lequel  au  lieu  de  luy  tirer  du  ventre  fon  enfant  dans  le  temps  neceffai- 
re  ,     les  laiffa  mourir  tous  deux  ,.    prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra- 
vail de  cette  femme  ,    qu'il  n'eftoit  pas  encore  temps  de  l'accoucher  ,     & 
qu'il  efperoit  que  la  nature  feroit  bien  d'elle-mefme  fon   opération  ;     mais 
ayant  laiffé  palier  l'occafion  de  la  fecourir  dans  le  temps  qu'il  le  fall oit  faire* 
il  n'elloit  pas  excufable  de  dire  dans  les  derniers  jours  où  cette  femme  avoit  elle 
réduite  à  l'extrémité  ,   qu'elle  n'avoit  plus  la  force  de  fouffrir  qu'on  luy  fit  l'ex- 
traction de  fon  enfant  my    puifqu'ayant  elle  mandé  dés  le  commencement  du 
travail  de  cette  femme,     il  ne  devoit  pas  avoir  laiflé  paflfer  l'occafion  de  la- 
fecourir  ,     comme  il  devoit  faire  en  luy  tirant  du  ventre  fon  enfant  deux  ou. 
rrois  jours  devant  qu'elle  mourufi  :     ce  qu'il  auroie  bien  pu  faire  en  fe  fer- 
vant  du  crochet  ,     puifqu'il.  y   avoit    déjà   pour  lors  une  certitude  morale  de- 
fa  mort  de  l'enfant  ,    ainfi  qu'il  paroiflbit  manifeflement  par  le  degré  de  la' 
corruption  de  fon  corps  ,     lors  qu'il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mère  après  fa 
mort.     Les  parens  de  cette  femme  voyant  la  longueur  &  la   difficulté  de   fon' 
travail  firent  venir  plusieurs  Médecins,  qui  au  lieu  de  la.faire  fecourir  par  quel- 
que, autre  Chirurgien  plus  habile  ,     fe  contentèrent  de  la  faire  faigner  plulàeurs 
fois. des  bras  ,     &  mefme  du  pied  ,  &  de  luy.  donnerr inutilement  plufieurs  re- 
medes.que  l'on  prétend  eflre  fpecifîques  pour  faciliter,  l'accouchement ,    &  de 
luy  faire  prendre  enfin  jufques  à  l'émetique  qui  acheva  de  la  réduire  à  l'ex- 
trémité de,  la  vie  ,     qu'elle  n'auroit  pas  perdue  comme  elle  fit,   fi  après  une: 
ou  deux  fa-ignées  du  bras  feulement  ,     au  lieu- de  tous  ces  prétendus  remè- 
des ,     qui  ne  luy  fervirent   que   d'empefehement  ,     on    n'avoit  pas  négligé' 
de  luy  donner  3e  plus  falutaire  ,     qui  efioit  de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre, 
deux  ou  trbis  jours  auparavant,  ainfi  que  j'ay  dit  que  l'on  devoir,  faire  neceflai- 
reracot  pour  la  fauter.  . 
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Observation     CDXXXI. 

Vune  femqie  qui  accoucha  de "fin  fécond  enfa?tt  tr  es-heur  eu fement  en  u?îe  heurs  de 
temps:  le  premier  enfant  de  laquelle  avoit  efié  tué  malheur  eu fèment  par  un  impru- 
dent Chirurgien  qui  F  avoit  tiré  du  ventre  de  la  mère  avec  les  crochets ,  lorsqu'il  ef- 
toit  encore  vivant. 

I  E20.  Avril  16S6.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  fécond  enfant ,  oui 
"  eiloit  un  gros  garçon  qui  vint  naturellement ,  &  dont  elle  accoucha  tres- 
heureufement,  n'ayant  pas  elle  plus  d'une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme 
avoit  paffé  tout  le  temps  de  fa  groffefle  en  un  continuel  chagrin,  dans  l'appre- 
Jienfion  qu'elle  avoit  d'eftreauffimalheureufe  en  cefecond  accouchement,  qu'el- 
le avoiteflé,  àce  qu'elle  me  dit,  dans  fon  premier  ,  par  la  grande  imprudence 
d'un  Chirurgien  qui  luy  avoit  tiré  du  ventre  fon  enfant  avec  des  crochets,  lors 
qu'il  n'y  avoit  pas  encore  vingt- quatre  heures  qu'elle  eftoit  en  travail.  Ce  pau- 
vre enfant  après  avoir  eu  la  telle  fracafîée  par  les  inftrumensdontce  Chirurgien 
s'eftoit  fervi  fans  necefïké,  avoit  encore  vécu  trois  heures  entières ,  jertant  des 
cris  allez  forts,  parlefquels  ilparoiffoit  fe  plaindre  véritablement  de  fon  malheu- 
reux fort.  Ce  pitoyable  fpeétaeleaccufoit  en  mefme  temps  cet  imprudent  Chi- 
rurgien d'avoir  ainfi  maflàcrépar  fa  cruelle  opération  précipitée  cet  enfant,  qui 
vray-femblablement  feroit  venu  naturellement  avec  la  patience  j  d'autant  que 
la  mereeftoit  alors  unejeune  femmede  dix-huit  ans  d'une  affez bonne  confeitu- 
tion:  c'eilpourquoyî'excyfe de  ce  Chirurgien  n'efloit  pas  recevable,  d'alléguer 
que  cet  enfant  qu'il  avoit  ainfi  tiré  avec  Ces  inftrumens  ,  eftam  reflé  la  telle  au 
pafiTage  depuis  cinq  ou  fix  heures  après  l'écoulement  de  fes  eaux,  il  auroit  pu  en 
y  demeurant  comme  il  lecraignoit,  faire  périr  la  mère,  ai n fi  qu'il  arrive  quelque- 
fois: car  on  ne  doit  jamais  entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  que  l'on 
n'ait  auparavant  une  certitude  morale  delà  mort  au  ventre  de  fa  mère,  partout 
les  fignes  qui  le  peuvent  faire  connoiflre,  lefquelsneparoiffent  ordinairement  en 
ces  fortes  d'occafions  qu'après  le  deuxième  ou  le  troifiémejourdJun  tres-laboricux 
travail  v  l'expérience  nous  ayant  mefme  fait  voirdesenfansquieftoientencorevi- 
vans,quoy-qu'ils  euffent  demeuré  ainfi  plus  de  deux  jours  entiers  la  telle  arrei- 
téeau  paffage  après  l'écoulement  de  leurs  eaux,  dont  les  mères  n'ont  pas  lsifle 
d'accoucher  enfin  heureufementd'elles-mefmes  parla  feule  opération  de  la  nature? 
aidée  de  la  conduite  d'une  fimple  Sagefemme,ou de  celle  d'un  prudent  Chirurgien.-. 


Observation     CDXXXII. 

W une  femme  qui  après  un  foupçon  de  gvojfcfe  de  prés  de  fx  mois  ,  vuidâ  un  faux  ger- 
me qui  -nef  oit  que  de  la  grojfcur  d'un  œuf  de  pigeon,  ayant  eu  auparava?tt 
u?ie  petite  perte  de  fan  g  durairt  trois  mois. 

J^E  mefme  jour  20.  Avril  1686.  je  vis  une  femme  qui  après  un  foupçon  de  grof- 
fefle de  prés  defix  mois,  venoit de  vuider  fans  aucun  accident  confiderable  un 
faux  germe  d'une  confiftance  fort  compacte,  qui  n'efloit  que  de. la  groffeurd'im 
esuf  de  pigeon  ,  quoy- qu'il  eût  fait  un  fi  long  fejour  dans  la  matrice.  Mais 
il  y  avoit  pour  lors  prés  de  trois  mois  entiers  que  cette  femme  avoit  de  temps- 
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en  temps  quelque  petite  perte  defang  &  de  ferofitez,  rouffaftres,quis'écouloient 
feulement  de  quelque  petit  vaiiTeau  particulier  qui  s'eftoit  ouvert,  fans  que  ce 
petit  corps  étrange  euftefté  entièrement  feparé  de  la  matrice,  car  s'il  eneûtefté 
tout-à-fait  détaché  dés  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  avoit  paru,  la 
nature  l'auroit  deflors  expulfé  ;  ayant  prefque  toujours  couftume  environ  ce 
temps-là  ,  qui  eftoit  le  troifiéme  mois,  de  tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de 
corps  étranges  que  l'on  appelle  ordinairement  faux  germes,  quand  ils  font  petits 
comme  eftoit  celuy-cy,  &  Moles  quand  ils  excédent  leur  grofleur  la  plus  ordinai- 
re, quieft  celle  d'un  petit  œuf  de  poule. 


Observation     CDXXXIIL 

T? une  femme  groj[c  de  trois  mois  &  demy  qui  avorta ,  eftant  grièvement  malade  cC une 

fièvre  continué. 

F  E21.  Avril  1686.  je  vis  une  femme  groflede  trois  mois  &  demy,  grièvement 
malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d'une  fièvre  continue  avec  redoublemens 
&  quelque  refverie;  pour  raifonde  quoy  on  Tavoitfait  faigner  huit  fois  du  bras; 
&  comme  lors  que  je  la  vis  en  ce  mauvais  état,  elle  avoit  vuidé  tout  d'un  coup 
des  eaux  par  la  matrice,  je  luy  prédis  qu'elle  avorteroitdans  peu,  comme  il  luy 
arriva  dés  le  lendemain  ,   après  quoy  fa  fièvre  eftant  encore  augmentée,  &  la 
malade  ayant  unefuppreffionde  {es  vuidanges,  je  ne  laiiTaypas  de  luy  Gonfeiller 
de  fe  faire  faigner  du  pied,  outre  toutes  les  fréquentes  faignéesdu  bras  qu'on  luy 
avoit  faites  avant fon  avortement,  par  le  moyen  de  laquelle  faignée  du  pied,  qui 
fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon  avortement,  elle  fut  beaucoup  foula-» 
gée,  &  fe  porta  bienenfuite,  nonobstant  la  grandeur  de  fa  maladie,  durant  la- 
quelle fa  poitrine  ne  s'eftoitpas  engagée j  car  autrement  elleferoit  morte  en  peu 
de  jours,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui  ont  une  fluxion  de 
poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps  de  leur  avortement.     Si  j'eufle  efté 
appelle  dans  le  commencement  de  la  maladie  de  cette  femme,  j'aurois  bien  con- 
feillé  de  la  faigner  deux  ou  trois  fois  feulement,  mais  non  pas  de  luy  faire  huit 
faignées  en  huit  ou  dix  jours  de  temps,  comme  on  avoit  fait,  lefquelles  trop  fré- 
quentes faignées  contribuèrent  peut-eftre,  à  ce  que  je  croy,  autant  quefamala- 
die,  à  la  faire  avorter  :  &  fi  l'on  m'objectoit  que  cette  femme  ayant  efté  déjà  trop 
faignée,  comme  je  le  viens  de  dire,  je  ne  devois  pas  la  faire  encore  faigner  du 
pied  deux  jours  enfuite  de  fon  avortement ,  je  répondrois  que  l'eftat  de  cette  mef- 
me  femme  eftoit  bien  différent  de  celuy  auquel  elle  eftoit  eftant  groffe;  car  dans 
Feftatde  grofTefle  fon  enfant  avoit  efté  fruftré  de  fa  nourriture  ordinaire  par  ces 
trop  fréquentes  faignées  ,   qui  quoy-qu'elles  euflent  à  la  vérité  bien  diminué  la 
plénitude  desvaifleaux  de  la  mère,  ne  fervoient  de  rien  après  fon  avortement, 
à  contribuer  à  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  matrice,  comme  fit  cette  faignée 
du  pied  que  je  luy  fis  faire  fort  à  propos,  pourfuppléer  &  remédier  à  la  fuppref- 
iion  de  ces  humeurs  ,  qui  eftant  entièrement  retenues  n'auroient  pas  manqué 
d'augmenter  la  maladie,  en  achevant  de  corrompre  parleur  mauvaife  qualité  le 
refte  de  la  maffe  du  fang. 


P  b3 
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Observation     CDXXXIV. 

D1 'une  femme  groffe  de  quatre  mois  <&  demy ,  à  qui  un  jeune  Médecin  avait  fort  mal  à 
propos  ordonné plu  peur  s  remèdes  provocatifs  de  Yavortement  ,  dans  la  favffe  cro- 
yance qu'il  avait  que  fon  enfant  fufl  mort  en  fan  ventre. 

T  E24.  Avril  1686.  jevis  unefemme  groffe  de  quatre  mois  &  demy,  quiavoit 
efté  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu  de  jours  quatre  fois  du  bras  &  une 
fois  du  pied,  par  l'ordonnance  d'un  jeune  Médecin  ;  pour  remédier,  à  ce  qu'il 
pretendoit,  à  des  foibleffes  accompagnées  de  grands  foupirs,  quineprocedoient 
que  d'une  efpece  defuffocation  de  matrice,  &de  quelque  douleur  d'un  coftédu 
ventre,  qui  avoit  efté  précédée  d'un  effort  que  cette  femme  avoit  fait:  &  com- 
me ce  Médecin  croyoit  que  fon  enfant  fuft  mort  en  fon  ventre,  à  caufe  qu'elle 
ne  le  fentoit  point  remuer  manifeftement  depuis  quelques  jours ,  &  qu'il  s'ima- 
ginoit  que  ces  foibleffes  ne  venoient  que  de  cette  caufe  ,  il  luy  avoit  fait  pren- 
dre auffi  par  la  bouche ,  &  en  lavement ,  beaucoup  de  remèdes  provocatifs  de 
l'avortement,  qui  avoientfort  travaillé  la  malade  j  à  laquelle  après  tout  cela,  il 
avoit  encore  ordonné  une  féconde  faignée  du  pied  ,  que  le  Chirurgien  de  cette 
femme  ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis,  qui  fut  qu'on  avoit  ordonné  fort 
imprudemment  tous  ces  remèdes  à  la  malade ,  qui  ne  devoit  pas  avoir  efté  fai- 
gnée du  pied,  mais  feulement  une  fois  ou  deux  tout  au  plus  du  bras,  &  qui  dans 
l'eftat  où  elle  eftoit ,  lors  que  je  la  vis  ,  n'avoit  befoin  que  du  feul  repos  pour 
tout  remède,  par  le  moyen  duquel,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  &  conferva 
fa  cgroffèffe  nonobftant  tous  ces  remèdes  ordonnez  fi  mal  àpropos. 


Observation     CDXXXV. 

De  V  accouchement  a"  une  femme  grojfe  de  deux  enj "ans ,  dont  Y  un  vint  le  eul  devant,  & 

Y  autre  prefentoit  le  genouil. 
■ 
TE  25.  Avril  1686.  j'ay  accouché  une  femme  de  deuxenfans  vivans  ,  &  affèz 
forts,  qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix  feparé.  Le  premier  eftoit  un  gar- 
çon qui  vint  le  cul  devant  j  &  l'autre  eftoit  une  fille  qni  prefentoit  le  genouïl^  je 
lestiray  tous  deux  par  les  pieds,  après  que  je  les  eus  dégagez  dupaffage.  La  mère 
n'eftoit  groflfe  que  de  huit  moisôc  demy,  &  avoit  eu  durant  le  dernier  mois  de 
fa  groffèffe  les  jambes  fort  enflées  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
qui  font  groffesde  plufieurs  enfans.  Un  jour  devant  que  d'accoucher  elle  avoit 
vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  premier  enfant,  fans  véritable  douleur  ;  &  comme 
fon  ventre  me  parût  bienabaiffé  dufeulcofté  gauche,  ledroit  reftant  fort  tumé- 
fié, je  connus  manifeftement  qu'elle  eftoit  groffe  de  deux  enfans,  joint  aux  au- 
tres fignes  qui  le  dénotoient.  J'ay  fouvent  remarqué  que  lors  qu'une  femme  eïl 
groffe  de  deux  enfans,  l'un  des  enfans  eftant  ordinairement  placé  dans  l'un  des 
coftez  du  ventre  de  la  mère,  &  l'autre  aucoftéoppofite,  les  douleurs  du  travail 
du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu  efficaces  ,  &  tres-fatigantes  pour  la 
mère}  à  caufe  que  l'impulfionde  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  direc- 
tement au  paflage,  où  elles  ne  tendent  qu'obliquement  j  ce  qui  prolonge  beau- 
coup le  travail  ;  &  encore  d'autant  plus  û  ces  enfans  font  en  mauvaife  fituation, 

corn.- 
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comme  eftoient  ceux  de  cette  femme,  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  ;  e© 
qui  -fie  qu'elle  nefut  en  état  d'accoucher  de  fes  deux  enfans  qu'un  jour  après  l'écou- 
lement des  eaux  de  ion  premier  enfant. 


G    B    S    E    R   V    A    T    I    O    KT       CDXXXVl. 

3)e  ?  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  préfentoit  les  pieds,  laquelle  eut  une  très* 
grande  perte  defang  après  eflre  accouchée. 

T  E  29.  Avril  1680.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  préfentoit  les  pieds; 
mais  quoy-que  le  travail  de  cette  femme  n'euft  pas  elle  aucunement  violent  9 
ni  pour  la  mère,  ni  pour  l'enfant,  elle  eût  après  élire  accouchée  une  fi  grande 
perte  de  fang  ,  fuivie  de  plufieurs  foibleffes  &  de  vomiffemens  réitérez  durant 
trois  heures  ,  qu'elle  en  fut  prefte  d'expirer  ;  mais  quelques  heures  enfuiteelle 
fe  porta  bien.  -Un  Médecin  des  plus  fameux  la  voyant  en  cet  état,  confeilla  de 
îa  faigner  du  bras,  prétendant  arrefter  cette  perte  de  fang  furabondante,  par  la 
diverfion  qu'en  pourroit  faire  cette  faignée  ;  mais  j'empefchay  que  fon  confeil 
fufl  fuivi  ;  car  il  eft  à  noter  que  quoyque  la  faignée  foit  bonne  pour  préferver  de 
la  perte  defang  qui  n'eftpas  encore  arrivée,  &  qu'elle  puiffe  convenir  pour  fai- 
re diverfion  de  celle  qui  eft  petite,  ou  médiocre,  elle  efl  pernicieufe  en  celle  qui 
eftexceffive,  comme  eftoit  celle  de  cette  femme,  qui  auroit  pu  fuccomber  ,  fi 
dans  l'extrême  foibleffe  où  elle  eftoit ,  on  luy  euft  encore  tiré  deux  palettes  de  fang 
4u  bras  >  comme  ce  Médecin  prétendoit. 


Observation     CDXXXVII. 

I? une  femme  qui  ayant  ejlé  purgée  mal-à-propos  ,    eût  une  fluxion  de  poitrine  &  us 

crachement  de  fang  ,     qui  Payant  rendue  phtifque  ,    la  fit  mourir  f x  fem  aines 

après  eflre  accouchée  au  terme  de  huit  mois. 

|  E  i.May  1686.  j'ay  accouchéune  femme  d'un  enfant  malle  au  terme  dehuie 
mois  de  fa  groffeffe,  qui  avoit  eu  auparavant  durant  quinze  jours  une  fièvre 
continue  avec  redoublemens  ,  pour  laquelle  fes  Médecins  l'avoient  faitfaigner 
jufques  à  fept  fois  du  bras  ,  &  l'avoient  purgée  enfuite  tres-mal-à-propos  con- 
tre monfentiment,  qui  eftoit  de  lalaifier  en  repos  après  toutes  cesfaignées,veû 
la  deîicatefïe  de  fa  poitrine  ,  qui  me  paroiffoit  pour  lors  trop  échauffée  pour  la 
purger.  Mais  cette  purgation  ainfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps,  luy 
fit  venir  une  fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  &  crachement  de  fang,  pour 
raifon  de  quoy  bien  qu'elle  n'euft  efté  déjà  que  trop  faignée,  avant  la  purgation 
qu'elle  avoit  prife,  je  la  fis  faigner  encore  deux  autres  fois  du  bras,  y  efiantobligé 
pour  lors;  à  caufe  de  l'extrême  danger  où  fon  crachement  de  fang  la  met-toit, 
dont  elle  receût  un  peu  de  foulagementauffi  bien  quedefatoux,qui  ayantnéan- 
moins  continué  à  la  travailler  ,  la  fit  enfin  accoucher  quelques  jours  enfuite, 
ainfi  que  j'ay  dit,  au  terme  de  huit  mois,  d'un  enfant  qui  eftoit  affez  foible, 
tant  à  raifon  de  la  maladie  de  fa  merc ,  que  pour  fa  naiffance  prématurée 
d'un  mois  entier.  Cet  exemple  me  fit  manifeftement  connoiftre  ,  aufS- 
bien  Que  beaucoup  d'autres  fembiables  que  j'ay  vus  ,  l'ignorance  de  cer- 
tains 'Médecins  ,    qui    au    lieu    de    commettre   quelquefois   les    chofes  à 
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la  nature,  comme  ils  devroient  faire,  la  font  fouvent  fuccomber  par  des  remè- 
des ordonnez  mal-à-propos,  comme  il  arrivaàcetre  femme,  qui  mourut  phti- 
fiquefix  femaines  après  eftre  ainfi  accouchée  j  ayant  encore  efté  témérairement 
purgée  contre  mon  fentiment,  parie  confeil  de  ces mefmes  Médecins  quelques 
jours  auparavant,  pretextans  qu'il  la  falloit  purger  alors,  devantqu'elle  ufaltdu 
lait  d'aneffe  que  je  luy  avois  confeillé:  mais  cette  dernière  purgation  ayant  re- 
nouvelle fa  fluxion  de  poitrine  >  &  fon  crachement  de  fang  ,  acheva  de  la  faire 
mourir,  comme  je  Pavois  bien  prédit  à  fon  mari,  qui  eût  un  tres-fcnfible  regret 
de  n'avoir  pas  fuivi  mon  confeil  ,  qui  eft  de  ne  jamais  purger  les  perfonnes  qui 
ont  un  crachement  de  fang  ,  ou  la  poitrine  échauffée  ;  lesquelles  n'ont  befoin 
pour  tout  remède,  que  d'un  bon  régime  de  vivre,  &d'alimens  doux  6c  tempé- 
rez, commeeftle  lait,  donton  peut  ufer  avec  toute  feureté  fansfe  purger  en  ces 
occafions,  où  tous  les  medicamtns  purgatifs  quelques  légers  qu'ils  foient,  font 
toujours  tres-pernicieux. 


Observation     CDXXXVIII. 

jy une  femme  qui  ayant  une  très-grande  pert-e  de  fang  avec  convulp.on  ,   mourut  pour 
n'avoir  pas  ejlé '  fecounié  ajfez  prompîement  par  l'accouchement. 

J^E  5.  May  i486,  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis  douze  heures  une 
perte  de  fang  fi  exceffive,  qu'après  eftre  tombée  plufieurs  fois  en  de  grandes 
foiblefles,  eiie  fut  furprife  <ie  convulfion;  ce  qui  me  fît  defefpererde  la  remlîte 
de  l'opération  qui  luy  fut  inutile,  pour  avoir  efté  mal-à-propos  différée  durant  fix 
heures,  par  le  confeil  d'un  Chirurgien  de  mes  confrères  qui  fit  inutilement  ef- 
perer  que  cette  femme  pourroit  accoucher  d'elle-mefme,  fans  qu'on  fuft  obligé 
d'accélérer  l'opération.  Mais  cette  grande  perte  de  fang  6k  tous  les  accidens  qui 
l'accompagnoient ,  qui  avoient  toujours  continué  d'augmenter  durant  ce  Ion» 
delayde  fix  heures,  rendirent  cette  efperance  vaine  j  après  quoy  j'entrepris  en- 
fin d'accoucher  cette  femme  en  l'extrémité  où  elle  eftoit,  pour  fatisfaire  aux  inf- 
tantes  prières  de  tous  les  affiftans ,  &  luy  tiray  du  ventre  un  très-gros  enfant  mort 
depuis  deuxjours,  ainfi  qu'il  meparûtpar  fa  corruption,  &  parcelle  de  fon  ar- 
riérefaix  qui  fe  préfentoitle  premier,  avecle  genouilde  l'enfant  à  l'orifice  inter- 
ne delà  matrice,  qui  nonobftant cette  grande  perte  de  fang,  &  les  grandes  foi- 
bleffes  delà  mère,  eftoit  toujours  demeuré  aflez  ferré,  &  fort  épais  &  dur,  & 
non  pas  mince  &  laxc,  comme  il  eft  fouvent  dans  ces  occafions;  laquelle  mau- 
vaife  difpofition  de  l'orifice  interne,  jointeàce  qu'on  me  dit  que  la  malade  s'ef- 
toitblefïée,  en  tombant  par  deux  fois  quelques  jours  auparavant,  mefît  croire, 
&  prédire  avant  que  de  l'accoucher  ,  qu'elle  mourroit ,  comme  il  arriva  deux 
heures  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant  mort.  Il  y  auroit  néanmoins 
eu  quelque  efperance  de  la  pouvoir  fauver  ,  fi  mon  confrère  avoit  efté  de  mon 
avis,  qui  eftoit  de  l'accoucher  fix  heures  plûtoft  que  je  ne  fis,  durant  tout  lequel 
temps  la  pertede  fang  ayant  toujours  continué  d'augmenter  comme  j'ay  dit,  fut 
caufe  que  l'opération  quoyque  bien  faite  luy  fut  inutile. 
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Observation     CDXXXIX. 

De  F  accouchement  (Tune  femme  dont  F  enfant  ejloit  Jain  &  robufle  ,  quoyque  la  mère 
fufl  tres-valetudinaire  ,  <&  qu'elle  eufl  craché  par  fvfieurs  fois  du  fang  du- 
rant Ja  grojfeffe. 

I  E  10.  May  1686.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  vint  naturel- 
lement* ÔC  qui  eftoit  tres-fain  &  robufte  ,  nonobftant  l'extrême  delicateffe 
de  la  mère  ,  qui  eftant  très- valétudinaire  avoit  craché  par  plusieurs  rois  du  fang 
durant  fa  grofTeffe  ;  le  mefme  accident  luy  eftant  encore  arrivé  cinq  ou  fix 
heures  après  eftre  accouchée  ;  les  grands  cris  excitez  par  les  douleurs  de  l'ac- 
couchement ayant  beaucoup  contribué  à  cette  récidive,  nonobftant  que  je  l'euf- 
1e  fait  faigner  du  bras  >  pour  l'en  préferver  ,  dés  le  commencement  de  fon 
travail.  Cependant  elle  ne  laifla  pas  de  fe  porter  allez  bien  enfuite  \  à  quoy 
Contribua  beaucoup  l'ufage  du  lait  de  vache  que  je  luy  confeillay  de  conti- 
nuer durant  deux  mois  ,  après  le  quinzième  jour  de  fon  accouchement.  Il 
faut  remarquer  que  quoyque  l'enfant  fe  nourriffe  du  fang  de  la  mère,  &  qu'il 
vive  ainfi  de  fa  fubftance  durant  qu'il  eft  en  fon  ventre ,  il  a  néanmoins  en  foy 
un  principe  de  vie  particulier  ,  qui  purifie  fouvent  la  mauvaife  nourriture  qu'il 
en  peut  recevoir,  en  la  convertiiTant  en  fa  propre  fubftance  ,  comme  nous  vo- 
yons que  la  greffe  d'un  arbre  rectifie  &  adoucit  l'aufteritéde  la  fève  du  plan  fau- 
vage  fur  lequel  elle  eft  entée.  C'eft  ce  qui  fait  que  l'on  voit  affez  fouvent  des  en- 
fans  fort  fains,  naiftre  d'une  mère  infirme,  comme  eftoit  celle  dont  je  viens  de 
rapporter  l'exemple. 


Observation     CDXL. 

- 

D 'une  femme  À  qui  Farriérefaix  e  fiant  refié daits  la  matrice  ,  après  eflre  avortée  d'un 
enfant  de  trois  mois ,  n'en  fut  expulfé  qu'en  fuppuration. 

]  E  28.  May  1686.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  enfant  de 
trois  mois  ,  après  avoir  eu  quelque  écoulement  de  férofitez  rouffaftres 
durant  un  mois  ,  qui  eft  le  ligne  avant-coureur  le  plus  ordinaire  des  avor- 
temens.  Mais  comme  la  matrice  n'eftoit  ouverte  qu'à  proportion  du  corps 
de  l'enfant ,  qui  eftoit  très-petit ,  Farriérefaix  qui  eftoit  beaucoup  plus  gros 
refta  au  dedans  ;  &  comme  il  euft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  le  tirer 
avec  la  main  ,  l'orifice  de  fa  matrice  eftant  fermé ,  &  que  cette  femme  n'a- 
voit  aucun  accident  preiTant ,  je  jugeay  qu'il  eftoit  plus  fur  d'en  commettre 
Fexpulfion  à  la  nature  qui  s'en  délivra  d'elle-mefme  dans  la  fuite  ,  par  le  mo- 
yen de  la  fuppuration  de  cet  arriérefaix  ,  qui  fe  fondit  ainfi  peu  à  peu  ,  fans 
qu'il  en  paruft  aucune  autre  excrétion  que  la  purulence,  qui  a  coutume  defuc- 
ceder  à  la  rétention  de  ces  fortes  de  corps  étranges  ,  &  de  durer  jufques  à  ce 
que  leur  fuppuration  eftant  entièrement  achevée ,  les  vuidanges  de  la  ma- 
trice commencent  à  paroiftre  pures ,  ôz  à  n'avoir  plus  l'infection  que  ces 
excrétions  purulentes  ont  ordinairement }  pour,  lefquelles  on  eft  obligé  de 
faire  tous  les  jours  des  injections  dans  la  matrice  ,  afin  que  cette  partie  ne 
reçoive  pas  une  mauvaife  impreffion  ,  par  le  trop  long  fejour  de  ces  matiè- 
res 
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tes  corrompues.  Cette  femme  s'eftant  fervie  de  pareilles  injections  du- 
rant dix  ou  douze  jours ,  comme  je  luy  avois  confeillé,  pour  laver  ôc 
nettoyer  la  fuppuration  de  fon  arriérefaix  retenu  ,  fe  porta  bien  dans  la 
fuite. 


Observation     CDXLI, 


.    ■ 


"D'une  femme  qui  après  efire  accouchée  ajfez  heureufemenî ,     eût  un  fiux  de  'ventre 
durant  deux  mo:s3  qui  luy  caufoit  de  grandes  douleurs  vers  là  région  de  la 

matrice. 

T  E  5.  Juin  1686.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huit  jours  aflfez  heureu- 
fement ,  à  ce  qu'elle  me  dit,  laquelle  avoit  de  très-grandes  douleurs  de 
ventre  avec  tenhon  allez  confiderable  ,  principalement  vers  la  région  delà 
matrice,  à  caufe  de  la  grande  agitation  que  Cette  partie  recevoit  d'un  flux 
<le  ventre  ,  qui  eftoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu'elle  fut  accou- 
chée i  lefquelles  douleurs  luy  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois ,  à 
quoy  contribua  beaucoup  fon  Médecin  ,  qui  au  lieu  de  luy  faire  ufer  du  lait 
de  vache  comme  je  luy  avois  confeillé,  la  purgeoit  tres-ibuvent  ;  de  forte 
que  par  les  fréquentes  médecines  qu'il  luy  faifôit  prendre  ,  il  irritoit  con- 
tinuellement fes  douleurs  de  ventre  au  lieu  de  les  appaifer  ,  comme  il  le 
precendoit  vainement  :  parce  que  ces  frequens  purgatifs  excitoient  toujours 
quelque  nouvelle  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin  par  bonheur 
pour  cette  femme  ,  que  fon  Médecin  eftant  tombé  Iuy-mefme  malade ,  & 
que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujet ,  elle  commença  de  fe  mieux  porter  , 
aufll-toft  qu'elle  euft  celle  par  mon  confeil  l'ufage  de  toutes  ces  médecines; 
au  lieu  de  quoy  je  luy  fis  prendre  du  lait  durant  douze  ou  quinze  jours  , 
qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en  bonne  fanté  :  car  il  faut  remar- 
quer que  tous  les  purgatifs  quelque  doux  &  bénins  qu'ils  puifîerit  efire,  ne 
conviennent  jamais  aux  femmes  qui  ont  la  matrice  douloureufe  5  ou  en 
fluxion  ;  parce  que  l'agitation  qu'ils  caufent  à  cette  partie  dans  leur  opé- 
ration ,  augmente  encore  la  fluxion  &  la  douleur  dont  elle  eftoit  déjà  tra- 
vaillée. 

'                                      II 
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O    £    S    E    R    VA   T    I    O    N      CDXLII. 

V  une  femme  qui  eftoit  Jlerile  à  caufe  de  la  petitejfe  de  r  orifice  interne  de  fa 

matrice. 

J^E  n.  Juin  1686.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans ,  ou  envi- 
ron ,  fterile  depuis  fix  ans  qu'elle  eftoit  mariée  ,  laquelle  eftant  fort  in- 
commodée depuis  quatre  ans  de  fleurs  blanches  ,  à  ce  qu'elle  difoit  ,  & 
craignant  d'avoir  un  ulcère  en  la  matrice  me  pria  de  l'examiner;  ce  qu'ayant 
fait ,  je  ne  luy  trouvay  aucun  ulcère  en  fa  matrice ,  dont  l'orifice  inter- 
ne eftoit  fort  menu  &  figuré  comme  le  bout  d'un  fufeau  j  &  je  reconnus 
que  l'excrétion  de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procedoit  que  d'une 
,  -vieille  gonorrhée  ,  que  fon  mari  luy  avoit  communiquée.  Mais  la  fterilité 
de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux  caufes  :    la  première  &  prin- 
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cipnle  eftoit ,  à  ce  que  je  croy  ,  la  difpofition  naturelle  de  l'orifice  in- 
terne de  fa  matrice  ,  qui  eftant  comme  j'ay  dit ,  trop  menu  &  fembla- 
bie  en  figure  au  bout  d'un  fufeau  ,  ne  pouvoit  pas  s'ouvrir  affez  pour  bien 
recevoir  la  femence  de  l'homme  :  &  la  féconde  qui  n'eftok  qu'accidentelle 
eftoit  que  l'excrétion  continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée  ,  que  cette 
femme  fouffroit  depuis  quatre  ans  ,  déroboit  celle  qui  auroit  dû  engendrer  en 
elle  une  fémence  prolifique. 


Observation     CDXLïIL 

D'une  femme  qui  ejloit  avortée  d'un  enfant  de  fx  mois  &  demy  ,  mort  enfin  ventre 

par  la  drjpojition  fcyrrheuje  de  fin  arriérefaix  ,  ayant  déjà  eu  auparavant 

cinq  autres  avortemens  conficutifs  four  la  mefme  caufi. 

T  E  20.  Juin  1686.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  avortée  le  jour  précèdent 
d'un  enfant  de  fix  mois  &  demy  ,  mort  en  fon  ventre  fans  aucune 
caufe  manifefte  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer.  Mais  comme  fon  arriérefaix  eftoit  d'une  fubftance  tou- 
te fcyrrheufe ,  &  que  cette  femme  qui  eftoit  d'un  tempérament  fort  atra- 
bilaire >  i  avoit  déjà  eu  cinq  autres  avortemens  confecutifs  avant  ce  dernier, 
depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  ,  jufques  à  celuy  de  fix  ou  fept  mois,, 
je  crûs  que  cette  mauvaife  difpofition  fcyrrheufe  de  fon  arriérefaix  ,  qui  avoit 
paru  femblable  en  tous  fes  autres  précedens  avortemens  ,  &  qui  procedoit 
de  fon  tempérament  trop  atrabilaire  ,  avoit  efté  la  véritable  caufe  de  la  mort 
de  (es  enfans  en  fon  ventre ,  &  de  tous  les  avortemens  qu'elle  avoit  ainii 
eus  ,  à  des  termes  déjà  affez  avancez  de  fa  grofTeffe  :  parce  que  cette  mef- 
me difpofition  fcyrrheufe  de  l'arriérefaix  faifant  une  grande  obftruction  dans 
toute  fa  fubftance  ,  eftoit  caufe  que  l'enfant  n'en  pouvant  tirer  pour  lors 
une  convenable  ,  &  auffi,  fuffifante  nourriture  qu'il  avoit  befoin,  venoit  par 
ce  défaut  à  eftre  privé  de  la  vie.  Pour  remédier  à  ce  malheureux  accident  qui 
eftoit  arrivé  tant  de  fois  à  cette  femme  y  je  luy  confeillay  pour  humecter 
ck  tempérer  l'extrême  fechereffe  &  la  trop  grande  chaleur  de  fon  tempérament 
atrabilaire  ,  de  fe  baigner  durant  quelque  temps  ,  devant  que  de  dévenir 
greffe  ,  ôc  d'ufer  fréquemment  du  lait  d'aneffe  dans  le  temps  mefme  de  fa 
groffefTe,  &  d'un  régime  de  vivre  tempéré  qui  la  puft  fuffifamment  humec- 
ter ,  &  de  s'abftenir  entièrement  de  l'ufage  du  vin,  &  mefme  du  coït, 
lors  qu'elle  ferôit  certaine  d'eftre  groffe  ;  afin  que  contribuant  par  ce  régi- 
me j  autant  qu'il  eftoit  pofîible  à  rectifier  fon  tempérament  trop  atrabi- 
laire ,  elle  puft  dans  la  fuite  porter  jufques  à  terme  les  enfans  qu'elle  con- 
cevait ,  fans  en  avorter  ainfî  qu'elle  avoit  malheureufement  fait  de  tous  ceux 
qu'elle  avoit  eus. 
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Observation     CDXLîV. 

De  Pheureux  accouchement  £  une  femme  qui  avoit  un  flux  de  ventre  depuis  un  mois  <& 
demy^  qui  cejja  dés  le  lendemain  qu  elle  fut  accouchée . 

T  E  5.  Juillet  1686.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  maile  quifeportoit 
affez  bien ,  quoy- qu'elle  fuit  pour  lors  extrêmement  foible  &  toute  émaciée, 
à  caufe  d'un  flux  de  ventre  continuel  qu'elle  avoit  depuis  unmois&demy,  qui 
joint  à  l'extrême  maigreur  naturelle  de  cette  femme  ,  l'avoit  rendue"  prefqueéti- 
que.  Elle  fe  porta  néanmoins  affez  bien  dans  la  fuite;  l'ufage  du  lait  de  vache 
que  je  luy  confeillay  quinze  jours  après  fon  accouchement,  ayant  beaucoup  contri- 
bué au  parfait  rétablifTementde  fa  fanté;  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  eitoitcef- 
fé  dés  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée ,  comme  il  arrive  à  beaucoup  de  femmes , 
qui  après  avoir  efté  très- incommodées  de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  grof- 
feffe,  n'en  guêriflent  allez,  fouvent qu'après  eitre accouchées }  leur  eftomac  fai- 
fant  pour  lors  bien  mieux  la  digeftion  des  alimens  qu'il  n'avoit  coutume  de  faire  du- 
rant la  groilefTe.  Dix  jours  enfuitej'accouchay  encore  une  autre  femme  d'une  fille 
qui  fe  portoit  allez  bien,  quoy- que  la  mereeuft  eûauffi  un  flux  de  ventre  depuis 
deux  mois  &  demy  ,  qui  cefla  de  foy-mefmedeux  jours  aprésqu'elle  fuft  accou- 
chée. Mais  il  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de  ces  deux  femmes  n'eftoic 
point  dyfenterique;  cars'il  euit  eiié  de  cettenature,  elles  auroient  couru  grand 
rifque  de  la  vie,  ces  fortes  de  flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  pluf- 
part  des  femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leur  accouchement. 


Observation     CDXLV. 

De  ly  accouchement  d'une  femme  dont  Y  enfant  qui  efioit  très  gros  ,    efioit  mort  en  fon 

rvenire  depuis  vingt  jours, 

F  E  21.  Juillet  1686.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant,  qu'elle 
portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoir, 
point  fenti  remuer,  après  l'avoir  fenti  auparavant  s'agiter  fort  extraordinaife- 
ment  durant  un  jour:  mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant,  elle 
fentoit  feulement  de  certains  foulevemensdans  fon  ventre,  qui  procedoient,ainû 
que  je  croy,  d'un  certain  bouillonnement  des  humeurs  &  des  eaux  qui  font  avec 
l'enfant  dans  ia  matrice,  lefquelles  venant  en  ces  oecafions  à  fe  raréfier  par  une  ef- 
pece  de  fermentation  corruptive,  font  pour  lors  de  temps  en  temps  certains  fou- 
levemens  du  ventre  de  la  femme,  comme  fi  elle  fentoit,  pour  ainfi  dire,  ledos 
d'un  chat  s'élever  tout  d'un  coup  ôcs'abaifTer  incontinent  après:  elle  avoit  outre 
cela  un  flétriflement  des  mammelles,  mauvais  gouft  à  la  bouche  ,  pefanteur  & 
froideur  du  ventre,  &  autres  fignes  qui  dénotoient  manifestement  que  fon  enfant 
eftoit  mort  en  fon  ventre  ;  &  après  avoir  eu  le  ventre,  Its  pieds,  &  lescuilîes 
extraordinairement  enflez,  toutes  ces  parties  s'eftoientdefenfléesdejour  en  jour 
jufques  au  temps  que  je  l'accouchay  :  parce  que  lefang  &  les  autres  humeurs  qui 
eftoient  deftinez  pour  la  nourriture  de  fon  enfant,  lors  qu'il  eftoit  vivant,  nefe 
portant  plus  vers  la  matrice  à  l'ordinaire  d'abord  qu'il  fut  mort ,  les  eaux  qui  eftoient 
ayee  l'enfant  diminuèrent  beaucoup  en  s 'exhalant  peu  à  peu  >  au  lieu  de  s'accumu- 
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1er  comme  elles  faifoient  auparavant.  Ce  gros  enfant  more  dont  je  delivrayheu- 
reufement  cette  femme ,  eftoit  fi  corrompu  que  fa  tefte  qui  en  eftoit  devenue  tou- 
te molafle,  ne  pût  pas  rendre  le  paflage  fuffilant  pour  la  fortie  des  épaules  qui  ef- 
toient  fort  larges;  ce  qui  fit  que  l'enfant  demeurant  ainfi  retenu  au  paflage  par  les 
épaules  trop  grofles,  je  fus  obligé  de  glifler  mes  doigts  fous  les  aiflelles  pour  facili- 
ter l'extraction  que  j'en  fis.  Cette  femme  fe  porta  très-bien  aufli-toft  que  je  l'eus 
ainfi  accouchée,  nonobftant  le  très  mauvais  eftat  où  elle  eftoit,  depuis  tout  le 
temps  que  fon  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre;  durant  lequel  temps  elle  avoitefté 
fort  incommodée  de  fièvre  continue  avec  des  redoublemens ,  &  des  fréquentes 
fuffocations  accompagnées  de  grandes  foiblefles,  caufées  par  la  malignité  des  va- 
peurs qui  venoient  de  la  corruption  de  l'enfant. 


Observation     CDXLVI. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang. 

T  E  24.  Juillet  1686.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  fept  mois  &  demy, 
qui  eftoit  en  une  très-grande  perte  de  fang,  qui  luy  eftoit  arrivée  pour  s'eftre 
trop  fatiguée  quelques  jours  auparavant,  à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  à 
pied;  ôc  comme  cette  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arriérefaix  ,  je  fus 
obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  d'accélérer  fon  ac- 
couchement, comme  il  eftoit  neceflaire  de  faire  promptement  ,  à  caufe  de  la 
grandeur  de  la  perte  de  fang,  fans  lequel  fecours,  qui  luy  fut  falutaire,  &àfon 
enfant  que  je  tiray  vivant,  ils  auroient  très-certainement  péri  tous  deux  avant  peu 
d'heures.  Je  remarquay  en  cette  femme  ce  quej'avois  déjà  bien  obfervé  en  beau- 
coup d'autres;  qui  eft  qu'entre  les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  grandes  pertes 
de  fang,  celles  dont  l'orifice  interne  de  la  matrice paroift  d'une fubftance  mince, 
molle,  &  égale,  rechapent  d'autant  plus  facilement  que  toutes  ces  bonnes  difpo- 
fitions  s'y  rencontrent;  &  qu'au  contraire  celles  qui  ont  ce  mefme  orifice  d'une 
fubftance  épaifte,  dure,  &  inégale,  meurent  d'autant  plûtoft  qu'on  y  trouve  ces 
mauvaifes  difpofitions ,  qui  rendent  toujours  l'opération  plus  laborieufe,  &  beau- 
coup plus  dangereufe  dans  la  fuite. 


Observation     CDXLVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  prejentoit  F  épaule  ,   la  mère  ayant  outre 

cela  une  perte  de  fang. 

T  E  6.  Aouft  1686.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle  qui  prefentoit 
l'épaule,  que  fa  Sagefemme  croyoiteftre  le  cul  de  l'enfant ,  depuis  douze  heu- 
res qu'elle  entretenoit  cette  femme  d'efperance  vaine  de  l'accouchement  ;  h  par- 
tie charnue  du  haut  de  l'épaule  de  l'enfant  faifant  une  rondeur  molafle,  ainfi  que 
fi  c'euft  efté  une  de  fes  fefles  qui  fe  fut  prefentée  au  paflage.  Mais  comme  cet 
enfant  ne  pouvoit  pas  venir  en  cette  mauvaife  pofture,  &  que  la  mère  avoit  fait 
beaucoup  d'efforts  inutiles  pour  accoucher,  il  luy  eftoit  arrivé  une  perte  de  fang, 
qui  augmentant  confiderablemenr,  alloit  la  mettre  en  grand  danger  de  la  vie,  fi 
je  ne  l'eufTe  promptement  accouchée,  comme  je  fis  en  retournant  fon  enfant  par 
les  pieds,  lequel  je  tiray  vivant  &  fe  porta  bien  enfuite,  ôdamereaufii,  qui  re- 
connue 
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connut  pour  lors  manifeftement,  qu'elle  &  fon  enfant  avoient  eu  grand  be- 
foin  du  falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  tres-heureufemenc  dans  cette  ur- 
gente neceffité. 


Observation     CDXLVIIL 

De  T  accoucheme?it  d'une  femme  dont  F  enfant  qui  'venait  le  cul  devant  avait  un  prodi- 
gieux Exomphale. 

J^E  7.  Aouft  1686.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept  mois  &  de- 
my,  qui  avoit  un  prodigieux  Exomphale;  le  cordon  de  fon  nombril  eftant  fi 
extraordinairement  dilaté,  que  tous  les  inteftins  grefles  de  l'enfant  eftoient  con- 
tenus dedans  cette  partie,  qui  faifoit  une  poche  prés  du  nombril  de  la  groffeur 
d'un  gros  œuf  depoule.  Cet  enfant  venoit  le  cul  devant  ;  une  furieufe  chute  que 
la  mère  avoit  faite,  dans  laquelle  elle  s'eftoit  rompu  le  bras  gauche,  ayant  beau- 
coup contribué  à  luy  faire  prendre  cette  mauvaife  fituation.  Je  le  tiray  vivant; 
mais  ce  monftrueux  Exomphale  le  fît  mourir  peu  de  jours  après  fa  naiffance.  L'é- 
tranglement qui  eftoit  en  cette  groffe  tumeur  eftoitfi  ferré  vers  le  nombril,  qu'a- 
yant fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfermoit  les  inteftins,  il  mefutim- 
poffible  de  les  réduire  dans  le  ventre  ;  &  comme  cet  enfant  eftoit  par  trop  foible, 
tant  à  caufe  de  cette  indifpofition  extraordinaire,  qu'à  caufe  de  fa  naiffance  pré- 
maturée de  fix  femaines  entières,  je  nejugeay  pas  à  propos  de  dilater  fon  nombril 
vers  le  ventre,  comme  il  auroit  efté  neceffaire  de  faire,  fi  les  forces  de  l'enfant 
euffent  pu  le  permettre:  c'eft  pourquoyjemecontentayfeulementdeliercecor- 
don  audeffus  de  cette  groffe  poche  dans  laquelle  les  inteftins  eftoient  contenus. 
L'on  pouvoit  douter  fi  cette  énorme  dilatation  du  cordon  du  nombril  de  cet  en- 
fant eftoit  un  effet  de  la  violente  chute  que  la  mère  avoit  faite  deux  jours  aupara- 
vant; mais  il  me  parût  par  la  difpofition  de  cette  tumeur,  que  ce  vice  de  confor- 
mation avoit  eu  une  caufe  plus  ancienne. 


Observation     CDXLIX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  a  qui  il  fallut  tirer  du  ventre  ,  par  le  jnoye7î 
du  crochet ,  fon  enfant  qui  efioit  mort. 

J^E  10.  Aouft  16S6.  j'ay  accouché  une  femmede  fon  premier  enfant,  quieftoit 
mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour,  ainfi  qu'il  me  parût  par  plufieurs  fignes  qui 
le  dénotoient,  &  par  le  commencement  de  corruption  qui  eftoit  déjà  vlfible au 
corps  de  cet  enfant,  dont  la  tefte  eftoit  demeurée,  à  caufe  de  fa  groffeur,  aupaf- 
fage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l'écoulement  de  les  eaux,-  &  comme 
la  mère  eftoit  une  petite  femme  fort  graffe,  âgée  de  plus  de  trente  ans,  &cu'el- 
le  eftoit  extrêmement  fatiguée  d'un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours,  & 
qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  pouvoir  efperer  qu'elle  accouchait  d'elle-mefme  ,  je 
fus  oblige  pour  luy  fauver  la  vie,  de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet, 
fans  lequel  fecours,  qui  luy  fut  entièrement  falutaire,  elle  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu  avec  fon  enfant  dans  le  ventre. 
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Observation  CDL. 

De  Y  accouchement   d'une  femme   qui   avait   une  grande  perte  de  fang  depuis 

huit  jours. 

T  E  27.  Aouft  \6%6.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de 
fang  depuis  huit  jours;  au  bout  duquel  temps  elle  eût  quelques  douleurs  qui 
tendoient  bien  à  l'accouchement  ;  mais  qui  eftoient  fi  foibles,  &  fi  peu  conve- 
nables ,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'efperer  que  la  nature  feule  puit  faire  foa 
opération  ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang,  qui  devint  enfin  fi  exceffive,  que  la  mala- 
de aîloit  tomber  en  foibleffe,  &  courir  grand  riique  de  la  vie,  fije  n'eu  fie  rompu 
les  membranes  des  eaux  pour  les  faire  écouler,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  l'en- 
fant de  s'avancer  au  paffage  ,  fans  pouffer  ,  comme  il  faifoit  auparavant,  les 
membranes,  qui  n'eftant  pas  rompues  faifoient détacher Farriérefaix auquel  elles 
tenoient,  &  augmentoient  encore,  ainfi  faifant,  la  perte  de  fang:  de  forte  que 
les  eaux  eftant  écoulées  par  la  rupture  que  je  fis  pour  cefujet  à  leurs  membranes, 
les  douleurs  de  l'accouchement  qui  eftoient  auparavant  foibles  ôcmauvaifes ,  de- 
vinrent aufiitoft  fortes  &  bonnes,  &  firent  accoucher  heureufement  cette  fem- 
me une  demy-heure  après  d'une  fille  vivante  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  com- 
me £t  auffi  la  mère. 


Observation     CDLI. 

De  £  .accouchement  d'une  femme  grojfe  de   deux   enfans   qui    efoient  morts  en 

fon  ventre. 

T  E  3.  Septembre  1686.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fîx  mois  de  fa 
groffefie  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventre  ;  la  première  defquelies  s'eftoit 
prefentée  par  les  pieds,  &  ne  paroiffoit  pas  eftre  morte  que  depuis  peu  ,  fon 
corps  n'eftant  point  altéré  ni  corrompu,  &  la  mère  l'ayant  encore  fentifoible- 
ment  remuer  le  jour  devant  fon  accouchement:  mais  l'autre  eftoit  toute  noire 
ôc  corrompue,  eftant  morte  en  fon  ventre  félon  l'apparence  depuis  plus  de  quin- 
ze jours;  ce  qui  vray-femblablement  eftoitarrivé  par  la  grande  agitation  du  corps 
£c  de  l'efprit,  que  luy  caufa  une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  du  feu,  qui  avoit 
entièrement  bruflé  la  maifon  voifine  de  la  fienne.  Ces  deux  enfans  n'avoient 
qu'un  feul  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun;  ce  qui  n'avoit  pas  empefché  que 
l'un  de  ces  enfans  ne  vécuft  encore  quelque  temps  dans  le  ventre  de  fa  mère,  qui 
l'avoit  fenti  remuer  un  jour  devant  qu'elle  accouchât,  quoy-que l'autre  fuft  mort 
il  y  avoit  déjà  fort  long-temps,  comme  j'ay  dit.  Car  il  faut  remarquer  que  bien 
qu'affez.  fouvent  les  jumeaux  n'ayent  qu'un  arriérefaix  commun,  ils  font  néan- 
moins toujours  feparezl'un  de  l'autre  par  des  membranes  particulières,  &  qu'ils 
ont  auffi  leurs  propres  vaiffeaux,  qui  ne  fe  communiquent  point  du  tout  l'un  à 
l'autre,  quoy-qu'ils  fe  diftribuent  tous  dans  le  mefme  arriérefaix;  ce  qui  fait  que 
la  corruption  d'un  enfant  mort  au  ventre  delà  mère,  ne  fe  communique  pas  im- 
médiatement à  l'autre  enfant  qui  eft  encore  vivant,  dont  j'ay  vu  beaucoup  d'ex- 
emples. Cette  femme  au  terme  qu'elle  accoucha  ainfi  prématurément ,  eftoit 
beaucoup  plus  groflè,  &  avoit  efté  durairë>tout  le  cours  de  cette  grofiefie  bien 
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plus  incommodée  que  dans  (es  précédentes  ;  &  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées, 
comme  ont  couftume  d'avoir  les  femmes  qui  font  grotTes  de  plufieursenfans  vers 
les  derniers  mois  de  leur  grofTefTe}  mais  nonobstant  le  fafcheux  accident  qui  luy 
eftoit  arrivé  en  cet  eftat,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  après  que  je  l'eus  ainû 
délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation     CDLII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ,   caufée  par  F  agitation 
qu'elle  avoit  receûë  dans  un  voyage  ,  efiant  montée  fur  un  che- 
val de  trot. 

TE  27.  Septembre  1686.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa 
groflefle  d'un  enfant  qui  venoit  les  pieds  devant  ;  laquelle  avoit  une  perte  de 
fang  caufée  par  l'agitation  qu'elle  avoit  receûë  dans  un  voyage  qu'elle  avoit  fait 
depuis  peu,  ayant  fait  quatorze  lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude  che- 
val de  trot  j  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarafle  du  cordon  de 
l'ombilic i  de  forte  que  la  longueur  de  ce  cordon  eftantaccourcie,  l'arriérefaix 
en  eftoit  tiraillé  ,  dans  les  violentes  fecoulTes  que  cette  femme  receût ,  par  le 
mouvement  du  cheval  fur  lequel  elle  eftoit  montée  durant  ce  voyage  ;  ce  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice,  avoit  beaucoup  con- 
tribué à  exciter  la  perte  de  fang  qui  luy  eftoit  arrivée  ;  nonobftant  laquelle  &  la 
mauvaife  fîtuation  de  l'enfant  je  le  tiray  vivant  :  mais  comme  apparemment  la 
matrice  de  cette  femme  avoit  receû  une  lezion  confiderable ,  par  les  rudes  fecouf- 
fes  qu'elle  foufFrit  dans  ce  voyage,  le  fecours  que  je  luy  donnay  en  l'accouchant 
ainfi  fans  luy  faire  aucune  violence,  luy  fut  inutile,  eftantmortelejourenfuite, 
comme  je  l'avois  bien  prédit  à  un  de  mes  confrères  parent  de  cette  femme,  qui 
eftoit  prefent  lors  que  je  l'accouchay. 


Observation     CDLII  I. 

D'une  femme  qui  deux  jours  devant  que  a" accoucher  avoit  eu  de  fi  violens  vomijfe- 
mens ,  qu'ils  luy  cauferent  quelques  mouvemens  convuîfifs. 

T  E  10.  Octobre  1686.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  fixiéme  enfant ,  qui 
eftoit  une  fille  aufîi  bien  que  les  cinq  autres  qu'elle  avoit  eus  confecutivement, 
fans  avoir  jamais  fait  aucun  garçon,  comme  elle  auroit  bien  defiré.  Cette  fem- 
me deux  jours  devant  que  d'accoucher,  avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
fi  violens  vomhTemens,  que  luy  ayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile  noire,  &aux 
matières  dts  inteftins,  ils  luy  cauferent  quelques  mouvemens  convuîfifs  ;  non- 
obftant quoy  elle  accoucha  allez,  heureufement  de  cette  fixiéme  fille,  &fe  porta 
bien  enfuite.  Ces  violens  vomiffemens  dont  les  femmes  gro fifes  font  quelquefois 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  groffelTe,  comme  fut  cette  femme  dont  je  viens  de 
rapporter  l'exemple,  viennent  d'un  extraordinaire  dégorgement  de  bile,  qui  re- 
flue de  la  veffie  du  fiel  &  de  l'inteftin  duodénum  dans  le  fond  dei'eftomac:  par- 
ce que  la  veffie  du  fiel  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  delà  bile  qu'el- 
le contient ,  par  fon  canal  ordinaire  ,  non  plus  que  les  inteftins  qui  font  ex- 
traordinairement  comprimez  par  la  trop  grande  étendue  de  la  matrice,  qui  em- 
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plie  prefque  tout  le  ventre,  cela  Fait  refluer  les  matières  qui  font  contenues  en 

ces   parties,   leur  donnant  un  mouvement  contraire  à  celuy  qui  leur  eftoit 

naturel. 


Observation     CDLïV. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  ou  qua- 
tre mois. 

TE  13.  Octobre  1686.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  fept  mois,  quiavoic 
une  perte  de  fang  depuis  trois  ou  quatre  mois  j  laquelle  de  médiocre  qu'elle 
eftoit  auparavant,  eftoit  enfin  devenue  fi  grande  ,  que  cette  femme  feroit  in- 
dubitablement morte  dans  peu  d  heures,  fi  je  ne  luy  euffe  promptement  tiré  du 
ventre  fon  enfant  qui  eftoit  encore  vivant,  quoyque  l'arriérefaix  fe  prefentaftle 
premier.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite,  &  fut  auflîbeureufe  qu'elle  avoit 
efté  en  fon  précèdent  accouchement,  où  je  luy  avois  donné  !e  mefme  iecours 
falutaire,  pour  un  femblable  accident ,  le  8.  Janvier  de  la  mefme  année  1686. 
Mais  ce  dernier  enfant,  dont  la  naifTance  avoit  efté  avancée  de  deux  mois  en- 
tiers ,  &  précédée  d'une  perte  de  fang  affez  confiderable  durant  un  fi  long- 
temps ,  eftant  pour  ce  fujet  très-petit  &  foible,  ne  vefeut  que  deux  ou  trois 
heures. 


Observation     CDLV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  plus  de 

deux  m'ois  entiers. 

T  E  2.  Novembre  1686.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  au 
terme  de  fept  mois  6c  demy  de  fa  première  groflefle,  d'un  enfantqu'eîle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  deux  mois  entiers,'  n'ayant  fenti  durant  tout 
ce  temps  que  des  foulevemens  dans  fon  ventre  ,  au  lieu  de  véritables  mouve- 
mens  ,  qu'elle  fentoit  auparavant.  Cet  accident  luy  eftoit  arrivé  par  une  fubite 
frayeur  qu'elle  avoit  eûëj  ayant  aufîï  eftébeaucouptravailléedartslecommence- 
ment  de  fa  groflefle  d'une  fluxion  de  poitrine  aveccrachementdefang,  laquel- 
le maladie  ayant  beaucoup  débilité  fa  poitrine,  me  donna  fujet  de  craindre  que 
fon  crachement  de  fang  ne  fe  renouvellaft  dans  le  temps  de  fon  travail  par  les  ef- 
forts de  l'accouchement,  comme  il  luy  arriva  par  ceux  d'une  grande  toux  qui  luy 
furvint  dés  le  lendemain.  Mais  nonobftant  le  renouvellement  de  ce  crachement 
de  fang,  joint  à  l'avortement  de  cet  enfant,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ven- 
tre durant  un  fi  long- temps,  elle  ne  laifJa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite,  autant 
que  la  délicatefle  de  fa  poitrine  luy  pouvoit  permettre:  cependant  l'on  doit  re- 
marquer qu'un  des  plus  falutaires  confeils  que  Ton  pourroit  donner  aux  femmes 
qui  ont  ainfi  craché  du  fang  dans  le  temps  de  leurs  groflefle  ,  feroit  de  ne  plus 
faire  d'enfans  à  l'avenir  ;  car  leur  poitrine  devient  toujours  d'autant  plus  mau- 
vaife  quelles  ont  d'enfans,  &  elles  periflent  affez  ordinairement  par  quelque 
renouvellement  de  fluxion  qui  s'y  fait  prefque  toujours  dans  le  temps  de  leur 
groflefle,  ou  peu  de  temps  après  eftre  accouchées ,  comme  on  le  voit  fouvent 
arriver.    C'eft  ce  qui  a  paru  aflez.  manifefte,  &  conforme  à  la  prédiction  que 
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j'en  avois  ^aite  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple,  laquelle  après 
avoir  encore  fait  dans  la  fuite  trois  autres  enfans,  qu'elle  a  pareillement  portez 
tous  trois  morts  en  fon  ventre  durant  quelque  temps,  &  dont  elle  eft  toujours 
accouchée  prématurément  au  terme  de  lix  ou  jept  mois,  eft  enfin  morte  quatre 
heures  après  eftre  accouchée  du  dernier,  le  27.  O&obre  1692. ayant eftéfurprife 
d'un  crachement  de  fang,  &  d'une  forte  convulfion  qui  luy  arrivèrent  dans  le 
temps  de  fon  accouchement. 


Observation     CDLVI. 

De  r accouchement  d'une  femme  ,     dont  P enfant  eftoit  fort   fain  ,     quoy-que 

la   mère   eufi  félon   l'apparence   une  gonorrbée  virulente  depuis 

plus  d'un  an. 

T  E  21.  Novembre  1686.  j'ay  accouché  une  femme  ,  au  terme  de  neuf  mois 
de  la  groflerTe,  d'une  fille  qui  eftoit  en  parfaite  fanté  ,  fon  arriérefaix  paroif- 
fant  auffi  tresfain,  quoyque  la  mère  euft  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la 
matrice  une  grande  quantité  de  bubettes  miliaires  ,  qui  pouvoient  donner  un 
jufte  foupçon,  que  l'abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  épaifles,  &  de  cou- 
leur jaunaftre,  dont  elle  eftoit  tres-incommodée  depuis  plus  d'un  an,  venoitd'u- 
ne  véritable  gonorrhée  virulente  ,  que  fon  mari  pouvoir  luy  avoir  communi- 
quée, ce  qui  peut  bien  prouver,  que  les  matières  de  la  gonorrhée  des  femmes  ne 
viennent  que  d'une  fluxion  d'humeurs  qui  fortent  feulement  du  col  de  la  matrice, 
aux  environs  du  col  de  la  veffie,  Ôc  non  pas  du  fond  de  la  matrice:  car  fi  elles 
fortoient  véritablement  du  fond  de  cette  partie,  cette  femme  ayant  une  gonor- 
rhée de  cette  nature  depuis  un  an,  n'auroit  pas  pu  concevoir  cet  enfant  ,  qui 
n'auroit  pas  pu  auffi  eftre  fain,  comme  il  eftoit,  &  fon  arriérefaix  pareillement, 
qui  par  la  belle  couleur  de  toute  fa  fubftan  ce,  quieftoitauffitres-faine,  marquoit 
affez  que  la  femence  de  la  mère  dont  l'enfant  avoitefté engendré,  n'avoit point 
du  tout  efté  infectée  de  la  malignité  de  cette  gonorrhée,  dont  la  matière  ne  s'é- 
couloit  que  de  ce  grand  nombre  de  bubettes  miliaires,  que  cette  femme  avoit, 
comme  j'ay  dit,  dans  le  col  de  la  matrice:  &  il  eft  mefme  vray-femblable  que 
le  père  de  cet  enfant  eftoit  fain,  lors  qu'il  engendra  ,  quoy-qu'il  ne  l'euft  pas 
efté  quelque  temps  auparavant ,  quand  il  communiqua  à  fa  femme  cette  go- 
norrhée. 


Observation     CDLVI  I. 

D 'une  femme  qui  ne  laijfa  pas  d'accoucher  heureufement  quoy- qu'elle  eufi  une  grande 

perte  de  fang. 

J^E  15.  Décembre  16Î6.  je  vis  une  femme  grofTe  à  terme,  qui avoit  depuis  un 
jour  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  donnoit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie. 
Mais  comme  dans  le  mefme-temps  que  je  fus  appelle  pour  la  voir  ,  elle  avoit 
quelques  petites  douleurs  qui  paroiffoient  fe  déterminer  à  l'accouchement  na- 
turel, &  que  cette  perte  de  fang,  quoy-que  grande ,  ne  luy  avoit  encore  caufé 
aucune  fuibleffe  ,  je  recommanday  à  lia  Sagefemme  qui  l'afliftoit  de  percer  les 
membranes  des  eaux  de  l'enfant  auffi- toft  qu'elle  auroit  lieu  de  le  faire  3    afin 
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que  ces  membranes  ayant  efté  rompues,  l'enfant  euft  lieu  d'eftre  pou  fifé  plus  fa- 
cilement dehors  par  les  douleurs  de  l'accouchement,  fans  tirailler  ny  faire  déta- 
cher davantage  l'arriéreraix  d'avec  la  matrice,  avant  la  fortie  de  l'enfant;  ce  qui 
auroit  encore  augmenté  la  perte  de  fang,  comme  il  feroir  arrivé,  fi  les  membra- 
nes qui  font  attachées  à  l'arriérefaix  eftant  agitées  par  limpulfion  des  douleurs 
de  l'accouchement ,  euffent  refté  entières.  La  Sagefem me  ayant  donc  rompu 
les  membranes  des  eaux  de  l'enfant,  ainfi  que  jeluyavoisconfeillédefaire,  cet- 
te femme  accoucha  heureufement  deux  heures  enfuite ,  d'un  garçon,  qui  fe  portoit 
bien ,  à  quoy  contribua  beaucoup  le  bon  confeil  que  j'avois  donné  à  fa  Sagefemme. 

Observation    CDLVIII. 

D'un  homme  qui  croyolt  que  [cachant  le  temps  de  la  conception  a"  un  enfant  ,  Von  pouS> 
voit  prédire  fi  c'ejloit  un  garçon  ou  une  fille ,  durant  qu'il  ejioit  en- 
core au  ventre  de  la  mère. 

f  E  10.  Janvier  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  vint  naturels 
lement,  n'y  ayant  rien  eu  d'extraordinaire  en  tout  fon  travail,  linon  qu'il  y 
avoit  pour  lors  en  la  chambre  de  cette  femme  un  homme  de  ies  amis  ,  qui  me 
dit  un  peu  devant  qu'elle  accouchait,  qu'il  fçavoit  bien  certainement  que  l'en- 
fant dont  elle  alloit  accoucher  eftoit  un  garçon  ;  parce   qu'elle  eftoit  devenue 
greffe  durant  le  temps  de  la  pleine  lune  (beaucoup d'autres  néanmoinspreferent 
ie  temps  du  croiflant  pour  le  mefme  fujet)  &  qu'elle  auroir  infailliblement  fait 
une  fille,  fi  elle  euft  conceu  dans  le  temps  du   decours  de  la  lune  ,  m'afïurant 
qu'il  avoit  fait  cette  remarque  par  un  très-grand   nombre  d'expériences  ,  qu'il 
avoit  toujours  trouvées  vray es;  ôc  qu'il  avoit  appris  ce  fecret  d'un  Prince  deffunt 
qui  en  avoit  éprouvé  luy-mefme  la  vérité,  dans  tous  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de 
fa  femme.     Si  l'événement  de  cette  préconnoiffance  eftoit  toujours  vray,  &que 
ce  fecret  fuft  connu  d'un  chacun  ,    il  eft  certain  que  l'on  verroit   dans   peu   de 
temps  le  monde  diminuer  beaucoup  en  nombre:  car  la  plufpart  des  hommes de- 
firans  que  leurs  femmes  faffent  piûtoft  des  garçons  que   des  filles  ,  il  arriveroit 
qu'y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que  des  filles,  il  n'y  auroit  pas 
à  la  fin  un  nombre  de  femmes  affez,  fuffifant,  pour  perpétuer  le  genre  humain  > 
qui  ne  s'entretient  que  par  le  nombre  des  deux  differens  fexes  à  peu  prés  égal. 
C'eft  pourquoy  je  croy  que  Dieu  n'a  pas  voulu  expreffement  révéler  àperfonne 
le  véritable  fecret  d'engendrer  piûtoft  des  garçons  que  des  filles  ;  &  d'avoir  la  pré- 
connoiffance  du  fexe  de  l'enfant  qui  eft  dans  le  ventre  de  la  mère:  &  ce  qui  me 
le  confirme,  eft  que  j'ay  fouvent  fait  m  oy  mefme  des  remarques  toutes  contrai- 
res à  celles  que  cet  homme  me  dit  qu'il  avoit  faites,  touchant  la  naiffance  des 
gaiçons  ôc  des  filles  j  en  plufieurs  femmes  que  j'ay  accouchées  de  fix,  fept,  huit, 
ôc  jufques  à  neuf  enfans,  qui  eftoient  tous  d'un  mefme  fexe,  quoyque  la  pluf- 
part de  ces  enfans  euffent  efté  conceus  en  differens  temps  de  la  lune  ;  &en 
un  grand  nombre  d'autres  femmes  que  j'ay  accouchées  d'enfans  jumtaux,  dont 
l'un  eftoit  un  garçon,  &  l'autre  une  fille,  quoy  qu'ils  euffent  efté  conceusen- 
femble  dans  le  mefme  temps  de  la  lune,  qui  vray  femblabîement  ne  contribue 
en  rien  à  déterminer  le  fexe  des  enfans;  Car  autrement  tous  les  enfans  jumeaux 
feroient  toujours  d'un  mefme  fexe,  &  nous  ne  verrions  par  journellement  des  ex- 
périences du  contraire.     De  fone  que  l'on  peut  croire  que  l'obfervation  que  cet 
îiomme  avoit  faites  de  la  manière  que  je  l'ay  rapportée  ?  touchant  cette  précon- 
noiffance 
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noiflance  qu'il  prétendoit  que  l'on  pouvoit  avoir  du  fexe  de  l'enfant  qui  eft  au  ven- 
tre de  fa  mère  ,  n'eftoit  fondée  que  fur  des  évenemens  du  hafard  ,  qui  avoient 
eu  d'autres  caufes  inconnues. 


Observation     CDLÏX. 

De  P  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans y  dont  le  fécond  préfentoit  le  cor- 
don de  l'ombilic  à  cofié  de  fa  tejte. 

T  E  13.  Janvier  1687.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros  enfans  qui  vin- 
rent naturellement,  dont  le  premier  eftoit  un  garçon  ,  &  le  fécond  eftoit 
une  fille.  Auffi-toft  que  j'eus  tiré  le  premier  dehors,  je  rompis  les  membranes 
des  eaux  du  fécond,  pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  for  tie:  mais  comme  la  mère 
eftoit  tres-foible,  &  que  le  cordon  de  l'ombilic  de  ce  fécond  enfant  fe  préfentoit 
au  paffage  à  cofté  de  fa  tefte,  à  chaque  douleur  que  la  mère  avoit,  elle  n'accou- 
cha de  ce  dernier  enfant  qu'uneheureapréslafortiedupremierj  ôcnonobftant 
cette  mauvaife  difpofition  à  laquelle  je  remediay  en  empefchant  dans  le  temps  de 
chaque  douleur,  que  ce  cordon  qui  fe  préfentoit  ainfi>  ne  fuft  tout-à-fait  pouffé 
dehors ,  &  qu'il  ne  fe  refroidift  en  mefme  temps  eftant  expofé  à  l'air ,  ou 
qu'il  ne  fuft  trop  comprimé  par  la  tefte  de  l'enfant,  je  tiray  cet  enfant  vivant> 
&  fe  portant  très-bien  comme  le  premier,  après  quoy  je  délivray  la  mère  d'un 
très-gros  arriérefaix  qui  eftoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Cette  femme  avoit 
efté  extraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours  de  fa  groffeffe  ,  ôc 
avoit  eu  vers  les  derniers  mois  les  jambes  fort  enflées,  comme  il  arrive  ordinai- 
rement à  toutes  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans:  mais  nonobftant 
fon  travail  qui  fut  affez  laborieux  elle  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut  remarquer 
que  fi  je  n'euffe  repouffé,  ainfi  que  je  fis,  le  cordon  de  l'ombilic  du  fécond  en- 
fant qui  fe  préfentoit  avec  fa  tefte,  il  feroit  indubitablement  mort ,°  tant  à  caufe 
que  ce  cordon  eftant  expofé  à  l'air,  fe  feroit  auffi-toft  refroidi,  qu'à caufe qu'il 
auroit  efté  en  mefme  temps  forcement  comprimé  parla  tefte  de  l'enfant,  qui 
fut  durant  une  heure  au  paffage  ;  l'une  &  l'autre  caufe  empefchant  le  mouve- 
ment du  fang,  qui  eftant  deftiné  à  vivifier  l'enfant,  doit  toujours  neceffaire- 
ment  avoir  fon  libre  cours  dans  ce  cordon,  durant  le  temps  qu'il  eft  au  ventre 
de  la  mère. 


Observation     CDLX. 

De  la  malhemeufe  fécondité  d'une  femme  qui  a  eu  dix  enfans  C07tjecutifs  dont  elle  ejl 

toujours  avortée. 

j^E  14  Janvier  1687.  j'av  accouché  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  ,  au. 
terme  de  cinq  mois  de  fa  groffeffe,  d'un  petit  enfant  vivant  qui  préfentoit  les 
pieds  devant,  laquelle  avoit  pour  lors  une  perte  de  fang  affez  confiderabîe,  c'eftoit 
la  fixiéme  des  fauffes  couches  que  cette  femme  avoit  déjà  eues  tout  de  fuite, 
fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fes  enfans  jufques  à  un  ternie  plus  avancé 
que  celuy  où  eftoit  venu  ce  dernier,  qui  eftoit  à  cinq  mois  complets',  les  autres 
eftant  venus  à  trois  mois,  ou  environ,  &  un  autre  à  quatre  mois  &  demy;  ôc 
ce  qui  eft  affez  extraordinaire  >  eft  que  tous  ces  fix  avortemens  luy   eftoient 
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arrivezfans  aucune  bleiïure,  ni  aucune  autre  caufe  évidente,  nonobftant  qu'elle 
fe  fuft  fervie  de  toutes  fortes  de  précautions ,   pour  fé  préfeiver  autant  qu'il  luy 
avoit  efté  poffîble  de  ce  fafchëux  accident  ;   auquel  elle  cftoit  tellemerjt  fujette, 
que  je  l'sy  encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quatreautres  enfans,  donc  elle  eft  pa- 
reillement avouée  fans  aucune  caufe  manifeftei  deux  defquelseftoienc  à  quatre 
mois*  un  autre  à  iïx  mois  &:  d' my ,  6c  le  dernier  à  fept  moisi  n'ayant  jamais  pu 
conferver  aucune  de  fes  dix  groueues  jufques  à  un  terme  plus  avancé  que  cette 
dernière;  dcnr  l'enfant  quoyque  vivant,  Jors  que  j'en  accoucbayla  mere,nevef- 
cur  que  fept  heures,  eft  an  t,  à  caufe  de  fa  naiffance  prématurée  de  deux  mois  en- 
tiers, très- petit  &rres-foible,  comme  font  toujours  les  enfans  quinaiffent  véri- 
tablement à  fept  mois.     Cet  exemple  nous  fait  connoiftreavec  qu'elle  facilité  cer- 
taines femmes  avortent,  comme  celle-cy  a  fait  de  tous  les  dix  enfans  que  fa  mal- 
heureufe  fécondité  luy  a  feulement  fait  concevoir  ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en 
naiffant.     Cette  femme  eitoit  d'une  taille  au  deffous  de  là  medioae,  d'une  ha- 
bitude affez  replète  6c  d'un  tempérament  fanguin  &  pituiteux,  qui  contribuoit 
beaucoup  à  faire  relâcher  &  ouvrir  prématurément  l'orifice  interne  de  fa  matrice, 
dés  la  moindre  agitation  qu'elle  recevoit  du  corps  ou  de  l'efprit.     Je  luy  avois 
confeillé  le  meilleur  remède  pour  éviter,  autant  qu'il  eftoitpoffible,  la  récidive 
d'un  iï  finiftre  accident  -,  qui  eftoitde  s'abftenir  entièrement  du  coït  durant  tout 
le  temps  de  fagroffeile,  de  fe  faire  faigner  du  bras  dés  qu'elle  feroit  groflé  de  lïx 
fcmaines,  de  réitérer  encore  cette  faignée  de  deux  mois  en  deux  mois,  6c  de  fe 
tenir  cependanren  grand  repos  tant  du  corps  que  de  l'efprit:  mais  ce  bon  conléil 
n'a  fervi  feulement  qu'à  luy  faire  porter  un  peu  plus  long-temps  fes  derniers  en- 
fans que  les  autres;  ayant  porté  jufques  à  la  fin  dufeptiéme  mois  le  dernier  dont 
je  l'ày  accouchée  le  i'i. Février  1692.  lequel  enfant  pour  fa  petiteffe  &  foiblefle 
mourut,  comme j'ay  dit,  fept  heures  après  eftre  né.     Cependant  il  y  a  encore 
lieu  d'eiperer  que  continuant  à  fuivre  le  mefme  confeiî  queje  luyay  donné,  elle 
pourra  dans  la  fuite  porter  quelque  enfant  jufques  à  terme ,  6c  en  accoucher  plus 
heureufement  qu'elle  n'a  fait  de  tous  les  autres  qu'elle  a  eus  jufques  à  prefent,  qui 
n'ont  elle  que  des  avortons. 


Observation     CDLXI. 

D'une  femme  qui  vuida  un  petit  faux  germe  ,   après  une  médiocre  perte  de  fang  durant 

trois  femaines. 

T  E  20.  Janvier  1687.  je  vis  une  femme  qui  après  une  médiocre  perte  defangdu- 
rant  trois  femaines  entières,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groflTeffe  de  fix  ou 
iépt  femaines  ,  venoit  de  vuider  d'elie-mefme  un  petit  faux  germe  ,  dont  elle 
avoit  déjà  vuidé  quelques  légères  membranes,  douze  ou  quinze  jours  aupara- 
vant •■,  nonobftant  quoy  ce  petit  germe  ,  qui  eftoit  feulement  de  la  groflèur^  du 
bout  du  doigt,  n'eftoit  point  infe&é  delà  corruption  cadavereufe,  qui  a  coutu- 
me d'arriver  à  ces  fortes  de  corps  étranges,  lors  qu'ils  fejournent  dans  la  matrice, 
après  que  la  nature  a  commencé  d'en  expulfer  quelque  petite  portion.  Mais  je 
croy  que  ce  qui  avoit  contribué  à  préferver  ce  petit  faux  germe  de  cette  corrup- 
tion ordinaire,  qui  accompagne  la  fuppuration  qui  fe  fait  des  faux  germes  rete- 
nus en  la  matrice,  après  qu'ils  font  tout-à-fait  détachez  des  vaifleaux  qui  leur 
fournifToient  la  nourriture,  eft  que  celuy-cy  n'ayant  pas  efté  entièrement  déta- 
che 
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ché  de  la  matrice  avoic  toujours  eu,  jufques  au  temps  de fon  expulûon,  quelque 
communication  de  nourriture. 


Observation     CD  L  XII. 

D'une  fe?nme  qui  avorta  d'un  pet '& -fétus  tout  corrompu  ,   qu'elle  avoit  porté  mort  en 

fon  ventre  plus  de  trois  mois,  après  quoy  l'ayant  vuidé,  l' arriére  faix  luy  refta 

dans  la  matrice ,  dont  il  ne  fut  expulfé  qu'en  fuppuration. 

^E  23.  Janvier  1687.  j'ay  vu  une  femme  qui  après  un  foupçon  de  groffefTe  de 
iépt  mois  entiers,  avoit  vuidé  d'elle-mefme  il  y  avoit  déjà  huit  jours,  un  pe- 
tit fétus  tout  corrompu  qu'elle  me  montra,  lequel  n'eftoit  feulement  que  de  la 
grandeur  d'un  enfant  de  trois  mois:  mais  commeelle  n'avoit  point  vuidé  l'arrié- 
refaix  de  ce  fétus  corrompu ,  elle  rendoit  depuis  ce  temps-là  par  la  matrice  des 
matières  purulentes,  qui  venoient  de  cet  arriérefaix  retenu  qui  s'eftoit  converti 
en  fuppuration.  Cette  femme  médit  qu'elle  avoit  bien  eu  foupçon  d'eftre  groffe 
depuis  fept  mois  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  menftruës  ,•  mais  que  fon  ventre  ne 
groffiffant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers  ,  elle  n'avoit  plus  crû  eftre 
groffe  ;  fon  enfant  eftant  vray-femblablement  mort  en  fon  ventre  depuis  tout 
ce  temps- là ,  quoyque  la  nature  ne  l'euft  expulfé  qu'au  feptiéme  mois.  Il  fem- 
bleroit  affez  difficile  de  fe  perfuader  qu'un  enfant  mort  puft  refter  durant  un  fi 
long-temps  dansle  ventre  defamere,  fans  en  eftre  expulfé ,  &fansla  faire  mou- 
rir elle-mefme,  finous  ne  voyons  tous  les  jours  de  femblables  expériences,  qui 
nous  font  connoiftre  que  certains  enfans  morts  fe  confervent  ainfi  très  long- 
temps dans  la  matrice  fans  grande  corruption  ,  lors  que  les  eaux  n'en  font  pas 
écoulées;  ces  eaux  fervant,  s'il  faut  ainfi  dire,  comme  une  efpece  de  faumure, 
à  les  preferverde  la  corruprion  cadavereufe,  qui  leur  arrive  immédiatement  après 
l'écoulement  des  mefmes  eaux,  &  qui  oblige  la  matrice  à  les  expulfer:  c'en:  ce 
qui  fit  que  la  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  conferva  durant  un  n 
long-temps  ce  petit  fétus  mort  en  fon  ventre,  &  qu'elle  ne  laiffapas  defe  bien 
porter,  après  que l'arnérefaix  qui  eftoit  refté,  comme  j'ay  dit,  en  fa  matrice, 
euft  efté  entièrement  converti  en  fuppuration  ;  luy  ayant  feulement  confeillé, 
lors  que  je  lavis,  d'ufer  trois  ou  quatre  fois  par  jour  d'unefimple  injeétion  d'eau 
d'orge  dans  la  matrice  ,  pour  aider  d'autant  plus  facilement  à  nettoyer  cette 
partie  des  matières  infectes  qui  procedoient  de  la  fuppuration  de  cet  arriére- 
faix. 


Observation     CDLXIII. 

De   l'accouchement   d'une  femme   dont   V enfant   vint   à.   terme  ,     quoyque  la  mers 
euft  eu  au  fécond  mois  de  Ja  groffe ffe  w,ie  perte  de  fang  durant  quinze 

jours, 

]^E  16.  Février  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  à  terme,  & 
qui  fe  portoit  bien  ,  quoyque  la  mère  euft  eu  au  fécond  mois  de  fa  groflefle 
une  médiocre  perte  de  fang,  durant  quinze  jours,  qui  cefià  enfuite  de  d^ux  fai- 
gnéesdu  bras  que  je  luy  fis  faire,  à  quelques  jours  d'intervalle  l'une  de  l'autre,  luy 
recommandant  auffide  garder  un  grand  repos  au  lie,  &de  s'abftenir  entièrement 

du 
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du  coït  durant  quelque  temps  ;    cette  abftinence  eftant  le  principal  repos 

qu'il  faut  recommander  aux  femmes  groffes  ,     à  qui  il  arrive  des  pertes 

de  fang  de  cette  nature  5    ou  quelque  autre  accident  qui  peut  ébranler  leur 

groffefle. 


Observation     CDLXIV. 

De  F  accouchement  d'une  femme  durant  le  long  travail  de  laquelle  l'enfant  mourut ,  a 
caufe  du  cordon  de  F  ombilic  qui  Je  préjentoit  au  devant  de  fa  te  fie. 

T  E  20.  Février  1687.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  en  travail  depuis  prés  de  deux 
jours,  dont  l'enfant  venoic  dans  la  pofture  naturelle,  mais  avec  une  partie  du 
cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  au  devant  de  la  telle,  depuis  cinq  ou  fix 
heures,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme;  ce  qui  avoit  tellement  débilité  l'en- 
fant, qu'il  en  avoit  déjà  rendu  tout  fon  meconium  dans  le  ventre  de  la  mère;  ef- 
tant néanmoins  encore  vivant,  comme  il  me  parût  par  un  foible  battement  que 
l'on  fentoit  encore  en  ce  cordon,  lors  que  je  fus  appelle  pour  voir  cette  fem- 
me, quej'aurois  accouchée  fur  l'heure  mefme  ,  pour  tâcher  de  fauver  la 
vie  à  fon  enfant,  fi  j'euffe  trouvé  en  elle  aflez  de  difpofition  pour  en  entrepren- 
dre l'opération:  mais  l'orifice  interne  de  fa  matrice  meparoiffanttrop  peu  dila- 
té, &  d'une  fubftance  trop  dure,  épahTe,  &  reflerrée  ,  je  jugeay  qu'il  eftoit 
plus  à  propos  de  commettre  le  tout  à  la  nature,  que  de  rifquerlaviedelamere, 
pour  l'accoucher  en  cette  difpofition ;  car  il  euft  fallu  dilater  avec  trop  de  vio- 
lence l'orifice  de  la  matrice,  pour  pouvoir  retourner  fon  enfant,  afin  de  le  ti- 
rer enfuite  par  les  pieds:  cela  fit  que  confiderant  que  l'on  doit  toujours  préférer 
la  vie  de  la  mère  à  celle  de  l'enfant,  lors  que  l'on  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous 
deux,  je  me  contentay  de  recommander  à  la  Sagefemme  de  préparer  un  lave- 
ment à  cette  femme,  afin  de  luy  exciter  des  douleurs  plus  fortes  que  celles  qu'el- 
le avoit,  &  d'avoir  foin  de  repoufïer  toujours  au  dedans  de  la  matrice,  du 
mieux  qu'elle  pourroit,  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit,  pourempef- 
cher  qu'il  ne  fe  refroidift  eftant  expofé  à  l'air;  comme  auffi  de  ne  pas  manquer 
d'ondoyer  la  telle  de  l'enfant  auffi-toft  qu'elle  le  pourroit  faire;  ce  qui  réiïffit  à 
l'égard  de  la  mère  qui  accoucha,  comme  je  l'avois  fait  efperer,  affez  heureufe- 
ment  fix  heures  enfuite  que  je  l'eus  vûë  :  mais  par  malheur  fon  enfant  eftoit  mort 
en  fon  ventre,  (ms  avoir  efté  ondoyé  par  la  Sagefemme,  qui  négligea  de  le  faire, 
quoy-que  je  luy  euflè  exprefTément  recommandé. 


Observation     CDLXV. 

D'une  petite  file  de  huit  ant  qui  eftoit  d'une  figure  tres-monftrueufe. 

1  E  23-  Février  1687.  je  vis  à  la  foire  de  Saint  Germain  une  petite  fille  Italien- 
ne, que  l'on  difoit  n'eftre  âgée  que  de  huit  ans,  qui  avoit  toutes  les  parties 
fuperieures  du  corps  extraordinairement  émaciées ,  n'ayant  pas  les  bras  plus 
gros  que  le  pouce  d'un  homme,  &  qui  avoit  en  mefme  temps  les  parties  infé- 
rieures d'une  prodigieufegrolTeur,  &  principalement  les  deux  pieds,  quieftoient 
gros  comme  ceux  d'un  géant,  &  avoient  chacun  fix  doigts  :  &  ces  deux  pieds  auffi- 
bien  que  les  jambes  &  les  cuiffes  eftoient,  &  avoient  toujours  efté  désieur  pre- 
n  miere 
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miere  conformation  ,  d'une  figure  tout- à  fait  irréguliere  &  monftrueufe. 
Cette  fille  avoit  outre  cela  une  partie  de  l'avant-bras  &  de  la  main  gauche  tou- 
te écailleufe  ,  &  me  parut  pour  lors  eftre  d'une  complexion  fi  délicate  ,  que 
je  ne  crûs  pas  qu'elle  puft  encore  vivre  un  an  ',  la  nature  me  paroiflant  té- 
moigner en  elle  la  grande  répugnance  qu'elle  avoit  de  nourrir  un  enfant  lî 
monftrueux. 


Observation     CDLXVI. 

De  r  accouchement  d'une  'femme  dont  F  enfant  <v'mt  à  terme  ,     quoy-cpi  eUe  eufl  eu  une 
perte  de  fan  g  vers  le  Jècond  mois  de  fa  grojjrjfe. 

T  E  28.  Février  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  à  ter- 
me ,  6c  fe  portoit  allez,  bien  ,  quoy-que  la  mère  euft  eu  une  médiocre 
perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa  groflefle  ,  de  laquelle  elle  doutoir, 
s'imaginant  dans  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  n'eftoit  que  i'cs 
menftruës  ,  qui  après  quelque  retardement  eftoient  revenues  :  mais  l'ayant 
pour  lors  aflurée  qu'elle  eiioit  groiïe  ,  &  que  bien  que  fa  grofiéife  fut  fort 
ébranlée  par  cette  perre  de  iang  ,  elle  pouvoir,  néanmoins  encore  efperer  qu'el- 
le la  pourroit  conferver  ,  fi  elle  fe  faifoit  faigner  du  bras  ,  &  qu'elle  fe  tint 
de  repos  au  lit ,  &  s'abftint  du  coït  durant  quelque  temps  j  ce  qu'ayant  fait.» 
fa  perte  de  fang  cefia  ,  &  cette  femme  reconnut  enfuice  ,  que  je  luy  avois 
donné  un  très- bon  confeil ,  qui  luy  fut  faluraire  &  à  fon  enfant ,  dont  elle 
accoucha  heureufement.  Cependant  elle  avoit  eu  une  extrême  répugnance  à 
fe  faire  faigner  du  bras  ,  comme  je  luy  avois  confeillé  prétendant  que  ft  cette 
perte  de  fang  qu'elle  avoit  eûë  ,  n'euft  efté  caufée  que  par  le  fimple  retarde- 
ment de  £es  menftruës  ,  comme  elle  le  croyoit ,  cette  faignée  du  bras  au  lien 
de  luy  eftre  utile  ,  pourroit  luy  eftre  pernicieufe  ,  en  détournant  la  nature 
de  faire  cette  évacuation  falutaire  ;  pour  lequel  fujet  elle  fouhaitoit  au  contrai- 
re fe  faire  faigner  du  pied,  afin  de  contribuer  à  faire  venir  d'autant  mieux,  à  ce 
qu'elle  s'imaginoit ,  (es  menftruës.  J'ay  veû  beaucoup  d'autres  femmes  qui 
en  femblable  accident,  ayant  une  pareille  opinion  ,  auroient  détruit  leurgrof- 
fefle  en  fe  faifant  ainfi  faigner  du  pied ,  fi  je  ne  les  en  avois  empefchées  , 
comme  je  fis  celle-cy  ,  en  l'aflurant  qu'après  un  retardement  de  fes  menftruës 
de  prés  de  deux  mois  ,  la  faignée  du  bras  ne  pou  voit  pas  luy  porter  aucun 
préjudice  ,  quand  elle  n'auroit  pas  efté  groiTe  :  car  nous  voyons  fouvent  par 
expérience  ,  que  la  trop  grande  plénitude  des  vaifleaux  ayant  efté  diminuée  par 
la  faignée  du  bras,  qui  donne  un  peu  d'air  à  toute  la  mafle  du  fang,  la  nature 
en  fait  plus  facilement  dans  la  fuite  l'évacuation  des  menftruës  qui  avoient  efté 
fupprimées  ;  de  mefme  que  nous  voyons  ordinairement,  que  lors  qu'on  a  don- 
né un  peu  d'air  par  le  haut  d'un  muid,  la  liqueur  qu'il  contient  coule  après  avec 
plus  de  facilité  parla  canelleaui  eft  au  bas  de  ce  mefme  muid. 


Mm  O  b- 
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Observation     CDLXVII. 

De  r  accouchement  £  une  femme,  qui  quinze  jours  auparavant ,  avoit  l'or  if  ce  interne 
dilaté  à  y  introduire  facilement  le  doigt. 

T  E  i.  Mars  1 58 7.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturellement 
à  terme,  laquelle  m'avoit  envoyé  quérir  quinze  jours  auparavant,  fentantdés 
lors  des  douleurs  de  ventre,  qui  luy  firent  croire  qu'elle  ailoit  accoucher.  Mais 
ce  n'eftoit  que  de  fauffes  douleurs,  qui  cédèrent  par  l'effet  d'un  (impie  lavement 
que  je  luy  confeillay  de  prendre;  &  quoy-que  l'orifice  de  fa  matrice  fuft  dés  ce 
temps-là  dilaté  à  introduire  facilement  le  doigt,  aveclequelonfemoitmanifefte- 
ment  la  tefte  de  fon  enfant  à  travers  les  membranes  qui  la  reveftoient  immédia- 
tement, elle  ne  laifla  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze  jours  entiers,  &d'en 
accoucher  fort  heureufement;  ce  qui  fait  aflez  connoiftre  que  l'orifice  interne 
de  la  matrice  n'eft  pas  toujours  exactement  fermé  durant  tout  le  temps  delà  grof- 
fefle  3  comme  auffi  que  l'ouverture  de  ce  mefme  orifice  n'eft  pas  toujours  un  figne 
certain,  que  la  femme  groffe  qui  fent  des  douleurs  dans  le  ventre,  eft  effective- 
ment  en  travail  ;  car  l'on  ne  doit  pas  croire  que  le  travail  foit  véritablement  dé- 
claré, que  Ton  ne  fente  les  eaux  de  l'enfant  fe  préparer,  c'eft- à-dire  répondre  fur 
ie  doigt  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  dans  le  temps  de  l'impulfion  de  la  dou- 
leur ;  de  forte  que  fi  l'on  ne  prenoit  bien  garde  à  cette  circonftance,  on  contre 
bueroit  fouvent  à  faire  accoucher  des  femmes  en  pareille  occafion  devant  le  véri- 
table temps  ;  ce  qui  leur  pourrait  caufer  un  grand  préjudice,  &  à  leurs  cnfans> 
en  accélérant  leur  nailïance  devant  leur  entière  maturité. 


Observation     CDLXVTXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  pref entait  le  cul  devaîtt.  h 

|  E  9.  Mars  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  prefentoit  le  cul 
devant;  mais  comme  cet  enfant  me  parût  fort  gros,  &  que  la  mère  n'avoit 
que  de  foibles  &  mauvaifes  douleurs,  qui  rejalliffoient  dans  le  ventre  &  vers  les 
reins,  ce  qui  prolongeant  de  beaucoup  fon  travail ,  auroit  pu  faire  périr  l'enfant 
en  cette  mauvaife  fituation,  je  jugeay  plus  à  propos  de  dégager  fes  pieds  en  les  ti- 
rant l'un  après  l'autre  hors  dupaffage,  pour  achever  en  mefme  temps  l'extraction 
que  je  fis  dé  cet  enfant,  de  la  mefme  manière  que  s'il  euftprefenté  les  pieds  de- 
vant» plûtoft  que  d'en  commettre  l'expulfion  en  cette  pofture  à  la  feule  nature  J 
comme  l'on  peut  bien  faire  lors  que  l'enfant  eft  petit,  ou  de  médiocre  grofleur, 
&  que  la  mère  a  d'affez  bonnes  douleurs,  pour  le  pouvoir  mettre  dehors  en  cet- 
te mauvaife  fituation,  ainfi  qu'il  arrive  âfïèz  fouvent  fans  aucun  rifque  de  la  merê 
ni  de  l'enfant. 
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Observation     CDLXIX. 

jy  une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  moisç^rdemy^  à  caufe  d'une  grande  peur 
quelle  avoit  eue  quinze  jours  auparavant. 

r  E  10.  Mars  1687.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  de- 
my,  laquelle  avoit  vuidé  depuis  deux  jours  entiers  toutes  les  eaux  de  cet  en- 
fant fans  douleurs  j  &  quoyque  ce  mefme  enfant  fuft  mort  lors  que  j'en  délivray 
la  mère,  il  m'avoit  néanmoins  paru  eftre  encore  vivant  le  jour  précèdent ,  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  ion  ombilic  qui  eftoit  forti:  mais  com- 
me la  matrice  n'eftoit  pas  pour  lors  affez  dilatée  pour  la  délivrer  de  cet  enfant, 
fans  rifquer  de  faire  une  trop  grande  violence  à  la  mère  ,  &  que  l'enfant  mef- 
.me,  qui  eftoit  d'ailleurs  tres-foible,  auroit  certainement  péri  dans  l'opération, 
je  fus  obligé  de  différer  à  le  tirer,  jufques  à  ce  qu'il  fuit  venu  à  la  mère  d 'allez 
bonnes  douleurs,  qui  dilatèrent  fa  matrice  fuffifamment  pour  faciliter  l'extrac- 
tion de  l'enfant.  L'avortement  que  cette  femme  fit  ainfi,  n'avoit  pas  eu  d'au- 
tre caufe  manifefte  qu'une  très-grande  peur  qu'elle  avoit  eue  quinze  jours  aupa- 
ravant, de  ce  qu'eftant  en  caroffe  les  chevaux  avoient  pris  le  mors  aux  dents. 
Cet  exemple  fait  bien  connoiftre  que  les  grandes  agitations  de  l'efprit,  &  prin- 
cipalement la  peur  fubite  ,  6c  la  colère,  ne  font  pas  moins  capables  de  caufer 
aux  femmes  groffes  qui  en  font  furprifes,  des  avortemens  de  la  forte  ,  que  les 
violentes  commotions  du  corps.  Cette  femme  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 


Observation     CDLXX. 

Ifune  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,    à  caufe  d'un  grand  chagrin 
qu'elle  avoit  eu  du?i  vol  domejlique  qui  luy  avoit  efiéfait. 

TE  21.  Mars  1687.  j'ay  délivré  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  d'un  en- 
fant mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre  mois  de  fa  première  grolfeffe, 
lequel  je  tiray  eftant  encore  tout  envelopé  de  fon  arriérefaix  ôc  de  fes  membra- 
nes. Ce  fafcheux  accident  luy  eftoit  arrivé  par  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu 
huit  jours  auparavant,  d'un  vol  qui  luy  avoit  efté  fait  par  quelqu'un  de  fes  do- 
meftiques;  ce  qui  joint  à  l'agitation  d'efprit  qu'elle  eût  pourcefujet,  avoitefté 
caufe  qu'elle  s'eftoit  beaucoup  fatiguée  le  corps,  fans  y  faire  reflexion,  à  mon- 
ter &  defeendre  par  plufieurs  fois  ,  avec  grande  promptitude  l'efcalier  de  fon 
logis,  pour  tafeher  de  découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  luy  avoit  fait  le  lar- 
cin. La  corruption  du  corps  de  cet  avorton  faifoit  affez  connoiftre  qu'il  eftoit 
jnort  dés  ce  temps-là  au  ventre  de  fa  mère,  qui  nonobftant  ce  fafcheux  accident 
ife  porta  auffi-bien  après  que  je  l'eus  délivrée,  que  û  elle  euft  accouché  naturel- 
fiient  à  terme  d'un  enfant  vivant. 
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lj6  Obfervations  fur  la  grojfcjfe ,  &  l' 'accouchement 


Observation     CD  L  XX  l. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  ,     quoy-qu'elk  euft  pris  beaucoup  de 

violens  re?nede$  ,     &  quelle  eu(i  epé  faignee  du  pied  plupeurs  fois  dans  le 

comme  n  cernent  de  Ja  g  rojfejfe . 

! 
J^E  29.  Mars  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  heureufement 
à  terme,  &  fe  portoit  b'en  àonobftant  beaucoup  de  violens  remèdes  qu'elle 
avoit  pris  dans  le  commencement  de  fa  groflefle  ,  &  plufieurs  faignées  du  pied 
que  fon  Médecin,  à  qui  fa  groiïeiTe  n'eftoit  point  connue  ,  luy  avoit  fait  fai- 
re tres-mal  à  propos,  attribuant  toutes  lesincommoditez  dont  elle  feplaignoit, 
à  une  fimple  fuppreffion  de  fes  menftruës  ,  à  laquelle  il  pretendoit  remédier. 
J'ay  vu  beaucoup  d'autres  exemples  femblables  à  celuy-cy  >  où  la  nature  ayant 
sinfi  refifté  aux  mauvais  remèdes ,  aufll-bien  qu'à  la  maladie  ,  les  femmes 
font  accouchées  contre  leur  efpérance  affez  heureufement  à  terme  d'enfans 
vivans. 


Observation     CDLXXII. 

D'une  femme  qui  mourut  après  ejire  avortée  d'un  enfant  mort  au  terme  de  quatre 


mois. 


J^  E  30.  Mars  1687.  j'ay  vu  une  femme  réduite  à  l'extrémité,  qui  eftoit  avortée 
depuis  fix  jours  d'un  enfant  mort  au  terme  de  quatre  mois,  ayant  pour  lors 
une  fièvre  continue  avec  fluxion  fur  lapoitrineôc  crachement  de  fang  ,  fa  Sage- 
femme  l'ayant  délivrée  avec  grande  peine  ,  &  luy  ayant  mefme  laiflé  dans  la 
matrice  quelque  portion  del'arrierefaix  ,  qui  ne  vint  dans  la  fuite  qu'en  fuppu- 
ration,  comme  il  me  parut  enprefencede  fon  Médecin  qui  m'avoit  mandé  pour 
joindre  mon  confeil  au  fien.  Mais  je  trouvay  la  malade  en  fi  mauvais  eftat> 
qu'il  n'y  avoit  plus  d'efperance  qu'elle  puit  jamais  échapper,  &  que  fon  plus 
grand  mal  venoit  piûtoft  de  fa  fièvre  &  de  fa  fluxion  de  poitrine  ,  que  de  quel- 
que petite  partie  del'arrierefaix  reftée  en  fa  matrice,  dontla nature  fe  feroit  bien 
délivrée,  fi  elle  n'euftpas  efté  pour  lors  accablée  de  la  grandeur  de  cette  perni- 
cieufe  maladie*  qui  fitmourir  cette  femme  quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue, 
comme  je  l'avois  bien  prédit;  l'expérience  m'ayant  fait  connoiftre,  queprefque  tou- 
tes les  femmes  qui  ont  lorsqu'elles  accouchent,  ou  qu'elles  avortent  ainfi,  une 
fièvre  continue  avec  fluxion  de  poitrine  ,  m  manquent  pas  de  mourir  peu  de 
temps  enfuite,  par  l'augmentation  que  cette  funeite  maladie  reçoit  de  la  fuppre£< 
fion  desvuidanges,  qui  arrive  ordinairementdans  ce  mauvais  eitat}  de  forte  que 
toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  lapoitnne  échaufée&  mal  affectée,  y 
font  pour  lors  un  furcroift  d'engagement  qui  achevé  de  fufFoquer  la  ma,-; 
lade. 
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Observation     CDLXXIII. 

D'une  femme  à  qui  il  arriva  une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice ,  à  caufe  de  la 

'violence  que  la  Sagefemme  luy  avoit  faite  pour  la  délivrer  en 

l'accouchant. 

TE  mefmejour  30.  Mars  1687.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huit  jours 
par  une  ignorante  Sagefemme,  qui  Juy  ayant  fait  beaucoup  de  violence  pour 
la  délivrer  ,  avoit  efté  caufe  qu'au  troifiéme  jour  de  fa  couche  il  luy  eftoit  iurve- 
nu  une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice,  avec  grande  douleur  &ten- 
fion  de  tout  le  ventre  ,     qui  l'auroit  mife  en  grand  danger  de  la  vie ,  fi  je 
ne  l'eufTe  fait  faigner  deux  fois  du  bras,  recommandant  auffi  de  luy  mettre 
fur  le  ventre  des  linges  trempez  en  une  décodlion d'herbes  émollientes,  pour 
luy  fervir  de  fomentation  fur  la  région  de  la  matrice.     Mais  comme  àraifon 
de  la  difpofition  inflammatoire  de  cette  partie  ,  fes  vuidanges  eftoient  pref- 
que  fupprimées,  cette  femme  répugnoit  grandement  pour  ce  fujet  de  fe  fai- 
re faigner  du  bras  comme  je  luy  avois  confeillé ,  croyant  que  la  faignée  du 
bras  eftoit  pernicieuie  aux  femmes  en   couche  ,     ainfi   que  la  plufpart   des 
femmes  le  croyent  :     c'eft  pourquoy  elle  auroit  plûtoft  defiré  eftre  faignée 
du  pied.     Mais  comme  je  luy  eus  fait  entendre  qu'à  caufe  de  la  difpofition 
inflammatoire  qui  eftoit  à  fa  matrice  ,     &  de  la  très-grande  douleur  qu'el- 
le fentoit  en  cette  partie  ,     il  y  avoit  pour  lors  plus  de  feûreté  de   la  fai- 
gner du  bras  que  du  pied  ,•     parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plé- 
nitude ,     détourneroit  les  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  affligée  ,     mais 
qu'au  contraire  la  faignée  du  pied  augmenteroit  encore  la  fluxion  fur  cette 
mefme  partie  ;    ayant  écouté  mes  raifons  ,     elle  fuivit  mon  confeil  ;   mais 
avec  quelque  répugnance  ,     à  caufe  de  cette   commune  opinion   qu'on   a, 
que   la  faignée   du   bras  détournant  les  vuidanges  de  la  matrice  ,     ne  con- 
vient point  aux  femmes  accouchées  ,     la  plufpart  des  femmes  eftant  fi  pré- 
occupées de  cette  opinion  ,     que  quelque  maladie  qu'une   femme  en   cou- 
che ait,  fi  elle  vient  à  mourir  après  avoir  efté  faignée   du   bras  ,     elles  ne 
manquent  pas  de  dire  que  c'eft  cette  faignée  qui  Ta  tuée  ,   attribuant  avec 
injuftice  au  remède  le  mauvais  événement  caufe  par  la  grandeur  de  la  ma- 
ladie.    Mais  cette  femme  fur  bien  defabufée  de  cette  vieille  erreur  ,  &  re- 
connut par  fa  propre  expérience  que  la  faignée  du  bras  eft  quelquefois  plus 
falutaire  aux  femmes  en  couche  ,     comme  elle   luy  fut  ,     que    la  faignée 
du  pied  ,     qui  ne  convient  point  lors  que  la  matrice  après  avoir  efté  violen- 
tée fouffre  une  très- grande  douleur ,  caulée  par  une  difpofition  inflammatoire 3 
comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme. 
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Observation     CDLXX1V. 

D' 'une  femme  qui  e fiant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  fut  grièvement  malade^ 

à  caufe  de  la  rétention  de  l 'arriérefaix  dans  la  matrice  ,  dont  il  ne 

fut  expulfé  qu'en  Juppuration. 

T  E  4.  Avril  1687.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  prefque  réduite  à  l'extrémité, 
eftant  pour  lors  au  troifiéme  jour  d'un  avortement  qu'elle  avoit  eu  d'un  en- 
fant de  quatre  mois,  dont  l'arriérefaix  eftoit  refté  tout  entier  dans  la  matrice, 
fa  Sagefemme  n'ayant  pas  pu  l'en  délivrer  ,  pour  la  grande  difficulté  qu'elle  y 
avoit  trouvée 3  à  ce  qu'elle  me  dit:  ce  qui  fît  que  cet  arriérefaix  eftant  ainfi  refté 
durant  ces  trois  premiers  jours,  luy  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang  ,•  ôc 
comme  la  nature  n'avoit  pas  pu  expulfer  ce  corps  étrange,  &  qu'il  n'y  avoit  plus 
lieu  de  le  tirer  dehors  fans  violence,  parce  que  la  matrice  eftoit  tout- à-fait  fer- 
mée lors  que  je  vis  cette  femme,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  en  pourriture  fort  in- 
fecle,  qui  caufa  une  greffe  fièvre  continue  à  la  malade,  avec  deux  ou  trois  re- 
doublemens  chaque  jour,  accompagnez  de  grandes  foibleffes,  &  autres  accidens 
qui  arrivent  ordinairement  en  ces  occafions;  nonobftant  tous lefquels accidens, 
&  un  flux  de  ventre  afïez  fafcheux  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  ,  après 
avoir  efté  ainfî  grièvement  malade  durant  cinq  femaines  entières.  J'avoisdéjavû 
cette  mefme  femme  quelques  années  auparavant  extrêmement  malade  de  la  mef- 
me  manière  enfuite  d'un  autre  avortement,  où  l'arriérefaix  eftant  auffi  refté  en 
fa  matrice,  fans  que  fa  Sagefemme  l'en  puft  délivrer,  n'avoit  efté  expulfé  qu'en 
fuppuration  comme  cette  dernière  fois:  Mais  il  faut  remarquer  que  quoyqueles 
accidens  que  caufe  l'arriérefaix  retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la 
forte ,  foient  affez  fafcheux,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangereux,  que  ceux 
qui  arriveroient  enfuite  d'une  inflammation  de  matrice,  caufée  par  la  trop  gran- 
de violence  qu'on  auroit  faite  à  cettepartie,  pour  en  tirer  l'arriérefaix  qui  y  eftoit 
refté;  &  comme  de  deux  maux  il  faut  toujours,  autant  que  Ton  peut,  éviterlé 
pire,  l'on  fait  quelquefois  prudemment  de  commetre  à  la  nature  l'expuliïon  des 
corps  étranges  reftez  en  la  matrice,  quand  on  ne  peut  pas  les  tirer  dehors,  fans 
faire  une  grande  violence  à  cette  partie,  pour  la  dilater  fuffifamment  lors  qu'elle 
eft  trop  fermée. 


Observation     CDLXXV. 

D'une  femme  qui  e  fiant  groffe  de  fept  mois  &  demy  eût  un  très- grand  Erefpele  à  tou- 
te la  tefie  ,    avec  une  fièvre  continué  durant  dix  jours ,  7ionobfia?zt 
quoy  elle  accoucha  heureufement  à  terme. 

T  E  9.  Avril  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  à  terme,  &fe 
portoit  bien,  quoyque  la  mère  eftant  groffe  de  fept  mois  6c  demy,  fuftfur- 
prife  d'un  grand  Erefipele  au  vifage  &  à  toute  la  tefte,  accompagné  d'une  fièvre 
continue  avec  redoublemens  durant  dix  jours,"  pour  lequel  fujet  je  la  fisfaigner 
trois  fois  du  bras  en  differens  jours,  après  quoy  elle  fe  porta  bien  durant  le  refte 
du  temps  de  fa  grofTeffe,  &  accoucha  tres-heureufement ,  nonobftant  cétacci- 
dent,  qui  luy  eftoit  arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  groffeffe,  &  les  trois 
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faignées  que  je  luy  fis  faire  avec  grande  raifon  en  cetemps,  pour empefcher que 
la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fift  accoucher  prématurément.  De  forte  que  l'on 
voit  par  cet  exemple,  que  tant  s'en  faut  que  la  faignéefaiteau  huitième  mois  de 
la  groffeffe  faffe  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel  ,  comme  beau- 
coup de  peribnnes  fe  l'imaginent;  au  contraire  elle  les  empefche  affez  ibuvent 
d'accoucher  prématurément ,  en  remédiant  aux  accidens  qui  pourroient  les  faire 
accoucher  devant  le  véritable  temps,  comme  cette  femme  auroit  pu  faire,  fi  je 
ne  l'euffe  fait  ainiî  faigner  par  trois  fois,  quoy-qu'elle  fuft  dans  le  huitième  mois 
de  fa  groffeffe:  car  c'eft  un  abus  qui  eft  aufîi  grand  qu'il  eft  commun,  de  croire 
qu'il  eft  plus  dangereux  à  une  femme  d'accoucher  à  huit  mois  qu'à  fept  mois. 
Cette  opinion  choque  tout-à-fait  le  bons  fens>  qui  nous  fait  affez  connoiftre  que 
l'enfant  peut  d'autant  mieux  vivre  que  fa  naiffance  approche  plus  du  terme  le 
plus  parfait,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  ;  &  que  pour  cette  raifon  la  faignée 
qui  feroit  faite  par  précaution ,  ou  par  neceffité  au  huitième  mois  de  la  groffeffe, 
feroit  encore  moins  dangereufe  que  celle  qui  fe  fait  ordinairement  aufeptiéme 
mois,-  parce  que  l'enfant  eft  bien  plus  fort  &  plus  meur  à  huit  mois  qu'il  n'efeoit 
à  fept  mois. 


Observation     CDLXXVI. 

jy  une  femme  qui  ejlant  accouchée  de  fin  premier  enfant  dans  le  temps  que  fa  poitrine 
eftoit  travaillée  d'un  fafcheux  rhume  ,    mourut  douze  jours  après 
ejire  accouchée. 

T  E  18.  Avril  1687.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis  fix  jours  pour  la 
première  fois;  mais  bien  plus  heureufement  pour  fon  enfant  qui  fe  portoit  aftez 
bien,  à  ce  que  l'on  me  dit,  que  pour  elle,  qui  avoit  une  fluxion  de  poitrine, 
qui  ayant  efté  précédée  d'un  rhume  avec  toux ,  dont  cette  femme  eftoit  travaillée 
devant  le  temps  de  fon  accouchement,  s'eftoit  tellement  augmentée  le  troifiéme 
jour  après  qu'elle  fut  accouchée,  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait,  comme 
il  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  ,  que  fa 
fièvre  en  eftant  fortement  redoublée,  &  devenue  continue  avec  grande  difficul- 
té de  refpirer  &  fuppreffion  des  vuidanges  de  la  couche,  on  avoit  efté  obligé  de 
la  faigner  une  fois  du  pied  Se  trois  fois  du  bras;  lefquelles  faignées  ayant  efté  fai- 
tes fort  à  propos,  à  ce  que  je  crûs,  cauférent  un  ibulagement  affez  manifefte  à 
la  malade,  comme  il  me  parût  lors  que  je fus  appelle  pour  la  voir;  auquel  temps 
je  trouvay  que  les  vuidanges  de  fa  couche  qui  avoient  efté  fupprimées,  avoient 
recommencé  à  paroiftre  dés  la  nuit  précédente  affez  bien  conditionnées  ,  tant 
pour  leur  qualité,  que  pour  leur  quantité,  &  qu'elle  avoit  pour  lors  peu  de  fiè- 
vre ,  de  tout  le  bas  ventre  en  affez  bon  état  ;  ce  qui  me  donna  lieu  d'efperer 
qu'elle  pourroit  réchapper;  mais  nonobftant  ces  bons  fignes  fa  fluxion  de  poi- 
trine s'eftant  augmentée  dans  la  fuite,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que  je 
l'eus  vûë  en  cet  état.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoiftre,  qu'il  eft  tres- 
dangereux  aux  femmes  d'accoucher  dans  le  temps  que  leur  poitrine  eft  travaillée 
de  fluxion,  &  d'autant  plus  encore  que  leur  travail  eft  laborieux  comme  il  a  pref- 
que  toujours  coutume  d'eftre  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur  premier  enfant; 
parce  que  les  douleurs  de  l'accouchement  échauffant  extraordinairement  lefang 
&  luy  donnant  pour  lors  un  impétueux  mouvement,  il  fe  porte  en  trop  grande 
abondance  vers  la  poitrine,  qui  eftoit  déjà  affligée  de  fluxion  avant  l'accouchement . 
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Observation     CDLXXVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,     après  une  petite  perte  de 
fang  durant  dix  ou  douze  jours. 

\  E  22.  Avril  1687.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant  malle  vivant, 
dont  elle  avorta  eftant  grofîe  de  quatre  mois  ,  qui  avoir  environ  huit  pou- 
ces de  long  j  &.  une  grofTeur  proportionnée  à  la  grandeur  de  fon  corps. 
Cette  femme  s'eitoit  bleiTée  ,  comme  je  luy  avois  bien  prédit  ,  en  allant  à 
Verfailles  dans  un  carroiTe  de  voiture  qui  eftoit  très-  rude  }  la  grande  agitation 
qu'elle  receut  en  ce  "voyage  luy  ayant  caufé  ,  depuis  dix  ou  douze  jours  une 
petite  perte  de  fang  ,  qui  ayant  recommencé  par  plufieurs  fois  ,  continua 
jufques  au  jour  qu'elle  avorta  de  ce  petit  enfanc  fans  aucune  autre  acci- 
dent ,  que  celuy  de  le  voir  malheureufement  périr  aufïî-toft  qu'il  fut  né  fi 
prématurément  par  l'imprudence  de  fa  mère  ,  qui  n'ayant  pas  voulu  fuivre 
le  bon  confeil  que  je  luy  avois  donné  de  s'abftenir  de  ce  voyage  ,  où  elle  s'ef- 
toit  ainfi  bleflèe,  fut  elle-mefme,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  l'homicide  de  fon  pro- 
pre enfant. 


Observation     CDLXXVIII. 

D'une  femme  qui  fe  délivra  d  elle-mefme  d un  faux  germe  ,  qui  luy  avoit  caufé ,  deux 
jours  auparavant ,  u?ie  perte  de  fang  ajfez  confider able . 

T  E  29.  Avril  1687.  j'ay  vu  une  femme  qui  vcnoit  de  vuider  un  faux  germe 
de  la  groffeur  d'un  ceuf  de  pigeon,  après  deux  mois  &  demy  de  foupçon  de 
eroffefîe.  Il  y  avoit  huit  ou  dix  jours  que  cette  femme  avoit  commencé  à  vui- 
der quelques  Jerofitez  rouiTaftres  de  la  matrice  ;  ce  qui  eft  ordinairement  un 
vray  figne  avant-coureur  de  ces  fortes  de  faufTes  couches  ;  mais  deux  jours 
devant  que  de  vuider  ce  faux  germe  ,  elle  avoit  eu  une  perte  de  fang  allez,  con- 
sidérable ,*  pour  remédier  à  laquelle  je  luy  aurois  tiré  dés  ce  temps-là  ce  corps 
étrange  que  je  fentois  fe  préfenter  à  l'orifice  de  la  matrice  i  mais  la  malade 
n'ayant  pas  voulu  le  permettre  ,  quoy-que  je  l'aiTuraiTe  qu'il  eftoit  facile  de 
l'en  délivrer  fans  luy  faire  aucune  violence  ,  elle  aima  mieux  en  commettre 
rexpulfion  à  la  feule  nature  ,  qui  en  vint  à  bout  à  l'aide  d'un  clyftere  que  je 
luy  avois  confeillé  de  prendre  ,  qui  luy  fit  rendre  ce  corps  étrange  dans  le  bai- 
fin  en  rendant  ce  remède.  Mais  quoy-qu'il  arrive  allez  fouvent  que  beaucoup 
de  femmes  rendent  ainfi  d'elles  mefmes  ces  faux  germes  ,  on  en  voit  d'au- 
tres qui  ont  une  très- grande  peine  à  s'en  délivrer  ,  &  à  qui  il  arrive  aupara- 
vant des  pertes  de  fang  fi  exceffives  ,  qu'elles  courroient  rifque  de  la  vie  fi 
on  ne  leur  tiroit  de  la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C'eit  pour- 
quoy  quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  eft  plus  feur  de  les  en 
délivrer,  &  on  n'en  doit  commettre  entièrement  l'expullion  à  la  nature  ,  que 
lors  que  la  matrice  n'eft  pas  aflez  ouverte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer 
dehors. 
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Obser   vation     CDLXXIX, 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  eût  une  perte  de  fang  dans  le  commencement  de  fin 
travail  j   &  %m  e&  avoit  eu  une  autre  'vers  hs  premiers  mois  de 
Ja  Zr°Me- 

TE  5.  May  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturellement," 
cependant  la  mère  fut  fort  alarmée  dans  le  commencement  de  fon  travail,  à 
caule  qu'elle  avoit  efté  furprife  d'une  petite  perte  defang:  maisayant  rompu  les 
membranes  de  Ces  eaux,  je  la  garantis  de  l'augmentation  de  cet  accident,  quiluy 
caufoit  une  grande  apprehenfîon,  donnant  heu  par  ce  moyen  à  fon  enfant  d'eftre 
pouffé  dehors,  fans  faire  détacher,  davantage  fon  arriérefaix  ,  comme  il  feroic 
arrivé,  fi  les  eaux  de  l'enfant  continuant  d'agiter  &  pouffer  fortement  les  mem- 
branes dans  le  temps  des  douleurs  du  travail,  je  n'en  euffe  procuré  l'écoulement 
par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  comme  on  doit  toujours  faire  en  femblabie 
accident.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  n'eftre  groffe  que  de  huit  mois;  mais 
par  toutes  les  proportions  du  corps  de  fon  enfant  qui  eftoit  fort  gros  ,  je  crûs 
avec  raifon  qu'elle  eftoit  véritablement  groffe  de  neuf  mois  achevez,  &  qu'elle 
s'eftoit  alfeurement  trompée  à  la  Amputation  du  temps  précis  de  fa  grofTefTe,  qui 
ne  luy  avoit  pas  efté  connue  dés  le  commencement,  à  caufe  que  vers  les  premiers 
mois  elle  avoit  eu  quelque  petite  perte  de  fang,  qu'elle  avoit  crû n'eftre qu'une 
fimple  évacuation  de  fesmenftruès.  C'eftainli  que  l'on  voit  fou  vent  des  femmes 
eftre  trompées ,  qui  croyant,  ou  feignant  pour  certaines  raifons  ,  eftre  accou- 
chées à  fept  ou  huit  mois,  font  précifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois 
complets,  comme  on  le  peut  aflez  facilement  reconnoiftre  par  la  jufte propor- 
tion du  corps  de  leurs  enfans. 


Observation     CDLXXX. 

D 'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ayant  une  perte  de  fang  caufée  par  un 

violent  faux  pas  qu'elle  avoit  fait  y  no7iohflant  quoy  fin  enfant  n'a  pas 

laijfê  de  vivre  &  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite. 

f  E  13.  May  1687.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  dix-huit  ans  ,  au 
terme  de  huit  mois  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  une  fille  vivante  ;  le  tra- 
vail de  la  mère  eftant  accompagné  d'une  perte  de  fang  affez  considérable  pour 
en  craindre  une  mauvaife  ifluë;  d'autant  qu'elle  procedoit  d'un  violent  faux  pas 
qu'elle  avoit  fait  quelques  jours  auparavant,  qui  avoit  fait  détacher  l'arriéfaix  en 
partie,  ce  qui  m'obligea  de  percer  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  auffi-toft 
que  je  les  fentis  fe  préparer;  afin  que  n'eftant  pas  pouffées  dans  le  temps  des  dou- 
leurs, elles  ne  fiflent  pas  détacher  davantage  l'arnérefaix  ,  auquel  après  l'avoir 
tiré  enfuite  de  la  fortie  de  l'enfant,  je  trouvay  plus  gros  que  le  poing  de  caillots 
de  fang  endurcis,  &  fortement  attachez  du  cofté  où  il  avoit  commencé  à  fe  déta- 
cher de  la  matrice,  par  la  fecouffe  du  faux  pas  que  la  mère  avoit  fait.  Cet  en- 
fant n'eftoit  proportionné  en  groffeur  que  comme  les  enfans  de  ce  terme  ont 
coutume  d'eftre;  c'eft-à-dire  un  tiers  pi  us  petit  qu'un  enfant  de  neuf  mois;  mai.? 
auffi  un  tiers  plus  gros  qu'un  enfant  de  fept  mois;  cependant  bien  qu'il  fuft  né 
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juftement  à  huit  mois  ,  &  que  l'a  naiffance  eufi  efté  ainfi  accélérée  d'un 
mois  entier  ,  il  n'a  pas  laiffé  de  vivre  ôc  de  fe  bien  porter  dans  la  fui- 
te ,  fon  exemple  me  confirmant  bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font 
toujours  beaucoup  plus  forts  ,  &  qu'ils  vivent  incomparablement  mieux 
que  les  enfans  de  fept  mois  ,  qui  pour  leur  petiteffe  &  leur  foiblefîe  meu- 
rent  prefque   tous   peu  d'heures  ,     ou   tres-peu  de  jours  après  eftre  nez  fi 


prématurément. 


" 


Observation     CDLXXXL 


De  V accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans  qui  'vinrent  tous  deux  na- 
turellement i  mais  les  eaux  du  premier  s'efioient  écoulées  deux  jours  avant 
que  la  mère  eufi  fenti  aucune  douleur  ,  <&  le  fécond  avoit  la  face  en 
deffus. 

TE  16.  May  1687.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de  dix-neufans,  dé 
deux  gros  garçons  pour  fa  première  groffeffè  ,  qui  n'avoient  qu'un  feul 
arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun.  Us  vinrent  tous  deux  naturellement  la 
tefte  la  première  ;  mais  le  fécond  avoit  la  face  en  deffus  ,  &  les  eaux  du 
premier  s'eftoient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mère  eufi  fenti  aucune 
douleur  ,*  &  lors  que  les  douleurs  luy  furvinrent  ,  elles  furent  fort  entre- 
coupées durant  feize  heures  entières  ,  rejalliffant  toujours  durant  tout  ce 
temps  vers  les  reins  ,  avec  grande  incommodité  pour  la  mère  ;  ce  qui  ve- 
noit  de  ce  qu'y  ayant  deux  enfans  qui  eftoient  fituez  chacun  en  différent 
cofté  du  ventre  ,  l'impulfion  àes  douleurs  ne  pouvoit  fe  faire  fi  directement 
en  bas  »  que  lors  qu'il  n'y  en  a  qu'un  ,  &  particulièrement  en  cette  occa- 
fion  où  l'un  de  ces  enfans  qui  eftoit  le  fécond  ,  avoit  la  face  en  deffus  ,•  ce 
qui  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  des  douleurs  ,  qui  comprimoit  le 
ventre  de  la  mère  fur  les  inégalitez  des  bras  &  des  jambes  de  l'enfant  qui  ef- 
toient en  devant,  en  eftoit  intercepté  ,  ne  pouvant  pas  agir  fi  facilement  que 
fi  l'enfant  avoit  efté  dans  la  fituation  ordinaire  ,  qui  eft  d'avoir  la  face  en  def- 
fous  ;  car  dans  cette  dernière  fituation  le  mouvement  de  la  douleur  preffant 
le  ventre  de  la  mère  fur  le  dos  de  l'enfant  qui  a  une  fuperficie  égale,  il  en  eft 
bien  plus  aifément  expulfé.  Je  remarquay  en  cette  femme  deux  chofes  qui 
ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui  font  groffès  de  deux  enfans  ,  qui 
font  qu'elle  porta  les  fiens  jufques  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  &  qu'elle 
n'avoit  aucunement  les  jambes  enflées  ,  comme  les  ont  ordinairement  les 
autres  femmes  qui  font  groiTes  de  plufieurs  enfans  ,  car  elles  ont  prefque  tou- 
jours les  pieds  &  les  jambes  fort  tuméfiez  durant  le  dernier  mois  de  leur 
groiTeffe,  &  accouchent  auffi  toujours  douze  ou  quinze  jours  devant  la  fin  du 
neuvième  mois. 
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Observation     CDLXXXII. 

ïfune  femme  qui  s'eftant  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa  grojfejfe  ,  & 
croyant  eflre  groffe  de  huit  moif  vuida  une  ejpece  de  faux  germe  ,  dam  le 
milieu  duquel  il  y  avoit  un  petit  fétus  de  la  gïojfeur  d'une  médiocre 
mouche. 

î  E  il.  May   1687.  j'ay  vu   une  femme  qui  croyant  eftre  groffe  de  huit 
mois  ,     avoit  efté  furprife  d'une  médiocre  perte  de  fang  ,     après  avoir 
fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,    comme  fi  elle  euft  elle  en  tra- 
vail :    l'ayant  touchée  pour  examiner  l'eftat  où  elle  eftoit  >    je  trouvay  un 
caillot  de  fang  endurci ,    qui  fortoit  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,   de  la 
grofleur  du  doigt  j     ce  qui  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de  fang  venoit 
du  dedans  de  la  matrice  :     mais  comme  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoit 
€Û  une   petite  perte  de  fang  prefque  continuelle  ,    qui  luy  avoit  duré  juf- 
ques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  groffeffe  ,    &  qu'il  n'y  avoit 
que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoit  ceffé  ,     &  que  fon  ventre 
me  parût  tres-peu  tuméfié  ,    je  crûs  avec  raifon  qu'elle  s'eftoit  grandement 
trompée  en  la  fupputation  du  temps  de  fa  groffeffe  ,    &  qu'elle  ne  pou- 
voit  eftre  groffe  que  de  trois  mois  tout  au  plus  ;    &  fur  ce  que   je  fen- 
tois  une  efpece  de  corps  étrange  fe  prefenter  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice, 
je  prejugeay  qu'elle  vuideroit  feulement  quelque  efpece  de  faux  germe,  com- 
me il  arriva  le  jour  enfuite  ;    ayant  rendu  ,     comme  j'avois  prédit  ,    un 
faux  germe  ,    en  rendant  un  lavement  que  je  luy  avois  confeillé  de  pren- 
dre ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe  je  trouvay  un  petit  fétus  pas 
plus  gros  qu'une  médiocre  mouche  ;    ce  qui   fit  manifestement  connoiftre 
que  cette  femme  s'eftoit  grandement  trompée  dans  la  fupputation  du  véri- 
table temps  de  fa  groffeffe  ,     qu'elle  croyoit  eftre  dés  avant  cette  première 
perte  de  fang  qui  luy  avoit  duré  cinq  mois  ;    car  elle  ne  l'eftoit   devenue 
qu'après  ,     &  mefme  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit///»/,  on  ne  l'au- 
roit  pas  crue  eftre  groffe  de  plus  de  trois  femaines  ,     ou  environ  :     Mais   le 
principe  de  vie  ayant  efté  vray-femblablement  détruit  de  bonne  heure  en  ce 
petit  fruit  par  quelque  accident ,  cela  avoit  efté  caufe  qu'il  s'eftoit  flétri  au  lieu 
de  groffir.     Cependant  cette  femme  fouftenoit  qu'elle  eftoit  groffe  de  huit 
mois  j     comme  elle  le  croyoit  ;     par  ce  qu'elle  avoit  fenti  remuer  en  fon 
ventre  depuis  plus  de  trois  mois  ,    à  ce  qu'elle  s'imaginoit  j     mais  il  falloit 
croire  que  ce  n'avoit  efté  que  de  fimples  treffaillemens  de  matrice  qu'elle  avoit 
fentis  ,     &  non  pas  de  véritables  mouvemens  de  fon  enfant ,   qui  dans  la  pe- 
îiteffe  dont  il  eftoit ,  n'auroit  pas  pu  avoir  des  mouvemens  manifeftemenrfen- 
fibles  à  la  mère,  fon  corps  ne  pefant  qu'un  feul  grain  ,   au  lieu  de  fept  ou  huit 
livres  qu'il  auroit  dû  pefer  ,   s'il  avoit  e&  la  proportion  ordinaire  du  corps  des 
enfans  de  huit  mois. 
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Observation     CDLXXXIII. 

De  T accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fin  enfant  mort  en  fin  ventre  durant 

deux  mois  entiers. 

^£25.  May  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté 
mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois  entiers  ,  après  une  tres-violente  toux5 
dont  elle  avoit  elle  fore  travaillée  ;  depuis  tout  lequel  temps  elle  n'avoit  point  du 
tout  fenti  remuer  cet  enfant,  qui  vray-femblablement  efboit  mort  dés  ce  temps- 
là;  &  quoy-qu'il  fuit  prefque  tout  dépouillé  de  fon  épiderme,  lors  que  je  leti- 
ray  du  ventre  de  fa  mère,  il  n'avoit  aucune  feteur  confiderable,  s'eftant  ainll 
confervé  dans  fes  propres  eaux  fans  pourriture  cadavereufe  ,  &  la  mère  l'avoit 
mefme  porté  jufques  à  la  fin  du  neuvième  mois  de  fa  grofleffe,  ou  à  peu  prés* 
fans  aucune  incommodité  confiderable;  deforte  qu'après  que  jel'en  eus  ainfi  de- 
livrée  elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cet  exemple  nous  fait  manifeftementeon- 
noiftre  qu'ourre  l'ufage  particulier  que  les  membranes  de  l'enfant  ont  de  contenir 
{es  eaux,  elles  en  ont  encore  un  autre  fort  neceflaire,  qui  efb  d'empefeher  par 
leur  interposition,  que  Finfedtion  de  l'enfant  mort  en  la  matrice  ne  fe  commu- 
nique à  cette  partie. 


Observation     CDLXXXIV. 

De  P accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,   <&  qui  mourut 
au  douzième  jour  d  un  flux  de  ventre  avec  fièvre  continué. 

J^E  26.  May  16*87.  j'ay  accouché  une  femme  grofîè  de  huit  mois  &demy,  qui 
eitoit  prefque  réduite  à  l'extrémité,  par  une  très-grande  perte  de  fang  caufée 
par  l'entier  détachement  de  l'arriérefaix  qui  feprefentoit  le  premier;  ce  qui  m'o- 
bligea de  retourner  l'enfant,  &  de  le  tirer  dehors  au  plûtoft,  pour  ta/cher  de  fau- 
ver  la  vie  à  la  mère,  autant  qu'il  eftoitpofïîble;  après  quoy  fa  perte  de  fang  ceflfa: 
mais  lu-y  eitant  furvenu  un  fafcheux  flux  de  ventre,  &  une  groffe fièvre  continue 
avec  deux  ou  trois  redoublemens  par  jour,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa 
couche  ,  fans  lefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitablement 
échappée;  car  toute  autre  qui  n'auroit  pas  eu  de  perte  de  fang  feroit  auffi-bien 
morte  que  celle- cy  d'une  pareille  fièvre  avec  flux  de  ventre  ;  deforte  que  fi  elle 
n'échappa  pas,  ce  ne  fut  pas  le  défaut  de  l'opération  qui  fut  bien  ôtdûëment  fai- 
te; mais  feulement  par  la  mauvaife  difpofition  du  fujet;  cependant  cette  opéra- 
tion, quoy  qu'inutile  à  l'enfant,  qui  fe  trouva  mort,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la 
perte  de  fang  qui  l'avoit  fait  périr,  ne  laifîa  pas  de  prolonger  la  vie  à  la  mère  du» 
ji&nt  les  douze  jours  qu'elle  furvefeut  à  fon  accouchement. 
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Observation     CDLXXXV. 

D'une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  dans  le  milieu  duquel  il  y  avoit  un  petit  glohe  dn. 
txatiére  blanche  ,  de  la  grojfeur  d'un  grain  de  chenevy  ,    qui  aurait  du  for- 
mer le  fétus. 

■ 
TE  30.  May  1687.  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçon  d'eflre  grofle  de  deux 
mois  &  demy,  vuida  en  ma  prefeneeun  faux  germe  de  la  groifeur  d\m  œuf 
de  pigeon  3  avec  une  médiocre  perte  de  fang  ,  ainfi  qu'il  luy  efloit  déjà  arrive 
une  autre  fois,  il  y  avoit  environ  fix  mois  :  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe, 
je  trouvaydans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de  la  grolTeur  d'un 
grain  de  chenevy,  que  je  conjedlura-y  eftre  la  matière  qui  auroit  deû  former  le 
corps  du  fétw ,  fi  l'efprit  de  vie  n'en  eufl  pas  elle  diffipédés  les  premiers  jours  de 
la  conception ,  comme  il  arrive  dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes,  qui 
ne  font  proprement  que  des  petits  arriérefaix,  au  milieu  defqueis  on  remarque 
prefque  toujours  >  fi  Ton  y  prend  bien  garde,  femblables  petits  globes  de  matière 
blanche.  Lors  que  cet  accident  arriva  à  cettefemme  elle  m'en  parut  tres-sffiigée, 
aufïï-bien  que  fon  mary ,  qui  defefperoit  que  fa  femme  qui  commençpit  à  eftre  un 
peïi  âgée ,  de  qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'enfans ,  en  puft  jamais  avoir  ,  comme 
l'un  &  l'autre  le  defiroient  patfionnément:  mais  cette  femme  ayant  fuivi  les  bons 
confeils  que  je  luy  donnay  pour  rendre  la  conception  en  elle  meilleure,  &  plus 
fiable  que  n'avoient  elle  fes  deux*  précédentes  qui  s'eiloient  converties  en  faux 
germes,  elle  devint  grofTe  quelque  temps  enfuite ,  ôc  accoucha  tres-heureufement 
à  terme  d'un  enfant  vivant ,  comme  je  luy  avois  fait  efperer,  en  Taflurant  que 
toute  femme  qui  efloit  capable  d'engendrer  un  faux  germe  femblable  au  dernier 
qu'elle  avoit  fait ,  pouvoit  bien  engendrer  un  enranu 


Observation     CDLXXXVI. 

J>e  F  accouchement  de  deux  femmes  9  dont  Tune  fit  un  gros  garçon  y  &  eût  un  travail- 
fort  long,  &  l'autre  qui  n3  avoit  fait  qu*  une  petite  fille  en  accoucha  en  une 

petite  heure. 

J^E  7.  Juin  1687.  j*ay  accouché  une  femme  d'un  des  plus  gros  garçons  que  jTaye 
receû  de  ma  vie:  la  mère  eût  de  faulTes  douleurs  durant  deux  ou  trois  heures 
dix  jours  devant  que  d'accoucher,  &  le  jour  qu'elle  accoucha,  fon  travaiicom- 
mença  par  des  douleurs  lentes  &  fatigantes  ,  qu'elle  eût  durant  douze  heures 
entières,  avant  qu'il  luy  en  vint  d'aiTez  bonnes  pour  pouvoir  poutTer  dehors  fon 
enfant,  dont  la  groffeur  avoit  beaucoup  contribué  à  prolonger  le  travail  de  la 
mère  par  ces  douleurs  lentes  &  pénibles  ,  qui  procedoient  de  la  difficulté  que 
ce  gros  enfantavoit  à  defeendre  au  pafïage.  Et  le  mefme  jour  j-'accouchay  une 
autre  femme  cf  une  très-petite  fille  allez  foible  ,  dont  la  mère  ne  fut  qu'une  pe- 
tite heure  en  travail,  &  n'eût  que  trois  ou  quatre  douleurs  qui  la  firent  fi  prorn- 
ptement  accoucher.  Ces  deux  difrerens  exemples  peuvent  bien;  prouver ,  que 
la  facilité  ôcla  difficulté  de  l'accouchement  nedépendent  pas  de  là  force  ou  dek 
foiblefTedesenfans,  comme  de  la  grolTeur  &  de  la  petiteffe^ie  leur  corps  :  car-  il 
«en  arrive  de  mefme  que  nous  le  voyons  ordinairement  en  deux  bateaux  de  dififeren- 


2^6  QhfeïVâùoMsfiir  la  grojfcjfe,   &  l' 'acconchement 

te  grandeur ,  quipaffent  pardelïbus  l'arche  d'un  pont:  celuy  qui  eft  fi  gros  qu'il 
emplît  toute  la  largeur  &  la  hauteur  de  l'arche  du  pont,  comme  font  ces  gros  ba- 
teaux chargez  de  foin ,  n'y  paffent  que  lentement  &  avec  difficulté  ;  mais  le  petit 
au  contraire,  ypaffe  facilement  au  milieu  du  courant  de  l'eau  qui  le  pouffe  avec 
célérité.  C'eft  ainfi  que  le  gros  enfant  de  cette  première  femme ,  quoy-que  très- 
fort  ôcrobufte,  prolongea  de  beaucoup,  comme  j'ay  dit,  le  travail  delà  mère  9 
&  qu'il  ne  fut  poufîé  dehors  qu'avec  grande  difficulté  ,  fa  force  ne  luy  fervant 
non  plus  que  celle  du  gros  bateau  ;  &  que  la  petite  fille  de  la  dernière  de  ces 
femmes,  quoyque  foible  ,  femblable  au  petit  bateau  qui  paffe  avec  célérité  au 
milieu  du  courant  de  l'eau,  fut  promptementexpulfée  dans  le  mefme  temps  de 
l'écoulement  defes  eaux,  à  cauiedela  petiteffe  de  fon corps. 


Observation     CDLXXXVII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle. 

jE  mefme  jour  7.  Juin  1687.  j'ay  veû  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans,  ac- 
couchée de  fon  dernier  enfant  depuis  un  an,  laquelle  avoit  un  Cancer  ulcéré  à 
la  mammelle  gauche,  fort  adhérent  aux  coftes,  qui  avoit  commencé,  àcequ'el- 
le  médit,  par  une  petite  dureté  qui  luy  eftoit  furvenuë  après  s'eftre  bleffée  en  fe 
heurtant  contre  cette  partie,  deux  mois  devant  que  d'accoucher  ;  laquelle  dure- 
té avoit  toujours  augmenté  dans  la  fuite  ,  &  s'efloit  enfin  ulcérée  depuis  trois 
mois,  à  quoy  la  fuppreffion  de  fes  menftruës.  depuis  fept  mois  avoit  beaucoup 
contribué  j  ce  qui  avoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  maladie  ,  que  je 
crûs  pour  lors  que  cette  femme  en  mourroit  certainement  dans  cinq  ou  fix  mois 
au  plus  tard,  comme  il  arrivai  car  il  faut  remarquer  que  le  Cancer  ulcéré  de  la 
mammelle,  qui  eft  fort  adhérent  aux  coftes  ,  comme  eftoit  celuy-là  ,  en  une 
femme  qui  eft  privée  de  l'évacuation  menftruelle,  n'eft  pas  moins  incurable  que 
le  Cancer  ulcéré  de  la  matrice. 


Observation     CDLXXXVIII. 

De  r  accouchement  d'une femme ,  qui  avoit  un  flux  dyfenterique  qui  la  fit  mourir  quin- 

ze  jours  enfuite. 

îE  14. Juin  1687.  j'ay  accouché  unefemme  d'une  fille  qui  fe  portoitaffezbien; 
mais  la  mère  eftoit  pour  lors  travaillée  depuis  huit  jours  d'un  flux  de  ventre  qui 
eftoit  devenu  dyfenterique,  dont  les  matières  eftoient  fort  puantes ,  lequel  flux 
ayant  continué  après  fon  accouchement,  la  fit  mourir  quinze  jours  enfuite,  com- 
me je  l'avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traitoient  cette  femme,  leiquels  l'ayant 
voulu  purger  dés  le  dixiémejour  de  fa  couche  contre  mon  femiment,  &  luy  fai- 
sant auffi  donner  tous  les  jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  ôc  le  catholi- 
con,  excitèrent  une  fédition  qu'ils  ne  purent  pasappaifer;  au  lieu  que  l'ufagedu 
lait  tant  en  aliment  qu'en  lavement  auroit  pu  luy  eftre  aufïi  falutaire,  s'ils  avoient 
crû  mon  avis,  qu'à  beaucoup  d'autres  femmes,  qui  eftant  travaillées  d'une  fem- 
blable maladie,  &  n'ayant  pas  d'autre  Médecin  que  moy  qui  les  avois  accouchées, 
;©n,t  efté  guéries  par  cefimple  remède  que  je  leur  avois  confeillé. 

O  E- 


des  Femmes,  &  fer  leurs  maladies.  £§7 


Observation     CDLXXXIX. 

Ds  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  concert  fans  introduction  du  membre  viril  » 
comme  il  paroi jfoit  manifefement  à  fon  hymen. 

T  Eao.Juin  1687.  j'ay  vûune  femme  âgéede  trente-cinqans,  qui  eftoic  en  tra- 
vail de  fon  premier  enfant ,  depuis  vingt-quatre  heures  que  fes  eaux  eftoient 
écoulées,  ce  qui  rendoit  (on  travail  plus  difficile  &  laborieux;  laquelle  difficul- 
té eftoit  encore  augmentée  par  fon  hymen  qui  me  parut  tout  entier  à  l'entrée  du 
col  delà  matrice,  &  (i  peu  perforé  qu'on  ne  pouvoit  pas  y  introduire  feulement 
l'extrémité  du  petit  doigt  j  ce  qui  me  fit  connoiftre  une  vérité  dont  cette  femme 
! m'alïuraj  qui  eftoit  qu'ayant  épouféun  homme  fort  vieux,  qui  par  fa  foiblefle 
n'avoit  pas  pu  en  forçant  fon  hymen,  faire  aucune  introduction  de  fa  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice,  elle  n'avoitpas  laiflé  de  devenir  grofTe  ,  à  fon  grand  éton- 
nement:  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen  eftoit  aiTez,  mince  je  ne  crûs 
pas  qu'elle  puft  apporter  un  grand  obftacle  à  l'accouchement  de  cette  femme  ; 
préjugeant  bien  que  cette  foible  membrane  cederoit  facilement  à  la  violente  im- 
pullîon  delà  tefte  de  l'enfant,  lors  qu'elle  auroit  eftétout-à-fait  pouflëe  au  paffa- 
ge,  comme  il  arriva  fix  heures  après  que  j'eus  veû  cette  femme ,  ayant  efté  ai- 
dée fuivant  mon  confeil  par  fa  Sagefemme  de  la  manière  que  je  luy  avois  pref- 
crite  j  qui  eftoit  de  forcer  la  membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts,  comme  elle 
le  pourroit  facilement ,  à  caufe  de  fon  peu  d'épai  fleur  ,  lors  que  la  tefte  de  l'en- 
fant feroitau  paffage,  afin  qu'elle  ne  luy  fervift  pas  comme  d'un  bandeau,  qui 
l'auroit  pu  empefeher  d'eftre  poufle  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère.  Cet 
exemple  nous  fait  manifeftement  connoiftre  qu'une  femme  peut  bien  concevoir 
fans  aucune  introduction  du  membre  viril,  comme  celle-cy  avoit  certainement 
fait ,  la  femence  de  fon  mary  ayant  efté  receûë  en  fa  matrice  à  travers  le  fimple  pe- 
tit trou,  dont  fon  hymen  eftoit  perforé  ,  quoy-que  cette  femence  n'y  euft  efté 
dardée  qu'avec  la  molle  impetuofité  dont  fon  mari  qui  eftoit  prefquefeptuagenai- 
re,  pouvoit  eftre  capable. 


Observation     CDXC. 
De  V accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  vint  le  cul  devant. 

TE  25.  Juin  1687.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit 
un  garçon  quivenoitle  culdevant;  ôccommela  mère  qui  eftoit  jeune,  avoit 
d'affez.  bonnes  douleurs,  ôcque  l'enfant  qui  eftoit  de  médiocre  grofïèur,  eftoit 
déjà  engagé  dans  le  paffage,  je  le  laiflay  venir  en  cette  pofture,  pour  éviter  la 
violence  qu'il  euft  fallu  faire  à  l'un  &  à  l'autre  ,  pour  luy  en  donner  une  meil- 
leure, jugeant  bien  qu'ils  auroienttous  deux  plus  foufFert  en  l'opération,  qu'ils 
ne  firent ,  en  laiffant  agir  la  nature jufques  à  ce  qu'elle  euft  pouffé  les  feffes  de 
l'enfant  dehors,  comme  elle  fit  aflez,  facilement,  luy  aidant  en  gliffantun  doigt 
de  chacune  dé  mes  mains  dans  le  pli  des  aines  de  l'enfant  ;  après  quoy  luy  ayant 
entièrement  dégagé  lesjambes  l'une  après  l'autre  hors  du  paiïage ,  j'achevay  de 
le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  on  le  doit  faire  en  pareille  occaiïon ,  lors  qu'on 
Voit  que  la  nature  peut  d'elie-mefme  contnibuer  beaucoup  à  la  facilité  de  l'opé- 
ration 
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ration  par  les  bonnes  conditions  que  j'ay  marquées  ;   qui  font  la  jcuneflè,  ôcles 

bonnes  douleurs  delà  mère,  &  la  médiocre  groffeur  de  l'enfant. 


Observation     CDXCI. 

D'axe  feinte  via  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  eau  fée  par  un  faux 

germe. 

î  E  3a.  juin  1(187.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe,  qui  îuy  avoit  caufê 
une  fi  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  eftoit  tombée  quatre  ou  cinq  fois  tri 
grande  foibleiTe.  Cette  femme  croyoit  s'eftre  bleflée  par  une  chute  qu'elle  avoit 
faite  fur  les  genouïls  depuis  huit  jours,  ayant  pour  lors  foupçon  d'eftre  groffe  de 
deux  mois  Ôcdemy.  Après  que  je  l'eus  délivrée  de  ce  faux  germe  qui  eftoit  delà 
groffeur  d'un  œuf  de  poule,  la  perte  de  fang  qui  en  avoit  eiré  excitée  ceffài  ce- 
pendant la  malade  fut  extrêmement  incommodée  durant  cinq  ou  h x  jours  d'un 
mai  de  telle  ,  à  quoy  elle  eftoit  ordinairement  fujette  auparavant  j  mais  elle  fe 
porta  bien  dans  la  fuite.  Je  trouvay  dans  le  milieu  de  ce  faux  germe  un  petit 
globe  de  matière  blanche,  de  la  grofleur  d'un  petit  grain  dechenevy ,  qui  eftoit 
vrayfembîablement  un  petit  fétus  qui  s'eftoit  flétri,  non  pas  feulement  depuis 
les  huit  jours  de  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  ,  mais  bien  dés  les  pre- 
miers jours  defa  conception,  par  quelque  autre  caufe  précédente  j  car  ù  le  prin- 
cipe de  vie  n'euft  efté  détruit  que  depuis  cette  chute  ,  le  fétus  auroit  paru  touc 
formé,  &  auroit  eflé  au  moins  de  la  longueur  du  petit  doigt:  de  forte  que  l'on 
pouvait  croire  que  cette  chute  n'avoit  fait  feulement  qu'accélérer  de  quelques 
jours  lafortiede  ce  faux  germe,  que  la  nature  n'auroit  pas  manqué  de  ten  ter  d'ex-; 
pulfer  dans  peu  de  temps,  comme  elle  a  prefque  toujours  couftumede  faire  envi- 
ron lemefme  temps,  ou  vers  la  fin  dutroifiéme  mois  de  ces  fortes  de  mauvaifes 
groffeflès. 


Observation     CDXCII. 

De  V  accouchement  £  une  femme  qui  eût  un  travail  très-long  ,  parce  que  Jon  enfant  avoit 
le  col  &  le  bras  etnbarajfez,  du  cordon  de  fou  nombril. 

T  E  15.  Juillet  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment, finon  qu'il  avoit  le  col  «Se  lebrasembaraflezdu  cordon  de  fon  nombril  j 
ce  qui  fit  que  la  mère  devant  que  d'accoucher  eût  de  méchantes  douleurs  cou- 
pées, qui  la  fatiguèrent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers  ;  parce  que  l'enfant 
eftant  akifi  bridé  &arrefté  par  ce  cordon  accourci,  au  moyen  de  ces  contours  , 
ne  pût  que  très-difficilement  eftre  pouffé  au  paffage.  Les  parentes  de  cette  fem- 
me quieftoientprefentes  à  fon  accouchement,  ciûrentque  ce  quicontribuoit  à 
prolonger  fon  travail,  eftoit  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  la  mort  de  fon 
rnary ,  "quil'avoitlaiiïée  groffe  feulement  de  quatre  femaines  lors  qu'il  vint  à  dé- 
céder j  mais  la  feule  difpofition  du  cordon  de  fon  enfant  en  eftoit  la  véritable 
caufe,  comme  je  leur  fis  connoiftre. 
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Observation     CDXCIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prejentoit  F  épaule. 

7  E  17.  Juillet  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  garçon  qui  pre- 
fentoit  l'épaule  ;  ce  qui  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds  :  la  mère  avoit  eu  il  y  avoit  environ  trois  femaines  une  très-grande 
frayeur  fubite ,  de  ce  que  la  roue  du  carotte  dans  lequel  elle  eftoit  3  avoit 
patte  fur  le  corps  d'un  enfant  ;  ce  qui  avoit  efté  caufe  que  fon  enfant 
s'eftoit  ainil  mal  tourné  :  cependant  nonobftant  un  fi  fafcheux  accident  s 
qui  rendit  le  travail  de  la  mère  fort  laborieux  ,  tant  à  caufe  de  la  mau- 
vaife  fituation  de  fon  enfant ,  qu'à  caufe  de  la  grofleur  du  mefme  en- 
fant ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les  eus  ainfi  fecou- 
rus. 


Observation    CDXCIV. 

X) 'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  5   s' e  fiant  blejfée  par  l'agita- 
tion d'un  voyage  de  cent  cinquante  lieues. 

TE  19.  Juillet  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de  cinq 
mois ,  qui  eftoit  pour  lors  encore  vivant  ,  la  mère  s'eftant  bleflee  par 
l'agitation  d'un  voyage  de  cent  cinquante  lieues  qu'elle  avoit  fait  avec 
précipitation  ,  n'eftant  grotte  que  de  deux  mois  &  demy  ;  ce  qui  luy 
avoit  excité  en  ce  temps  quelque  écoulement  de  ferofité  rouflaftre  de  la 
matrice  ,  avec  quelque  teinture  de  fang  par  intervalle  durant  quinze  jours , 
après  quoy  s'eftant  un  peu  mieux  portée ,  &  fentant  mefme  remuer  ma- 
nifeftement  fon  enfant  depuis  un  mois  ,  elle  ne  laifla  pas  d'en  avorter; 
comme  je  luy  avois  bien  prédit  quatre  jours  auparavant  ;  voyant  qu'elle 
commençoit  à  négliger  de  garder  exactement  le  repos ,  qui  luy  eftoit  ne- 
ceflaire  pour  conferver  fa  groflefle  ,  &  qu'elle  avoir  vuidé  beaucoup  d'eaux 
qui  me  parurent  eftre  celles  de  l'enfant.  On  voit  par  cet  exemple  que  les 
neuf  jours  de  repos  qu'ont  coutume  de  garder  les  femmes  grottes  ,  qui 
ont  peur  de  s'eftre  blettées  par  quelque  considérable  agitation  du  corps  ,  ne 
fuffifent  pas  quelquefois  pour  raffermir  leur  groflefle  ébranlée  ,  puifque  cel- 
le-cy  ne  pût  pas  par  le  repos  de  deux  mois  entiers  s'empefcher  d'avorter 
comme  elle  fit. 
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Observation     CDXCV. 

jy une  femme  qui  de  fterile  qu'elle  avait  toujours  efié,  n'e fiant  point perforée  fut rendue 
féconde  par  une  opération  convenable. 

TE  21.  Juillet  1687.  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  confrères  une  femme  âgée 
de  vingt- cinq  ans,  dont  le  mari  prétendoit  avoir  fujet  de  Ce  feparer  entière- 
ment, fous  prétexte  de  fa  fterilité.     Mais  la  femme  eftoit  d'un  fentiment  bien 
contraire  ;     car  elle  me  témoigna  ingenuëment  qu'elle  avoit  foupçon  d'efire 
greffe,  à  caufe  d'une  tumeur aflèz.  coniîderable  qui  luy  paroiffoit  au  bas  ventre 
depuis  cinq  oufix  mois,  de  figure  oblique  &  inégale  ,  &  de  quelque  efpece  de 
mouvement  qu'elle difoit  y  fentir.     Ayant  vifité  cette  femme,  je  la  trouvay  en 
effet  inconteftablement  fterile  ;     car  elle  n'eftoit  aucunement  perforée  :     mais 
je  luy  dis  &  àfon  mari  qui  eftoit  prefent,  que  la  fterilité  eftoit  gueniTable  par  une 
opération  qu'il  eftoit  neceiïaire  de  luy  faire,  au  moyen  de  laquelle  je  la  rendrois 
capable  de  conception  dans  la  iuite;  ôc  que  cette  tumeur  qui  luy  paroiffoit  au  bas 
du  ventre,  n'eftoit  caufée  que  par  la  feule  rétention  de  fes  menftruës,  dont  elle 
n'avoit  jamais  pu  avoir  aucune  évacuation  à  l'extérieur  ;   parce  qu'elle  n'eftoit 
point  du  tout  perforée;  ce  quifaifoit  que  leur  matière  eftant  retenue  au  dedans- 
en  abondance,  pouffoit  encorejufques  à  l'extérieur  une  autre  tumeur  particuliè- 
re affez  confiderable ,  qui  paroiffoit  au  deffous  du  conduit  de  l'urine,  à  l'endroit 
où  le  col  de  la  matrice  auroit  dû  eftre  naturellement  ouvert  ;  auquel  lieu  ayant 
dans  le  mefme-temps  fait  une  fuffilante  ouverture  de  cette  tumeur  avec  la  lan- 
cette, il  en  fortit  auffi-toft  plus  de  deux  pintes  d'une  matière femblable  en  cou- 
leur à  la  lie  de  gros  vin,  decontiilance  vifqueufe;  par  laquelle  ouverture  il  s'en 
écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu  le  mefme  jour.  Cette  femme  avant 
cela  reffentoit  de  temps  en  temp.s  des  douleurs  infupportables  dans  le  ventre  ,- 
avec  des  efforts  plus  violens  que  fi  elleeuft  eu  une  pierre  en  la  veffie  ,   ou  que 
fi  elle  euft  eité  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l'enfantement ,    qui  l'avoient 
Tendue  prefque  moribonde.     Mais  auffi-toft  que  je  luy  eus  fait  cette  opération  , 
elle  ne  fentit  plus  aucune  douleur,  &  fut  tellement  foulagée  de  tous  {es  maux, 
qu'elle  repofa  tranquilement  durant  toute  la  nuit,     &  guérit  parfaitement  en 
huit  jours  de  temps;'  &  de  fterile  qu'elle  avoit  efté  auparavant,  elle  fut  auffi-toft 
rendue  féconde,  &  devint  groffe  deux  mois  après,  d'un  enfant  malle  dont  elle 
accoucha  heureufemenr  le  19.  Juin  de  l'année  fuivante.    Cet  exemple  nous  fait 
connoiftre  que  comme  il  y  a  des  fterilitez  qui  fe  gueriffent  naturellement  avec 
rage,  par  le  feul  changement  du  tempérament  de  la  femme,  il  y  en  a  d'autres 
aufquelles  la  nature  ne  peut  remédier,  &  qui  ont  nécessairement  befoin  du  fe- 
co  -»rs  de  l'art,  comme  eftoit  la  fterilité  de  cette  femme  dont  je  viens  de  faire  le 
récit  ;   dans  lequel  on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parût  affez  furprenante  aux 
perfonn.es  en  prefence  de  qui  je  fis  cette  opération  à  cette  femme  j     qui  eft  que 
toute  cette  grande  quantité  de  matière  de  menftruës  retenues,   depuis  les  fix 
mois  que  cette  groffe  tumeur  inégaledu  ventre  avoit  commencé  à  paroiftre,  ne 
s'eftoit  pas  corrompue  oc  eftoit  fans  aucune  infeélion.     La  raifon  en  eftoit, 
à  ce  que  je  croy,  que  ce  fang  qui  eftoit  ainfi  retenu  dans  toute  la  capacité  de  la 
matrice  &  de  fon  col ,     dont  il  faifoit  une  grande  diftenfion ,  s'y  confervoit  en 
quelque  façon  fans  infeclion  ,     comme  dans  une  efpece  de  réceptacle  ,   ou  de 
vaiffeau  particulier  j   à  caufe  que  cette  partie  n'eftant  point  perforée  à  l'exté- 
rieur , 
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rieur,  l'air  quiauroit  pu  corrompre  ce  fang  par  l'entière  évaporation  des  efprits 
qui  y  pouvoient  eftre  enfermez  ,  n'y  avoit  jamais  elle  introduit  ;  outre  que  ce 
peu  d'efprits  eftoit  de  mois  en  mois  revivifié  en  quelque  façon  par  l'affluence  de 
nouveau  fang,  qui  ne  pouvant  s'écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n'eftoit 
point  perforée,  ne  laiffoit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice,  &  d'y  refter 
ainfi  fans  infe&ion  ;  luy  caufant  néanmoins  pour  lors  de  très-grandes  douleurs 
de  ventre,  par  la  violente  diftenfion  que  cette  nouvelle  affluence  d'humeurs  fai- 
foit  de  cette  partie  qui  eftoit  extraordinairement  tuméfiée  ,  d'où  procedoient 
auffi  certains  mouvemens,  ou  plûtofttreffaillemens  qu'elle  difoit  y  fentir.  J'ay 
rapporté  en  l'Oblérvation  xxm.  un  autre  exemple  d'une  fille  de  dix-fept  ans  à 
qui  je  fis  une  pareilleopération. 


Observation     CDXCVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avait  le  colft  embarrajfé  du  cordon  de  fin 
nombril  y  qu  elle  eût  durant  tout  f on  travail  des  douleurs  coupées,  &un  com- 
mencement de  perte  de  fang  confiderable. 

[^E  30.  Juillet  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturellement 
à  terme }  mais  comme  l'enfant  avoit  le  col  embarraffé  du  cordon  de  fon  nom- 
bril ,  cela  fut  caufe  que  la  longueur  de  ce  cordon  eftant  beaucoup  accourcie, 
les  douleurs  de  la  mère  furent  coupées  durant  tout  fon  travail,  &  qu'elle  eûtdans 
le  commencement  une  perte  defang  affez  confiderable  ,  dont  j'empefchay  l'au- 
gmentation en  rompant  les  membranes  des  eaux  ,  auffi-toft  que  je  pus  le  faire, 
afin  de  donner  lieu  à  l'enfant  de  pouvoir  plus  facilement  eftre  poufïé  dehors 
à  travers  la  rupture  de  ces  membranes  ,  fans  faire  détacher  davantage  i'arrié- 
refaix  ,  comme  il  feroit  arrivé  par  l'agitation  que  ces  membranes  auroientre- 
ceuës  par  l'impulfion  des  douleurs ,  fi  je  les  euffe  laiffées  plus  long- temps  entiè- 
res: car  comme  les  membranes  font  attachées  dans  toute  la  circonférence  de 
l?arriérefaix  ,  elles  ne  peuvent  eftre  agitées  par  la  véhémente  impulfion  des 
douleurs  du  travail,  fans  tirailler  en  mefme  temps  l'arriérefaix,  dont  le  dé- 
tachement caufe  ordinairement  ces  fortes  de  pertes  de  fang,  qui  font  d'au- 
tant plus  dangereufes  à  la  mère  &  à  l'enfant ,  que  le  terme  de  la  groffeflè  eit 
avancé. 


Observation     CDXCVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  prefque  réduite  à  l'extrémité,   dont  l'enfant  quoiqu'il 
fujl  né  au  milieu  du  huitième  mois,  ne  laijfa  pas  que  de  vtvre. 

£E  4.  Aouft  1687.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois  &  demy, 
d'un  petit  garçon  qui  fe  portoit  affez  bien  pour  un  enfant  de  ce  terme,  quoy- 
que  la  mère  fuft  pour  lors  prefque  réduite  à  l'extremicé  ,  par  une  fièvre  conti- 
nue avec  redoublemens ,  procédant  d'une  fluxion  de  poitrine  avec  crachement 
defang,  dont  elle  avoit  efté  fort  travaillée  il  y  avoit  prés  de  cinq  mois, 
ce  crachemert  de  fang  fe  renouvellant  de  temps  en  temps  avec  une  toux 
violente  ;  leiquels  fafcheux  accidens  l'ayant  rendue  phtiiique  &  entièrement  éti- 
que,  la  firent  mourir  dix  jours  après  eftre  accouchée  de  ce  petit  enfant,  quinon- 
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cbltânt  toutes  les  inrirmitez  de  la  mère,  &  qu'il  nâquift  au  milieu  du  huitième 
mois,  ne  laifTa  pas  que  de  vivre.  Cela  fait  voir  que  l'enfant  ayant  fon  princi- 
pe de  vie  feparé  en  quelque  faconde  celuy  de  la  mère,  rectifie  quelquefois 
par  la  force  de  fon  tempérament  particulier  la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  tire, 
ainfi  que  nous  voyons  que  la  greffe  d'un  arbre  adoucit Tafpreté  de  la  fève  du  fan-, 
vageon  dont  elle  tire  fa  nourriture.  Cet  exemple  fait  auffi  connoiflre  tres-ma- 
nifefternent  que  l'enfant  qui  naift  au  huitième  mois  ,  vit  beaucoup  plus  facile- 
ment que  celuy  qui  naift  au  terme  de  fept  mois  :  car  les  quinze  jours  que  ce  pe- 
tit enfant  avoit  de  plus  que  les  fept  mois ,  contribuèrent  à  le  faire  vivre,  quoy- 
qu'il  fuit  né  d'une  mère  fi  infirme  ;  ce  qu'il  n'auroit  jamais  pu  faire  s'il  fuit  ve- 
nu au  feptiéme  mois:  parce  qu'en  ce  temps  il  auroit  efté  par  trop  petit,  comme 
font  tous  les  enfansde  ce  terme,  &  beaucoup  plus  faible  qu'il  n'eftoic  su  terme 
de  fept  mois  &  demy  auquel  il  naquit. 


Observation     CDXCVIII. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  qui  avoit  efté  retenu  en  la  matrice  du* 

tant  cinq  ?nois  entiers. 

TE  ii.  Aouft  1687.  j'ay  délivré  une  femme  drun  faux  germe  qui  avoit  efté  re- 
tenu en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers  ;  ce  qui  eftun  peu  extraordinai- 
re ;  car  la  nature  a  prefque  toujours  coutume  d'expulfer  ces  fortes  de  corps  étran* 
ges  aux  environs  du  troifiéme  mois.  Cette  femme  eftoit  fort  incommodée  de- 
puis trois  mois  d'un  écoulement  de  ferofkez  rouffâtres  prefque  continuel,  & 
de  fang  par  intervale,  caufé  par  ce  faux  germe  que  la  nature  avoit  tenté  d'ex- 
pulfer dés  le  deuxième  mois  de  fa  conception,  fans  avoir  pu.  en  venir  à  hout. 
Ce  corps  étrange  qui  eftoit  feulement  de  la  groffeur  d'une  noix  &  d'une  fubf- 
tance  fort  dure  &  compacte  ,  ayant  au  dedans  une  membrane  affez  forte,  n'a- 
voit  pas  encore  acquis  aucune  corruption  confiderable,  nonobftant  le  long- 
temps qu'il  y  avoit  que  la  nature  avoit  tenté  de  l'expulfer.  La  raifon  de  fape- 
titeffe  ëtbit'j»  que  le  volume  de  ce  corps  étrange  ne  s'eftoitpas  augmenté  depuis 
les  trois  mois  qu'il  y  avoit  que  cette  femme  fouffroit  un  écoulement  prefque 
continuel  de  ferofkez  rouffaftresj  &  comme  il  avoit  néanmoins  toujours  efté 
adhèrent  à  la  matrice,  &  qu'il  n'en  avoit  pas  été  entièrement  détaché  que  dans! 
le  temps  que  je  le  tiray  dehors,  cela  avoit  été  caufe  que  recevant  toujours  quel- 
que oeu  de  nourriture,  par  quelque  vive  racine  qui  l'avoit  tenu  attaché  à  la  ma- 
trice, il  ne  s'eftoit  pas  corrompu,  comme  je  le  fis  voir  manifeftement  au  père  de 
cette  femme,  qui  étoit  un  Chirurgien  en  la  préfence  duquel  je  la  délivray  de 
ce  faux  germé ,  l'obligeant  pour  lors  d'avouer  qu'il  n'avoit  pas  eu  de  raifon  de  foû^ 
tenir  avec  opiniâtreté  ,  contre  mon  fentiment  en  une  confultation  où  nous 
nous  eftions  trouvez  enfemble  quelques  jours  auparavant,  qu'il  eftoit  impoffible 
qu'un  faux  germe,,  ou  entier,  ou  en  partie,  fe  puft  conferver  de  la  forte  fans 
corruption  dans  la  matrice,  après  que  la  nature  auroit  ainfi  tenté  de  l'expulfer, 
s'imaginant  qu'un  écoulement  pareil  à  celuy  que  fa  fille  avoit  eu  durant  un  fi 
longtemps  par  la  matrice,  ne  pouvoit  pas  Yenir  de  la  rétention  d'un  fimple. 
faux-germe  de.  cette  nature. 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies,  29  5 


O    J3    S    E    R    V    A    T    I    O    N      CDCXIX. 

De  f  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon 

de  l'ombilic. 

TE  mefme  jour  iï.  Aouft  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  tres-groffë 
fiîie,  qui  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic:  Mais  comme 
les  eaux  de  cette  femme  eftoient  entièrement  écoulées  ,  il  y  avoit  plus  de  deux 
heures,  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir,  l'opération  en  fut  un  peu  plus 
laborieufepour  la  mère  &  pour  l'enfant,  qu'elle  n'auroit  pas  efté  fi  j'euffeefté  pré- 
fent  quand  les  eaux  avoient  commencé  à  s'écouler  :  car  pour  lorsj'aurois  eu  bien 
plus  de  facilité  à  retourner  l'enfant  dans  ce  mefme  moment,  comme  je  fus  obli- 
gé de  faire  enfuite  avec  beaucoup  plus  de  peine,  à  caufe  de  la fecherefle  des  par- 
ties; ce  qui  fut  caufe  que  l'enfant  qui  avoit  déjà  beaucoup  foufièrt,  tant  par  fa 
mauvaife  fituation,  que  par  la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  vint  fi foible qu'il 
mourut  demy-heure  après  que  je  l'eus  tiré  du  ventre  de  fa  mère  'y  pour  quoy  faire  je 
fus  obligé  de  repouffer  le  bras  &  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  prefentoient,  & 
de  retourner  entièrement  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  de  la  mefme  ma- 
nière que  s'il  les  euft  prefentez,  les  premiers  :  mais  la  mère  nonobftant  ce  labo^ 
rieux  travail  fe  porta  très-bien  enfuite. 


O    B    S    E    R    V   A    T    I    O    N       D.. 

De  T  accouchement  d'une  femme  dont  r  enfant  préfentoit  une  maïn  fur  la  tefe  avec  une 
partie  du  cordon  de  l'ombilic. 

J^E  23.  Aouft  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  préfentoit  une 
main  fur  la  tefte,  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qu'ayant  recon- 
nu je  repoufTay  la  main  de  l'enfant  Se  le  cordon  au  derrière  de  fa  tefte  j  après 
quoy  ces  parties  ne  faïfant  plus  d'obftacle,  la  mère  ne  laiffa  pas  d'accoucher  heu^ 
reufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  j  cependant  le  travail  de  la  mère  en 
fut  bien  plus  long,  {es  douleurs  eftant  fort  entrecoupées,  &  rejailliffant  vers  les 
reins,  au  lieu  de  bien  répondre  en  bas.  Cette  femme  devant  que  d'accoucher 
paroiffoit  groffe  comme  fi  elle  euft  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  ;  cequivenok 
de  la  grande  abondance  des  eaux  de  fon  enfant,  lefqueiies  en  perçant  avec  impe- 
tuofité  les  membranes,  emplirent  tout  d'un  coup  fon  lit  ;  &  comme  pour  lors 
j'eftois  affis  tout  proche  pour  luy  ayder  en  fon  accouchement  *  il  couia  en  mefr 
me-temps  de  ces  eaux  jufques  dansmapoche,  fans  m'en  appercevoir  qu'une  heu- 
re enfuite  i  auquel  temps  fouillant  dans  cette  mefme  poche,  je  la  trouvay  toute 
baignée  de  ces  eaux,  &  trois  clefs  qui  y  eftoienî,  toutes  rouillées;  cequi mar- 
que bien  qu'il  y  a  dans  les  eaux  de  l'enfant  un  certain  fel  nitreux  capable  de  pro- 
duire cet  effet,  qui  n'auroit  pas  pu  efire  produit  fi  promptement  par  l'eau  com- 
mune. C'eft  à.ce  que  je  croy  la  qualité  de  ce  mefme  fel ,  qui  fait  que  nous 
voyons  quelque  fois  qu'un  enfant  mort  dans  le  ventre  de  fa  mère,  s'y  conferve 
àes  mois  entiers  fans  grande  corruption  ,  quand  les  eaux  n'en  font  pas  écou- 
lées ,  &  que  l'air  n'y  a  pas  efté  introduit,  ces  eaux  luy  fervant  pour  ainfi  dire 
comme  d'une  efpece  de  fàumure  qui  le  perferve  de  pourriture  cadavereufe, 

Oo  3  qui; 
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qui  ne  manque  pas  de  luy  arriver  incontinent  après  leur  écoulement ,  comme  je 

l'ay  fait  connoiftre  en  plufieurs  obfervations. 


Observation     DT. 

De  F  heureux  accouchement  d'une  femme  qui  n' avoit  pas   encore  quatorze  ans  dont 
Ve'rifant  'vînt  quinze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois. 

T  E  5.  Septembre  1687.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant, 
qui  eftoit  un  garçon  qui  vint  naturellement  j  mais  fa  naiiTance  fut  avancée  de 
quinze  jours  entiers  par  le  trop  d'exercice  que  la  mère  avoit  fait  le  jour  précèdent 
en  marchant  à  pied  ,  prétendant  par  cet  exercice  fe  procurer,  fuivant  l'opinion 
de  la  plufpart  des  femmes  ,  un  plus  heureux  accouchement.  Mais  ce  ne  fut 
que  par  accident,  que  le  confeil  qu'on  avoit  donné  à  cette  jeune  femme,  quin'a- 
voit  pas  encore  quatorze  ans,  de  faire  beaucoup  d'exercice  dans  le  neuvième 
mois  de  fa  groffeffe,  qui  pouvoit  luy  eftre  auffi  pernicieux  qu'à  beaucoup  d'au- 
tres, luy  fut  allez  utile,  car  fon  enfant  eftant  bien  plus  petit  qu'il  n'auroit  efté, 
fi  elle  l'euft  porté  jufques  à  la  fin  du  neuvième  mois,  elle  en  accoucha  bien  plus 
facilement,  quoyque  (es  eaux  fe  fufïent  écoulées  dés  le  commencement  de  fon 
travail,  qui  ne  dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte  pas  néanmoins 
cet  exemple  pour  eftre  imité  par  les  femmes  groffes  de  leur  premier  enfant  j  car 
il  ne  faut  pas  eftimer  les  confeils  par  les  évenemens  que  la  témérité  rend  quelque- 
fois plus  heureux,  que  la  prudente  conduite  ne  feroit  pas,  comme  il  arriva  en 
cette  femme,  dont  l'enfant  eftant  plus  petit,  à  caufe  de  fa  naiflfance  prématurée, 
rendit  pour  cette  raifon,  par  accident  fon  accouchement  plus  facile,  qu'il  n'au- 
roit  pas  efté,  fi  fon  enfant  euft  efté  plus  gros,  comme  il  auroit  efté  fi  elle  l'eut! 
porté  jufques  à  la  fin  de  fon  terme. 


Observation     DU. 

De  P  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang,  eau  fée  par  V  entier 
détachement  de  V  arriérefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier. 

T  E  6.  Septembre  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  huit  mois 
qui  eftoit  encore  vivant,  quoyque  la  mère  euft  eu  depuis  quinze  jours  une 
grande  perte  de  fang,  qui  eftoit  devenue  à  la  fin  fi  exceiïive  ,  par  l'entier  déta- 
chement de  l'arriérefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  que  fi  j'euiTe  tardé  demy 
heure  à  la  fecourir  elle  feroit  indubitablement  morte  &  fon  enfant  auffi,  que  je 
fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  promptemeuc  par  les  pieds,  comme  je  fis; 
après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien,  finon  qu'elle  eût  durant  huit  ou  dix  jours 
un  grand  mal  de  tefte,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui 
ont  eu  de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  à  caufe  que  le  nouveau  fang 
qui  fe  rengendre  à  la  place  de  celuy  qu'elles  ont  perdu  en  grande  abondance, 
n'ayant  pas  toutes  les  bonnes  qualités  du  premier  ,  il  s'en  fait  différentes  fer- 
mentations ,  qui  durent  jufques  à  ce  qu'il  ait  acquis  la  perfection  necefifairej  par 
lefquelles  fermentations  ce  nouveau  fang  fembîable  ,  pour  ainfi  dire  ,  au  vin 
nouveau  preiTuré,  venant  à  s'échauffer,  &  fe  portant  cependant  en  trop  grande 
abondance  vers  ics  parties  iuperieures  du  corps  >  eft  caufe  de  ces  grandes  douleurs 

de 
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de  tefte,  qui  arrivent  prefque  toujours  en  ces  occafions.  C'eft  pourquoy  l'on 
doit  remarquer  que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  foit  convenable  aux  douleurs  de 
tefte  de  cette  nature,  au  contraire  elle  les  augmente  encore  pour  la  raifon  queje 
viens  d'expliquer. 


Observation     DIII. 

De  deux  femmes  fieriles  qui  devinrent  fécondes  avec  F  âge. 

J^E  30.  Septembre  1687.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- fix  ans,  d'une 
fille  donc  elle  n'eftoit  devenue  grofle  qu'après  treize  années  de  lanaiflance  de 
fon  précèdent  enfant,  ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long  intervale  de  temps, 
fans  aucune  caufe  manifefte.  Et  le  4.  Novembre  de  la  mefme année  1687.  j'ay 
encore  accouché  une  autre  femme  âgée  de  trente-deux  ans,  d'une  fille  dont  elle 
n'eftoit  pareillement  devenue  grofle  qu'après  neuf  années  de  fterilité  depuis 
la  naiffance  de  fon  précèdent  enfant ,  qui  eftoit  fon  premier.  Il  y  a  des 
fterilûez  qui  bien  qu'elles  n'ayent  aucune  caufe  évidente  ,  font  perpétuel- 
les j  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain  temps, 
comme  il  eftoit  arrivé  à  ces  deux  femmes  ,  dont  je  viens  de  rapporter  les 
exemples. 


Observation  DIV. 

D'une  femme  qui  mourut  huit  jours  après  fon  accouchement ,   n'ayant  pu  cfre  délivrée 
de  l  arriérefaix  rejié  ~en  la  matrice. 

TE  8.  Octobre  1687.  je  fus  appelle  pour  voir  une  femme  qui  avoit  efté  ac- 
É  couchée  il  n'y  avoit  que  trois  heures,  par  un  Chirurgien,  qui  quoy-quebien 
entendu  en  fon  art,  ne  l'avoit  pas  pu  délivrer  de  fon  arriérefaix,  qui  luy  eftoit 
refté  dans  la  matrice,  qui  s'eftoit  fi  exactement  refermée  après  la  fortie  de  l'en- 
fant, à  ce  que  me  dit  ce  Chirurgien,  qu'il  n'avoitpas  pu  la  dilater  fuffifammene 
pour  pouvoir  tirer  l'arriérefaix  ainfi  refté,  en  ayant  efté  empefché  par  une  très- 
grande  foiblefife  qui  eftoit  furvenuë  à  la  malade,  caufée  par  une  grande  perte  de 
iang  que  la  rétention  de  cet  arriérefaix  avoit  excitée  ;  de  forte  que  la  matrice  s'ef- 
tant  encore  enfuire  fermée  plus  exactement  qu'auparavant,  cela  fit  qu'il  ne  pût 
pas  achever  l'opération  qu'il  avoit  emreprife.  Eftant  arrivé  chez  la  malade,  Se 
ayant  examiné  moy  mefme  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  la  pouvoir  délivrer,  jela 
trouvay  fi  foible,  &  fa  matrice  fi  clofe  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  la  pouvoir 
dilater  fufnfamment,  fans  u  fer  d'une  trop  grande  violence,  quijointe  aux  efforts 
inutiles  que  ce  Chirurgien  avoit  déjà  faits  pour  en  veniràbout,  auroit d'autant 
p^s  contribué  à  la  faire  mourir,  comme  elle  fit  fept  ou  huit  jours  enfuite,  bien, 
qu'elle  euft  rendu  quelques  jours  auparavant  l'arriérefaix  qui  avoit  efté  ainfi  rete- 
nu en  la  matrice,  lequel  y  avoit  caufé  une  inflammation  fuivie  de  pernicieux  ac- 
cidens  que  j'avois  bien  preveûs.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que  cette  inflam- 
mation de  matrice  qui  iuy  furvint,  &  qui  fut  caufe  de  fa  mort  dans  la  fuite,  fut 
plûtoft  un  effet  de  quelque  violence  que  cette  partie  avoit  foufferte  dans  le  temps 
que  ce  Chirurgien  avoit  eflàyé  inutilement  d'en  tirer  l'arriérefaix  ,  qu'elle  ne 
fuft  caufée  par  la  prefence  de  ce  mefme  corps  étrange,  qui  y  eftant  retenu  con- 
tribua 
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trihua  auffi  beaucoup  à  augmenter  cette  inflammation  &  tous  les  funeftesacci- 
dens  qui  la  fuivirent ,  qui  furent  une  extrême  douleur  avec  grande  tenfion  de 
tout  le  ventre,  une  groffe  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  grande  oppref- 
fion  de  poitrine  avec  fréquentes  fyncopes,  qui  furent  les  fignes  avant- coureurs 
de  la  mort  de  cette  femme,  qui  eftoit  néanmoins  accouchée  afîezheureufement 
pour  fon  enfant,  qui  eftoit  vivant  j  mais  tres-malheureufement  pour  elle  ,  qui 
ne  pût  pas  eftre  délivrée  de  fon  arriérefaix  dans  le  temps  de  fon  accouchement.  De 
forte  que  l'on  peut  connoiftrepar  cet  exemple,  que  le  danger  que  caufe  la  reten-' 
tion  des  corps  étrangers  dans  la  matrice,  eft  toujours  d'autant  plus  grand,  que 
l'on  a  fait  de  violence  à  cette  partie  pour  les  en  tirer.  Ceft  pourquoy  pour  évi- 
ter un  remède  qui  feroit  encore  plus  préjudiciable  que  la  maladie  ,  fi  l'on  ne 
trouve  pas  la  matrice  difpofée  à  permettre  facilement  l'extraction  de  ces  corps 
étranges  qui  y  font  retenus,  il  vaut  mieux  pour  lors  en  commettre  l'expulfion  à 
Ja  feule  nature. 


Observation     DV. 

T>'une  femme  qui   mourut   vingt  jours  après  fon  accouchement  ,    pxr  l'augmenta* 
tion  d'une  fluxion  de  poitrine  ,     dont  elle  efoit  incommodée 
depuis  plus  d'un  an. 

T  E  9.  Octobre  1687  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quatre  jours,  qui  avoit 
la  fièvre  avec  une  toux  fréquente,  &  grande  fechereffe  -de  la  gorge,  procé- 
dant d'une  fafcheufe  fluxion  de  poitrine,  dont  elle  eftoit  fort  incommodée  de- 
puis plus  d'un  an,-  &  comme  cette  femme  avoit  outre  cela  un  flux  de  ventre 
depuis  prés  d'un  mois,  &  qu'elle  eftoit  fort  émaciée,  je  la  crûs  pour  lors  en 
grand  danger  de  la  vie,  qu'elle  perdit  le  vingtième  jour  de  fa  couche,  comme  je 
i'avois  bien  preveû  :  car  il  faut  remarquer  que  l'accouchement  eft  ordinairement 
un  très-mauvais  port,  où  viennent  périr  la  plufpart  des  femmes  qui  ont  une  aufS 
méchante  poitrine  que  celle-ey  avoit,  après  qu'elles  ont  efté  agitées  de  plufieurs 
tempeftes  durant  le  dangereux  temps  de  leur  groffefïe  :  parce  que  la  nature  qui  ef- 
toit déjà  bien  affaiblie  par  une  fi  fafcheufe  maladie  ,  ne  pouvant  pas  bien  faire 
l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  ces  humeurs  retenues  ne  manquent  pas 
enfuite  de  refluer  vers  la  poitrine,  &  d'augmenter  en  mefme  temps  l'indifpoû- 
tion  qu'elle  fouffrok  avant  l'accouchement. 


Observation     DVL 

De  V accouchement  laborieux  d'une  femme ,  dont  l'enfant  avoit  le  colembarajfé  du  cor- 
don de  fon  nombril. 

T  E  14.  Octobre  1687.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans,  d'u- 
ne habitude  aflez  replète,  qui  fut  deux  jours  entiers  en  un  travail  tres-labo- 
rieux,  quoy-que  fon  enfant,  qui  eftoit  une  grofie  fille  vint  dans  la fituation na- 
turelle. EÛe  eût  durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  &  tres-frequen- 
îes,  mais  qui  eftoient  de  mauvaife  efpece,  rejailliffantes  vers  les  reins,  à  caufe 
me  fon  enfant  avoit  le  col  embarafîe  du  cordon  de  fon  nombril  ;  &  comme  fes 
^  --  dou- 
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Couleurs  j  après  avoir  efté  tres-fortes,  vinrent  enfin  à  cefTer  tout  d'un  coup,  & 
que  toutes  celles  qu'elle  avoit  eues  jufques  alors,  avoient  tres-peu  avancé  l'ac- 
couchement, nonobftant  trois  lavemens  qu'elle  avoit  pris  depuis  deux  jours, 
&  une  faignée  que  je  luy  avois  fait  faire  dés  le  premier  jour  de  fon  travail,  voyant 
que  le  tout  ne  produifoit  aucun  effet,  je  luy  fis  prendre  l'infufion  de  deux  drach- 
mes de  fené  en  peu  de  liqueur,  y  méfiant  le  jus  d'une  orange,  afin  de  reveiller  par 
ce  petit  purgatif  (es  douleurs,  &  chailer  par  bas  quantité  de  vents  ;  quis'engen- 
drant  continuellement  dans  ion  eftomac  ,  &  fe  gliffant  dans  les  inteftins  fans 
pouvoir  avoir  iiïuë,  contribuoient  à  luy  caufer  de  méchantes  douleurs  coupées- 
Ayant  pris  ce  remède,  deux  heures  eniuite  je  la  fis  faigner  une  féconde  fois  du 
foras,  pour  éviter  qu'eftant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon  laborieux 
travail,  &  par  l'opération  de  ce  remède  purgatif,  elle  n'euft  pas  la  poitrine  af~ 
fez  libre,  ou  qu'elle  ne  fut  furprife  de  quelque  convuliion,  à  quoy  elle  me  pa- 
roiflbit  avoir  delà  difpofition,  ôcdemy-heure  après  cette  féconde  faignée  voyant 
que  le  purgatif  qu'elle  avoit  pris  commençoit  à  opérer  &  à  réveiller  les  douleurs 
de  l'accouchement  comme  je  l'avois  efperé,  je  fis  prendre  à  la  malade  encore 
un  lavement  avec  trois  onces  de  miel  mercurial  &  un  peu  de  fel  dans  la  décoc- 
tion ,  afin  que  la  vertu  de  ces  deux  remèdes  agiffant  en  mefme temps,  puftplus 
facilement  produire  l'effet  que  j'en  attendois ,  joint  à  la  fituation  de  la  malade 
que  je  fis  tenir  cependant  fur  fa  chaife  percée  ,  jufques  à  ce  que  fon  enfant  euft 
efté  entièrement  pouffé  au  paffagej  après  quoy  l'ayant  fait  remettre  dans  fon  lit, 
je  l'accouchay  heureufemenr.  d'une  tres-groffe  fille  vivante,  qui  avoit  de  tres-lar- 
ges  épaules,  &  comme  j'ay  dit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon 
nombril.  L'accouchement  de  cette  femme  fut  auffi  laborieux  &  aufïi  difficile, 
quoy-que  ce  fuft  fon  fécond,  que  fi  c'euft  efté  fon  premier;  parce  que  le  premier 
enfant  qu'elle  avoit  eu  n'eftant  qu'un  enfant  de  trois  mois,  dont  elle  eftoit  avor- 
t^tée  l'année  précédente,  il  n'avoit  pas  dilaté  la  matrice  qu'à  proportion  de  la  peti- 
te fle  de  fon  corps,-  de  forte  que  ce  fécond  enfant  eftant  à  terme,  ôc  fort  gros, 
devoit  eftre  confideré  comme  û  c'euft  efté  le  premier. 


Observation     DVII. 

De  V accouchement  (tune  femme  qui  ayant  efté  fï x  exile  durant  quinze  ans  3  devint  fécon- 
de après  la  conception  d'un  faux  zer?ne. 

J^E  22.  Novembre  1687.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- trois  ans  de 
fon  premier  enfant,  qui  eftoit  une  fille  dont  elle  n'eftoit devenue groffe qu'a- 
prés  la  quinzième  année  de  fon  mariage,  ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long- 
temps, finon  qu'environ  deux  années  avant  fon  accouchement,  elle  avoit  feu- 
lement eu  une  fauffe  couche  d'un  faux  germe,  qu'elle  avoit  vuidé  après  deux 
mois  d'un  fcupçon  de  groffeffe;  enfuite  de  laquelle  fauffe  couche  il  luy  furvint  un 
fcyrrhe  phlegmoneux  de  lamatrice,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de 
fix  mois,  auquel  accident  contribua  beaucoup  l'imprudence  d'un  Médecin,  qui 
contre  mon  lentiment  luy  fit  prendre  une  médecine  purgative  dés  le  fixiéme  jour 
de  fa  fauffe  couche,  prétendant  par  le  moyen  de  ce  remède,  rendre  cette  fem- 
me plus  difpofée  à  devenir  groffe,  comme  elleledefiroitpaffionnémentauffi- 
bien  que  fon^  mary.  La  fterilité  de  cette  femme  eftoit  femblable  à  celle 
dont  j'ay  parlé  dans  l'Obfervation  cxci.  qui  eft  fuivie  de  la  fécondité  avec 
l'âge  3    par  le  changement  de  tempérament  :     &  il  faut  remarquer  en  cér 
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exemple ]  auffi-bien  que  j'ay  déjà  fait  confîderer  en  cette  autre  Gbfervation* 
que  -le  faux  germe  ne  fe  pouvant  engendrer  ,  fi  la  femence  de  l'homme 
n'effc  receûë  &  retenue  conjointement  avec  celle  de  la  femme  dans  la  matri- 
ce, c'eft  ordinairement  une  efpece  de  figne  avant-coureur  de  fécondité  en  la 
femme  qui  a  efté  auparavant  fterile.  On  doit  encore  remarquer  icyunecho- 
lë  fort  confiderable  ,  qui  eft  que  l'on  ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif  à 
une  femme  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion,  foit  dans  le  temps  des  menf- 
truës  ordinaires ,  foit  dans  celuy  de  l'évacuation  des  vuidanges  qui  s'en  écou- 
lent après  l'accouchement,  ou  après  une  fauffë  couche  ,  comme  fit  ce  Méde- 
cin fort  mal-à-propos  contre  mon  avis,  quoy-que  je  luy  euffe  prédit  l'accident 
qui  en  arriva  à  cette  femme,  lequel  contribua  beaucoup  a  prolonger  encore  fa 
iterilité  durant  plus  d'une  année. 


Observation     DVïîï. 

D'une  femme  qui  avorta  ami  petit  férus  qui  n'ejloit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  a. 
miel  y  dojit  l'arriérefaix  qui  ejloit  refié  en  la  matrice ,  n'en  fut  ex-  \ 
pp.lfé  qu'au  douzième  jour. 

T  E  24.  Novembre  1687.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  au  terme  de 
deux  mois  &  demy  de  fa  groffeffe  ,  d'un  petit  fétus  qui  n'eftoit  pas  plus 
gros  qu'une  mouche  à  miel,  que  la  nature  avoit  pouffé  dehors  avec  une  per- 
te de  fang  affëz  confiderable  ,  qui  avoit  efté  précédée  d'un  écoulement  de  fe- 
rofité  rouffaftre  durant  plufieurs  jours.  Lors  que  je  fus  appelle  pour'  la  déli- 
vrer de  Tarriérefaix  de  ce  petit  fétus ,  je  trouvay  que  fa  matrice  eftok  entière^ 
ment  fermée,  &  que  pour  ce  fujet,  il  n'y  avoit  pas  moyen  de  l'en  délivrer  fans  (^ 
luy  faire  une  violence  qui  luy  auroit  efté  plus  préjudiciable  ,  que  je  ne  luy  au- 
rois  apporté  de  foulagement  par  l'extraction  forcée  de  ce  petit  arriérefaix^ 
C'eft  pourquoy  je  jugeay  plus  à  propos  d'en  commettre  Fexpulfïon  à  la  natu- 
re ,  qui  n'en  vint  à  bout  qu'au  douzième  jour  i  &  ce  corps  étrange  eftant 
refté  durant  tout  ce  temps  en  la  matrice,  en  fut  expulféàdemy  iuppuré,  après 
quoy  cette  femme  fe  porta  bien.  La  caufe  qui  avoit  le  plus  contribué  à  fon 
avortement  fut,  à  ce  que  je  crûs,  un  fi  grand  refferrement  de  fon  ventre  dans 
le  temps  de  fa  groffeffe  ,  qu'elle  eftoit  quelquefois  quinze  jours  entiers  fans 
aller  à  la  felle;  de  forte  que  les  grands  efforts  qu'elle  faifoir  pour  rendre  fesex- 
cremens  exceffivement  endurcis  par  un  fi  long  fejour  ,  ne  manquoient  pas  de 
faire  en  mefme  temps  à  la  matrice  une  tres-violente  compreffion  capable 
d'ébranler  &  d'expulfer  enfin  \e  fétus  nouvellement  conceû,  comme  il  luy  èf- 
toit  arrivé  en  plufieurs  autres  fauffès  couches  qu'elle  avoit  déjà  eues  avant  ce 
dernier  avortement. 
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-Observation  DIX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avait  eu  un  flux  de  ventre  prefque  continuel  du- 
Tant  tout  le  temps  de  Ja  grojfejfe. 

TE  18.  Décembre  1687.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois  de 
fa  grofTeûe,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  qu'elle  ne 
l'avoit  point  fenti  remuer  :  cette  femme  avoit  efté  fort  incommodée  d'un  flux 
de  ventre  prefque  continuel  durant  tout  le  cours  de  fa  grofleflè  ,  &  en  avoit 
elle  travaillée  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  depuis  cinq  ou  fix  jours  ,'  ce  qui 
avoit  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  fon  ventre.  Lors  que  jeladelivraydecét 
enfant  mort ,  qui  ne  laiifa  pas  néanmoins  de  fe  prefenter  dans  la  pofture  na- 
turelle, je  trouvay  qu'il  avoit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon 
ombilic  qui  eftoient  fort  ferrez,  laquelle  difpofition  avoit  bien  pu :  ,  à  ce  que 
je  crûs ,  contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre  de  fa, 
mère,  non  pas  en  l'étranglant,  comme  pourroient  s'imaginer  ceux  qui  ne  fça- 
vent  pas  que  l'enfant  ne  refpire  pas  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  mais  en  inter- 
ceptant ,  ou  retardant  beaucoup  le  mouvement  du  fang  ,  par  la  forte  com- 
prefiîon  que  les  vaifleaux  de  ce  cordon  pouvoient  fouffrir  ,  à  caufe  de  (es  deux 
contours  dont  le  col  eftoit  embaraffé  ;  mais  cette  femme  ,  qui  eftoit  toute  at- 
ténuée du  flux  de  ventre  dont  elle  avoit  efté  incommodée  durant  prefque  tout 
le  temps  de  fa  grofîefïe,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  ,  après  que  je  l'eus  ainfî 
accouchée  de  cet  enfant  mort,  fon  foible  eftomac  faifant  pour  lors  beaucoup 
mieux  la  digeftion  des  alimens  que  dans  le  temps  de  fa  groffeffe. 


Observation     DX. 

ïfune  femme  âgée  de  cinquante  ans ,  qui  avoit  tout  le  corps  glanduleux  de  la  mam~ 

melle  droite  endurci. 

J^E  19.  Décembre  1687.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- ans >  à  qui  en- 
fuite  de  l'entière  privation  de  fes  purgations  menftruëiles  qu'elle  avoit  eues 
durant  toute  fa  jeunefTe  en  abondance,  il  eftoit  furvenu  une  dureté  à  lamam- 
melle  droite,  laquelle  avoit  efté  durant  dix-huit  mois  au  mefme  eftat;  mais  elle 
avoit  tellement  groffi  depuis  fix  mois,  que  tout  le  corps  glanduleux  de  cette  mam- 
melle  en  eftoit  endurci  ,  excédant  la  groffeur  du  poing  ,  &  occupant  un  peu 
plus  le  cofté  de  l'aiffelle  ,  mais  avec  mobilité  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafe, 
nonobftant  quoy  je  crûs  que  cette  tumeur  fe  convertiroit  certainement  en  un 
Cancer  incurable  dans  l'âge  avancé  où  eftoit  cette  femme  ,  qui  eftant  privée  de 
l'évacuation  menftruëlle  ne  pouvoit  pas  jamais  efperer  pour  cette raifon,  aucu- 
ne diminution  de  fon  mal,  &  encore  moins  la  guérifon. 
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Observation     DXI. 

jyuns  femme  qui  vuida  une  ejpece  de  faux  germe  de  la  grojfeut  cCun  œuf  de  pigeonZ 
dans  lequel  il  y  avait  un  petit  férus  ,  qui  n  eftoit  pas  plus  gros  qu'un 
grain  de  froment.. 

JrE  17.  Janvier  1688:  j'ay  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir  eu  durant  un  jour 
une  médiocre  perte  de  fang,  venoit  de  vuider  une  efpece  de  faux  germe,  dont 
elle  avoit  déjà  vuidé  dés  le  jour  précèdent  quelque  léger  fragment  membraneux. 
Ce  prétendu  faux  germe  eftoit  de  la  groffeur  d'un  gros  œuf  de  pigeon ,  &  de  figu- 
re approchante  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice.  L'ayant  ouvert  je  trouvay  en. 
Ion  milieu  un  petit  fétu  s  avorté  ,  qui  bien  que  cette  femme  fe  cruft  eftre  groffe 
de  trois  mois  ,  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  froment  ;  ce  qui  me  fit 
connoiftre  qu'il  falloit  que  le  principe  de  vie  euft  efté  détruit  en  ce  petit  fétus, 
peu  de  temps  après  fa  conception,  &  qu'à  caufe  de  cela,  il  n'avoit  pas  pris  un 
plus  grand  accroiffement.  J'ay  déjà  fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obfer- 
vations  que  tous  les  prétendus  faux  germes  de  cette  nature,  ne  font  proprement 
que  de  petits  arriérefaix,  aufquels  la  matrice  donne  la  figure  de  fa  cavité,  enfe 
contractant  après  eue  les  eaux  qui  eftoient  contenues  en  leurs  membranes  s'en 
font  écoulées. 


O 


BSERVATION 


De  deux  differens  aeewebemens  d'une  mefme  jemme  qui  efloit  grojfe  à  chaque  fois  de 

deux  enfans.. 

T  E  4.  Février  1688'.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  qui  vinrent  na- 
turellement, &  qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix  feparé.  Le  premier  deces 
enfans  qui  efloit  le  plus  gros,  eftoit  une  fille,-  &  le  fécond  eftoit  un  garçon,  qui 
eftok  plus  petit  &  plus  foibie.  J'avois  déjà  accouché  cette  mefme  femme  le 4. 
Mars  de  l'année  1683.  de  deux  autres  enfans  de  fa  première  groffeffe,  quieftoient 
pareiilement  une  fille  &  un  garçon:  mais  ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  mef- 
me arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun  ;  &  la  fille  qui  eftoit  venue  auffilapremie» 
re,  eftoit  tout  au  contraire  plus  petite  &  plus  foibie  que  le  garçon  qui  vintle 
dernier.  La  variété  de  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lors  qu'il  y  a  deux  enfans  > 
que  ce  n'efî  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fe  prefente  le  premier  pour  fortir,  ni  le 
garçon  devant  la  fille;  car  cela  dépend  feulement  de  la  fituation  des  enfans.  L'on 
voit  auiTi  par  ces  deux  mefmes  exemples  que  le  nombre  des  arriérefaix  ne  corref- 
pond  pas  toujours  2  celuy  des  enfans;  car  quelquefois  il  n'y  en  a  qu?un  quieft 
commun  à  tous  les  deux  enfans,  quoy-qu'ils  foient  de  différent fexej  &  d'autres 
fois  chaque  enfant  en  a  un  qui  Iuy  eft  propre  &  particulier.  Cette  femme  dans 
fa  première  grofleffe  ne  porta  (es  deux  enfans  que  huit  mois,  ou  environ,  com- 
me ont  couftume  de  faire  la  plufpart  des  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  en- 
fans: car  elles  accouchent  prefque  toujours  quinze  jours  ou  trois  femaines  de- 
vant la  fin  du  neuvième  mois:  mais  elle  porta  ces  deux  derniers  à  deux  jours 
prés  de  la  fin  de  ce  terme,  quoy-qu'elle  euft  eu  une  petite  perte  de  fang,  lors 
qu'elle  n'eftoit  groffe  aue  de  deux  mois  ?    qui  s'arrefta  par  une  faignée  du 
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bt&s  que  je  ïuy  fis  faire ,  &  par  le  repos  qu'elle  garda  durant  quelque  temps ,  s'abf- 
tenant  cependant  entièrement  du  coït,  comme  je îuy  avois confeillé.  Mais  ce 
qui  me  parut  affez  extraordinaire  en  cette  femme,  eft  qu'elle  n'avoit  point  eu 
les  jambes  enflées  dans  les  derniers  mois  de  fa  groffefTe,  comme  ont  ordinaire- 
ment les  femmes  qui  font  groupes  de  plufieurs  enfans.. 


Observation     DXIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  Penfant  vint  â  terme  <&>  fe  portoit  bien  ,     quoy- 
qu'elle  eufi  eu  une  perte  de  fa?ig  n  eft ant  greffe  que  de  deux  mois. 

J^E  4.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui  vint  à  terme  ,  &c 
fe  portoit  bien,  quoy-qus  la  mère  eftant  grofle  feulement  de  deux  mois,  ou 
environ  ,  euft  eu  durant  quelques  jours  une  perte  de  fang  ,  s'eftant  pour  i'ors 
affez  fortement  heurté  les  reins  contre  une  table,  &  que  vers  le  feptiéme  mois 
de  fa  grofïefle,  elle  euft  encore  eu  une  autre  légère  perte  de  fang  ;  lefquels  acci- 
dens  cefferent  par  deux  faignéesdubras,  &  par  le  repos  avec  l'abftinence  du  coït 
que  je  luy  avois  conseillez,  cette  abftinence  eftant  le  principal  repos  que  doivent 
garder  les  femmes  groffes  qui  ont  quelque  perte  de  fang  par  la  matrice,  de  quel- 
que caufe  qu'elle  puiffe  venir.  C'en:  pourquoy  il  ne  fuffit  pasde  conieiller  à  ces 
fortes  de  femmes  de  garder  le  lit,  fi  on  ne  leur  recommande  en  mefme  temps  de 
s'y  tenir  en  repos,  en  s'abftenant  entièrement  de  l'action  du  coït,  quipourroic 
entretenir,  6c  mefme  augmenter  leur  perte  de  fang. 


Obser   vation     DXIV. 

De  V  accouchement  dune  femme  ,  dont  l'enfant  qui  eftoit  très-gros ,  grefentfiii.  la  ma'm 
&  la  tejle  avec  f ortie  du  cordon  de  l'ombilic* 

YJE6.  Mars  1 688-  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très- gros  garçon,  quiprefen- 
toic  la  mainôc  la  tefte  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  j  mais  comme  cet 
enfanteftoit  fort  gros,  ainfi  qu'il  meparut  à  la  groffeur  de  la  main  qu'il  prefèn- 
toit;, ôc  que  la  mère  eftoit  tres-deîicate  ;  je  jugeay  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  ôs  le  cordon  de  l'ombilic  derrière  latefte  de  l'enfant,  après  l'avoir  ondoyé, 
&de  lelaiffèr  venir  naturellement,  que  de  rifquer  la  vie  delà  mère,  en  retour- 
nant ce  gros  enfant  pour  le  tirer  parles  pieds  ;  dans  laquelle  opération,  qui  au- 
roif  efté  tres-laborieufe  pour  la  mère  ,  il  feroit  certainement  mort  j  parce  qu'il 
eftoit  déjà  extrêmement  foible,  ainfi  qu'il  me  parut  par  le  peu  de  battement  que 
l'on  fentoit  à  grande  peineàfon  cordon  quife  prefèntoit:  c'eftpourquoy  n'ayant 
pas  pu  garentir  cet  enfant  de  l'extrême  péril  où  il  eftoit,  il  vint  mort,  comme  je 
l'avois  bien  préjugé,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mère  fut  fort  prolongé  par 
la  groffeur  de  l'enfant,  qui  excedoit  de  beaucoup  celle  des  autres  enfans  qu'elle 
avoit  eus,  que  parce  que  le  cordon  de  l'ombilic  fe  prefèntoit  toujours  à  chaque 
douleur  au  cofté  de  la  tefte,  quoy-que  je  l'eufïè  réduit:  de  forte  que  ce  cordon 
citant  fortement  comprimé  ,.  lors  qu'elle  eut  efté  poufïée  au  paflàge,  où 
elle  demeura  durant  prés  de  deux  heures  ,  cela  fut  caufe  de  la  mort  de  l'enfant, 
le  mouvement  du  fang  qui  luy  eftoit  abfolument  neceffaire  pour  le  vivifier,  ayant 
eftéenticrement  intercepté  par  l'exacte  compreffion  de  ce  cordon.    Le  père  &  la. 
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mère  de  cet  enfant,  qui  leur  eftoit  unique,  eurent  un  grand  chagrin  de  le  voir 
venir  ainfimort;  maisleur  en  ayant  fait  connoiftre  la  véritable caufe  que  je  leur 
expliquay,  ils  approuvèrent  fort  la  prudente  conduite  dont  j'avoisufé,  qui  fut 
lalutaire  à  la  mère,  qui  auroit couru  rifquede  la  vie  fi  j'eufle  agi  autrement  que 
je  fis. 


Observation  DXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  à  qui  un  certain  Abbé  charlatan  vouloit  faire  prendre 
un  remède ,  qu'il p 'étendait  avoir  une  vertu  toute  particulière  cour  faire  ac- 
coucher pro?nptement. 

j^Emefmejour  6.  Mars  1688.  j'ay  accouché  unefemmede  fon  premier  enfant, 
qui  eftoit  une  groffe  fille  qui  vint  naturellement  avec  affez  de  facilité.    Dans 
le  temps  que  cette  femme  eftoit  en  travail,  un  certain  Abbé  la  vint  voir,  qui  au 
lieu  de  faire  fon  véritable  métier,  qui  auroit  deû  eftre  de  prier  Dieu,  fe  mefloit 
de  donner  des  remèdes  en  Charlatan,*  &  prétendant  en  avoir  un  qu'il  difoit  eftre 
tout-a-fait  fpecifique  pour  faire  accoucher  promptement  les  femmes,  il  me  pro- 
pofa  de  le  donner  à  cette  femme  pour  accélérer  fon  accouchement  ,  m'affurant 
qu'elle  ne  manqueroit  pas  d'accoucher  peu  de  temps  après  qu'on  le  luy  auroit  fait 
prendre,  &  qu'il falloit,  afin  qu'il  produififtlebon  effet  qu'il  en  promettoit,  at- 
tendre à  le  donner  qu'elle  euft  de  bonnes  douleurs.     Mais  comme  je  luy  dis  que 
cette  femme  m'ayant  confié  entièrement  la  conduite  de  fon  travail ,  je  ne  con- 
fentoispas  qu'elle  prit  aucun  remède  qui  ne  me  fuft  connu,  il  me  répondit  que 
c'eftoitun  remedeparticulierdontil  ne  vouloit  pas  enfeigner  le  fecret.     A  quoy 
je  luy  repîiquay  qu'eftant  deprofeftionEcclefiaftique  ,  s'il  fçavoitque  fon  remè- 
de fuft  véritablement  bon ,  il  devoit  le  faire  afficher  publiquement  pour  le  faire 
connoiftre  charitablement  à  tout  le  monde ,  &  que  s'iln'avoit  cétefpritde  cha- 
rité ,  il  eftoit  indigne  de  fa  profeffion;  &  pour  luy  montrer  que  je  connoiffois 
bienfacharlatanerie,  qui  eftoit  de  ne  donner  fon  prétendu  remède  que  lors  que 
la  femme  feroit  dans  les  fortes  douleurs,  je  luy  dis  que  jefçavoisun  bien  meilleur 
remède,  que  je  luy  donnerais  dans  ce  mefme  temps,  dont  je  voulois  bien  luy 
enfeigner  le  fecret,  qui  eftoit  delà  fimple  eau  commune  dont  jeluy  ferois  boire 
quelques  gorgées  par  intervales,  &  que  j'eftois  très- certain  qu'elle  accoucheroit 
peu  de  temps  après,  non  pas  à  la  vérité  par  l'effet  de  cette  fimple  eau  ;  mais  par 
celuy  des  bonnes  douleurs  qu'elle  auroit  lors  que  je  luy  ferois  prendre  cette  eau, 
qui  ne  ferviroit  qu'à  calmer  un  peu  la  trop  grande  altération  que  les  femmes  en 
travail  ont  dans  le  temps  qu'elles  ont  de  fortes  douleurs:  de  forte  que  je  luy  fis 
bien  voir  que  je  connoiiTois,  commej'aydit,  fa  charlatanerie,  quieftoientd'at- 
tribueràfon  prétendu  remède,  la  facilité  de  l'accouchement,  qui  ne  venoitque 
de  l'effet  des  bonnes  douleurs. 


Ob- 
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Observation     DXVI. 

If  une  femme  de  <v?ngt-trois  ans  qui  ?i'a<voit  encore  jamais  eu  fis  menjlruês  ,    ce  qui  la 

la  rendort  Jlerile  ,    à  quoy  mi  Médecin  <&  un  Chirurgien  pretendoient  reme-> 

dier,  en  dilatant  V orifice  interne  de  la  matrice. 

J^Ep.Mars  1688.  je  vis -une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans,  mariée  depuis  trois 
ans,  qui n'avoit  jamais  eu  aucune  évacuation  menftruëlle;  ce  qui  la  rendoir. 
fterile,  &  luycauibit  de  temps  en  temps  de  grands  étourdiiTemens  &  des  douleurs 
de  telle  &  de  reins ,  avec  des  élancemens  vers  la  région  delà  matrice.  Elle  vint 
chezmoy  avec  fa  mère  pour  me  confulter  touchant  l'eftatprefent  où  elle  eftoit, 
fur  cequ'un  Médecin  &  un  Chirurgien  avoient  tenté  ce  mefmejour,  deluy  dila- 
ter de  force  l'orifice  interne  de  la  matrice  avec  des  inftrumens  d'y  voire  en  forme 
defufeaux,  avec  lefquels  ils  luy  avoient  fait  fouffrir  une  très-grande  douleur, 
prétendant  par  cette  dilatation  luy  procurer  l'évacuation  de  fes  menftruës  qu'elle 
n'avoit  jamais  eues.  Ayant  touché  cette  femme  je  luy  trouvayla  matrice  d'une 
figure  naturelle,  Fempefchementde  l'évacuation  menftruëlle  ne  procédant  vray- 
femblablement  que  de  l'obitruction  Ôc  de  la  difpoiïtion  des  vaiffeaux  deftinez  à 
cet  ufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin  &  ce  Chirurgien  fe  trompoient 
fort,  s'imaginantqueleur  violente  opération  eftoit  un  feûrmoyen  de  procurer  à 
cette  femme  une  libre  évacuation  de  fes  menftruës  :  car  ainli  faifant ,  ils  pour- 
voient facilement  la  bleflër,  ôc  luy  caufer  comme  ils  avoient  fait  une  tres-fenfibîe 
douleur  à  la  matrice,  dont  l'orifice  interne  pouvoit  aifement  quelque  petit  qu'il 
fuft,  donner  une  libre  évacuation  au  fang  menftruel ,  fi  la  nature  l'euft  pu  dégor- 
ger des  vaiileaux  deilinezàcétufage  jafques  dans  la  propre  cavité  de  la  matrice  j 
carie  fangeftant  en  liqueur  peut  facilement  s'écouler  par  la  moindre  petite  ou- 
verture. 


Observation     DXVI  T. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  fon  enfa?ît  jufques  à  dix  mois 

entiers. 

-TE  12.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  garçon  qui  vint  naturel- 
lement ;  mais  c'eftoitun  des  plus  puiffans  enfans  quej'eufïede  ma  vie  receû, 
que  la  merefelon  fa fupputation  pouvoit  avoir  porté  en  fon  ventre  jufques  à  dix 
mois  entiers ,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  &  demy  :  car  elle  m'affura  n'avoir  point 
eu  fes  menftruës  depuis  le  28  Avril  de  l'année  précédente  :  de  forte  que  quand 
elleneferoit  devenue  groffe  que  vers  le  28.  May,  qui  eftoit  le  temps  auquel  fes 
menftruës  auroient  deû  luy  revenir ,  elle  auroit  toujours  tres-affurément  porté  fon 
enfant  neuf  mois  &  demy  ;  ce  qui  paroiffoit  bien  vrayfemblable  par  l'exceiîive 
grofïeur  de  cet  enfant:  car  il  faut  remarquer  que  les  enfans  font  toujours  d'au- 
tant plus  gros  ,  &  plus  forts  ,  qu'ils  font  un  plus  longfejour  au  ventre  de  leur 
mère  ,  &  que  fuivant  cette  vérité  qui  eft  tres-conftante  (quoyque  contraire  à 
l'opinion  commune)  les  enfans  qui  naifient  à  huit  mois,  vivent  incomparable- 
ment mieux,  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  j  lefquels  pour  leur  petiteiïe  & 
leur  extrême  foibleffe  perifïënt  toujours  peu  de  temps  après  leur  naiflance  û  pré- 


maturée 
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maturée,  qui  les  doit  faire  mettre  plûtoft  au  nombre  des  avortons  >  qu'à  ceîuy 

des  enfans  nez  à  terme. 


Observation    DXVIIL 

D'une  femme  qui  trois  jours  après  une  chute  accoucha  au  terme  de  fx  mois  ,   a" un  en* 
fant  dont  le  cordon  de  F  ombilic  11  avoit  que  le  tiers  de  la  longueur 

-ordinaire. 

T  E15.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  au  terme  de  fix  mois  &  de- 
rny  de  fa  première  groffefTe  ,  d'une  petite  fille  proportionnée  en  grofleur  au 
terme  où  elle  eftoit  venue,  la  naiffance  de  cet  enfant  ayant  efté  avancée  par  une 
chute  que  la  mère  avoit  faite  trois  jours  auparavant  ;  à  quoy  avoit  encore  beau- 
coup contribué  le  peu  de  longueur  qu'avoit  le  cordon  du  nombril  de  l'enfant; 
lequel  cordon  n'a  voit  pas  plus  d'un  quartier  d'aune  de  noftre  mefure  de  Paris ,  qui 
eftoit  feulement  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire  qu'il  auroit  deû  avoir  ^  ce  qui 
avoit  efté  caufe  que  l'arriérefaix  avoit  efté  beaucoup  ébranlé  par  la  chute  de  la 
iinere,  l'enfant  ne  pouvant  avoir  fouffert l'agitation  de  cette  chute  fans  tirailler 
en  mefme  temps  l'arriérefaix,  à  caufedu  peu  de  longueur  que  fon  cordon  avoit. 
Cet  enfant  mourut  peu  d'heures  après  eftreainfî  né  trop  prématurément  j  mais  la 
merefe  porta  bien  enfuite,  ôcjel'ay  accouchée  depuis  ce  temps-là  de  deux  autres 
enfans  à  terme,  qui  fe  portoient  bien  ,  &  qui  avoient  le  cordon  de  leur  nom- 
bril de  la  longueur  qu'il  devoit  effare. 


Observation     DXIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  qui  efloit  ?nort  avoit  la  tefle  au  pajptge 

depuis  deux  jours  entiers. 

T  E  30.  Mars  i683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- quatre  ans  de 
fon  premier  enfant ,  dont  la  telle  eftoit  reftée  au  paffage  depuis  deux  jours 
entiers  après  les  eaux  écoulées  j  &  comme  lors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir 
cette  femme,  il  n'y  avoit  plus  aucune  efpérance  qu'elle  puft  jamais  accoucher 
d'elle-mefme,  &  que  fon  enfant  eftoit  certainement  mort  en  fon  ventre,  com- 
me il  me  parut,  tant  par  la  grande  puanteur  des  excrétions  de  la  matrice,  &  par 
les  os  de  la  teftede  l'enfant  que  l'on  fentoiteftre  fans  appuy,  &  chevaucher  beau- 
coup l'un  fur  l'autre,  que  parce  qu'il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  mère  ne 
l'avoir  point  fenti  remuer ,  depuis  une  chute  qu'elle  avoit  faite.  Je  fis  extrac- 
tion de  cet  enfant  avec  l'inftrument  de  mon  invention  appelle  Tiretejie ,  me  fer- 
vant  pour  fairetout  d'un  coup  une  ouvertureàla  teftede  cette  enfant  mort  fuffi- 
fnnte  à  l'introduction  de  ce  Tiretejie  3  d'un  autre  infiniment  qui  a  la  figure  d'un 
fer  dépique,  que  j'ay  encore  inventé,  lequel  eft  extrêmement  utile  pour  facili- 
ter cette  opération.  C'eft  pourquoy  j'en  ay  fait  reprefenter  la  figure  avec  celle 
dece  Tiretejie  dans  mon  livredes  accouchemens,  auquel  lieu  j'ay  expliqué  la  ma- 
nière de  fefervirtres-utilement  de  ces  deux  inftrumens,  avec  lefquels  je  tiray  céc 
enfant  mort  bien  plus  facilement,  que  je  n'euffe  pu  faire  avec  les  crochets  ordi- 
naires. La  matrice  de  cette  femme  refta  durant  plufieurs  jours  après  fon  accou- 
chement de  h  grofleur  de  la  tefte  d'un  enfant,  tant  à  caufe  delà  blefiure  qu'elle 

avoit 
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avoit  receûë  en  k  chute  que  la  femme  avoir  faire  auparavant,  qu'à  caufe  de  la 
grande  fluxion  d'humeurs  qui  s'eitoic  faite  fur  cette  partie  ,  durant  le  trop  long 
fejour  de  l'enfant  mort;  ce  qui  y  avoit  caufé  une  difpofition  inflammatoire  avec 
une  fi  grande  tenfion  du  ventre  ,  que  je  crûs  d'abord  que  cette  femme  en  mour- 
rait »  joint  à  ce  qu'elle  avoit  une  grofle  fièvre,  &  qu'il  luy  furvint  outre  cela  un 
flux  de  ventre:  mais  quelques  jours  enfuite  tous  ces  accidensquiparoiflbienteftrc 
funeftes,  cefîerent  peu  à  peu  parle  moyen  de  trois  faignées  du  bras  &  une  du  pied 
que  je  luy  fis  faire  3  après  quoy  elle  Te  porta  bien. 


Observation  DXX. 

De  V  accouchemeïit  d'une  femme  ,     qui  après  r  au  or  t  émeut  d"un  enfant  de  trois  mois 
efioit  refiée  fierile  durant  quatorze  ans. 

J^E  31.  Mars  i683.  j'ay  accouché  une  femme  de  trente-trois  ans,  d'une  fille 
dont  elle  n'eftoit  devenue  greffe  qu'après  feize  années  de  fon  mariage,  ayant 
e&é  fierile  durant  ce  long  efpace  de  temps  fans  aucune  caufe  cnanifefte  ,  linon 
qu'elle  me  dit  en  l'accouchant ,  qu'eftant  devenue  grofle  en  la  féconde  année 
qu'elle  fut  mariée,  &  que  fon  Médecin  l'ayant  fait  faigner  du  pied  &  purgée  mai- 
à-propos,  nonobilant  la  répugnance  qu'elle  en  avoit,  elle  eftoit  avortée  ,  par 
la  violence  des  remèdes  qu'il  luy  ordonna  ,  d'un  petit  enfant  de  deux  ou  trois 
mois  ,  ce  Médecin  n'ayant  pas  connu  fa  groflefle  ,  depuis  lequel  temps  cette 
femme  avoit  toujours  eu  une  grande averfion pour  luy,  dans  la  croyance  qu'elle 
avoit  avec  quelque  raifon,  que  fa  longue fterilité  ne  procedoit  que  de  ce  premier 
avortement,  qui  avoit  pu  changer  en  elle  la  première  difpofition  de  fa  matrice. 
J'ayfouvent  vu  commettre  de  fernblables  fautes  par  d'autres  Médecins,  qui  ne  fe 
connoiffans  pas  bien  enl'art,  ôcattribuans  comme  fit  celuy-cy,  à  d'autres  mala- 
dies les  petites  indifpofitions  de  lagroffeffe,font  caufe  de  fernblables  avortemens, 
par  les  remèdes  qu'ils  ordonnent  mal-à-prppos,  &  indifféremment  aux  femmes 
mariées  comme  aux  autres ,  fans  bien  confiderer  qu'elle*  peuvent  eflre 
greffes. 


Observation     DXXI. 

If  un  enfant  né  depuis  vingt  huit  jours  ,    qui  avoit  un  abfcés  phlegmonneux  entre  les 
membranes  propres  dit  tefikule  qui  le  fit  mourir. 

T.  E  18.  Avril  1688.  je  vis  un  enfant  maile  dont  j'avois  accouché  la  mère  depuis 
•  dix-huit  jours,  lequel  avoit  un  abfcés  phlegmonneux,  dont  la  madère  eftoit 
contenue  entre  les  membranes  propres  du  tefticule  droit  ;  &  comme  cet  enfant 
fe.portoit  parfaitement  bien  ,  quand  il  vint  au  monde  ,  6c  durant  les  quinze 
premiers,  jours ,  après  lequel  temps  il  luy  eftoit  furvenuprefque  fubitementune 
enflure  &  une  inflammation  de  ce  tefticule  ,  je  crûs  que  cet  accident  pouvoir 
avoir  eflé  caufé  par  une  contuiion  ,  que  quelque  gros  repiy  de  la  couche  de 
l'enfanr  pouvoit  avoir  fait  à  cette  partie  délicate  j  de  forte  que  cette  in- 
flammation s'eftant  convertie,  en  un  abfcés,  l'on  fut  obligé  .d'en  faire  ou- 
verture avec  la  lancette  ,  pour  fairefortir  présd'unedemy  palette  dematierepu- 
rulentç  que  l'on  y  trouva  ;  &  comme  il  eft,  très- rare  de  voir  des  abfcés  de  cette  na- 

Q^[  ture 
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ture  en  cette  partieaux  enfans  nouveau-nez,  je  crûsque  celuy-cy  procedoitplû- 
toit  de  la  caufeque  je  viens  dedirequc  d'un  depoft  d'humeurs  fait  par  caufe  in* 
terne.  Trois  jours  enfuite  de  cette  première  ouverture,  il  lurvint  encore  un 
autre  petit  abfcés  à  la  partie  inférieure  du  fcrotum  de  cet  enfant,  queî'on  futauffi 
obligé  d'ouvrir  pour  donner  iffuë  à  la  matière,  qui  y  eftoit  contenue:  maisnon- 
ohftant  cette  opération  que  l'onefperoit  luy  devoir  eitre  falutaire,  it  ne  laiffa  pas 
de  mourir  quelques  jours  enfuite:  &  comme  cet  enfant  depuis  fa  naiflance  avoit 
toujours  elle  fort  reflerrédu  vencre,  je  crûs  que  la  mauvaiie  qualité  du  laie  de  fa 
nourrice,  avoit  pu  auffi  contribuer  à  l'augmentation  de  céc  accident  quilefitainû 
mourir. 


Observation     DXXII. 

De  r accouchemeiît  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,   dont  le  fécond  préfentoit  un 

pied  <£r  une  main. 

T  E  30.  Avril  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant  malle  ju- 
meau,  quipréfentoitun  pied  &  une  main  ;  ce  qui  avoit  eité  caufe  que  la  natu- 
re nel'avoit  pas  pu  pouffer  dehors  ,  comme  elle  avoit  fait  un  autre  enfant,  qui 
eftoit  une  petite  fille,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoir  receuë  il  y  avoir 
déjà  trois  heures,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  à  caufe  de  la  mauvaife 
fuuation  de  ce  fécond  enfant,  que  je  tiray  auffi  toit  vivant  &  fe  portant  bien,  en 
le  prenant  par  les  pieds,  après  avoir  repoullé  la  main  qu'il  préfentoit  j  enfuite  de 
quoyje  délivray  cette  femme  d'un  très-gros  arriérefaixquieftoitcommun  à  ces 
deux  enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cette  femme  eufteftéaffez  entendue  en  fon  art, 
ellel'auroit  délivrée  de  ce  fécond  enfant  immédiatement  après  avoir  receu  le  pre- 
mier, ôcn'auroit  paslaifiéfouffrir  ainfila  mère  &  l'enfant  durant  trois  heures  en- 
tières, nonobstant  quoy  l'un  &  l'autre  ayant  efté  aidez  du  feeours  que  je  leur  don- 
nay  fe  portèrent  fort  bien  enfuite. 


Observation     DXXII  I. 

D 'un  fameux  Afrologue  auis'efoit  trempé  dans  la  prédi&ion  du  temps  auquel  fa  fem- 
me devoit  accoucher. 

î  E  4.  May  1688.  eftant  à  l'accouchement  d'une  Dame,  fa  garde  me  conta  que 
depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de  fon  premier  enfant  la  femme  d'un 
fameux  Aftrologue  ,  à  laquelle  fon  mari  devant  mefme  qu'elle  fu£  groflfe* 
revenant  de  l'Qbfervatoire,  la  tefte  toute  remplie  de  ce  qu'il  avoit  remarqué  par 
rinfpeétion  des  Affres,  avoit  prédit  qu'il  luy  feroit  un  enfant  un  tel  jour*  à  une 
telle  heure  octant  de  minutes,  &  que  ce  feroit  un  garçon,  dont  elle  accouche* 
roit  certainement,  un  tel  jour  ,  à  une  telle  heure  ôs  tant  de  minutes:  de  fcwte 
que  ce  jour  eftant  arrivé  ,  la  femme  de  FAftrologue  tonte  préoccupée  de  la 
prédiaion  de  fon  mari ,  crût  auffi  bien  que  luy  ,  fentir  les  véritables  dou- 
leurs de  l'accouchement ,  &  dans  cette  penfée  eile  envoya  quérir  fa  Sagefem* 
me  &  fa  garde,  croyant  pour  lors  eftre  en  état  d'accoucher  ;  mais  ce  futinu» 
tilement  ;  car  fes  douleurs  qui  eftoient  faunes  ,  ceâerent  pour  quatre  ou  cmq 
jours  ;    &  s'etëant  enfuite  véritablement  trouvée  mal  pour  accoucher  >   elle 

renvoya 
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renvoya  quérir  une  féconde  fois  la  mefme  Sagefemme  &  fa  garde  ;  mais  ion 
mari  eftant  furvenu  vouloit  renvoyer  la  Sagefemme  chez  elle  ,  la  taxant  de 
grande  ignorance  en  fon  art ,  &  luy  difant  qu'il  avoit  certainement  con- 
nu par  les  Aftres  ,  que  fa  femme  n'eftant  pas  accouchée  la  première  fois> 
comme  il  l'avoit  prédit  ,  elle  ne  devoit  afiurement  accoucher  que  quelques 
jours  enfuite  2  à  une  telle  heure  &  tant  de  minutes.  Néanmoins  fes  dou- 
leurs s'eftant  augmentées  de  plus  en  plus  >  elle  accoucha  fur  l'heure  en  fapre- 
fence  ,  lorsqu'il  vouloit  à  toute  force  renvoyer  la  Sagefemme:  6c  comme 
fa  femme  accoucha  d'un  61s  qu'il  fouhaitoit  >  le  chagrin  qu'il  avoit  que  fa 
prédiction  n'eûoit  pas  arrivée  juftement  comme  il  avoit  dit ,  fe  paffa  pat- 
la  poffeffion  du  bien  qu'il  avoir  defiré  >  ayant  toutefois  bien  deviné  pour 
le  fexe  de  l'enfant,  qui  par  hazard  fe  trouva  conforme  à  fa  prédi&ion ,  6c 
à  fon  fouhait.  Cet  exemple  qui  eft  très- véritable  ,  nous  fait  manifeftemenr 
connoiftre  que  les  plus  fçavans  hommes  ne  laiflent  pas  quelquefois  d'eltre  pré- 
occupez d'opinions  chimériques. 


Observation     DXXIV. 

jy  une  femme  de  quarante  fi x  ans  qui  après  dix  années  de  Jlerilitê  ejioit  devenue  grojfe 
contre  F  opinion  de  plufieurs  Médecins. 

f  E  5.  May  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans,  grofle  pour 
lors  de  fis  mois  ,  après  avoir  eflé  depuis  fon  dernier  enfant  fterile  du- 
rant dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu'eftant  devenue  grofle  cette  dernière  fois- 
cy  dans  un  âge  fi  avancé ,  &  fe  fentant  incommodée  plus  qu'à  l'ordinaire 
après  deux  mois  de  fuppreffion  de  fes  menftruë's  ,  &  croyant ,  à  ce  qu'elle 
me  dit ,  qu'elle  devoit  perdre  entièrement  cette  évacuation  naturelle  ,  elle 
fe  fit  faigner  par  plufieurs  fois  des  bras  &  du  pied,  &  fe  purgea  fortement  par 
le  confeil  des  Médecins  qu'elle  confulta,  fans  que  fes  menftruës  luy  revinffent 
comme  ils  le  pretendoit  ;  mais  enfin  elle  fut  fort  étonnée  que  ne  recevant 
pas  de  fculagement  de  les  incommoditez ,  elle  fentit  manifeftement  mou- 
voir fon  enfant  en  fon  ventre  eftant  grofle  de  quatre  mois  ,  &  en  accoucha 
dans  la  fuite  fort  heureufement  à  terme.  Cet  exemple  nous  fait  connoif- 
tre  ,  comme  j'ay  déjà  dit  en  l'obfervation  Dxx.  que  l'on  doit  bien  pren- 
dre garde  à  ne  pas  traiter  indifféremment  les  femmes  mariées  comme  les 
autres  ,  en  attribuant  à  d'autres  maladies  les  îndifpofitions  de  la  groflef- 
fe  »  car  quoyque  cette  femme  ne  laiflaft  pas  d'accoucher  heureufement 
de  fon  enfant  à  terme  ,  nonobstant  tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris 
mal-à-propos  ,  elle  avoit  néanmoins  couru  rifque  d'en  avorter ,  comme 
il  eftoit  arrivé  à  l'autre  femme  dont  j'ay  parlé  en  la  fufdite  obferva- 
tion. 


05 


O   B- 


^oS  Obfervatwis  fur  la  groffeffe ,  &  P accouchement 


Observation     DXXV. 

i 

1?  une  femme  jkerile  depuis  neuf  ans  ,  à  caufe  de  F  évacuation  fur  abondante  de  Je  s 

menjtru'cs. 

T  E  7.  May  1688.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ,  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  avec  grande  douleur  de  matrice  accompa- 
gnée de  quelque  dureté  &  difpofuion  inflammatoire  de  cette  partie;  ce  qui  luy 
eftoit  arrivé  pour  avoir  efté  en  carrofle  à  la  campagne  eilant  dans  la  fluxion  de 
fes  menftruës  >  qu'elle  avoit  toujours  eues  beaucoup  plus  abondamment  que 
dans  fon  état  naturel  depuis  neuf  ans  ,  qu'il  y  avoit  qu'elle  eftoit  accouchée  à 
fept  mois,  apréseftre  tombée,  &  principalement,  parcequefix  femaines  après 
ce  dernier  accouchement,  eftant  de  mefme  actuellement  dans  la  fluxion  de  fes 
menftruës  ,  elle  avoit  encore  efté  beaucoup  fatiguée  par  l'ébranlement  de  fon 
car  ro  fie  eftanten  voyage;  deforte  qu'ayant  eu  auffi  pour  lors  une  perte  de  fang, 
ou  plûtoftune  évacuation  furabondante  de  fes  menftruës,  &  la  mefme  chofeluy 
ayant  continué  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  eu  fes  ordinaires,  cela  i'avoit  rendue 
iterile  depuis  tout  ce  temps-là,  fa  fterilité  accidentelle  eftant  caufée  par  une  es- 
pèce d'intempérie  qui  s'entretencit  continuellement  en  fa  matrice  débilitée  par 
l'évacuation  furabondante  de  fes  menftruës. 


Observation     DXXVI. 

De  l'accouchement  dune  femme  dont  le  travail  fut  a/fez  pénible. 

T  E  1 4..  May  1 63  8.  j'ay  accouché  une  femme  d'unefille  qui  vint  naturellement^ 
nonobftant  quoy  le  travail  de  la  mère  luy  fut  aiîëz  pénible;  parce  que  l'enfant 
avoit  le  col  embarraffé  dedeuxtoursdefon  cordon;  ce  qui  faifoit  que  la  longueur 
àece  cordon  en  eftant  beaucoup  accourcie  ,  l'impulfion  des  douleurs  en  eftoit 
toute  entrecoupée;  deforte  que  l'enfant  ne  pouvoitpas  eftre  pouffé  au  paffage, 
fans  tirailler  en  mèfme-tempsranyérefaix;  ce  quifaiiant  rejallir  les  douleurs  vers 
ies  reins,  au  lieu  de  répondre  en  bas  ,  prolongea  beaucoup  le  travail  de  cette 
femme,  qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer  de  fon  arriérefaix  ,  à 
caufe  de  la  grande  épaiffeur  qu'il  avoit,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  fem- 
mes dont  l'arriérefaix  eft  de  la  forte,  qui  font  toujours  bien  plus  difficiles  à  dé- 
livrer que  les  autres:  parce, que  la  grande  épaiffeur  de  leur  arriérefaix  empefche- 
qu'ilneforte  fi  facilement  de  l'orifice  interne  de  la  matrice,  que  font  les  arriére- 
faix qui n'ontqu'une médiocre  épaiffeur, ..qui leur  permet  de  s'allonger  en  fe  re- 
pliant un  peu  vers  le  milieu  "de  leur  corps,  où  le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  ' 
eft  attaché,  &de  s'enfilerparce  moyen  plus  facilement  dans  le  paffage  de  l'ori- 
fice interne,  qui  commençant  à  fe  refermer  immédiatement  après  la  fortie  de 
l'enfant,  rend  fouventla  fortie  des  gros  arriérefaix  tr^s-dirficile  ,  &  principale- 
ment file  cordon  vient  à  fe  rompre }  comme  il  arrive  quelquefois.   . 
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O    B    SE    R    V    A    T    I    O    N      DXXVII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont?  enfant  je  portait  affez,  bien  nonoljlant  toutes  les 
grandes  injîrmitez,  de  la  mère. 

TE  16.  May  1688.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf  mois  ,  d'une 
fille  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoyque  la  mère  euft  efté  indifpofée  durant 
tout  le  temps  de  fa  grofTefTe5  d'une  tres-violente  toux  avec  un  prefque  conti- 
nuel crachement  de  fang,  &  de  frequens  vomifïemens  ,  ayant  efté  outre  cela 
fort  travaillée  d'une  fièvre  continue  avec  desrc-doublemensd.urantpiùsdequatre 
mois:  mais  s'eftant  mieux  portée  contre  toute  efpérance  durant  les  trois  derniè- 
res femaines  de  fa  grofTeffe,  elle  accoucha  ainfiafFezheureufement,  à quoy  con- 
tribuèrent beaucoup  deux  faignées  du  bras  que  je  luy  fis  faire,  &  l'ufage  du  feul 
lait  de  vache  tout  récemment  trait  avec  un  peu  depainmclletpour  toute  nourri- 
ture, que  je  luy  avois  ccnfeillé  contre  le  fentimentdu  Médecin  ordinaire  de  cet- 
te femme,  qui  ne  vouloit  pas  qu'elle  prifl:  du  lait,-  parce  qu'il  croyoit  qu'il  ne 
convenoit  point  aux  perfonnes  qui  ont  la  fièvre:  Mais  il  connut  bienparlebon 
effet  que  ce  doux  aliment produifit  en  cette  femme  ,  que  la  fièvre  accidentelle 
qu'elle  avoit,  qui  ne  procedoit  que  de  la  continuelle  fluxion  de  poitrine  dont  elle 
efioit  travaillée,  ne  devoit  pas  empefeher  l'ufage  de  ce  remède  alimenteux  qui 
fut  tres-falutaire  à  la  mère  &  à  l'enfant.  Mais  il  faut  remarquer  qu'outre  les  deu£ 
faignées  du  bras  que  j'avois  fait  faire  à  cette  femme  avantl'ufagedu  lait  que  je  luy 
avois  ainfi  confeilié,  je  luy  en  fis -faire  une  autre  dans  le  temps  de  fon  travail  > 
pour  éviter  que  l'on,  crachement  de  fang  ne  vint  à  fe  renôuvelier  par  les  ef- 
forts de  fon  accouchement  ,  après  lequel  je  luy  fis  encore  continuer  durant 
quelques  mois  l'ufage  du  mefme  lait  qui  contribua  beaucoup  au  rétabliffement 
de  la  fanté. 


O    3    S.E    *    V    A    T    l-O    N       DXXVIÎI. 

D'une  femme  <zîti '  accou'cha  ûî>.  terme  dc-fix'mois  &  demy  de  Wêtës filles ,  dc?rt  Funehfloit 
■  'vivante  'f  <&f  autre  cfolt  morte  depuis  un  très-long- temps.  " 


- 


l.E  1.  Juin  i683.  j'ay  accouché  une  fçmme  de  deux  filles  au  terme  de  fix  mois 
&  demy  de  fa  groirefTe,  l'une  defquelles  eftc'it  vivante,  mais  fifoible qu'elle 
mourut  un  quart  d'heure  après  eitre  venue  au-mondè,  &  i'aùtreefloit  morte  au 
ventre  de  la  mère  depuis  un  très-long  temps  ,  comme  ilparoifioit  raamfefte- 
ment  par  la  corruption  de  fon  corps,  dont  la  groffeur  n'égaloit  qu'à  peine  celle 
d?un  enfant  de  quatre  mois.  Gét  enfant  eftoit  b  petite  que  jeletiray  touteuvelo- 
pé  de  (es  membranes  avec  l'arriérefaix  qui  eftoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Le 
travail  de  la  mère  avoit  commencé  par  l'entier  écoulement  des  eaux  decét  enfant 
mort;  ôc  comme  je  m'apperceus  que  nonobflant  le  premier  écoulement  de  ces 
eaux,  il  y  avoit  encore  d'autres  eaux  qui  fepréfentoient  dans  leurs  membranes 
au  pafîàge,  je  connus  bien  parla  que  cette  femme  eftoit  greffe 'de  deux  en  fan  s  ; 
&  fur  ce  que  la  mère  avoit  efté  beaucoup  plus  incommodée  durant  tout  le 
temps  de  cette  groffefTe  que  dans  {es  autres  précédentes  ,  je  crûs  que  fes 
indifpofîtions  avoient  caufé  la  mort  à  ce  fécond  enfant  en  fon  ventre ,  & 
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que  îa  corruption  de  ce  mefme  enfant  mort  avoit  enfin  obligé  la  nature  k 
l'expulferj  ce  qu'elle  n'avoir  pas  pu  faire  fans  mettre  dehors  en  meime  temps 
l'autre  enfant  qui  eïloit  encore  vivant,  mais  fi  foible  qu'il  expira,  commej'ay 
dit,  un  quart  d'heure  après  eftre  né  fi  prématurément  :  car  quand  il  y  a  deux 
enfans  dans  la  matrice,  foit  qu'ils  ayent  efté conceus en mefme temps,  com- 
me ils  font  toujours,  à  ce  que  je  croy»  ou  qu'il  y  en  ait  un  des  deux  qui  ait 
efté  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation ,  fi  elle  fe  peut  faire,  ceque 
je  ne  croy  pas  ;  il  eft  impoifible  que  la  matrice  ,  en  ayant  expulfé  l'un  pré- 
maturément ,  retienne  l'autre  jufques  à  terme,  ou  qu'ayant  expulfé  un  de 
ces  enfans  qui  feroit  mort  ,  elle  puifie  encore  retenir  l'autre  qui  feroit  vi- 
vant. C'eft  pourquoy  je  tiens  pour  fabuleufes  toutes  les  hifloires  que  quel- 
ques Aucheurs  nous  ont  rapportées  de  Semblables  évenemens  à  l'imitation  de 
Tîtve-j  fur  des  fauffes  relations  qui  leur  en  avoient  efté  faites.  Cette  fem- 
me fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux  enfans  ,  non- 
obftant  qu'elle  en  euft  porté  un  mort  en  Ion  ventre  durant  un  très-long- 
temps, comme  j'ay  dit  ,  l'autre  ne  lanTant  pas  cependant  d'eftre  encore  vi- 
vant, parce  qu'il  avoit  fon  principe  de  vie  particulier,  &  eftoit  entièrement 
feparé  de  cet  enfant  mort  par  fes  eaux,  &  par  fes  membranes  propres  ,  qui  le 
prefervoient  de  l'infedrion,  quoyque  ces  deux  enfans  n'euffent  qu'un  arriére- 
faix  commun,  la  partie  de  ce  mefme  arriérefaix  où  les  vaiileaux  du  cordon  de 
l'enfant  vivant  eftoient  inferez  ,  eftant  reftée  faine  ,  nonobitant  l'altération 
qui  paroi  fibit  en  l'autre  partie  où  eftoient  les  vaiffeaux  du  cordon  de  l'autre  qui 
eftoit  mort. 


Observation     DXXIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  venoit  la  face  en  dejfus  &  le 

front  devant. 

î  E  8.  Juin  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  venoit  la  face  en 
deflus  &  le  front  devant  ',  ce  qui  faifant  renverfer  îa  tefte en  arriére,  aug- 
mentoit  encore  d'autant  plus  la  difficulté  de  l'accouchement.  La  mère  avoit 
yuidé  toutes  les  eaux  de  fon  enfant  durant  trois  jours  ,  &  eût  enfuite  durant 
quinze  heures  de  méchantes  douleurs  entrecoupées  ,  qui  quoy  que  médio- 
cres auroient  néanmoins  efté  plus  que  fuffifantes  à  poufïer  fon  enfant  de- 
hors, s'il  n'euft  pas  efté  dans  une  fi  mauvaife  fituation  ,  qui  empefchoit  la 
nature  d'en  pouvoir  venir  à  bout  ;  à  quoy  je  remediay  en  introduifant  ma 
main  applatie  au  derrière  de  la  telle  de  l'enfant,  un  peu  devant  le  mou- 
vement de  la  douleur  ,  afin  de  redreiîer  cette  tefte  qui  fe  renverfoit  en  ar- 
riére ,  &  de  la  tirer  avec  cette  mefme  main  ,  dans  le  temps  que  l'impul- 
fion  de  îa  douleur  produifoit  fon  effet  ',  &  par  ce  moyen  ayant  conduit  la 
tefte  de  l'enfant  entièrement  hors  du  paffage  J  je  tiray  facilement  enfuite 
le  refte  de  fon  corps.  Toute  la  face  de  cet  enfant  eftoit  fi  tuméfiée  &  fi  li- 
vide ,  à  caufe  du  long  fejour  qu'elle  avoit  fait  au  paflage  en  cette  mauvaife 
fituation  ,  qu'elle  en  paroifïbit  monftrueufe  :  mais  après  quelques  heures 
elle  reprit  fa  figure  &  la  couleur  naturelle ,  &  l'enfant  fe  porta  bien  enfuite  & 
la  mère  auffi  ,  que  j'ay  encore  accouchée  le  7.  Àoull  de  l'année  fuivante, 
d'un  autre  enfant  qui  eftoit  un  garçon  ,  qui  venant  âuflï  la  face  devant 
&  en  deflus  de  mefme  que  l'autre  ,    qui  eftoit  une  fille  >    faifoit  la  mefme 

diffi- 
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difficulté  de  l'accouchement  à  laquelle  je  remediay  de  la  mefnif*  manière.  Il 
faut  remarquer  que  la  véritable  pofture  naturelle  des  enfans  qui  viennent  au 
monde,  tant  aux  garçons  qu'aux  filles  >  eft  d'avoir  toujours  la  face  en  def- 
fous  ,  ôc  non  pas  en  deflus  ,  qui  eft  une  pofture  extraordinaire  auffi- bien 
aux  garçons  qu'aux  filles ,  laquelle  n'eftant  pas  naturelle  prolonge  toujours 
beaucoup  l'accouchement  ,  ôe  le  rend  très-difficile  ;  car  pour  lors ,  com- 
me j'ay  déjà  dit  dans  d'autres  Obfervations,  le  ventre  de  la  mère  &  la  matri- 
ce fe  comprimans  ,  dans  le  temps  des  douleurs  du  travail  ,  fur  les  iné- 
galité!, des  bras  &  des  jambes  de  l'enfant  qui  font  en  deffus,  auffi  bien  que 
fa  face,  ne  le  peuvent  pas  pouflèr  fi  aifément  dehors,  que  lors  que  cette  com- 
preffion  fe  fait  fur  le  dos  ,  qui  ayant  une  convexité  pleine  &  égale  par  tout, 
contribue  à  la  facilité  de  l'expulûon. 


Observation     DXXX. 

De  l 'accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  efloit  fort  fain  &  net ,  quoyque  la  mère 

eiifi  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d'une  gratelie  %ui  luy  caufoit 

une  infomnie  prefque  continuelle. 

[E  25.  Juin  i683.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturellement, 
linon  qu'elle  avoit  le  col  embaraffé  de  fon  cordon  ,  ce  qui  fit  que  le  travail 
de  la  mère  en  fut  un  peu  prolongé,  comme  il  arrive  prefque  toujours  en  pa- 
reille difpofinon  ;  parce  que  la  longueur  du  cordon  eftant  pour  lors  beaucoup 
accourcie,  cela  fait  que  l'enfant  qui  en  eft  ainfi  bridé,  ne  peut  pas  eftre  pouffé 
au  paffage,  fans  tirailler  en  mefme  temps  Farriérefaix  où  ce  cordon  eft  attaché; 
ce  qui  fait  que  le  mouvement  impulfif  de  la  douleur  qui  en  eft  intercepté,  rejal- 
lit  auffi^  toft  vers  les  reins,  ou  dans  le  ventre,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas.  Les 
bonnes  femmes  croyent  ordinairement  que  l'enfant  s'embarraffe  ainfi  de  fon 
cordon,  lors  que  la  femme  eftant  groffe  vient  à  dévider  du  fil;  mais  cette  cau- 
fe  eft  entièrement  imaginaire;  car  ce  ne  font  que  lesmouvemensirreguliersque 
l'enfant  fait  quelquefois,  qui  font  caufe  qu'il  s'embarrafte  de  la  forte  le  col  avec 
fon  cordon,  ou  quelqu'autre  partie,  à  quoy  contribue  beaucoup  lalongueurde 
ce  cordon,  qui  le  fait  flotter  au  milieu  des  eaux  de  l'enfant.  Lors  quej'accou- 
chay  cette  femme  elle  avoit  depuis  trois  mois  tout  le  corps  couvert  d'une  gratel- 
ie, qui  luy  caufoit  des  demangeaifons  fi  extraordinaires  ,  qu'elle  en  avoir  urte 
infomnie  prefque  continuelle;  cependant  fon  enfant  eftoit  fort  net  &  tres-fain 
auffi  bien  que  fon  arriérefaix;  ce  qui  fait  bien  connoiftre  que  l'enfant  qui  eft  au 
ventre  de  la  mère  ayant  fon  principe  de  vie  particulier  ,  purifie  afiex  fouvent  le 
mauvais  fang  qu'il  en  reçoit  pour  fa  nourriture  ,  comme  nous  voyons  que  la 
branche  d'un  arbre  ainû  que  je  l'ay  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  obferva- 
tions ,  adoucit  l'affrété  de  k  féve  qu'elle  tire  de  l'affere  fawvage  fur  lequel  elle 
eft  entée. 
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Observation     DXXXI. 

I>e  T accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  ,    qui  prefentoii  un  pied  avec  fortie  du 
coraon  de  l'ombilic  ,     e/?oi/:-  wor?  ,    ja»^e  d'avoir  ift'ê  fecouru 
par  la  S  âge  femme. 

]^E  7.  Juillet  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui  eftoit  mort  en 
ion  ventre,  ainfi  qu'ifme  parût  au  cordon  de  ion  nombril  ,  qui  eftoit  forti 
avec  un  des  pieds  de  l'enfant,  eftant  déjà  tout  froid  &  flétri  ,  &  fans  aucun 
battement  lors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme.  Maisfij'eufTeefté 
mandé  dés  le  commencement  de  ion  travail,  j'aurois  indubitablement  fauve  fon 
enfant  qui  eftoit  alors  vivant,  &  comme  cet  enfant  avoit  d'abord  prefenté  ce 
meime  pied  que  je  trouvay  hors  du  paffage  avec  ce  cordon,  je  connus  bien  que 
l'imperitie  de  la  Sigefemme  qui  eftoit  auprès  de  cette  femme  avoit  efcé  caufe 
de  la  mort  de  l'entant,  ne  luy  ayant  pas  donné  le  fecours  neceffaire,  qui  efioic 
de  le  tirer  promptement  par  les  pieds,  comme  je  fis  enfapréfenceavecaffezde 
facilité.  Cet  exemple  fait  affez  connoiflre  que  c'eft  avec  grande  raifon  que  les 
femmes,  fans  bleiTer  la  pudeur  de  leur  fexe,  ont  préfentement  plus  de  confiance 
aux  Chirurgiens  expérimentez  pour  les  accoucher,  qu'à  de  (impies  Segefemmes 
qui  perdent  affez  ibuvent  le  jugement  à  la  moindre  difficulté  qui  fe  rencontre 
dans:raccouchement:  car  quoy-que  de  tous  les  accouchemens  contre  nature  que 
la  mauvaiié  fituation  de  l'enfant  caufe,  il  n'y  en  ait  point  de  plus  facile  à  faire  que 
celuy  où  l'enfant  préiénte  les  pieds ,  néanmoins  !a  Sageferome  de  cette  femme 
laiffa  ainfi  périr  fon  enfant,  qu'elle  auroit  facilement  fauve  fi  elieeuftef té  affez  en- 
tendue en  fon  art. 


Observation     DXXXÏI. 

De  Y accoucheme7it  d' 'une  femme  moribonde  ,  qui  avoit  une  excejjïve  perte  de  Jazgi  qui 
fut  caufe  qu'elle  expira  deux-heures  enfuite. 

T  E  10.  Juillet  1688.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  toute  moribonde  lors 
que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir,  à  caufe  d'une  exceffive  perte  de  fang  qu'el- 
le avoit  depuis  neuf  ou  dix  heures  ,  venant  vray-femblablement  de  la  grande 
agitation  du  corps  &  de  l'efprit  qu'elle  avoit  eue  fept  ou  huit  jours  auparavant, 
lors  qu'eftantdans  fon  carroffe  elle  s'eftoit  trouvée  dans  un  grand  embarras  cau- 
fe par  un  autre  carrofïe,  les  laquais  &  les  cochers  de  part  &  d'autre  en  eftant  ve- 
nus'aux  mains  ,  ôc  les  maiftres  ayant  mis  l'efpée  à  lamain  pour  défendre  chacun 
fes  gens.}  de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  s'eftant  mis  de  la  querelle  ,  elle 
en  avoit  eu  une  fi  grande  frayeur,  &c  s'eftoit  tellement  agitée  dans  ce  temps, 
qu'elle  en  tomba  en  grande  foibleffe  ,  Se  fut  remenée  en  cet  état  chez  elle  ,  & 
fept  ou  huit  jours  enfuite  elle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  de  fang,  ayant 
eu  dans  le  commencement  qu'elle  parût  ,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme  qui 
eftoit  auprès  d'elle,  quelques  petites  douleurs  de  l'accouchement ,  qui  ceflé- 
rent  auffi-toft  que  la  perte  eût  augmenté  jufques  à  luy  caufer  plufieurs  gran- 
des fpibleffes.  Je  la  trouvay  en  cette  mauvaife  difpofition  lors  que  j'arrivay 
dans  là  chambre  ?  ayant  le  vifage  d'une  perfonne  mourante ,  &  une  conte- 
nance 
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©ance  toute  inquiète,  s'agitant  à  chaque  moment  de  cofté  &  d'autre  ,  ayant 
un  pouix  petit  &  languiflant  qui  préfageoit  une  mort  prochaine  ,  comme  je  le 
fis  affez  connoiftre  au  Médecin  de  cette  femme  qui  eftoit  prefenc,  lequel con- 
ferlloit  de  la  faire  faigner  du  bras  dans  le  déplorable  etat-où  cette  grande  perte  de 
fang  l'avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus  pas  de  fon  fentiment,  n'approuvant  point 
la  iaignée  dans  les  pertes  deîangaufïi  exceffives  qu'eftoit  celle  de  cette  femme, 
ce  remède  n'eftant  convenable  qu'à  celles  qui  font  petites  ou  médiocres:  &  com- 
me la  malade  avoit  encore  quelques  petites  douleurs,  qui  me  firent  efpererque 
fécondant  la  nature  elle  pourrait  accoucher  d'eile-mefme  ,  je  luy  fis  donner  ua 
£mple  lavement,  -qui  produifant  l'effet  que  j'en  efperois,  la  fit  accoucher  fans 
aucune  violence  une  heure  après  ,  d'un  gros  enfant  qui  eftoit  mort  en  fon 
ventre,  parce  que  cette  perte  de  fang  venoic  de  l'entier  détachement  de  l'arrié- 
refaix:  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la  pauvre  malade  qui  ne  laiffa  pas  de 
mourir  deux  heures  après  eftre  accouchée  :  &  comme  en  médecine  auffi-bien 
qu'en  guerre  ,  ainfi  que  j'ay  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Observations  j  oa 
nous  attribue  fans  juftice  les  mauvais  évenemens,  l'on  m'a  dit  que  le  Médecin  de 
cette  femme  ayant  vu  que  je  n'avois  pas  approuvé  la  faignée  qu'il  vouloit  luy  faire 
faire  dans  l'extrême  îbiblefle  où  elle  eftoit,  lorsqueje  fus  appelle  pour  la  fecourir, 
s'eftoit  fervi  malicieufement  de  l'occafion  de  fa  mort  pour  me  blafmer  ,  pré- 
textant que  cette  faignée  auroit  pu  luy  eftre  fatutaire.  Mais  il  fçait  le  contraire 
en  fa  confeience  ,  ou  s'il  ne  le  fçait  pas ,  qu'il  fe  fouvienne  de  la  raifon  que  je 
luy  alleguay;  qui  eftoit  que  la  faignée  eft  bonne  ,  comme  j'ay  dit ,  aux  petites 
pertes  de  fang  &  aux  médiocres }  mais  qu'elle  eft  pernicieufe  à  celles  qui  font  ex- 
ceffives ,  comme  eftoit  celle  de  cette  femme ,  dont  elle  avoit  efté  déjà  fi  affoiblie  , 
que  je  fuis  très-certain  que  fi  on  l'euft  faignée  ,  elle  n'auroit  pas  manqué  de 
mourir  encore  plû'toft  qu'elle  ne  fit,  &  que  le  mauvais  événement  doit  eftre 
attribué  à  la  feule  grandeur  de  fa  funefte  maladie,  &  non  pas  à  mon  bon  con- 
fcil,  &  à  la  grande  affiftance  que  je  luy  donnay  dans  cette  extrémité  en  fon  ac- 
couchement i  aidant  autant  qu'il  eftoit  humainement  poffible  la  nature  qui  fuc- 
comboit. 


Observation     DXXXIII. 

If  une  femme  qui  mourut  <Titn  flux  de  ventre  au  treizième  jour  de  Jon  ac- 
couchement. 

T  E  if.  Juillet  1688.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux  jours  affez'heu- 
reufement  pour  fon  enfant  qui  eftoit  fon  premier  ,  lequel  fe  portoit  bien, 
quoy-que  la  mère  euft  un  fafcheux  flux  de  ventre,  dont  elle  avoit  efté  déjà  beau- 
coup travaillée  durant  quinze  jours  avant  fon  accouchement,  &  qui  ayant  cor.» 
tinué  enfuite  la  fit  mourir  le. treizième  jour,  à  quoy  contribua  un  peu,  fi  je  ne 
me  trompe,  une  médecine  purgative  qu'on  luy  donna  contre  mon  fentiment , 
dés  le  neuvième  jour  de  fa  couche,  au  lieu  de  luy  faire  prendre  du  lait  fans  la  pur- 
ger, comme  je  l'avois  confeillé  ,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal  3  la- 
quelle purgation  trop  prématurée  ,  augmenta  tellement  la  maladie  de  cette 
femme  qu'elle  mourut  peu  de  jours  enfuite  ,  comme  je  l'avois  bien  preju* 
gé  ,  ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  médecines  purgatives  caufent 
ordinairement  plus  de  mal  qu'elles  n'apportent  de  foulagement  aux  femmes 
accouchées,  fi  elles  en  ufent  devant  le  vingtième  jour,  &  principalement  à  celles 
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qui  ont  des  flux  de  ventre  de  cette  nature  ,    &  à  celles  qui  ont  quelque 

fluxion  de  poitrine. 


Observation     DXXXIV. 

jy  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

T  E  6.  Aouft  1688.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  cinq  ans  ,  qui  après 
avoir  fenti,  à  ce  qu'elle  me  dit,  beaucoup  d'agitation  &  de  tiraillement  lors 
que  fa  Sagefemme  l'avoit  délivrée  de  l'arriérefaix  en  fon  dernier  accouchement, 
il  y  avcit  cinq  ans,  reiTentoit  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordi- 
naires en  la  matrice  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  Ces  menflrruës  ,  vuidant  mefme 
fouvent  quelques  caillots  de  fang  ,  ce  qui  l'avoit  obligée  d'avoir  recours  à  plu- 
fieurs  Médecins,  qui  au  lieu  de  la  faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps,  &  de 
luy  confeiller  l'ufage  du  lait,  comme j'aurois  fait , l'avoient  tres-fouvent  purgée 3 
ôc  luyavoient  enfin  ordonné  fort  mal-à-propos  l'ufage  des  gaux  de  Bourbon  avec 
d'autres  purgatifs  fouvent  réitérez  ;  qui  ayant  encore  augmenté  fon  mal  par  une 
nouvelle  fluxion  d'humeurs  fur  la  matrice  ,  furent  caufe  qu'il  luy  furvint  enfin 
un  ulcère  carcinomateux  en  cette  partie  quinze  jours  après  l'ufage  de  ces  eauxj 
qui  quoy-que  falutaires  pour  beaucoup  d'autres  maladies  ,  n'eftoient  point  du 
tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus  que  tous  les  purgatifs  qu'elle 
avoit  pris  par  le  confeil  de  fes  Médecins,  qui  luy  dirent  enfin,  mais  trop  tard, 
qu'elle  me  devoir  confulter  fur  l'eftat  de  fa  maladie,  que  je  trouvay  eflre  entiè- 
rement incurable  lors  que  je  la  vis,  &  la  devoir  faire  mourir  certainement  dans 
peu  de  mois,  comme  il  arriva. 


Observation     DXXX  V. 

D'une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  qui  occupoit  aujft  tout  h 

col  de  la  vejjïe. 
.  - 
|  E  io.  Aouft  1688.  je  vis  une  femme  accouchée  feulement  depuis  quatre 
mois ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  ,  qui  occupoit  aulîi 
tout  le  col  de  la  veffie,  &  luy  caufoit  une  continuelle  iffuë  involontaire  de  l'u- 
rine. Je  jugeay  que  cette  maladie  la  devoit  faire  certainement  mourir  dans  peu; 
êc  comme  cette  femme  me  dit  que  durant  fa  dernière  groffefTe  elle  avoit  eu  un 
fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  fereufe,  &  purulente,  cela  me  fit  croire 
que  cet  ulcère  carcinomateux  s'eftoit  formé  dans  le  temps  mefme  de  cette  grof- 
fefTe, enfuite  de  quelque  gonorrhée  virulente,  dont  elle  pouvoit  avoir  eflré  in» 
fedée  en  ce  temps  ,  &  dont  la  caufe  maligne  avoit  rendu  fa  maladie  ^d'autant 
plus  incurable  i  joint  à  la  violence  que  cette  partie  qui  eftoit  déjà  ulcérée,  avoit 
receûë  dans  le  temps  de  l'accouchement 
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Observation     DXXXVÎ. 

If  une  femme  qui  avorta  au  terme  de  fx  mois  a"  un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en 
Jon  ventre ,  plus  de  jîx  femaines  e?i  fuite  de  la  petite  vérole  quelle 

avoit  eue. 

I  E  mefme  jour  10.  Apuft  1688.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  au  ter- 
me de  fix  mois,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plas  de 
fix  femaines  entières  ,  depuis  tout  lequel  temps  elle  ne  l'avoit  point  fenti  re- 
muer, enfuite  de  la  petite  vérole  qu'elle  avoit  eûë,  n'eftantgroffe  que  de  quatre 
mois ,  lors  qu'elle  fut  furprife  de  cette  dangereufe  maladie  ,  dont  elle  eftoit 
néanmoins  bien  guérie.  Elle  eût  avant  cet  avortement  une  petite  perte  de  fang, 
qui  en  fut  le  ligne  avantcoureur  durant  cinq  ou  fix  jours  ,•  mais  elle  fe  porta 
bien  après  que  la  nature  eût  ainfi  expulfé  d'elle-mefme  cet  enfant  mort,  quin'a- 
voit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  ôcdemy ,  qui  eftoit  environ  le 
temps  auquel  il  efloit  mort  au  ventre  de  fa  mère. 


Observation    DXXXVII. 

De  F  accouchement  d 'une  petite  fem?ne  qui  efloit  grojfe  de  trois  enfans  ,   dont  le  fécond 
prefentoit  le  bras  y  &  le  troiféme  les  pieds. 

TE  14.  Aouft  1688.  j'ay  accouché  une  pauvre  femme  grofTe  de  trois  enfans, 
au  terme  de  huit  mois.  C'eft  une  petite  femme  toute  émaciée  &  prefque 
moribonde,  qui  avoit  efté  tres-extraordinairement  incommodée  durant  tout  le 
cours  de  fa  grofTelTc,  &  principalement  vers  la  fin,  ayant  eu  les  jambes  &  les 
cuifles  extrêmement  tuméfiées,  &  mefme  les  deux  lèvres  de  la  partie honteufe, 
aufquelles  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoit  fait  fort  à  propos  quelques  jours 
auparavant  plufieurs  fcarifications  avec  4a  lancette,  pour  donner  ifîuë  aux  eaux 
qui  en  faifoient  une  grande  diftenfion.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir 
cette  femme  dans  le  mauvais  eftac  où  je  la  trouvay,  il  y  avoit  une  heure  6k  de- 
mie qu'elle  eftoit  accouchée  naturellement  du  premier  des  trois  enfans  dont  elle 
eftoit  grofie,  qui  eftoit  une  fille  vivante  que  fa  Sagefemme  avoit  receûë  ;  mais 
je  la  delivray  des  deux  autres,  dont  l'un  eftoit  une  autre  fille  qui  eftoit  auffi  vi- 
vante, laquelle  prefentoit  le  bras,  eftant  encore  envelopée  defeseaux,  dont  je 
rompis  les  membranes  pour  la  tirer  par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retournée  ;  en- 
fuite  de  quoy  je  tiray  le  troifiéme  de  ces  enfans  aufïi  par  les  pieds  qu'il  prefen- 
toit. Ce  dernier  enfant  eftoit  un  garçon,  qui  eftoit  mort  au  ventre  de  la  mère 
depuis  plus  de  quinze  jours  ou  tros  femaines ,  comme  il  paroiflbit  manifeftement 
à  fa  corruption.  Je  reconnus  bien  d'abord  en  accouchant  cette  femme  de  ce  fé- 
cond enfant,  qu'elle  en  avoit  encore  un  troifiéme  en  fon  ventre  j  car  ayant  dé- 
gagé un  des  pieds  de  l'enfant,  &  voulant  chercher  &  dégager  le  fécond  pied  de 
ce  mefme  enfant  pour  le  tirer  plus  facilement,  je  trouvay  qu'un  des  pieds  du  troi- 
fiéme enfant  fe  prefentoit;  ôç  comme  ce  pied  eftoit  beaucoup  plus  petit  que  ce- 
luy  que  j'avois  premièrement  dégagé,  quoy-que  de  différent  cofté  ,  cela  me  fit 
bien  voir  que  ce  dernier  pied  eftoit  certainement  de  ce  troifiéme  enfant.  Tous 
ces  trois  enfans  a  voient  chacun  leur  arrierefaix  très  bien  figuré  ,  &  ces  arriére- 

Rr  2  faix 
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faix  eftoient  auffi  diftinctement  feparez  l'un  de  l'autre,  tant  de  leur  corps  que  de 
leurs  membranes,  que  s'il  n'y  avoit  eu  qu'un  feul  enfant.  C'eftcequifitqueje 
ne  tiray  ces  trois  arriérefaix  que  l'un  après  l'autre  ,  êc.qu'eftant  tous  trois  ainfi 
entièrement  féparez,  l'attraction  du  premier  ne  fervoit  de  rien  à  faire  fortir  les 
autres,  que  je  fus  obligé  de  tirer  auffi  féparémenc  ,  après  toutefois  avoir  tiré 
auparavant  tous  les  enfans  ,.  comme  Ton  doit  toujours  faire  quand  il  y  en  à 
plufieurs.  Ces  enfans  paroiffoient  à.  leur  proportion  eftre  du  terme  que  la  mère 
croyoit  eftre  groffe,  à  l'exception  du  trouiéme  ,  qui  eftant  mort  depuis  quel- 
que temps  en  ion  ventre,  eftoit  plus  petit  d'un  quart  que  les  deux  premiers  qui 
eftoient  Vivans  '■,  mais  fi  foibles  qu'ils  ne  vécurent  que  peu  de  jours.  Cepen- 
dant la  mère  qui  eftoit  prefque  moribonde  ,.  lors  que  je  l'accouchay  ,  ne  laifla 
pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation     DXXXVIIX. 

Wime  femme   çui  fut  furprife  de  la  petite   vérole    des  le  le» demain,  qu'elfe 

fut  accouchée. 

T  E30.  Aouft 1688-  j'ay  délivré  une  femme  de  fon  arriérefaix  qui  eftoit  refté 
en  la  matrice.,  fon  enfant,  qui  eftoit  un  garçon  à  terme  qui  fe  portoit  bien, 
eftant  venu  tout  feul ,  par  la  fimple  opération  de  la  nature ,  qui  l'avoit  mis  de- 
hors avant  que  je  fuffe  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoit  eu  dans  les 
deux  precedens  jours,  des  accès  de  fiéyre  aflez  confiderables  ,  &  fut  furprife  àës 
le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite  vérole ,  dont  elle  guérit  néan- 
moins heureufèment  fans  aucun  fafcheux  accident ,  la  nature  s'eftant  parfaite- 
ment bien  dégagée  par  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  dont  la  moin- 
dre fuppreffion  auroit  pu  luy  eftre  mortelle  dans  le  temps  de  cette  dangereufe 
maladie. 


O    B    S   E    R    V    A   T    I    O    N      DXXXIX. 

Se  V attouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  venoit  le  cul  devant ,  laquelle  avoit  outre 

cela  une  grande  perte  de  fang. s 

T  E  6.  Septembre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  au.  terme  de  huit  moisd'un 
enfant  qui  venoit  le  cul  devant,  &  eftoit  mort  au  ventre  de  fa  mère,  par  une 
grande  perte  de  fang,  dont  elle  avoit  efté  furprife  tout  d'un  coup,  fans  aucune 
caufe  manifefte ,  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures ,  mais  comme  nonobftant  cette 
grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs,  qui  me  firent  efperer  qu'avec 
un  peu  d'aide,  elle  pourroit  accoucher  d'elle-mefme,  fans  qu'on  fuft  obligéde 
précipiter  l'extraction  de  fon  enfant,  &  de  faire  trop  de  violence  à  la  mère,  je 
commis  une  partie  de  l'opération  à  la  nature,  ayant  feulement  aidé  à  percer  les 
membranes  des  eaux*  &  à  dégager  l'enfant  du  paflage;  moyennant  quoy  cet- 
te femme  accoucha  aflez  heureufèment,  veû  la  grandeur  de  l'accident,  &elte 
fe  porta  bien  enfuite-,  &non  qu'elle  fut  travaillée  durant  le  premier  jour  de  très- 
Tiol  en  tes  .tranchée»  >  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noiraftre  de  la  grofleur 
du  poing,  qu'elle  vuida  le  jour  fuivant,  lequel  caillot  de  fang  parut  au  mari  de  - 
■KKG  femme  j  qui  eftoit  un  affez  célèbre  Médecin?  eftre  un  gros  faux  germe,  à  . 
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ee  qu'il  me  dit  en  mêle  montrant  ;  mais  je  luy  fis  voir  manifeftement  qu'il  s'ei- 
toit  trompé,  ôc  que  ce  n'eftoit  en  tout  fon  corps  qu'un  pur  caillot  de  fang  en- 
durcy  par  la  contraction  de  la  matrice  qui  en  avoit  exprimé  toute  la  ferofité;  de 
forte  que  le  plus  groffierdu  fang  dont  ce  caillot  s'eftoit  formé,  eftant  retenu  en 
$lle,  avoit  caufé  à  la  mère  de  fi  douloureufes  tranchées,  quefoneftomac  compa- 
tiffant  à  ces  mefmes  douleurs  avoit  efié  en  continuel  vomiffement  de  tout  ce 
qu'on  luy  fit  prendre  durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces  fortes  de  cail- 
lotsde  fang  qui  caufenr  ordinairement  les  douloureufes  tranchées  que  la  plufpart 
des  femmes  accouchées  fentent  dés  le  premier  jour,  lefquels  caillots  fe  forment 
ainfi  par  le  fang  des  vuidanges  qui  ne  fortant  pas  en  liqueur  hors  de  la  matrice> 
auffi-toft  qu'il  s'eft  écoulé  defes  vaiffeaux,  s'accumule  peu  à  peu  en  la  cavité  de 
cette  partie,  dont  l'orifice  fe  referme  après  l'accouchement  i  de  forte  que  ce 
caillot  groffiflànt  deplusen  plus,  fait  pour  lors  unedouloureufediftenfion  delà 
matrice,  qui  en  tafehant  de  fe  refermer,  fait  en  fe  contractant  des  violens  ef- 
forts pourexpulfer  ce  corps  étrange.  Mais  fî  les  Médecins  eux-mefmes,  com- 
me l'on  voit  par  cet  exemple,  prennent  quelquefois  par  inadvertance  des  caillots 
de  fang  de  cette  nature  pour  des  faux  germes  ,  on  voit  encore  bien  plus  fou- 
vent  des  gardes  d'accouchées  x  &  des  Sagefemmes  s'abufer  de  la  mefme  ma*- 
niére. 


Observation  DXL. 

De  r accouchement  cPwie  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,   dont  le  premier  vint  naturelle* 
ment,  &  le  Jecond prefentoit  la  main  avec  la  tefte. 

fc  E  13.  Septembre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  au  termede  huit  mois  &dé- 
my  de  fa  première  groffeffe,  de  deux  filles  qui  n'avoient  qu'un  feul  arriérefaix 
qui  leureftoit  commun.  La  première  de  ces  filles  vint  naturellement  &  fe  por- 
toit  fort  bien;  mais  la  féconde  prefentoit  la  main  avec  la  tefte,  &  eftoit  fi  foi- 
blequandellevint.au  monde,  qu'elle  expira  une  heure  enfuite,  quoy-qu'elle 
n'euft  fouffèrt  aucune  violence  dans  l'opération  que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la 
nature  de  pouffer  dehors  ce  fécond  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  le  premier, 
qui  fut  de  réduire  la  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  fa  tefte  ;  ce  qu'ayant 
fait  afîez  facilement ,  le  paffage  eftant  fufïîfamment  dilaté  par  la  fortie  du  pre- 
mier enfant ,  ce  fécond  fut  auuVtoftexpulfé  fans,  beaucoup  de  peine  pour  la 
mère,  qui  avoit  eu  les  jambes  &  les  pieds  fort  enflez  durant  les  derniers  mois 
de  fa  groffeffe,  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  groffesde 
plusieurs  enfans,  lefquelles  accouchent  aufli  toujours  quinze  jours  ou  trois  fe- 
maines  devant  la  fin  du  neuvième  mois,  la  trop  grande  diftenfion  de  leur  ven- 
tre ne  permettant  pas  qu'elles  puififent  porter  leurs  enfans  jufques  au  terme  de  neuf  ■; 
mois  complets. 


fcrji  O 


3  j  3  Obfervations  far  la  grojfeffe,  &  l*  accouchement 


Observation     DXLI. 

D'un?  femme  qui  accoucha  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  port  oit  bien,  quoy  qu'elle  eufi  e& 
une  perte  de  fang  au  fixiéme  mois  de  Ja  grojfejfe. 

T  E  17.  Septembre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafie qui  fepor- 
toitaffez  bien,  quoy-que  lamereeuft  eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant: 
trois  ou  quatre  jours  au  fixiéme  mois  de  fa  grofleffe,  s'eftantbleffée  par  le  ren- 
verfement  de  fon  caroffe,  nonobftant  quoyelle  porta fon  enfant jufques  à  terme, 
&  en  accoucha  heureufement,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup  une  faignée  du 
bras  que  je  luyfis  faire  incontinent  après  fa  bleffure,  &  le  repos  que  je  luy  fis  gar- 
der avec  l'abftinence  du  coït  que  je  luy  confeillay durant  un  mois  entier,  afin  dé 
laiffer  raffermir  fa  groffeffe  quiavoit  eftéfort  ébranlée  par  cette  bleffure:  &  fur 
ce  que  cette  femme  me  demanda  dans  le  commencement ,  s'il  ne  luffifoit  pas 
qu'elle  demeurait  ainfien  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa  bleffure,  je  luy  fis  en- 
tendre que  le  terme  de  neuf  jours  n'avoit  rien  en  foyde  confiderable,  finonque 
fon  étendue  eftoit  affez,  grande,  pour  faire  connoiftre  le  degré  de  la  bleffure  par 
les  accidens  qui  pouvoient  furvenir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  j  mais  que 
comme  il  y  avoit  des  bleffures  à  toutes  fortes  de  degrez ,  il  y  en  avoit  de  fi  pe- 
tites que  neuf  heures  de  repos  fuffifoient  pour  y  remédier,  &  d'autres  fi  grandes, 
qu'il  falloit  quelquefois  plus  de. neuf  fois  neuf  jours,  pour  bien  rafermir  la  grof- 
feffe qui  en  avoit  efté  violemment  ébranlée  :  de  forte  que  perfuadée  ,  de  cette 
raifon  ,  &  ayant  fuivi  exactement  mon  confeil ,  elle  évita  le  grand  danger  où 
elle  eftoit  d'accoucher  prématurément ,  ce  qui  luy  fut  falutaire  &  à  fon  en- 
fant ,  qu'elle  porta,  comme  j'ay  dit,  jufques  à  terme,  &  en  accoucha  heureu- 
fement. 


Observation     DXLII. 

De  F  accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines  ,  & 
dont  F  enfant  venoit  les  pieds  devatit. 

J^E  19.  Septembre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  defeptmois,  d'une 
pente  fille  vivante  qui  venoit  les  pieds  devant,  &  comme  la  mère  avoit  depuis 
trois  femaines  entières  une  perte  de  fang  affez  abondante,  qui  s'eftoit  tellement 
augmentée  qu'elle  eftoit  en  danger  d'en  perdre  la  vie,  &  fon  enfant  auffï ,  je  fus 
obligé  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  pour  accélérer  l'accouche- 
ment, en  le  tirant  auffi-  toft  par  les' pieds  qu'il  prefentoit,  fans  lequel  fecours  la 
mère  &  l'enfant  feroient  indubitablement  morts  dans  peu  d'heures  ;&  comme  céc 
enfant  eftoit  fort  petit  ôcfoible,  tant  à  caufe  de  fa  naiffance  prématurée  de  deux 
mois  entiers,  qu'à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang  de  la  mère,  il  ne  vefeut  que 
deux  jours  j  mais  la  mère  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 
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Observation     D^LîïI. 

Qu  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  ejloit  réduite  à  F  agonie  ,    ejîant  en  tra- 
vail depuis  Jix  jours  entiers. 

t  E  12.  Octobre  1688.  j'ay  accouché  une  pauvre  femme,  qui  lors  que 
je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  eftoit  réduite  à  l'agonie,  eftant  en  tra- 
vail depuis  fix  jours  entiers  ,  fans  pouvoir  accoucher  de  fon  premier  enfant, 
qui  eftoit  refté  au  pafTage  ,  à  caufe  de  fon  extraordinaire  groffeur  ,  fes  eaux 
s'eftant  entièrement  écoulées  dés  le  premier  jour  de  ce  laborieux  travail  j  & 
quoy-que  cette  femme  ,  qui  eftoit  des  plus  petites ,  &  âgée  de  plus  de  qua- 
rante-deux ans  ,  fuft  déjà  à  l'agonie  ,  comme  j'ay  dit ,  je  ne  laifTay  pas  de 
"luy  tirer  du  ventre  fon  enfant ,  qui'  par  fa  grande  corruption  me  parut  ef- 
tre  mort  depuis  plus  de  trois  jours.  C'eftoit  à  la  vérité  bien  prophaner  le 
remède ,  que  d'entreprendre  une  opération  de  cette  nature  >  veû  qu'il  n'y 
avoit  plus  pour  lors  aucune  efperance  de  pouvoir  fauver  ,  ni  la  mère  qui  eftoit 
tout-à-fait  moribonde,  ni  l'enfant  qui  eftoit  très-certainement  mort,  com- 
me il  paroiflbit  par  beaucoup  de  fignes  qui  le  faifoient  manifestement  con- 
noiftre.  Mais  j'y  fus  obligé  par  la  tres-inftante  prière  qu'une  Dame  de  la 
première  qualité  m'en  fit  >  me  difant  que  bien  qu'il  n'y  euft  plus  d'efperan- 
ce  ,  comme  je  luy  avois  fait  connoiftre  ,  de  pouvoir  fauver  par  ce  fecours  la 
Yie-â  cette  pauvre  femme  ,  à  caufe  de  l'extrémité  où  elle  eftoit  réduite  ,  on 
pourroit  néanmoins  peut-eftre  la  luy  prolonger  de  quelque  jour  j  de  quoy 
eftant  demeuré  d'accord ,  elle  me  répliqua  auffi-toft  pour  m'y  faire  refou- 
dre ,  que  félon  Dieu  on  n'eftoit  pas  moins  obligé  de  prolonger  la  vie  d'u- 
ne perfonne  ,  que  de  la  luy  fauver  ,  quand  on  le  pouvoit ,  &  enfin  que  je 
Fobligerois  autant ,  fi  je  voulois  accoucher  charitablement  cette  pauvre  fenn 
me ,  que  fi  je  la  ïëcourois  elle-mefme  dans  une  pareille  neceffité.  Après 
une  fi  forte  inftance  de  cette  Dame  ,  j'entrepris  donc  cette  opération  ,  qui 
pour  l'énorme  grofleur  de  cet  enfant  mort ,  &  l'extrême  petitefle  de  la  mere? 
&  le  déplorable  eftat  où  elle  eftoit  réduite  ,  fut  une  des  plus  laborieufes  que 
l'on  putfTe  faire  j  ayant  efté  obligé  de  me  fervir  d'un  inftrument  de  mon 
invention ,  nommé  Tiretefie ,  afin  de  faire  plus  facilement  l'extraction  de 
la  tefte  de  cet  enfant  qui  eftoit  fortement  engagée  au  pafTage.  La  corrup- 
tion de  ce  gros  enfant  eftoit  fi  grande  ,  que  lors  que  je  l'eus  tiré  du  ventre  de 
la  mère,  toute  fa  chambre  en  fut  aufïï-toft  fi  infe&ée  ,   que  l'on  n'y  pouvoit 

Îias  durer.  Cependant  cette  pauvre  femme  toute  moribondequ'elle  eftoit  pour 
ors,  nelaiiTa  pas  de  vivre  encore  trois  jours,  à  la  fin  defquels  -lie  expira  avec 
"beaucoup  plus  de  tranquillité,  qu'elle  n'auroit  pas  fait,  fi  je  l'eufïs  laifïé  mourir 
avec  fonenfantdans  leventre}  mais  on  luy  auroit  certainement  fauve  la  vie,  fi 
©nn'euftpas  attendu  trop  tarda  la  faire  fecourir. 


Obfervations  fur  la  grcffejfte ,  e£-  Caccoitchemwî 


Observation     DXLIV. 

De  F  accouchement  (Tune  femme  dont  Pe?<fi?it  avait  une  tumeur  phlegmatique  à  la  tefkï 

vers  le  haut  de  Pos  pariétal. 

Y  E  13, Octobre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant  qui 
eftoit  un  garçon  ,  qui  en  venant  au  monde  avoit  une  tumeur  phlegma- 
tique  à  la  telle  vers  le  haut  de  l'os  pariétal ,  de  la  grofleur  de  la  moitié  d'un 
gros  œuf  de  poule ,  laquelle  tumeur  fe  termina  peu  à  peu  fort  heureufe- 
ment  par  réfolution  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  y  avoir  appliqué  durant  trois 
iemaines  une  comprefle  trempée  en  eau  de  vie.  Ce  n'eftoit  qu'un  phlegme 
ondoyant  qui  eftoit  contenu  en  cette  tumeur,  qui  eftoit  tout-à-fait  indo- 
lente, &  dont  la  peau  n'avoit  aucun  changement  de  couleur,  comme  ont 
fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs  comufes  ,  qui  paroiffent  ordinairement 
au-defliis  de  la  tefte  des  enfans  nouveau- nez. ,  quand  elle  eft  demeurée  trop 
long-temps  arreftée  au  païTage ,  de  forte  que  l'on  pouvoit  dire  que  cette 
tumeur  phlegmatique  eftoit  une  efpece  de  petit  Hydrocéphale  particulier ,  dont 
la  matière  eftoit  feulement  contenue  fous  le  cuir  chevelu  }  ce  qui  fit  que 
la  fanté  de  l'enfant  n'en  fut  aucunement  altérée ,  ni  dans  tout  le  temps 
que  cette  tumeur  parut ,  ni  dans  la  fuite  après  qu'elle  eût  efté  diffipée  » 
comme  j'ay  dit ,  par  le  moyen  de  l'application  d'une  fimple  comprefle  trem* 
pée  dans  de  l'eau  de  vie. 


Observation    DXLV. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  vers  le  fécond  mois  de  fa  groflejfe  une  perte  de  fang  y     0$ 
laijfa  pas  d'accoucher  beureufement  au  terme  de  neuf  mois. 

|'E  14.  Octobre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturelle- 
ment au  terme  de  neuf  mois  ,  comme  il  paroiflbit  bien  par  la  proportion 
du  corps  de  cet  enfant,  quoy-que  la  mère  euft  eu  une  petite  perte  de  fang 
durant  quelques  jours  vers  le  fécond  mois  de  fa  groflefle  ;  laquelle  perte 
de  fang  elle  croyoit  en  ce  temps-là  ,  n'eftre  qu'une  fimple  évacuation  *nen- 
ilruëlle  ;  ce  qui  faifoit  qu'elle  doutoit  pour  lors  de  fa  groflefle ,  -&  auroit 
crû  eftre  accouchée  juftement  à  fept  mois  de  cet  enfant ,  qu'elle  avoit  effec- 
tivement porté  neuf  mois  entiers  ,  comme  il  me  parut  manifeftement ,  tant 
par  les  fignes  qui  me  firent  connoiftre  qu'elle  eftoit  certainement  groflededeux 
mois,  ou  environ,  dans  le  temps  que  cette  petite  perte  de  fang  luy  arriva,  com- 
me je  l'en  avoisaflurée  ,  que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  en- 
iànt  ayoit  quand  il  vint  au  monde. 
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Observation    DXLVI. 

JX une  femme  qui  accoucha  tres-heureufement  deux  heures  après  avoir  fait  une  violente 
chute  dans  tefcalier  de  fon  logis. 

AU  mois  de  Février  de  Tannée  1689.  lors  que  je  n'eftois  encore  qu'à  peine  re- 
misd'une  cruelle  &  dangereufe  maladie  qui  m'avoic détenu  au  lit  durant  trois 
mois  entiers,  Ton  me  vint  quérir  pour  aller  fecourir  une  femme  greffe,  qui  ve- 
noitde  faire  une  fi  violente  chute  dans  i'efcalier  de  fon  logis,  que  l'on  craignok 
qu'elle  en  mouruft  &  fon  enfant  auffi.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  n'eftre 
grofïe  que  de  fept  mois  ,  &  que  les  douleurs  de  l'accouchement  qu'elle  reffen- 
toit  n'avoient  efté  provoquées  que  par  cette  furieufe  chute  qu'elle  venoit  de  fai- 
re» en  ayant  efté  furprife  immédiatement  après  la  grande  commotion  que  tout 
fon  corps  avoit  receu.  Cependant  je  l'accouchay  fort  heureufement  deux  heu- 
res après  d'un  enfant  qui  vint  naturellement  &  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  ôc  pa- 
roifïbit  par  la  jufte  proportion  de  tout  fon  corps  eftre  venu  au  terme  de  neuf 
mois;  ce  qui  me  fit  croire  que  la  mère  s'eftoit  aifurément  trompée  dans  la  fup- 
putation  du  véritable  temps  de  fa  groifefïe  ,  qu'elle  pouvoit  avoir  ignorée  dans 
le  commencement  ,  à  caufe  qu'elle  n'étoit  pas  ordinairement  bien  réglée  dans 
l'évacuation  de  fes  mois  ,  ainfi  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui  me  fit  croire  que 
fon  accouchement  n'avoit  efté  vrayfemblablement  accéléré  par  la  chute  qu'elle 
avoit  faite,  que  de  quelque  peu  de  jours  feulement,  &non  pas  de  deux  mois 
entiers,  comme  elle  ie  croyoit ,'  de  forte  que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le 
grand  danger  de  la  vie,  où  Ton  croyoit  que  cette  chute  précipitée  l'avoit  mife,ne 
laiffa  pas  de  fe  porter  auffi-bien  après  eftre  accouchée  ,  &  fon  enfant  pareille- 
ment, que  fi  ce  périlleux  accident  ne  luy  fuft  pas  arrivé. 


Observation    DXLVIL 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois,  qui  venoit  le  cul  devant. 

j^E  8.  Mars  \6%y.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  qui 
vint  le  cul  devant,  &  qui  eftoit  encore  vivant ,  quoyque  la  mère  euft  aupa- 
ravant vuidé  continuellement  durant  trois  femainesune  très-grande  abondance 
d'eaux  teintes  defang,  qui  fut  lefigne  avant-coureur  certain  de  fon  avortement. 
Car  il  faut  remarquer  que  quoyque  l'on  voye  quelquefois  des  femmes  conferver 
leur  groffefTe  ,  après  avoir  vuidé  de  fimples  eaux  par  la  matrice  enafTez  grande 
abondance,  il  n'eneft  pasde  mefme  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fang  ;  car 
pour  lors  c'eft  un  figne  certain  quela  matrice  commence  à  s'ouvrir  plus  confidé- 
xablement,  &  qu'elle  ne  peut  plus  retenir  l'enfant  à  quelque  terme  qu'il  foit, 
après  un  grand  écoulement  d'eau  de  cette  nature.  Cette  femme  fe  porta  néan- 
moins bien  après  eftre  ainfiavortée  de  ce  petit  enfant  qui  refta  encore  en  viedu- 
ranc  une  heure. 
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Observation     DXLVIII. 

■D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  par  le  mauvais  effet  de  beau- 
coup de  remèdes  que  des  Médecins  qui  ignoroient  fa  grojfejfe  luy  avaient  or~ 
donnez  mal- à-propos. 

T  E  15.  Mars  1689.  je  vis  une  femme  grofle  de  quatre  mois,  que  deux  très» 
célèbres  Médecins  avoient  fait  faigner  du  pied  dans  le  commencement  de  fa 
grofîeiïe  qu'ils  ignoroient ,  &  luy  avoient  fait  prendre  enfuite  tres-mal-à-pro- 
pos  beaucoup  de  remèdes,  qui  à  force  de  la  tourmenter  la  firent  enfin  avorter 
d'un  enfant  qui  expira  auffi-toft  qu'il  fut  né  fi  prématurément,  quelques  jours 
après  que  je  l'eus  vûë  au  mauvais  état  où  tous  ces  remèdes  ordonnez  fans  rai- 
ibn  l'avoient  réduite  ,  ayant  pour  lors  un  écoulement  de  ferofité  fanglante  qui 
s'eftoit  renouvelle  par  plufieurs  fois  ;  ce  qui  me  fit  connoiftre  qu'elle  eftoit  en 
grand  danger  d'avorter  dans  peu ,  de  l'enfant  dont  je  l'afluray  qu'elle  eftoit 
greffe,  nonobftant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fameux  Médecins ,  qui 
ne  pouvoient  pasfe  leperfuader,  ayant  toujours  attribué  les  incommoditez  que 
la  groffeile  de  cette  femme  luy  caufoit,  à  une  fimplefuppreffion  de  fes  menftruës, 
dont  ils  avoient  prétendu  luy  procurer  l'évacuation  par  quantité  de  remèdes  qu'ils 
luy  avoient  fait  prendre,  qui  ne  convenoient  point  à  une  femme groiTe,  com- 
me elleeftoit  contre  leur  opinion.  La  caufe  de  l'erreur  de  ces  Médecins  futde 
n'avoir  pas  bien  confideré  comme  ils  dévoient  faire,  qu'il  ne  faut  pas  traiterune 
femme  mariée  qui  a  une  fuppreffion  de  (es  menftruës  comme  on  traiteroit  une 
fille.  Mais  jecroy  que  cet  exemple  les  a  dû  rendre  plusprudensen  d'autres  occa- 
fions  qu'ils  ne  furent  en  celle-cy,  où  ils  négligèrent  fort  malheureufement  pour 
le  pauvre  enfant  dont  cette  femme  avorta,  de  bien  examiner  le  véritable  état  où 
elle  eftoit. 


Observation     DXLIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,   dont  l'enfant  mourut  de  convuljions.  caufées  par  d& 
douloureufes  tranchées  dés  le  fécond  jour. 

]   E  17.  Avril  1689.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  quoy-qu'elle  fufî 
aflez  forte,  &  qu'elle  fe  portait  parfaitement  bien  lors  qu'elle  vint  au  mon- 
de, mourut  deux  jours  enfuite,  ayant  eu  auparavant  quelques  mouvemens  con- 
vulfifs,  eau  fez  par  la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  enfans  nou- 
veau-nez font  quelquefois  fort  tourmentez,  pour  l'une  des  deux  caufes  qui  fui- 
vent  :  l'une  par  le  meco?iium  quieft  contenu  dans  leurs  intérims,  dontleur  ven- 
tre ne  peut  pas  bien  fe  dégager;  &  l'autre  par  la  faute  des  nourrices,  qui  voyant 
crier  les  enfans  nouveau- nez,  leur  donnent  dés  les  premiers  jours  delà  bouillie  > 
prétendant  fortifier  leur  petit  eftomac  par  cet  aliment  groffier,  qui  au  contraire 
leur  caufe  allez  fouvent  dans  ces  premiers  jours  de  fi  douloureufes  tranchées, 
qu'il  leur  en  arrive  des  convulfions  mortelles.     Lors  que  je  receus  cet  enfant  je 
m'apperceusquele  cordon  de  fon  nombril  n'avoit  que  le  tiers  de  la  longueur  or- 
dinaire qu'il  auroit  dû  avoir  ;     ce  qui  avoit  efté  caufe  que  la  mère  avoit  elle 
extrêmement  incommodée  durant  toute  fa  groflefie  $    car  ce  cordon  par  trop 

court 
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court  faifoit  que  l'enfant  n'avoit  pas  la  liberté  de  fe  mouvoir,  fans  agiter  &  ti- 
railler en  mefme-temps  l'arriérefaix  où  il  eftoit  attaché  :  cela  fut  auffi  la  caufe 
pour  laquelle  la  mère  eût  durant  quelques  heures,  quinze  jours  devant  que  d'ac- 
coucher, de  fauffes  douleurs,  qui  ne  venoient  apparemment  que  de  l'extrême  briè- 
veté du  cordon  de  l'enfant,  quineluy  avoit  pas  permis  de  fe  tourner,  comme  les 
enfans  ont  coutume  de  faire  quelque  temps  avant  l'accouchement ,  fans  agiter 
beaucoup  en  mefme-temps  l'arriérefaix  ainli  que  j'ay  dit. 


Observation     DL. 

J? une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demy  ,  après  avoir  eu  une 
perte  de  far.g  prefque  continuelle  durant  deux  mois. 

Y  E  19.  Avril  1689.  J'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  mafle  de  cinq 
mois  &  demy,  qui  eftoiî  encore  vivant,  quoyque  la  mère  euft  eu  une  médio- 
cre perte  de  fangprefque  continuelle  durant  deux  mois  entiers ,  qui  s'eftantre- 
nouvellée  augmenta  de  telleforte,  quel'avortement  en  fut  provoqué  à  cette  fem- 
me, qui  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  eftoit,  n'avoit  pas  laiffé  d'aller  en 
Caroffe,  ayant  négligé  de  fuivre  lebonconfeilque  je  luy  avois  donné  ,  qui  eftoit 
de  garder  le  repos  en  fon  lit,  ouàtout  iemoins  dansfa  chambre,  parle  moyen 
de  quoy  elle  auroit  peut-eftre  confervé  jufques  à  terme  fa  groffeffe  ,  qui  fe  ter- 
mina ainfimalheureufement  pour  fon  enfant,  qui  expira  une  demy-heure  après 
fa  naiffance  fi  prématurée.  Cependant  la  mère  fe  porta  auffi  bien  après  que  je 
l'eus  délivrée  de  ce  petit  avorton,  que  û  elle  euft  accouché  naturellement  à  ter- 
me. 


Observation     DLL 

D 'une  femme  à  qui  Parriérefaix  demeura  dans  la  matrice  après  ejlre  avortée  d'un  en- 
fant de  quatre  mois. 

Y  E  mefme  jour  19.  Avril  1689.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  avortée  il  y  avoit 
vingt-fept  jours  ,  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  en  la  préfence  d'un  Chirur- 
gien, qui  n'ayant  pas  pu  la  délivrer  de  l'arriérefaix  qui  eftoit  refté  dans  la  ma- 
trice, en  avoit  commis  l'entière  expulfion  à  la  feule  nature  ;  ce  qui  fit  que  cet 
arriérefaix  ainfi  retenu  s'eftant  putréfié,  avoit  caufé  à  cette  femme  tous  lesacci- 
densqui  ont  coutume  d'arriver  en  pareille  occafion;  qui  font  une  grande  pefan- 
teur  &  douleur  dans  le  ventre,  fièvre  continue  avecplufieurs  redoublemenspar 
jour,  des  fréquentes  foibleffes,  grande  douleur  de  tefte,  &  des  continuelles  ex- 
crétions purulentes  de  tres-mauvaife  odeur.  Jetrouvay  cette  femme  en  ce  mau- 
vais état  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir  ,  &  l'on  me  dit  qu'elle  avoit  mefme 
encore  vuidéil  n'y  avoit  que  deux  jours,  quelque  portion  fuppurée  de  cet  arriére- 
faix  de  la  groffeurdu  petit  doigt  ',  mais  comme  je  luy  trouvay  pour  lors  le  ven- 
tre affez  mollet,  &  fans  douleur  vers  la  région  de  la  matrice,  &  que  fa  fièvre  ef- 
toit peu  confiderable  >  &  fa  refpiration  affez  libre  ,  je  la  crûs  entièrement  hors 
du  danger  de  la  vie,  que  fon  mari  &  tous  fes  parens  craignoient  fort  qu'elle  ne 
perdift,  veû  le  mauvais  état  où  ilsl'avoientvûë  depuis  un  fi  long-temps;  cepen- 
dant jerecommandaybien  qu'on  luy  fift  des  injections  dans  la  matrice,  pournet- 
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toyer  les  matières  purulentes,  &  qu'on  ne  Iuy  donnait  aucune  médecine  purga- 
tive ,  comme  ion  médecin  luy  en  avoit  fait  prendre  une  allez  mal- à- propos  peu 
de  jours  après  fon  avortement,  croyant  procurer  l'expulfion  de  l'arriérefaix  parce 
remède,  qui  au  contraire  ayant  caufé  une  difpofition  inflammatoire  à  la  matri- 
ce, qui  eftoit  déjà  fort  irritée  par  la  prefcnce  du  corps  étrange  qui  y  eftoit  retenu, 
fit  que  cette  partie  en  fe  tuméfiant  au  lieu  de  fe  relâcher ,  s'eftoit  refermée  en- 
core plus  fortement  qu'elle  n'avoit  fait  auparavant  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  fut 
après  cela  moins  capable  d'expuiier  cétarriéreraix,  qui  ne  fortic  enfuite  qu'en  une 
fuppuration  quifutlï  extraordinairement  longue,  que  la  malade  me  dit  quelque 
temps  enfuite  qu'elle  avoit  vuidé  durant  prés  de  quarante  jours  de  petites  portions 
de  cet  arriérefaix;  &  qu'après  cela  elle  avoit  encore  continué  à  vuider  toujours 
quelques  ferofitez,  jufques  au  temps  que  les  menftruë's  efloient  revenues  à  l'or- 
dinaire, qui  fut  fix  femaines  après  que  je  l'eus  vue  la  première  fois.  Cependant 
quoyque  la  matrice  de  cette  femme  eufteité  grandement  débilitée  durant  une  fi 
longue  fuppuration,  elle  ne  laiffa  pas  après  quelque  temps  de  devenir  grofie  d'u- 
ne des  plus  puiffantes  filles  que  l'on  puiffe  voir,  dont  jel'ay  accouchée  heureufe- 
mentaumois  de  Novembrede  l'année  fuivanr*,  laquelle  fille  elle  avoit  portée  en 
fon  ventre  dix  jours  plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant  me  parut 
fi  extraordinairement  gros,  qu'ayant  eu  la  curioiiré  de  îepefer  dans  des  balances» 
je  trouvay  qu'il  pefoitplus  de  treize  livres  de  feize  onces  chacune,  fans  y  com- 
prendre l'arriérefaix  qui  eftoit  proportionné  à  la  groffeur  de  l'enfant. 


Observation     DLIL 

D'une  femme  qui  huit  jours  après  efre  accouchée  fut  furprife  de  cowvulfons  qui  Ia-fi~ 

rent  mourir. 

T  E  22.  May  1689.  j'ay  vu  une  femme  qui  nonobstant  qu'elle  fuit  accouchée affeS 
heureufementil  y  avoit  déjahuit  jours,  &  qu'elle euit  prefque  toujours  eu  de- 
puis ce  temps-là  un  flux  de  ventre,  avoit  efté  furprife  d'une  forte  convulfion  du- 
rant unedemy  heure,  dont  elle  eftoit  à  peine  revenue  lorfque  je  fus  appelle  pour 
la  voir.  L'ayant  trouvée  en  ce  mauvais  état,  jeconfeillay  à  fon  mari  de  la  faire 
faigner  au  plutoft  du  bras ,  afin  de  pouvoir  plus  promptemem  par  cette  faignée  du 
bras  que  par  celle  du  pied,  dégager  fa  telle  qui  eftoit  fort  embarrafïée  :  mais 
comme  nonobstant  cette  faignée  elle  eût  encore  quelques  heures  enfuite  une  au- 
tre violente  convulfion,  ôcque  cette  femme  à  ce  que  l'on  me  dit,  eftoit  dés  avant 
fa  groffefie  fujette  à  eftre  furprife  de  temps  en  temps  de  vapeurs  épileptiques,  qui 
iuy  caulbientdesconvulfions,  je  crûs  qu'elle mourroit dans  peu,  ainfi qu'il  arri- 
va; la  faignée  que  je  Iuy  avois  fait  faire  en  cette  urgente  necefïité  &  le  flux 
de  ventre  qu'elle  avoit  eu  depuis  fa  couche  n'ayant  pas  pu  ,  en  faifant  diver- 
lion  des  humeurs  ,  remédier  à  la  mauvaife  difpofition  qui  eftcic  depuis  long- 
temps à  fon  cerveau ,  laquelle  s'eftant  augmentée  après  l'accouchement  la  fît 
ainfi  mourir. 
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Observation     DLîII. 

D' 'une  femme  grojfe  de  cinq  ou  fx  mois,  à  qui  fin  Médecin  avoit  fait  faire  beaucoup  de 
remèdes  mal-  à-propos  ne  la  croyant  pas  grojfe. 

T  E  4.  Juin  1689.  je  vis  une  femme  groffe  de  cinq  ou  fix  mois,  que  Ton  Médecin 
a  voit  fait  faigner  du  pied  &  baigner,  &  à  laquelle  il  avoit  auffi  fait  prendre  des 
eaux  minérales  &  beaucoup  d'autres  remèdes,  attribuant  à  une  (impie  fuppreffion 
de  fes  menftruës  toutes  les  incommodités  qu'elle  reffentoit,  qui  n'étaient  eau- 
fées  que  par  fa  groffeffe  qu'elle  ne  luy  avoit  pas  déclarées  foit  qu'elle  ne  lacon- 
npft  pas  elle-mefme  ,  ou  qu'elle  euffc  voulu  pour  quelque  raifon  la  luy  ce- 
ler, comme  elle  tafehoit  de  me  faire  ,  lors  que  je  la  vifitay  ,  en  me  di- 
fant  qu'il  eftoit  impoffible  qu'elle  fuit  groffe  ,  comme  je  l'en  affurois,  par- 
ce qu'elle  eftoit  très-certaine  qu'elle  n'avoit  pas  couché  avec  fon  mari.  Cepen- 
dant nonobttant  cette  raifon  qui  ne  me  fit  pas  changer  de  fentiment,  veu  la  cer- 
titude que  j'avois  de  fa  groffeffe,  je  luy  dis  que  quoy-qu'ellene  fe  fouvint  pas  d'a- 
voir couché  avec  fon  mari,  je  luy  confeillois  néanmoins  de  ne  pas  continuer  à 
parler  de  la  forte,  de  crainte  qu'elle  ne  donnait  elle-mefme  occafion  delà  foup- 
çonner  d'avoir  dérobé  l'enfant  dont  elle  eftoit  certainement  groffe  ,  lequel 
ayant  efté  beaucoup  débilité  tant  par  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  très  mal-à- 
propos  ,  que  par  un  long  voyage  qu'elle  fit  après  cela  contre  mon  fentiment, 
mourut  en  fon  ventre  quelque  temps  avant  qu'elle  en  accouchait ,  qui  fut  envi- 
ron fix  femaines  après  que  je  l'eus  vûë.  ■  Ces  fortes  d'exemples  &  beaucoup  d'au- 
tres femblables  que  j'ay  veus,  doivent  bien  apprendre  aux  Médecins  qu'en  trai- 
tant les  maladies  des  femmes,  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entièrement  à  ce  qu'elles 
leur  difent,  fans  bien  examiner  le  véritable  état  où  elles  font ,  quand  il  y  a  le  moin- 
dre foupçon  de  groffeffe ,  car  comme  il  fe  rencontre  fouvent  des  femmes  qui  ne 
connoiffent  pas  elles-mefmes  fi  elles  font  grofies  ou  non  ,  il  y  en  a  d'autres 
auffi  qui  quoy-qu'elles  le  fçachent  bien  ,  trompent  leur  Médecin  en  luy  celant 
leur  groileffe.  Je  veux  croire  néanmoins  pour  l'honneur  de  celle  dont  je  viens 
de  parler,  qu'elle  eftoit  du  nombre  des  premières  ,  ôç  non  pas  de  celuy  des 
dernières. 


Observation     DLIV. 

X?Uîl  enfant  nouveau-né  qui  avoit  une  hernie  ve?itrale  au  droit  du  nombril  de  la  grof- 

feur  du  poing  d'un  homme. 

f  E  13.  Juin  1689.  j'ay  vu  un  enfant  malle,  né  le  jour  précèdent ,  qui  avoit 
un  grand  Exomphale,  ou  plûtoft  une  hernie- ventrale  au  droit  du  nombril,  de 
la  groffeur  du  poing  d'un  homme  ,  dans  laquelle  groffe  tumeur  la  plus  grande 
partie  des  inteftins  du  Mezentere  de  cet  enfant ettoient  contenus  j  &quoy-que 
la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fuft  fort  large,  on  ne  pouvoit  pas  néan- 
moins faire  la  réduction  des  inteftins  dans  la  capacité  du  ventre,  qui  eftoit  fi  pe- 
tite ôc  fi  referrée,  qu'elle  ne  pouvoit  pas  le  permettre.  Tout  l'extérieur  de  cet- 
te tumeur  eftoit  de  mefme  fubftance  que  l'envelope  naturelle  du  cordon  de  l'om- 
bilic qui  eftoit  dilaté  de  la  forte  :    &  comme  la  nature  de  cette  tumeur  ne  per- 

Sf  3  mettait 
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mettoit  pas  qu'on  en  fift  ouverture,  parce  que  les  boyaux  de  l'enfant  feroient  en- 
tièrement fortis  fi  on  l'euft  faite,  je  jugeay  cette  maladie  eftre  entièrement  in- 
curable, &  devoir  certainement  faire  mourir  l'enfant  dans  peu  }  comme  il  ar- 
riva quelques  jours  enfuite  de  la  coruption  de  cette  tumeur.  La  mère  croyoic 
avec  quelque  raifonque  cette  mauvaife  conformation  eftoit  arrivée  àfon  enfant, 
parce  qu'elle  avoit  regardé  avec  trop  d'application  dans  le  commencement  de  fa 
grofTeffe  un  pauvre  ,  qui  en  demandant  l'aumône  montroit  à  découvert  une 
greffe  hernie-ventrale  qu'il  avoit.  Javois  déjà  vu  il  y  avoit  prés  de  trois  ans 
un  Exomphale  à  peu  prés  femblable  en  l'enfant  d'une  femme  que  j'avois  ac- 
couchée le   7.  Aouft  1686.  dont  j'ay  rapporté    l'exemple    en  TObiervation 

CDXL  VI  I  I. 


Observation  DLV. 

jy une  femme  grojfe  de  deux  en  fans  au  terme  de  ftx  mois  ,  laquelle  efant  accouchée  du 
premier  ■>  ne  fut  délivrée  du  fécond  que  le  lendemain. 

TE  16.  Juillet  1689.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  le  jour  précèdent 
au  terme  de  fix  mois  ,  par  les  mains  de  fa  Sagefemme  ,  d'un  enfant  jumeau 
vivant,  à  laquelle  femme  il  eftoit  refté  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre, 
la  Sagefemme  ayant  manqué  de  prendre  l'occafion  de  l'accoucher  de  ce  fécond 
enfant  qui  fe  préfentoit  par  les  pieds,  comme  elle  la devoitprendre incontinent 
après  la  fortie  du  premier,  qui  avoit  alors  fuffifamment  dilaté  le  paffage ;  mais 
comme  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  en  l'accouchant  de  cet  autre  en- 
fant, fi  j'y  trouvois  une  difpofition  fuffifante  ,  ou  pour  donner  au  moins  mon 
avis  à  fa  Sagefemme  fur  ce  qu'elle  devoit  faire,  je  trouvay  fa  matrice  trop  refer- 
mée pour  tenter  en  ce  temps  l'extraction  de  ce  fécond  enfant,  je  jugeay  qu'il  ef- 
toit plus-à-propos  de  la  différer  un  peu,  par  la  confideration  de  la  petiteffe  de 
l'enfant ,  qui  quoy-qu'en  mauvaife  fituation  pouvoit  mefme  eftre  expuifé  par  la 
feule  nature,  en  cette  femme  qui  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres  enfans  à  terme, 
deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  ne  paroiffoit  eftre  par  la  petiteffe  de  fes  pieds 
qu'il  préfentoit,  &  qui  d'ailleurs  n'avoit  lors  que  je  la  vis  en  cet  état  aucun  ac- 
cident, qui  obligeait  d'en  accélérer  l'opération,  qu'on  n'auroit  pas  pu  entrepren- 
dre pour  lors,  à  caufe  du  trop  grand  refferrement  de  la  matrice  ,  fans  luy  faire 
une  trop  grande  violence,  qui  auroit  pu  luy  eftre  tres-préjudiciable.  C'efipour- 
quoy  je  me  contentay  d'inftruire  fa  Sagefemme  de  ce  qu'elle  devoit  faire,  lors 
qu'elle  verroit  la  matrice  difpofée  à  permettre  l'extraction  de  l'enfant,  luy  con- 
seillant outre  cela  de  donner  un  lavement  à  cette  femme  ,  afin  de  pouvoir  luy 
procurer  par  ce  remède  quelques  douleurs  qui  puffent  contribuer  à  faire  dilater 
fuffifamment  fa  matrice;  ce  qui  ayant  efté  fait,  comme  je  l'avois  confeillé ,  cette 
femme  accoucha  affez  heureufement  de  ce  fécond  enfant,  avec  l'aide  de  fa  Sa- 
gefemme quelques  heures  enfuite?  ainfi  que  je  l'avois  prédit. 


O  B- 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies,  32,7 


Observation     DLVI. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté Jon  enfant  durant  onze 

mois  entiers. 

J^E  23.  Juillet  1689-  j'ay  accouché  une  femme  d'une  tres-groffe  fille  qui  vint 
naturellement 3  qu'elle  croyoit  avoir  portée  en  fon  venrre  durant  onze  mois 
entiers  i  à  caufe  qu'elle  n'avoit  pas  eu  les  menftruës  depuis  le  5.  Àouif.  de  L'année 
précédente.  Mais  comme  l'expérience  m'a  fouvenc  fait  connoifrre  qu'entre  les 
femmes  qui  paffent  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois  ,  il  y  en  a  très- peu  qui  le 
paffent  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus ,  je  croy  que  cette  femme  ,  qui  pour 
l'ordinaire  n'eftoit  pas  bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  meniïruës  ,  n'eitoit 
devenue  greffe  que  fix  fenaaines  ,  ou  prés  de  deux  mois  après  la  dernière  fois 
qu'elle  avoit  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  eftant  ainfi  ,  comme  je 
le  croy,  l'on  ne  doit  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour  prouver  qu'une  femme 
puiffe  porter  quelquefois  fon  enfant  en  fon  ventre  jufques  à  onze  mois  entiers, 
comme  cette  femme  croyoit  avoir  fait,  fondée  feulement  fur  le  figne  que 
j'ay  rapporté. 


Observation     DLVII. 

D'une  femme  qui  commençait  à  fentir  les  douleurs  de  V accouchement ,  &  qui  avoit  F  6- 
rifice  interne  de  la  matrice  tout  carcinomateux. 

T  E  5.  Aoufb  1689.  je  vis  une  femme  qui  commençoit  d'avoir  quelques  peti- 
tes douleurs  de  l'accouchement,  vuidant  depuis  deux  ou  trois  jours  beaucoup 
de  ferofitez  rouffatres  de  tres-mauvaife  odeur  ,  qui  furent  le  fujec  pour  lequel  la 
Sagefemme  qui  l'affiftoit  m'avoit  fait  appeller  ,  pour  luy  donner  monconfeil. 
Ayant  touché  cette  femme,  je  trouvay  que  tout  l'orifice  interne  de  fa  matrice  efr 
toit  carcinomateux  j  &  comme  on  me  dit  qu'elle  avoit  vuidé  quantité  de  pa- 
reilles ferofitez  durant  fa  groffeffe,  après  avoir  eu  beaucoup  de  vilaines  fleurs 
blanches,  je  crûs  qu'il  y  avoit  de  la  malignité  Vénérienne  en  cet  ulcère  carcino- 
mateux j  &  ce  qui  aida  d'autant  plus  à  me  le  perfuader,  fut  quej'apperceusque 
fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  de  tres-mauvaife  nature  à  la  lèvre:  mais  com- 
me la  conception  n'auroit  pas  pu  fe  faire  en  une  matrice  affligée  d'un  pareil  ulcè- 
re, je  crûs  que  cëluy-cy  ne  s'eftoit  formé  que  depuis  la  conception  de  l'enfant, 
&  que  cette  femme  mourroit  tres-certaihement  peu  de  temps  après  qu'elle  feroit 
accouchée  ,  comme  j'avois  vu  arriver  à  une  autre  femme  qui  avoit  un  femb'ia- 
ble  ulcère,  dont  j'ay  rapporté  l'exemple  en  l'Obfervation  cclxv.  ayant  fait  ce 
pronoflic  je  laiffay  toute  la  conduite  de  l'accouchement  de  cette  femme  à  fa 
Sagefemme  ,  après  luy  avoir  donné  le  confeil  que  je  jugeay  luy  eftre  neçef- 
iaire. 


O   B- 


Obfervâttom  fur  lagrojfejfe,  ejr  l'accouchement 


Observation     DLVIIÏ. 

iy une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  tout  envelopé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux,, 
efiant  greffe  de  deux  mois  <&  une  femaine. 

T  E  ii.  Aouft  1689.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit  fétus , 
qu'elle  avoir  vuidé  tout  envelopé  de  fes  membranes  ôc  de  £es  eaux  ,  cro- 
yant pour  lors  eftre  grofTe  de  deux  mois  &  une  femaine  j  mais  ce  petit  avor- 
ton n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  greffe  fève  d'haricot  ;  ce  qui  faifoit  con- 
noiftre  qu'il  n'avoit  pas  pris  accroiffement  durant  tout  ce  temps  ,  n'eftant  pas 
plus  grand  que  s'il  n'avoit  eu  qu'un  mois;  &  comme  il  n'eftoit  point  corrom- 
pu, 8c  que  la  mère  me  dit  qu'elle  avoit  efté  fort  rudement  cahotée  en  allant 
en  caroiïe  cinq  femaines  auparavant  je  crûs  que  depuis  cette  violente  agitation 
qu'elle  avoit  refTentie,  fon  enfant  n'avoit  confervé  qu'unevielanguiifante,  qui 
l'avoit  ernpefché  de  croiftre,'  ou  mefme  que  cet  enfant  ayant  ceffé  de  vivre  dés 
ce  temps-là ,  il  s'eftoit  néanmoins  confervé  fans  corruption  dans  fes  eaux  >  juf- 
ques  au  moment  que  la  nature  l'expulfa  tout  envelopé3  comme  j'ay  dit3  de  fes 
membranes  &  de  fes  propres  eaux. 


Observation     DLIX. 

I? une  femme  qui  accoucha  a  terme  d'un  enfant  qui  fe  pori 'oit  bien }  quoy- qu'elle  ettjè 

eâ  une  perte  de  fang  affez  confiderable  ,  n'eftant  groffe  que  de  fix 

ou  fept  femaines. 

j^E  16.  Aouft  1689.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle,  qui  vint 
naturellement  à  terme  3  ôc  eftoit  en  très-bonne  fanté  ,  quoy-que  la 
mère  euft  eu  une  perte  de  fang  affez  confiderable  durant  plufieurs  jours > 
lors  qu'elle  n'eftoit  grofTe  que  de  fix  ou  fept  femaines  ,  laquelle  ceffa  par 
le  moyen  d'une  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme  ,  &  par  le  repos 
que  je  luy  confeillay  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps ,  avec  une  abftinen- 
ce  entière  du  coït  ,  cette  abftinence  eftant  le  plus  falutaire  remède  dont  puif- 
fent  ufer  les  femmes  groffes  à  qui  il  arrive  quelque  perte  de  fang.  C'eftpour- 
quoy  il  ne  fuffit  pas  en  femblable  accident  de  leur  confeiller  Amplement  de 
garder  le  lit  ,  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que  cette  abftinence  du  coït,  eft  le 
principal  repos  qu'elles  y  doivent  garder  ;  car  autrement  le  mefme  lit  qui  pour- 
roit  raffermir  leur  grofïeffe  ébranlée  ,  ne  ferviroit  que  d'occafion  pour  ébranler 
encore  davantage  }  fi  elles  ne  s'y  tenoient  en  repos  de  la  manière  que  je 
viens  de  dire. 
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Observation     DLX. 

D'une  femme  qui  t -fiant  groffe  de  Jix  cùfept  mois  ,    avorta  d'un  enfant  mort  ,     qtii 
n'eftoit  pas  plus  g/es  qu'un  enfartt  de  deux  on  trois  mois. 

Y  E  22.  Aoufr.  1689.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  enfant  mort  en  Ton  ventre  de- 
puis un  très  long- temps,  félon  l'apparence,  lequel  eftoitfi petit,  quejeieti- 
ray  tout  envelopé  de  fon  arriérerais?  de  fes  membranes,  &defeseaux.  Cette 
femme  croyoit  pour  lors  eftre  greffe  defixoufeptmois,  quoy-que  ce  petit  avor- 
ton qu'elle  n'avoit  jamais  fend  remuer,  nefuft  pas  plus  gros  qu'un  enfant  de  deux 
mois  ôz  demy,  ou  de  trois  mois  au  plus:  &  lors  queje  la  delivray  ainfi  de  cet  en- 
fant mort,  elle  avoit  une  perte  de  fang  fi  abondante  qu'elle  luyavoitdéjacaufé 
plufieurs  foiblefles  réitérées,  qui  l'auroient  mife  en  grand  danger  de  la  vie ,  fi  je  ne 
l'euffe  promptement  fecourue,  comme  je  fis,  pourremedieràcettegrandeperte 
de  fang,  qui  ceffa  auflS-toft  que  j'eus  tiré  hors  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui 
Fentretenoit,  après  quoy  cette  femme  qui  avoit  elle  toute  languifîante  durant  ua 
îres-iong-temps,  fe  porta  très-bien. 

Observation     DLXI. 

D'un  enfant  ?;é  depuis  feize  jours  qui  mourut  d'une  grande  inflammation  de  tout  le  bas, 
ventre  avec  une-  très  grande  dureté. 

f  E  16.  Septembre  16S9.  je  vis  un  enfant  mafle  né  depuis  feize  jours  feulement, 
qui  avoit  une  fi  grande  inflammation  de  tout  le  bas  ventreavecunetres- gran- 
de dureté  qui  fe  communiquoicjufques  aux  bourfes&  aux  cuiflès  de  l'enfant,  que 
je  crûs  qu'il  mourroit  certainement  dans  peu,  comme  il  arriva  dix  heures  après 
que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  eftat.  Cet  enfant  me  parût  néanmoins  très- fort  & 
tres-fain,  lors  que  j'en  accouchay  la  mère,  cette  indifpofition  qui  le  fit  ainfi  mou- 
rir ne  luy  eftant  venue,  à  ce  que  me  dit  fa  nourrice,  que  depuis  deux  ou  trois 
jours,  à  quoy  pouvoient  bien  avoir  contribué  les  continuelles  tranchées  qu'il 
avoit  eues  depuis  fa  nailTance,  &  la  grande  conftipation  du  ventre  de  l'enfant, 
qui  pouvoit  peut-eftre  venir  de  la  mauvaife  qualité  du  lait  de  la  nourrice,  quoy- 
qu'elle  euft  toute  l'apparence  extérieure  d'eftre  bonne  nourrice,  ainfi  que  jel'ay 
vu  arriver  en  beaucoup  d'autres,  dontlelaitnemanquoitp2sdeconftipertousles 
enfans  qui  les  tettoient:  ôc  comme  les  petits  enfans  pour  fe  bien  porter,  doivent 
avoir  naturellement  le  ventre  humide  &  lafche,  ceux  qui  l'ont  refferré  en  font 
toujours  d'autant  plus  incommodez.  C'eftpourquoy  l'on  doit  changer  ces  fortes 
de  nourrices  pour  en  donner  d'autres  dont  le  lait  foit  plus  convenable  aux  enfans 
qui  font  ainfi  conftipez  dés  les  premiers  jours  deleurnaiilance,  afin  de  prévenir 
les  fafcheux  accidens  qui  leur  en  peuvent  arriver,  comme  des  douloureufes  tran- 
chées, des  convulfions,  &  la  mort  mefme,  ainfiqu'ilarrivaàcétenfantdontj'e 
viens  de  rapporter  l'exemple.  Quelque  tempsauparavantj'avois  vu  un  autre  en- 
fant qui  avoit  le  mefme  accident  dans  les  premiers  jours  de  fa  nailTance,  mais  l'ac- 
cident eftant  plus  médiocre  il  en  échappa  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 
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Observation     DLXIÏ. 

De  deux  femmes  nouvellement  accouchées  qui  avoient  la  partie  inférieure  de  la  vwlve 

déchirée  jujqu  es  à  /'anus. 

J^E  i.  Octobre  1689.  Je  v^s  deux  jeunes  femmes  accouchées  depuis  deux  ou 
trois  jours  de  leur  premier  enfant,  lefquelles  avoient  toutes  deux  la  partie  in- 
férieure de  la  vulve  déchirée  jufques  à  l'anus,  cet  accident  leur  ayant  efté  caufé 
par  la  feule  grofleur  de  la  tefte  de  leur  enfant,  ouparl'imperitiedeleurSagefem- 
me,  ainfi  qu'elles  le  croyoient:  mais  comme  en  l'une  &  en  l'autre  le  bord  de  l'a- 
nus n'eftoit  point  intereffé  par  cette  déchirure  ,  &  que  ces  deux  femmes  qui  ef- 
toient  du  commun3  n'avoient  pas  bien  befoin  de  la  décoration  de  cette  partie  s 
qui  ne  leur  devoit  fervir  que  pour  faire  des  enfans,  &  qu'elles  feplaignoient  beau- 
coup de  l'extrême  difficulté  qu'elles  avoient  eue  d'accoucher,  cauiéeparlagrofc 
feur  de  leur  enfant,  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de  faire  la  réunion  de  la  partie  qui 
s'eftoit  ainfi  déchirée  j  laquelle  n'auroit  pas  manqué  de  fe  redechirer  en  leur  ac- 
couchement fuivantj  après  quoy  il  auroit  encore  fallu  recommencer  inutilement 
la  mefme  opération  à  chaque  enfant  qu'elles  auroient  fait:  de  forte  que  ces  deux 
femmes  préférant ,  comme  je  leur  confeillay  ,  la  facilité  de  l'accouchement 
à  la  fimple  décoration  de  cette  partie  ,  elles  aimèrent  mieux  la  laifTer  en 
Feftat  qu'elle  eftoit  ,  que  de  s'expofer  à  fouffrir  la  douleur  qu'il  euft  fallu 
leur  faire,  pour  en  procurer  la  réunion  par  la  future  convenable  à  ces  fortes 
de  déchirures. 


Observation     DLXIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  par  un  Chirurgien  qui  luy  ai 'oit  fait  donner 
mal-à-propos  un  lavement  avec  du  gros  vin  pur ,  pour  arrefer  un 
flux  de  ventre  dés  le  fécond  jour. 

T  E  4.  Octobre  1689.  je  vis  une  femme  accouchée  allez  heureufement  depuis 
trois  jours,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien  qui  l'avoitaccouchée,  nonobftant 
quoy  cette  femme  avoit  fenti  dés  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de 
très-grandes  coliques  dans  le  ventre  &  vers  les  reins ,  avec  fièvre  &  difpofition 
à  tranfport  au  cerveau,  à  quoy  avoit  fuccedé  un  flux  de  ventre }  &  pour  y  remé- 
dier, ce  Chirurgien  luy  avoit  fait  donner  fort  mal- à-propos,  à  ce  que  je  crûs, 
un  lavement  de  gros  vin  pur,  prétendant  à  ce  qu'il  penibit,  quelesinteftinsef- 
tant  fortifiez  par  ce  gros  vin,  il  arrefteroit  ce  flux  de  ventre,  dont  il  apprehen- 
doit  la  fuite  fans  beaucoup  defujet}  car  comme  je  luy  fis  entendre  ce  gros  vin  pur, 
au  contraire,  eltoit  capable  par  fon  piquotement  d'irriter  fortement  les  inteftins, 
&  d'y  caufer  des  épreintes  douloureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  in- 
flammatoire à  la  matrice  de  cette  femme  fi  nouvellement  accouchée,-  à  qui  des 
lavemens  anodins  auroient  efté  pour  lors  bien  plus  convenables  que  celuydece 
gros  vin  aftringent  qu'il  luy  avoit  fait  donner  }  &  bien  loin  d'appréhender  une 
mauvaife  fuite  de  ce  petit  flux  de  ventre,  comme  faifoit  ce  Chirurgien,  je  crûs 
au  contraire  qu'il  ferait  certainement  falutaire  à  la  malade  ,  comme  il  fut,  veû 
l'eftat  auquel  je  la  trouvay,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  voir  -}  car  elle  eftoit  fans 
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ûe  ion  ventre  qui  s  euoic  purgea  uneone,  qui  ayant  elte  un  peu  agitée  oc  ecnaur- 
fée,-  avoit  efté  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoitainfifenties  dans 
le  ventre,  &  de  cette  petite  difpoûtion  à  tranfport  au  cerveau  qui  luy  eftoit  arri» 
vée  en  mefme  temps,  comme  il  en  arrive  quelquefois  aux  femmes  vers  le  troifié- 
me  jour  de  leur  accouchement,  par  l'ardeur  de  la  fièvre  de  leur  lait. 


Observation     DLXIV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  eitfant  de  quatre  mois  ,     qui  efloit  mort  en  Jon  ventre 

depuis  un  mois  entier. 

T  E  12.  Octobre  1589.  j'av  délivré  une  femme  d'un  enfant  de  quatre  mois, 
qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier,  qu'elle  avoit-fait  un 
voyage  à  la  campagne,  donc  elle  avoit  efté  fort  fatiguée.  Ce  petit  enfant  eftoit 
tout  flétri,  fans  néanmoins  aucune  corruption  cadavereufe  ,  s'eftant  ainfi  con- 
fervé  durant  tout  ce  temps  dans  fes  propres  eaux,"  qui  ne  s'eftoient  écoulées  que 
le  jour  avant  que  la  mère  en  avortât,  comme  elle  fit  fans  aucun  accident  confide- 
rable;  après  quoy  elle  fe  porta  auffi-bien  que  fi  elleeuft  accouché  naturellement 
à  terme  d'un  enfant  vivant  ;  à  quoy  contribua  beaucoup  lebonconfeilquejeluy 
avois  donné  de  ne  point  procurer  l'expulfion  de  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  par 
des  remèdes  purgatifs,  comme  quelques  Médecins  luy  avoientpropofé,  devant 
que  la  nature  eût  elle-mefme  tenté  de  le  mettre  dehors;  car  ces  fortes  de  remèdes 
ne  la  font  qu'irriter  en  vain  iï  on  les  donne  devant  qu'elle  ait  commencé  fon  opé- 
ration ;  ce  que  l'on  reconnoift  bien  par  les  douleurs  de  l'accouchement  que  la  fem- 
me ne  laifife  pas  de  fentir  ,  lors  que  la  nature  tafche  de  fe  délivrer  d'un  enfant 
mort,  femblables  à  celles  qui  arrivent  quand  elle  s'efforce  de  mettre  dehors  un 
enfant  vivant. 


Observation     DLXV. 

De  V accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,    dont  le  premier  vint  natu- 
rellement ,  &  le  jecond prefentoit  V épaule. 

J^E  26.  Novembre  1689.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  malles  vi- 
vans,  qui  n'a  voient  qu'un  feul  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun.  Le  pre- 
mier de  ces  enfans  vint  naturellement;  mais  le  fécond  prefentoit  l'épaule;  ce  qui 
m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  après  avoir  rompu 
les  membranes  de  fes  eaux;  ce  que  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  pre- 
mier enfant.  C'eftoit  la  première  groffeffe  de  cette  femme,  qui  eftoit  de  très- 
petite  taille,  &  d'une  tres-foible  complexion  :  elle  eût  durant  trois  jours  en- 
tiers devant  que  d'accoucher  de  très  méchantes  douleurs  fatigantes ,  qui  ne  ré-i 
pondoient  qu'obliquement,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  l'un  de  ces  en- 
fans, qui  eftoient  tous  deux  affez  gros;  parce  que  la  mère  les  avoit  portez  quafi 
jufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  ;  ce  qui  n'arrive  que  très-rarement  aux 
femmes  qui  ont  plufieurs  enfans;  car  elles  accouchent  prefque  toujours  douze  ou 
quinze  jours  au  mcins'devant  la  fin  du  neuvième  mois;  &  ont  au  lîi  toujours  les 
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jambes  fort  enflées  comme  cette  femme  avoit  eu  durant  le  dernier  mois  de  {a 

grofîèffe. 


Observation     DLXVI. 

Dû  deux  femmes  qui  avaient  efîé entretenues  durant  un  très-long  temps  dans  la  faujfe 
opinion  quelles  avoieni  d'entre  greffes  d"  enfant. 

T  E  29.  Novembre  1689.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-quatre  ans ,  ou 
environ,  qui  croyant  eftre  groffe  de  huit  mois,  gardok  fort  exactement  le  lit, 
dans  la  grande  apprehenfion  qu'elle  avoit  d'accoucher  dans  le  huitième  mois  de 
fa- groffeffe ,  à  caufe  d'une  chute  qu'elle  avoit  faite  depuis  fix  jours,  fentant,  à  ce 
qu'elle  croyoit,  remuer  fon  enfant  en  ion  ventre  depuis  plus  de  quatre  mois,  com- 
me les  femmes  greffes  ont  couftume  de  le  fentir.  Mais  l'ayant  examinée  ,  je 
trouvay  qu'elle  n'eftoit  point  groffe  d'enfant ,  &  qu'elle  s'eftoit  grandement 
trompée,  croyant  que  les  mouvemens  qu'elle  difoit  fentir  dans  le  ventre  ,  qui 
n'eftoient  que' certains  treffaillemens  de  la  matrice,  caufez,  par  lafuppreffionde 
fes  menftrues,  fufîént  des  véritables  mouvemens  d'un  enfant.  Elle  avoit  pour 
lors  le  nombril  fort  enfoncé,  beaucoup  de  graiffe  au  ventre  qui  en  faifoitl'émi- 
nence,  èc  l'orifice  interne  de  la  matrice  petit,  comme  il  a  couftume  d'eftre  hors 
du  temps  de  la  groffeffe}  toutes  lefquelles  difpofitions  m'ayant  fait  connoiftre 
qu'elle  n'eftoit  point  véritablement  groffe,  comme  elle  avoit  crû  jufques  alors, 
je  luy  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l'intention  de  pouvoir  mieux  con- 
server fa  prétendue  groffeffe,  elle  pouvoir  ié  lever  en  toute  feûreté,  &  agir  en  fes 
affaires  comme  à  l'ordinaire  :  de  forte  que  l'ayant  entièrement  defabufée  de  l'erreur 
où  elle  eftoit,  elle  prit  auffi-toft  fa  robe  de  chambre  ékfortit  du  lit  dés  ce  moment 
en  ma  prefence,  ôc  en  celle  defonmary,  qui  fut  tout  furpris  de  la  grande  erreur, 
où  elle  avoit  efté  durant  un  fi  long-temps,  qui  eftoit  d'autant  plus  confidcrable, 
que  cette  femme  ayanteûauparavantjufquesàdixenfans,  il  fembloit  qu'elle  n'au- 
roit  pas  deû  fe  tromper  comme  elle  avoit  fait,  croyant  ainfi  eftre  effectivement 
groffe  d'enfant  depuis  huit  mois,  dequoy  fa  Sagefemme  l'avoit  toujours  affuréej 
l'entretenant  par  ion  ignorance  dans  cette  erreur,  au  lieu  de  l'en  defabufer  comme 
je  fis.  L'erreur  de  cette  femme  qui  avoit  eu  dix  enfans  comme  je  viens  de  dire, 
«'eftoit  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chirurgien  de  mes  plus  an- 
ciens confrères,  entretint  durant  plus  d'un  an  entier,  dans  une  fauffe  efperance 
de  groffeffe  d'enfant,  une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  qui  n'avoir  pas 
encore  eu  aucun  enfant,  mais  quiendefiroittres-paffionnément,  auffi-bienque 
fon  maryj  laquelle  j'avois  veûë  le  14.  Juin  decettemefmeannéeidSy.&l'avoiS 
alors  affurée  tres-pofitivement ,  comme  auffi  fon  mary  ,  qu'elle  n'eitoit  point 
groffe,  quoy  qu'elle  le  cruft  eftre  dés  ce  temps-là  de  fept  mois  &demy,  &  qu'elle 
affuraft  fentir  remuer  depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ventre.  Cette 
femme  eftoit  d'un  tempérament  fanguin  ,  &  d'une  habitude  aiTez  replète  ;  elle 
avoit  règlement  tous  les  mois  fes  menftrues  ;  mais  bien  moins  qu'à  l'ordinaire,  & 
avoit  beaucoup  de  graiffe  au  ventre,  qui  en  faifoit  toute l'éminencej  fon  nom- 
bril eftoit  fort  enfoncé,  &  l'orifice defamarficeper.it,  comme  il  a  couftume  d'eP- 
tre  aux  femmes  qui  n'ont  pas  encore  eu  aucun  enfant,  &quinefontpasgroffes> 
lefquelles  deux  dernières  marques  rae  firent  certainement  connoiftre  que  cette  fem- 
me n'eftoit  point  du  tout  groffe  d'enfant  comme  je  l'en  affuray,  contre  le  fenti- 
ment  de  cet  ancien  Chirurgien  qui  fe  trompa  û  lourdement  en  cette  occafion  j 
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où  ayant  efté  mandé  après  moy  ,  il  continua  encore  durant  un  fort  long-temps 
d'entretenir  cette  femme  clans  l'erreur  où  elle  eitoit.  Mais  enfin  après  toutes 
les  faufles  efperancee  qu'il  luy  avoir  données  par  piufienrs  fois  d'un  prochain  ac- 
couchement, elle  reconnut  manifeftement  elle -mefçne,  auffi-bien  que  fon  ma- 
ry,  la  faute  qu'elle  avoir  faited'avoir  ajouté  foy  au  dire  de  ce  mefrne  Chirurgien 
qui  s'eftoit  trompé  auîîi  bien  qu'elleen la  croyant  groffe  contre  mon  fentiment, 
&  qui  pour  faire  ajouter  plus  de  foy  à  toutes  les  aiiurances  qu'il  luy  en  donnoit, 
luy  difoit  qu'il  eftoit  mon  ancien;  prétendant  prouver  parla  qu'il  en  eftoit  d'au- 
tant plus  expérimenté  en  fon  art,  dont  je  luy  ay  donné  par  mes  inftructions  pu- 
bliques, auffi-bien  qu'à  beaucoup  d'autres,  les  meilleures  connoififances  qu'ils  en 
peuvent  avoir,  comme  l'avouent  affez  ingénument  ceux  qui  ne  font  pas  il  glo- 
rieux, nifirnéconnoifïansque  luy. 


Observation     DLXVII. 

D'un  enfant  qui  en  naiffajit  avoit  le  cordon  de  l'ombilic  noué  d'un  véritable 

nœud. 

J^E  18. Décembre  1689.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant  mafle 
qui  vint  naturellement,  auquel  jetrouvayle  cordon  de  l'ombilic  extraordinai- 
rementlong,  &  noué  d'unvéritable  nœud  au  milieu  de  fa  longueur  ;  ce  qui  ne 
s'eftoit  pu  faire  que  parce  que  ce  cordon  ,  qui  eftoit  d'une  longueur  exceftive, 
avoit  fait  un  cercle  enflotantau  milieu  des  eaux  de  l'enfant,  dans  lequel  il  falloir. 
de  neceffi  té  qu'il  euftpafïédansle  temps  qu'il  s'efïoit  tourné  dans  le  ventre  delà 
mère,  pourfedifpoferà  venir  dans  lapofture  naturelle,  quieftlatefte  la  premiè- 
re. J'ay  encore  veû  depuis  ce  temps-là  plufkurs  autres  enfans  qui  avoient  leur 
cordon  noué  de  la  forte  pour  la  mefme  raifon  que  j'ay  expliquée  plus  particulière- 
ment en  i'Gbfervation  c  x  x  x  1 1 1 . 


Observation     DLXVII  I. 

p'une  femme  qui  douze  heures  après  eflre  accouchée ,  perdit  entièrement  la  veû'ê  durant 

deux  jours. 

J^U  mefme  mois  de  Décembre  1689.  je  vis  une  femme  accouchée  affez  heureu- 
fement  depuis  un  jour  &  demy  ,  laquelle  avoit  entièrement  perdu  la 
veûë  douze  heures  après  eftrcainfi.  accouchée.  Comme  cette  femme  eftoit  fort 
replète,  &  qu'elle  n'avoir  guère  vuidéen  accouchant,  à  ce  que  me  dit  fa  Sage- 
femme,  &  qu'elle  ne  vuidoit  encore  que  tres-peu,  &  avoit  une  fort  grande  dou- 
leur de  tefte,  je  la  fis  faigner  du  pied  auffi-toft  que  je  l'eus  vue  encéteftat.  Ce 
remède  fait  fort  à  propos  dans  cette  urgente  neceffité,  luyfutfifalutaire  que  fon 
cerveau  ayant  efté  dégagé  de  la  trop  grande  plénitude  qui  luy  avoit  caufé  ce  fur- 
prenant  accident,  elle  recouvra  la  veûë  dés  le  lendemain.  Cette  femme  me  dit 
qu'un  mois  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  efté  travaillée  de  quelques  mouve- 
mensconvulfifs*  ce  qui  l'avoit  apparemment  rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  ac- 
cident, dont  elle  fut  entièrement  délivrée  par  cette  feule  faignée  du  pied  que  je 
luy  fis  faire.  Mais  treize  mois  enfuiteeftantredevenuë  groffe  une  autre  fois,  je 
la,  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  temps  de  fa  grofleiTe,  &  encore  une  autre 
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fois  dans  le  temps  de  fon  travail:  de  forte  que  l'ayant  entièrement  prefervéepar 
la  précaution  de  ces  faignées  delà  récidive  de  ces  fafchtuxaccidens,  je  l'accou- 
chay  heureufement  le  12.  Octobre  1691.  d'un  gros  enfant  mafie  qui  vint  natu- 
rellement. 


Observation     DLXTX. 

T?  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,    ayant  eu  auparavant  plufeurs  ac- 
cès de  fièvre  qui  l'avaient  obligée  de  prendre  du  quinquina. 

T  E  21.  Janvier  1690.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  mafle  de  huit 
mois ,  dont  la  naiffance  avoit  eilé  accélérée  d'un  mois  entier,  par  plufieurs 
accès  de  fièvre  que  la  mère  avoit  eus  quelque  temps  auparavant  ;  pour  la  guéri- 
fon  de  laquelle  fièvre  elle  avoit  efté  obligée  de  prendre  du  quinquina.  Ce  petit  en- 
fant n'avoit  que  la  proportion  ordinaire  des  enfans  de  ce  terme,  qui  eft  d'eftre 
un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf  mois.  Jl  ne  vécut  que  peu  de  jours, 
non  pas  à  caufe  qu'il  eftoit  venu  au  terme  de  huit  mois,  auquel  on  croit  abufi- 
vement  queles  enfans  ne  peuvent  pas  vivre,-  mais  parce  qu'après  avoir  efté  déjà 
beaucoup  débilité  par  la  maladie  que  la  mère  avoit  eue  ,  fa  naiffance  avoit  efté 
avancée  d'un  mois  entier:  car  il  eft  très  certain,  comme  je  l'ay  toujours  connu 
par  expérience ,  que  les  enfans  qui  naiffent  à  huit  mois  vivent  incomparablement 
mieux  que  ceux  qui  viennent  au  terme  de  feptmois,  qui  pour  eftre  encore  bien 
plusprematuré  quele  termedehuit  mois,  eft  toujours  fi  funefte  à  ceux  qui  y  naif- 
fent véritablement,  qu'à  grande  peine  y  en  a-t-il  unfeulde  mille  qui  puiffevivre* 
je  dis  à  ceux  quiynaiflent  véritablement }  car  fouvent  les  femmes  fe  trompent  à 
la  fupputation  du  temps  de  leur  grofTeflè,  ôccroyent  accoucher  à  fept  mois,  ou 
le  veulent  faire  croire  quelquefois,  quoy-qu'elles  foientpour  lors  grofles  de  huit 
ou  neuf  mois. 


Observation     DLXX. 

Vu  laborieux  accouchement  cC une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,     à  laquelle  fa  Sage- 
femme  ignorante  avoit  laijfe   l'arriérefaix  du  Jecond  enfant  dans   la 

matrice. 

T  E  2.  Février  1690.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux  jours  de  deux  fil- 
les vivantes,  qui  eftoit  fort  fatiguée  du  mauvais  traitement  qu'elle  avoit  re- 
ceûde  fa  Sagefemme  dans  le  temps  defon  accouchement  ;  laquelle  Sagefemme 
après  avoir  receû  la  première  de  ces  filles,  n'ayant  pas  reconnu  que  cette  femme 
avoit  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre,  luy  avoit  fait  faire  durant  plus  d'u- 
ne heure  &  demie  de  violens  efforts  pour  vomir,  luy  fourant  un  poreaujufques 
au  fond  de  la  gorge,  prétendant  feulement  par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facile- 
ment de  fon  arriérefaix:  mais  enfin  voyant  qu'elle  ne  la  pouvoit  délivrer  comme 
elle  levouloit,  l'autre  enfant  fe  prefentant  de  foy-meime  pour  fortir  ,  luy  fit 
connoiftre  qu'elle  s'eftoit  trompée:  &  après  que  ce  fécond  enfanteût  eftépoufie 
dehors  parla  nature,  cette  ignorante  Sagefemme  ayant  tiré  l'arriérefaix  d'un  de 
ces  enfans,  &  croyant  alors  avoir  tout  fait ,  &  avoir  bien  délivré  cette  femme 
la  laiffaen  cet  eftat,  reffentant encore  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui 
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luy  firent  vuiderau  bouc  d'une  heure  le  fécond  arriérefaix,  dont  la  nature  fe  déli- 
vra d'elle- mefme  ,  cette  Sagefemrae  n'ayant  pas  eu  le  jugement  de  confiderer 
que  fi  ces  deux  enfans  n'avoient  eu  qu'un  feu!  arriérefaix  qui  leur  euft  efté  com- 
mun, comme  il  arrive  afîèzfouvenr,  cet  arriérefaix  auroit  eu  deux  cordons.  Ce- 
pendanteette  méfmeSagefemme  avec  toute  fbn  ignorance,  s'eftoir  fort  ibuvent 
affez  témérairement  vantée  à  cette  femme avanc  que  de  l'accoucher,  qu'elle  ef- 
toitplus  capable  en  fon  art  que  le  plus  habile  de  tous  les  Chirurgiens  qui  en  font 
profeffion.  ■  Mais  cette  femme  ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa  propre  expé- 
rience, a  eu  depuis  ce  temps-là  recours  à  mon  affiftance  dans  les  autres  accou- 
chemens,  afind'y  eitre  mieux  fecourué"  qu'elle  n'avoit  efté  dans  Tes  precedens  par 
fa  prefomptueufe  Sagefemme. 


Observation     DLXXI. 

Jf  une  femme  grojfe  de  prés  de  trots  mois  ,   qui  avorta  d'un  petit  fétus  qui  n'efoit  pas 
plus  gros  qu'une  petite  mouche  à  miel. 

J^E  12.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  peut  fétus  qui 
n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  petite  mouche  à  miel  ,  quoy  qu'elle  cruft  eitre 
groffe  de  prés  de  trois  mois.  Cette  femme  avoit  eu  il  y  avoit  quatre  ou  cinq 
jours  quelque  petite  perte  de  fang  ,  qui  pouvoit  venir  d'un  faux  pas  qu'elle  me 
dit  avoir  fait  quelques  jours  auparavant,  joint  à  quelque  mouvement  de  colère: 
mais  comme  ce  fétus  avorton  n'avoit  que  la  proportion  que  pourroit  avoir  un  fé- 
tus de  quinze  jours  feulement ,  il  eit  vray-femblable  qu'ayant  fi  peu  profité  de- 
puis fa  conception  ,  la  mère  en  auroit  avorté  dans  la  fuite,  quand  elle  n'auroit 
pas  fait  ce  faux  pas,  à  caufe  de  la  foibieiïe  de  ce  petit  enfant ,  dont  le  principe 
de  vie  pouvoit  mefme  avoir  eflé  détruit  depuis  long-temps,  par  quelque  autre 
caufe  qui  n'avoit  pas  eflé  connue  à  la  mère. 


Observation     DLXXI  L 

X)' une  femme  qui  quinze  jours  après  efire  accouchée  eût  u?i  abfcés  à  la  mammeïïe ,  pour 
avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  aux  cartes. 

J^E  15.  Février  1690.  j'accouchay  une  femme  qui  après  s'eftre  bien  portée  du- 
rant les  quinze  premiers  jours  de  fa  couche  ,  fe  fit  venir  mal  au  fein  pour  ne 
s'eftre  pas  tenue  en  repos,  comme  je  luy  avoisconfeillé,  pour  prévenir  cet  acci- 
dent, qui  luy  arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  aux  cartes;  ce  qui  fut 
caufe  qu'il  luy  furvint  une  inflammation  à  l'une  de  fes  mammelles,  qui  vint  en- 
fuite  à  fuppuration  ;  car  il  faut  remarquer  qu'aux  femmes  accouchées  qui  ne  nour- 
riffent  pas  leur  enfant ,  le  lait  féjournant  long-temps  dans  leurs  mammelles  les 
rend  pour  cefujetplus  douloureufes;  de  forte  que  ces  parties  qui  auroientbefoin 
de  repos  >  venant  pour  lors  à  eftre  agitées  par  quelque  action  .des  bras  qui  les 
violente,  à  caufe  que  le  grand  pectoral,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufcles 
qui  font  mouvoir  le  bras,  e.ft  jtiftement  fituéfous  lamammelle,  il  leur  arrive  en- 
fuite  une  plus  grande  fluxion  d'humeurs,  qui  s'échaufFant  &  fe  corrompant  par 
un  trop  long  fejour  dans  toutes  les  glandes  de  ces  parties  ,  y  caufent  après  cela 
des  abfcés,  comme  il  arriva  à  cette  femme  pour  n'avoir  pas  fuivi  le  bon  confeii 

que 
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que  je  donnetoûjours  aux  femmes  nouvellement  accouchées;  qui  eft  de  fe  te- 
nir le  fetn  bien  clos  &z  couvert ,  &  les  bras  en  très  grand  repos ,  jufques 
à  ce  que  leur  lait  foie  entièrement  évadé  ,    quand  elles  ne  veulent  pas  eftre 


nourrices. 


Observation     DLXXIII. 

D?ime  femme  qui  eût  des  convuîjièns  incontinent  après  qu'elle  fut  accouchée ,  nonobfiant 
quoy  elle  fe  porta  Bien  quelque  temps  ensuite. 

T  Emefmejour  15.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qu'un  de  mes  confrères  avoit 
accouchée  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  avoit  efté  furprife  d'une  violente 
convulfion  incontinent  après  qu'elle  eût  efté  heureufement  délivrée  ,  ainfï 
qu'il  me  dit.  La  grandeur  de  cet  accident  nous  obligea  de  la  faire  faigner 
d'abord  du  bras,  afin  de  dégager  pluspromptement  fa  tefte  ,  &  encore  du  pied 
dés  le  lendemain  ,  afin  d'en  prévenir  mieux  la  récidive.  Mais  nonobftant  la 
précaution  dece  remède,  elle  retomba  encore  en  d'autres  convulfions  par  fept 
ou  huit  fois  ,  durant  les  vingt-quatre  heures  qui  fuivirent  fon  accouchement; 
après  quoy  ces  convulfions  eiiant  cédées  elle  refta  durant  un  jour  fans  aucune 
connoiflance;  6c  quelques  jours  enfuite  elle  eût  un  très-grand  tranfport  au  cer- 
veau ,  dont  il  y  avoit  lieu  de  craindre  une  tres-mauvaife  ifluë  pour  la  malade } 
qui  néanmoins  fe  porta  bien  quelque  temps  après.  Ces  fortes  de  convulfions 
eftantcauféespar  unfang  extraordinairement  échauffé  parla  grande  agitation  du 
travail,  qui  fe  porte  en  trop  grande  abondance  au  cerveau,  il  n'y  a  pas  de  meil- 
leur remède  pour  en  prévenir  l'accident,  que  de  faigner  du  bras  les  femmes  dans 
ie  temps  mefme  qu'elles  font  en  travail,  û  l'on  voit  en  elles  quelque  marque  de 
plénitude,  &  principalement  celles  dont  le  travail  eft  laborieux  ,  comme  il  eit 
ordinairement  à  celles  qui  accouchent  pour  la  première  fois. 


Observation     DLXXÏV. 

De  l heureux  accouchement  t£  une  femme  qui  avoit  eu  auparavant  une  fièvre  double  tier^ 
ce  continue  durant  dix  ou  douze  jours. 

]  E  ijj.  Février  165)0.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle  quifeportoit 
fort  bien  ,  quoy- que  la  mère  euft  eu  devant  que  d'accoucher  une  fièvre 
double  tierce  continué"  durant  dix  ou  douze  jours  ;  pour  railbn  de  quoy  elle 
avoit  efté  faignée  deux  fois  3  &  avoit  pris  par  mon  confeil  du  quinquina  de- 
puis un  jour.  Mais  lors  qu'elle  accoucha  elle  eftoit  par  bonheur  fans  fiè- 
vre ,  foit  que  ce  fuft  par  le  bon  effet  du  quinquina  qu'elle  avoit  pris,  ou  par 
la  diipofition  qu'elle  avoit  à  l'entière  ceffation  de  fa  fièvre  ,  dont  les  accès  ef- 
toient  fort  confidérablement  diminuez  depuis  deux  jours;  &  comme  je  craignois 
beaucoup  pour  cette  femme,  fi  elle  fuft  accouchée  dans  îetemps  de  cette  fièvre, 
qui  n'auroit  pas  manqué  de  fe  redoubler  enfuite,  ai nfi  qu'il  arrive  affez,  ordinai- 
rement ,  je  la  crûs  entièrement  hors  de  danger,  la  voyant  fans  fièvre  le  meime 
jour  que  fon  travaille  déclara;  &  en  effet  elle  fe  porta  très-bien  enfuite  :  car  il 
faut  remarquer  quêtant  s'en  faut  qu'il  foit  utile  de  procurer  l'accouchement  à 
une  femme  qui  eftant  bien  prefte  de  la  fin  de  fon  terme  ,  eft  travaillée  de  quel- 
que 
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que  maladie  confiderable,  il  faut  au  contraire  faire  tout  fon  poflîble  pour  le  re- 
tarder jufques après  fa  guerifon:  parce  que  la  nature  eftant  déjà  beaucoup  afFoi- 
blie  parla  maladie,  ne  peut  pas  bien  conduire  l'évacuation  des  vuidanges  de  la 
couche,  donc  la  fuppreffion  ne  manque  pas  ordinairement  d'augmenter  cette 
mefrne  maladie,  par  le  reflux  des  humeurs  fur  les  parties  principales  qui  Tavoient 
caufée. 


Observation    DLXXV. 

If  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  mort  en  fùn  ventre  de- 
puis douze  jours  entiers. 

tE  21.  Février  1690.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant,  an 
terme  de  huit  mois,  qui  eftoit  mort  en  fon  ventre  ,  félon  l'apparence  ,  de- 
puis douze  jours  entiers,  qu'ilyavoit  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après 
l'avoir  fenti  s'agiter  extra  ordinairement  enfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle  avok 
eue  :  de  forte  que  cette  violente  paffion  de  l'ame  ayant  en  mefme-temps  caufé 
une  grande  agitation  du  corps  à  la  mère,  &  beaucoup  de  dérèglement  dans  les 
mouvemensde  foncceur,  &  par  confequent  dans  le  mouvement  du  fang  qui  ef- 
toit porté  à  l'entant,  il  en  fut  privé  delà  vie  j  foit  pour  n'en  pas  avoir  receu  dans 
le  temps  de  cette  grande  frayeur  delà  mère,  unefuffifante  quantité  pour  le  vivi- 
fier à  l'ordinaire,  ou  foit  au  contraire,  pour  en  avoir  peut-eftre  receu  dans  ce 
mefrhe  temps  une  trop  grande  abondance  ,  dont  il  avoit  efté  furToqué.  Cette 
femme  néanmoins  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  de  cet  enfant 
mort. 


Observation     DLXXV  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  portoît  biens  quoy 
qtfelle  euji  efté  grièvement  malade  de  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de 

fa  grogejfe. 

TE  23.  Février  1690.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  maile  qui  vint  au 
terme  de  neuf  mois  entiers,  la  merefe  portant  très- bien  pour  lors,  &  fon  en- 
fant auffi  ,  quoy-qu'elle  euft  efté  grièvement  malade  delà  petite  vérole  au  cin- 
quième mois  de  fa  groffefle,  &  qu'elle  euft:  efté  faignée  quatre  fois  du  bras  du- 
rant cette  maladie,  dont  il  neparoiffoit  aucune  marque  fur  le  corps  de  l'enfant, 
qui  puft  témoigner  qu'il  en  euft  efté  auffi  luy-mefme  infecté  dans  le  ventre  de  fa 
mère ,  comme  j'en  ay  vu  de  tres-manifeftes  en  un  autre  enfant  dont  j'ay  rapporté 
l'exemple  en  l'Obfervation  dc.  la  mère  duquel  enfant  avoir  auffi  eu  dans  le  temps 
de  fa  groffeffe  la  mefme  maladie,  qui  quoy-que  contagieufe  ne  fe  communique 
pas  toujours  au  corps  de  l'enfant ,  bien  qu'il  n'ait  pas  pour  lors  d'autre  nourri- 
ture que  le  fang  de  la  mère;  en  eftant  prefervé  par  fon  principedevie  particulier, 
qui  purifie  ce  fang  infecté  qu'il  en  reçoit. 


V?  O  B- 
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Observation     DLXXIL 

If  une  femme  qui  avait  un  continuel  écoulement  involontaire  de  F  urine  depuis  deux  mois 
qu'eue  ejèoit  accouchée  de  [on  premier  e?tfant. 

T  E28.  Février  1690.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux  mois  de  fon  pre- 
mier enfant,  parles  mains  d'une  Sagefemme  ,  dont  elle  croyoit  avoir  elle 
bleffée  dans  le  temps  de  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  un  continuel 
écoulement  involontaire  de  l'urine  >  qui  venoit  d'une  fiftule  qui  luy  eftoit  refiée 
après  lafuppuration  d'une  partie  du  col  de  la  veffie,  où  il  y  avoit  un  trou  à  y  intro- 
duire le  petit  doigt  ;  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  tant  à  caufe  de  la  mauvaife  confor- 
mation de  fon  corps  ,  (car  c'eftoit  une  femme  extraordinairement  petite) 
que  pour  la  groffenr  de  la  tefte  de  fon  enfant  ,  qui  avoit  demeuré  trop 
long-temps  au  paffage  ,  à  quoy  pouvoit  peut-eftre  auffi  avoir  contribué  la 
violence  que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties  ,  ainfi  que  cette  femme  le 
croyoit.  Je  tafchay  néanmoins  de  la  defabufer  de  cette  croyance,  de  crainte  qu'el- 
le ne  continuait  d'attribuer  peut-eftre  injuftement  la  caufe  de  fon  incommodité 
à  fa  Sagefemme,  quipouvoiten  eftre  innocente  ;  cet  accident  ne  luy  eftantvray- 
femblablement  arrivé  que  par  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps,  &  par  la 
groffeur  de  la  tefte  de  fon  enfant ,  qui  ayant,  comme  j'ay  dit  ,  demeuré  trop 
long-temps  au  paffage  ,  ôc  fait  cependant  une  très- violente  compreffion  du  col 
de  la  veffie,  il  y  eftoit  furvenu  une  inflammation  ,  qui  futfuivie  d'une  pourrie 
ture,  qui  ayant  caufé  une  grande  perte  de  fubftance  en  cette  partie,  y  avoit  fait 
en  mefme  temps  cette  fiflule,  que  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable  à  caufe  de 
fa  grandeur. 


Observation     DLXXVIII. 

If  une  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  efire  avortée  d'un  enfant  de  quatre  ou  cinq 
mois  ,   la  plus  grande  partie  de  l'arriére  faix  luy  eftant  refée  dans  la 

matrice. 

T  E  29.  Février  169©.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  ; 
""' eftant  avortée  depuis  fept  jours  d'un  enfant  de  quatre  ou  cinq  mois,  fans 
avoir  pu  eftre  délivrée  par  fa  Sagefemme  ,  qui  ayant  rompu  le  cordon  de 
Farriérefaix ,  travailla  beaucoup  la  malade  durant  une  heure  ,  fans  luy  pouvoir 
tirer  que  quelques  portions  de  cet  arriérefaix,  dont  la  plus  grande  partie  eftant 
reftée  dans  la  matrice  ,  caufa  dans  la  fuite  de  grandes  pertes  de  fang,  &  une 
abondante  excrétion  de  vuidanges  tres-puanres,  avec  une  groffe  fièvre  continue 
qui  avoit  plufieurs  redoublemens  par  jour ,  grande  tennon  du  ventre  ,  plu- 
sieurs foibleffes,  &  autres  accidens  qui  firent  mourir  la  malade  deux  jours  après 
que  je  l'eus  vûë  en  ce  mauvais  état,  comme  je  l'avois  bien  prédit,  plus  par  la 
considération  de  la  violence  que  la  matrice  avoit  foufferte ,  dans  le  temps  que 
la  Sagefemme  de  cette  femme  l'avoit  voulu  délivrer  de  fon  arriérefaix,  que 
par  celle  de  la  feule  rétention  de  ce  corps  étrange  :  car  il  faut  remarquer  qu'il 
n'y  auroit  pas  mefme  tant  de  danger  de  commettre  entièrement  à  la  nature 
l'expulfion  de  Farriérefaix  ainfi  refté  dans  la  matrice,  que  défaire  une  vio- 
lence 
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lënce  trop  confidérab-Ie  à  cette  partie  pour  l'en  tirer  ,  qui  ne  manque  pas  d'y 
caufer  enfuite  une  inflammation,  qui  eft  d'autant  plus  mortelle  ,  ï  qu'elle  eft 
encore  augmentée  par  la  préfence  de  quelque  partie  du  corps  étrange  que  Ton 
y  a  laifïée. 


Observation     DLXXIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  faujfe  opinion  d'efire  groffe  d'enfant. 

T  E  19.  Mars  1650.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans,  fort  couprofée  de 
vifage,  laquelle  eftant feulement  mariée  depuis  huit  mois,  croyoit  eftre  groffe 
de  fix  ou  fept  mois  ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croire ,  &  y  fen» 
tant  mefme  ,  à  ce  qu'elle  difoit,  des  mouvemens  qui  l'en  perfuadoient  :  mais 
l'ayant  examinée  ,  je  luy  trouvay  le  nombril  affez  enfoncé,  &  l'orifice  inter- 
ne de  la  matrice  très-petit  &  court,  par  lefquelles  marques  je  reconnus  bien  cer- 
tainement qu'elle  n'eftoit  point  grofl'e  d'enfant,  comme  elle  le  croyoit:  ôc  ce 
qui  me  le  confirma  d'autant  plus,  eft  qu'elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  man- 
qué d'avoir  tous  les  mois  fes  menâmes  ,  &  qu'elle  les  avoit  mefme  eues  plus 
abondamment ,  &  mieux  qu'elle  n 'avoit  accoutumé  avant  fon  mariage  ;  auquel 
temps  elle  en  avoit  quelquefois  eu  desfuppreffions  durant  trois  ou  quatre  mois. 
C'elt  pourquoyje  crûs  qu'il  falloit  attribuer  les  mouvemens  que  cette  femme  di- 
foit fentir  quelquefois  en  fon  ventre,  à  certains  treffaillemens  de  la  matrice,  ou 
du  Mezentere ,  &  non  pas  à  un  enfant,  dont  elle  croyoit  eftre  groffe^  &  jeluv 
confeillay  de  fe  faire  faignerune  fois  du. bras,  &  une  autre  fois  du  pied,  ôcd'u- 
fer  enfuite  durant  quelque  temps  du  bain  d'eau  tiède,  ôc  de  quelque  purgation 
afin  de  dégager  plus  facilement  l'embarras  d'humeurs  dontfon  Mezenteredtoit 
félon  l'apparence  affez  gonflé  ,  pour  caufer  la  groffèur  extraordinaire  de  fon 
ventre  ,  qui  luy  avoit  donné  occafion  de  croire  ainfî  fauffement  qu'elle  eftoir 
groffe  d'enfant. 


O..B    SE.  RVATION       T>LXXX. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  port  oit  bien-)  aitoy- 

que  n  eftant  grojfe  que  de  trois  mois  <&  demy ,  elle  eufb  efiétres-griévement  malade 

d'une  fièvre  continué ,    dont  elle  guérit  par  l'ujage  du  quinquina. 

J^E  20. Mars  1690.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant  malle,  qui 
fe  portoit  parfaitement  bien,  quoy-que  la,  mère  eftant  groffe  de  trois  mois  & 
demy,  euft  eu  durant  douze  ou  quinze  jours  une  tres-violente  fièvre  continue 
avec  des  redoublemens  létargiques,  &  autres  accidens  fi  fafcheux,  qu'il  efl  rare 
de  voir  une  femme  fi  grièvement  malade  en  l'état  de  groffefïe  où  elle  eftoir,  fans 
en  mourir.  Mais  après  avoir  efté  faignée  quatre  fois  du  bras,  on  fut  obligé 
de  luy  donner  du  quinquina;  &  bien  que  les  redoublemens  de  fa  fièvre  qui  l'avoit 
prefque  réduite  à  l'extrémité,  ne  fuffent  précédez  d'aucun  friffon ,  elle  ne  laiffa 
pas  d'en  guérir  parfaitement  par  l'ufagedece  feul  remède,  contre  l'efperance  de 
fon  Médecin,  qui  vouloit  encorela  faire  faigner  au  lieu  de  luy  faire  prendre  ce 
falutaire  remède  ,  que  je  luy  avois  confeillé.  Ce  Médecin  n'ayant  pas  pu  fe 
perfuader  que  le  quinquina  convint  à  la  maladie  de  cette  femme  ,    qui  eftoit 

yV2  d'une 
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d'une  tres-delicate  complexion  ,  qu'après  qu'il  eût  vu  le  bon  effet  qu'il  produi- 

fît,  en  faifant  ceffer  cette  furieufe  fièvre  dés  le  lendemain  qu'elle  eût  pris  de  ce 

remède. 


Observation     DLXXXI. 

£>  une  femme  qui  après  ejîre  accouchée  affez,  heureufement  ,  fut  furpri/e  dés  le  lende- 
main de  trois  convulfons  ajfez  fortes ,  no?iobjlant  quoy  elle fe  porta  bien 

dans  la  fuite. 

j^E 23. Mars  1690.  j'ay accouché  une  jeune  femme  d'un  enfant  mafle  qui  vint 
naturellement i  mais  quoy- qu'elle fuft  accouchée  fort  heureufement,  elle  fut 
Surprife  le  lendemain  de  trois  convulfions  affez  fortes  ;  ce  qui  m'obligea  de  la 
faire  faigner  du  pied  ?  après  quoy  elle  fe  porta  bien  j  la  langue  luy  reftant  feule- 
ment épaiffe,  &  un  peu  paralitique  durant  quelques  jours.  Cette  femme  eftoit 
naturellement  fujette  zdes  douleurs  de  tefte,  dont  elle  eftoit  fort  incommodée 
de  temps  en  temps ,  lefquelles  contribuèrent  beaucoup  à  luy  caufer  les  convul- 
lions,  dont  elle  fut  furprife  après  fon  accouchement,  par  le  tranfport  qui  fe  fit  à 
fon  cerveau,  qui  eftoit  naturellement  débile,  d'unfang  plus  échauffé  qu'à  l'ordi- 
naire par  l'agitation  du  travail. 


Observation     DLXXXII. 

ïfmie  femme  qui  ?nourut  par  la  'violence  des  convulfons  qui  précédèrent  &  fuivirenî 
l'extraction  de  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  ,     après  un  très- laborieux  travail 

durant  cinq  jours. 

T  E  27.  Mars  1690.  j'ay  accouché  en  préfence  de  deux  Médecins  &d'un  Chi- 
rurgiende  mes  confrères,  une  femme  âgée  de  plus  de  quarante  quatre  ans,  de 
fon  premier  enfant  qui  eftoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers,  com- 
me il  nous  parut  par  fa  grande  corruption,  eftant  refté  au  paffage  durant  tout 
cetemps,  fans  que  la  nature  l'euft  pu  pouffer  dehors,  nonobstant  toute  la  bon- 
ne conduite  dont  fa  Sagefemme  avoir  ufé  pour  la  bien  affifter  durant  tout 
fon  travail.  Mais  outre  l'âge  par  trop  avancé  de  cette  femme  &  l'extrême  grof- 
feur  de  fon  enfant  mort,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouchement, 
c'eftoit  une  femme  d'une  habitude  exceffivement  replète  ,  &  qui  avoit  efté 
furprife  dés  le  jour  précèdent  d'une  très -violente  convulfion,  eftant  d'ailleurs 
fujette  par  fa  difpofition  naturelle  ,  à  tomber  affez  fouvent  dans  cet  acci- 
dent dés  avant  fagroffefïe,  &  comme  on  avoit  effayé  durant  cinq  jours  qu'elle 
•fuft  en  travail  toutes  fortes  de  remèdes,  pour  luy  procurer  un  accouchement  na- 
turel, jufques  à  la  faigner  trois  fois  du  bras,  àcaufede  fon  extrême  plénitude,  & 
à  luy  faire  prendre  mefme  un  léger  purgatif,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  aucun  lieu 
d'efperer  qu'elle  puft  jamais  accoucher  d'elle- mefme,  je  fus  obligé  à  Finftante 
prière  de  fon  mary ,  &de  tous  les  affiftans  de  luy  tirer  du  ventre  ce  gros  enfant 
mort,  m'eftant  fervi  pour  ce  faire  ,  de  l'inftrument  de  mon  invention  appelle 
Tiretéfte  ,  avec  lequel  je  le  tiray  bien  plus  facilement  qu'on  n'auroit  pas  pu  fai- 
re avec  les  crochets  ordinaires  :  mais  cette  opération  quoyque  faite  fans  caufer  au- 
cune violence  à  la  mère  ?  luy  fut  inutile  comme  je  l'avois  bien  prédit  à  tous 
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les  affiftans,  qui  m'avoient  obligé  par  leur  grande  inftance  de  l'entreprendre,, 
car  elle  ne  laifla  pas"  de  mourir  une  heure  après  que  je  l'eus  ainfi  accou- 
chée ,  luy  eftant  encore  furvenu  pour  lors  une  autre  convulfion.  C'eft  ainfi 
que  meurent  prefque  toutes  les  femmes  dont  la  corruption  de  l'enfant  mort  en 
leur  ventre  contribue  à  rendre  la  coavulûon  qui  leur  arrive  beaucoup  plus  ma- 
ligne &  funefte. 


Observation     DLXXXIII. 

D'une  jeune  femme  qui  quoy -que  fon  hymen  ne  fufi  perforé  que  ctun  petit  trou  de  lu 

grojjeur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire  ,  n  avoit  pas  laijfé  de  concevoir 

fans  introduction  du  membre  viril. 

T  E  30.  Mars  1690.  j'ay  vu  unejeunefemmemariéefeulementdepuisdeuxmoîs 
&  derny,  qui  eftoit  groffe  depuis  ce  temps-là,  ainfi  qu'il  me  parût  par  plu- 
sieurs fignes  qui  le  faifoient  manifestement  connoiftre,  quoyque  fon  hymen,  ou 
clofture  virginale,  ne  fut  ouvert  que  d'un  fimple  petit  trou  proportionné  à  la 
groffeur  d'un  tuyau  de  plume  à  efcrire,  à  travers  laquelle  ouverture  cette  femme 
avoit  conceû  ,  fans  aucune  introduction  du  membre  viril.  Sa  Sagefemme  qui 
eftoit  prefente ,  lors  que  je  l'éxaminay,  n'ayant  pas  pu ,  faute  de  capacité  fuffi- 
fante,  reconnoiftre  cette  difpofition,  avoit  dit  à  fon  mari  qu'elle  n'auroit  jamais 
d'enfansj  dont  je  la  defabufay,  en  l'affurant  que  fa  femme  eftoit  véritablement 
groffe,  de  quoy  je  le  perfuaday  facilement,  en  luy  faifant  entendre  qu'il  fuffifoit 
pour  la  conception,  que  la  femence  euft  efté  déchargée  au  droit  du  petit  trou  de 
Thymen,  quoy  qu'il  n'y  euft  eu  aucune  introduction  du  membre  viril;  &  qu'au 
refte  il  eftoit  facile  d'ouvrir  la  clofture  virginale  de  fa  femme  parl'incifion  de  la 
fimple  membrane  qui  en  fermoit  l'entrée,  afin  qu'il  puft  enfuite  accomplir  plus 
facilement  l'action  du  coït  avec  elle.  Mais  je  luy  confeillay  d'attendre  pour  luy 
faire  faire  cette  opération  qu'elle  fuft  groffe  de  quatre  mois  accomplis  ;  afin 
qu'ayant  paffé  le  terme  le  plus  ordinaire  des  fauffes  couches  ,  qui  eft  environ 
le  troifléme  mois  ,  fa  groffeffe  eftant  plus  ftable  ,  elle  fuft  pour  lors  moins 
ébranlée  par  la  douleur  qu'elle  pourroit  fouffrir  en  cette  opération.  Cet  exem- 
ple nous  fait  affez  connoiftre  qu'une  femme  peut  bien  concevoir,  ainfiquej'ay 
dit,  fans  aucune  introdu&ion  du  membre  viril  comme  celle-cy  avoit  très-cer- 
tainement fait,  auffi  bien  qu'une  autre  femme  dont  j'ay  parlé  en  l'Obfervation 
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Observation     DLXXXIV. 

Tfun  enfant  vivant  qui  fut  malheureufement  tiré  du  ve?:tre  de  la  mers  avec 

les  crochets. 

TE  12.  Avril  1690.  je  vis  une  femme  qui  avoit  efté  accouchée  iln'yavoitque 
quatre  jours,  par  un  Chirurgien  qui  ayant  crû  que  fon  enfant  eftoir  mort  en 
fon  ventre,  &  s'eftant  malheureufement  trompé,  l'avoit  tiré  avec  des  crochets; 
ce  qui  fut  caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qui  vefcut  encore  un  jour 
après  avoir  efté  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation  ;  parce  que  cette 
femme  avoit  eu  auparavant,  à  cequel'on  médit,  u»  accès  de  convulfion;  mais 
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comme  il  n'y  avoit  pas  un  jour  qu'elle  eftoit  en  travail,  &  que  c'eftoitfon  qua- 
trième enfant,  &  qu'il  venoit  naturellement,  je  crûs  autant  que  j'en  pus  juger, 
par  le  récit  qui  m'en  fur  fait,  qu'elle  auroit  bien  pu  en  accoucher  d'elie-mefme 
fans  la  cruelle  précipitation  qu'eût  ce  Chirurgien  de  luy  tirer  ainfi  fon  enfantdu 
ventre.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme,  jelatrcuvayayantune 
fièvre  continue  avec  une  grande  oppreffion  &  un  petirpoulx  fort  fréquent,  pour 
lefquels  accidens  fon  Médecin  l'avoit  fait  faigner  depuis  les  quatre  jours  qu'il  y 
avoit  qu'elle  eftoit  accouchée ,  quatre  fois  du  brat  &  deux  fois  du  pied  :  mais  non- 
obfhntie  mauvais  état  où  elle  eftoit,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu'elle  eftoit  en 
très-grand  danger  de  la  vie,  elle  ne  laiffa  pas  de  rechaper  &  de  fe  bien  porter  dans 
la  fuite.  Le  cruel  &  malheureux  exemple  de  cet  enfant  fait  bien  voir  que  l'on  ne 
peut  apporter  trop  de  précaution,  pour  connoiim  certainement  fi  un  enfant  eft 
mort  au  ventre  de  la  mère,  devant  que  de  fe  feivir  d'inftrumens  pour  l'en  tirer  i 
afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celuy  qui  eft  vivant  i  car  quel  horrible  fpecta- 
cle  aux  yeux  de  tout  le  monde  de  voir  ce  pauvre  enfant  vivant,  à  qui  cet  impru- 
dent Chirurgien  avoit  fracaffé  toute  la  tefte,  avec  les  crochets  dont  il  s'eftoitfi 
malheureufement  fervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  fa  mère  en  un  état  auffi  affreux 
qu'il  eftoit  pitoyable. 


Observation     DLXXXV. 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  Une  grande  perte  defang. 

îkE  22.  Avril  1690.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle  qui  vint  naturel- 
lement ;  mais  la  mère  fut  furprife  dés  le  commencement  de  fon  travail  d'une 
afiez  grande  perte  de  fang,  pour  donner  fujet  d'en  craindre  un  fafcheux  évene- 
menti  laquelle  perte  de  fang  venoit  de  ce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarraffé  du 
cordon  de  l'ombilic,'  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci  la  longueur  de  ce  cordon» 
avoit  commencé  à  faire  détacher  l'arriérefaix  ,  &  avoit  efté  ainfi  caufe  de  cette 
perte  de  fangi  à  quoy  avoit  encore  fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  cette 
femme  avoit  fouffert  en  allant  par  trop  en  carroffe  durant  tous  les  jours  préce- 
densi  ce  qui  avoit  efté  caufe  que  fon  enfant  s'eftoit  ainfi  embarraffé  de  fon  cor- 
don, qui  outre  le  tour  qu'il  faifoit  au  col,  repaffoit  encore  par  deffous  le  bras  de 
retirant  :  cependant  cette  femme  qui  avoit  efté  ainfi  fur  le  point  d'avoir  un  tres- 
dangereux  accouchement,  à  caufe  de  cette  perte  de  fang  qui  commençoitdéjaà 
eftre  fort  confiderable,  ne  laiffa  pas  d'accoucher  affez  heureufement ,  èc  de  Ce 
bien  porter  enfuite,  &  fon  enfant  aufïij  à  quoyj'aiday  beaucoup  en  rompantles 
membranes  des  eaux  de  l'enfant  aufiî-toft  qu'elles  commencèrent  à  fe  préparer; 
afin  de  donner  lieu  à  la  tefte  de  l'enfant  d'eftre  plus  facilement  &  plus  prompte- 
ment  pouffée  au  paffage  à  travers  la  rupture  de  (es  membranes ,  fans  faire  déta- 
cher davantage  l'arriérefaix  avant  la  forrie  de  l'enfant  comme  elles  auroient  pu 
faire,  fi  je  les  euffe  laiffées  entières,  eftant  continuellement  agitées  par  la  forte 
împulfion  des  douleurs  du  travail. 
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Observation     DLXXXVI. 

HP  une  femme  qui  avait  depuis  trois  ans  de  grandes  pertes  de  fang  ■>  &  un  fcyrrhe  car- 
cinomateux  de  tout  le  corps  de  la  matrice. 

I  E  30.  May  1690.  je  vis  une  femmeâgée  de  quarante-cinq  ans ,  qui  depuis  trois 
ou  quatre  ans  eftoit  fort  incommodée  de  grandes  pertes  de  fang,  &  d'un  fcyr- 
rhe carcinomateux  de  tout  le  corps  delà  matrice,  quiexcedoitlagroffeurdedeux 
poings  i  &  quoy-que  fon  orifice  interne  qui  participoit  auffi  de  cette  dureté  fcyr- 
rheufe,  ne  me  paruft  pas  eftre  ulcéré  ,  je  crûs  néanmoins  que  cette  femme 
mourroit  très-certainement  de  cette  maladie  ,  qui  me  parût  eftre  d'autant 
plus  incurable  qu'elle  eftoit  devenue  habituelle  depuis  un  fi  long-temps, 
&  qu'elle  luy  eftoit  arrivée  dans  le  plus  mauvais  âge  des  femmes  ,  qui  eft 
celuy  de  quarante-cinq  ans  ,  où  elle  eftoit  j  auquel  âge  la  nature  com- 
mence ordinairement  à  eftre  tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  des 
menftruës- 


Observation     DLXXXVIL 

D'une  femme  fterile   à   caufe   de  l'extrême  petitejfe  de  l'orifice  interne  de  fa 

matrice. 

T  E  3.  Juin  1690.  une  femme  âgée  de  vingt-quatreans,  vint  chez  moy  me con- 
fulter  au  fujet  de  fa  fterilité,  eftant  mariée  depuis  fix  ans  fans  avoir  pu  devenir 
groffe,  comme  elle  auroit  fort  defiré.  L'ayant  examinée  jetrouvay  l'orifice  in- 
terne de  fa  matrice  extrêmement  petit,  de  la  figure  d'un  bout  defufeau;  ce  qui 
eftoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fe  pouvant  pas  affez  dilater  pour  recevoir  la  femen- 
ce  de  fon  mari,  cette  femme  en  eftoit  rendue  fterile  ;  à q-uoycontribuoit  enco- 
re beaucoup  l'évacuation  de  {es  mois  qui  eftoit  toujours  très-petite  à  ce  qu'elle 
me  dit. 


Observation     DLXXXVIIL 

Die  r accouchement  d'une  femme ,  dont  V enfant  Je  portait  affez  bien  ,    quoy-q&'eïïe  euft 
eu  une  perte  de  fang ,  n  eftant  groffe  que  de  deux  mois. 

\  E  6.  Juin  1690.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafie  qui  vint  natu- 
rellement &  qui  fe  portoit  affez  bien ,  quoy-que  la  mère  euft  eu  unepertede 
fang  lors  qu'elle  n'eftoit  groffe  que  de  deux  mois,  &  qu'elle  euft  encore  eu  vers 
le  huitième  mois  de  fa  groffefîe  un  flux  de  ventre  durant  deux  ou  trois  jours  qui 
l'avoit  beaucoup  fatiguée ,  nonobftant  quoy  elle  accoucha  affez  heureufement? 
mais  elle  anticipa  la  fin  de  fon  neuvième  mois  de  neuf  ou  dix  jours ,  comme  il 
paroifîbit  à  la  médiocre  groffeur  de  fon  enfant  ,  qui  eftoit  juftement  propor- 
tionné au  terme  dont  la  mère  eftoit  groffe  :  car  l'on  doit  remarquer  que  l'en- 
font  profite  &  groffit  toujours  à  proportion  du  long  fejour  qu'ii  fait  dans  le  ven- 
tre de  la  mère  :    c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  voit  que  tous  les  erifans  qui  pafifent 
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le  rerme  ordinaire  de  l'accouchement ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois,  font 
toujours  d'autant  plus  gros,  que  leur  naifïance  eft  différée  d'un  plus  grand  nom* 
bre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observation     DLXXXIX. 

D'une  femme  qui  port  oit  fa  matrice  tout- à  fait  précipitée  depuis  fix  mois  entiers  qu'eBs 
luy  pendoit  ju ■  faites  au  milieu  des  cuijfes. 

T  E  26.  Juin  1690.  je  réduifis  unedefcente  de  matrice  à  une  pauvre  femme> 
qu'elle  n'avoit  jamais  p>û  remettre  depuis  fix  mois  entiers  qu'elle  la  portoit 
tout- à  fait  précipitée,  luy  pendant  d'une  grofleur  extraordinaire  jufques  au  mi- 
lieu des  cuifTes,  avec  de  très-grandes  incommoditez,  dont  elle  fut  entièrement 
ibulagée,  auffi-toft  que  je  luy  eus  réduit  cette  partie  en  fa  lîtuation  naturelle,  <3c 
que  je  luy  eus  mis  un  peffaire  dans  le  col  de  la  macriee  pour  empefcher  la  récidi- 
ve de  fa  chute.  Ce  qui  avoit  rendu  la  réduction  de  la  matrice  de  cette  femme  û 
difficile,  qu'elle  n'avoit  jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre,  eftoit  l'extrême 
grofleur  de  cette  partie,  caufée  par  la  continuelle  fluxion  d'humeurs  qui  s'y  por- 
taient durant  qu'elle  efloit  au  dehors,  eftant  airrfî  tombée. 


Observation  DXC. 

De  F  accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  e?ifans  ,  dont  le  premier  vint  naturelle^ 
ment ,  <<£•  le  fécond  pré fentoït  l'épaule. 

TE  29.  Juin  1690.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  malles  vivans* 
dont  le  premier  vint  naturellement  }  mais  comme  le  fécond  fe  prefentoit 
par  l'épaule  ,  cette  mauvaife  fituation  qui  ne  permettoit  pas  qu'il  puft  eftre 
pouffé  dehors  en  cette  pofture  ,  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par 
les  pieds  ,  comme  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces 
deux  enfans  ti'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  eftoit  commun  ;  &  la  mère 
accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois  ,  ôc  avoit  eu  les  jambes 
fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  groffefle  ,  comme  il  arrive  prefque  toujours  aux 
femmes  qui  font  grofTes  de  plufieurs  enfans.  Cette  enflure  des  jambes  &  des 
pieds  leur  arrivant  à  caufe  de  l'extrême  compreflion  que  les  grofTes  veines  Ilia- 
ques reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice  ,  qui  fait  que  le  mouvement 
du  retour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  fi  facilement  qu'à  l'ordinaire  dans 
fes  veines,  les  parties  inférieures  du  corps  les  plus  éloignées,  qui  font  les  pieds 
&  les  jambes,  deviennent  toutes  tuméfiées ,  à  caufe  du  trop  long  fejour  des 
humeurs  fuperfluës  qui  s'amaffent  en  ces  parties  ,  qui  ne  peuvent  que  difficile- 
ment renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu'elles  ont  facilement  receû  par  l'irn^ 
puliïoa  des  artères. 
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Observation     DXCI. 

Jf-une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perte  de  fang  ,  n'ayant  foupçon  de  groffeffe  que 

de  deux  mois  &  demy. 

T  E  4.  Juillet  1690.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon  de  grofîefTe  depuis 
deux  mois  &  demy,  fut  furprife  d'une  fi  grande  perte  de  fang  qu'elle  en  tomba, 
plufieurs  fois  en  foiblefte ,  &  avoit  mefme  eu  des  mouvemen  s  convulfifs  avant  que 
je  fuflè  appelle  pour  la  voir:  je  la  trouvay  prefque  réduite  à  l'extrémité,  &  en  une 
fi  grande  foiblefie  que  je  crûs  qu'elle  mourroit  dans  peu  ,  comme  il  arriva  une 
heure  après  que  je  l'eus  vûë  ea  ce  mauvais  efîat,  les  convulfions  qui  efloient  fur- 
venues  à  fa  grande  perte  de  fang  m'ayant  paru  eftre  un  tres-funefte  prefage:  il 
eft  néanmoins  fi  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femblables  pertes  de  fang 
dans  un  foupçon  de  grofleffe  aufiï  peu  avancé,  que  je  n'ay  jamais  vu  que  celle- là 
qui  en  ait  perdu  la  vie,  les  pertes  de  fang  qui  arrivent  dans  le  tempside  la  groflef- 
fe,  eftant  ordinairement  d'autant  moins  dangereufes,  que  la  groifefTe  eft  moins- 
avancée,  quoy-que  ce  mefme  accident  foit  afifez  fouventfunefte  aux  femmes  qui 
en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur  grofleflTe.  Le  mari  de  cette  femme 
me  dit  qu'un  Chirurgien  qui  l'avoit  vûë  le  mefme  jour  avant  moy,  avoit  voulu 
tenter  de  la  délivrer  d'un  faux  germe  qui  eftoit  retenu  en  fa  matrice,  mais  qu'il 
n'avoit  pas  pu  en  venir  à  bout,  à  quoyje  ne  trouvay  aufii  aucune  difpofirion,  l'o- 
rifice interne  de  la  matrice  ne  m'ayant  pas  paru  aflfez  ouvert  pour  pouvoir  faire  ex- 
traction de  ce  corps  étrange  fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  è  t  juger  que 
les  convulfions  dont  cette  femme  avoit  efté  furprife,  qui  contribuèrent  beaucoup 
à  la  faire  ainfi  mourir,  pouvoient  bien  peut-eftre  avoir  efté  caufées  par  quelque 
violence  que  ce  Chirurgien  avoit  faite  à  cette  femme  pour  tafeher  de  la  délivrer  de 
ce  faux  germe  qui  fut  trouvé  dans  fa  matrice  en  faifant  ouverture  de  ion  corps 
après  fa  mort. 


O    B    S    E    R    V    A    T    I    ON       DXCIÎ. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  P enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de 

dix  jours. 

T  Ë  20.  Juillet  1(390.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fix  mois  &  demy  de 
fa  groflefle,  d'un  enfant  qui  eftoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  jours, 
ainfi  qu'il  me  parût  par  fa  corruption,  la  mère  ayant  eu  il  y  avoit  un  mois,  une 
grande  frayeur  d'une  bleffure  qu'un  autre  enfant  qu'elle  avoit  s'eftoit  faite  i  la- 
quelle frayeur  ayant  vray-femblablement  débilité  celuy  dont  elle  eftoit  grofle ,  avoic 
beaucoup  contribué  à  le  faire  mourir  d'autant  plûtoft  dans  la  fuite,  par  un  coup 
qu'elle  fe  donna  elle-mefme  fur  le  ventre,  en  laflant  le  corps  de  robe  de  fon  en- 
fant, dont  le  laffet  échappa  fubitement  en  fe  rompant  en  fa  main.  Cettefemme 
nonobftant  cet  accident  qui  pouvoit  luy  eftre  funefte,  àcaufedelacoutufionque 
la  matrice  pouvoit  avoir  receûë  parle  coup  qu'elle  mefme  s'eftoit  ainfi  donné  fur 
le  ventre,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant  mort. 


Xx  O  a- 
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Obfervatlo'fii  fur  la groffeffe ,  &  i* accouchement 


Observation     DXCIII. 

jy'm/e  femme  greffe  de  fixmois  &  demy  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre^ 
par  une  fièvre  continué  avec  une  efquinance. 

\  £  xi.  juillet  1690.  je  fus  appelle  pour  fecourir,  s'il  euft  efté  poffibîe,  une- 
femme  groiîe  de  fix  mois,  que  je  rrouvay  pour  lors  réduire  à  l'extrémité  par 
«ne  fièvre  continue  avec  une  efquinance  mortelle,  ayantdéjaeûilyavoitunan, 
à  ce  que  me  dit  fon  Médecin,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref- 
lion  de  poitrine:  mais  comme  le  mauvais  eftat  prefent  de  la  malade  qui  eftoitago- 
nifante,.  ne  permettoit  pas  d'avoir  aucune  efpérance  qu'elle pufrjamaiséchaper, 
6c  qu'elle  n'effcoit  pas  en  travail,  je  me  contentay  de  faire  le  prognoftic  que  je 
devois  fur  fon  eftat  moribond,  qui  fut  qu'elle  ne  pafferoit  pas  la  journée  fans 
mourir,  comme  il  arriva  efreclivement,  eftant  expirée  une  heure  enfuite  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  d'où  il  fut  tiré  immédiatement  après  la  mort  de  la  mè- 
re, ayant  encore  alors  quelque  petit  refte  de  vie  ,  comme  on  le  reconnut  par 
quelque  légère  palpitation  vers  la  région  de  fon  cœur.  On  doit  remarquer  que 
comme  l'eftat  de  groffeffe  eft  ordinairement  valétudinaire  aux  femmes  mefmes 
qui  font  du  meilleur  tempérament,  celles  qui  d'ailleurs  eftoientfujettes  avant  leur 
groffeffe  à  quelque  infirmité  confiderable,  comme  cette  femme  dont  je  viens  de 
rapporter  l'exemple,  qureftoit  fujette  à  une  grande  oppreffion  de  poitrine^  ne- 
manquent  pas  d'en  eftre  encore  beaucoup  plus  incommodées  dans  cet  eftat ,  qu'el- 
les n'eftoient  auparavant  :  de  forte  qu'elles  y  font  pour  lors  d'autant  plus  en  danger 
de  la  vie,  que  l'on  ne  peut  pas  dans  le  temps  de  la  groffeffe  leur  faire  fi  facilement 
tous  les  remèdes  qui  leur  conviennent  en. un  autre  temps. 


O    B    S    E    R    V    A    T    I    O    N       D  X  C  I V. 

W  une  femme  qui  mourut  le  fxiéme  jour  après  fon  accouchement  ^  par  une  inflamma- 
tion de  matrice  qui  luy  càufa  des  convulfons. 

T  E  mefme  jour  31.  Juillet  i^o.jevis'jnefemmeaccouchéedepuisquatrejoursj 
d'un  enfant  qui  venant  le  cul  devant  eftoit  péri  en  cette  pofture  ,  par  le  peu 
d'induftrie  qu'eût  la  Sagefemme  à  le  dégager  auffi  promptement du  paffage qu'el- 
le auroit  deû  faire  pour  le  fauver.  Après  que  cette  femme  eût  eftéainfi  accouchée. 
par  fa  Sagefemme,  fon  ventre  refta  prefqueauffigrosquefielleeuft  eu  encore  un 
enfant  dedans,  ayant  mefme  une  dureté  fort  confiderable  vers  le  cofté  gauche  de 
la  matrice,  avec  inflammation  de  cette  partie  ,  où  elle  fentoit  une  très-grande 
douleur,  ayant  de  plus  une  groiîe  fièvre  avec  une  grande  difficulté  de  refpirer," 
outre  îefqueîs  accidens  il  eftoit  encore  furvenu  à  cette  femme  au  quatrième  jour 
une  forte  convulfion ,  qui  fut  fuivie  de  plufieurs  autres durantdeuxjours*  quila 
firent  enfin  mourir  le  fixléme  jour  après  fon  accouchement,  comme  je  l'avois  bien 
prédit  en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  eftat  ;  àquoy  pou  voit  peut- élire  avoir  beau- 
coup contribué  la  violence  que  la  Sagefemme  pouvoit  avoir  faite  à  la  matrice  par 
fon  peu  de  dextérité,  en  accouchant  cette  femme  de  ion  enfant  qui  s'eftoitpre- 
fenté  en .  mauvaife  pofture, 
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Observation     D  X  C  V. 

De  t 'accouchement  d'une  femme  qui  avait  eu  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  du- 
rant les  quatre  premiers  mois  de  fa  grojfejfe. 

TE  1.  Aouft  1690.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  grof- 
feflè,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  feulement  depuis  dix-huit  ou  vingt 
heures,  comme  il  me  parût  par  le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cet  enfant, 
qui  eftoit  tombé  hors  de  la  matrice  dés  le  jour  précèdent,  fans  que  j'euffèpûle 
contenir  réduit,  après  l'avoir  tenté  par  plufieurs  fois  inutilement }  parce  que  la 
matrice  n'eftoit  pas  alors  dilatée  que  pour  le  feulpaffage  de  ce  cordon,  qui  eftoit 
continuellement  pouffé  au  dehors  à  chaque  douleur  que  la  mère  avoit.  Cette 
femme  avoit  eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle  durant  les  quatre 
premiers  mois  de  fa  groffeffe;  après quoys'eftantaffex bien  portée,  elleeûttout 
d'un  coup  un  écoulement  d'une  grande  abondance  d'eau  par  la  matrice,  accom- 
pagné d'une  médiocre  perte  de  fang  durant  cinq  ou  fixjours,  enfuitedequoyle 
cordon  du  nombril  de  fon  enfant  fut  pouffé  dehors  ,  comme  j'ay  dit.  Mais 
quoy-que  dans  le  commencement  que  ce  cordon  fortit,  j'yfentiffe  un  battement 
qui  me  faifoit  manifeftement  connoiftre  que  cet  enfant  eftoit  vivant,  jejugeay 
plus  à  propos  de  le  laifïer  au  danger  où  il  eftoit  de  mourir ,  que  de  rifquer  certaine- 
ment la  vie  de  la  mère,  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  force  la  matrice 
pour  en  tirer  l'enfant,  qui  d'ailleurs  feroit  indubitablement  mort,  par  la  violen- 
ce qu'il  auroit  fouftèrte  dans  cette  opération.  C'eftpourquoyjepatientayjufques 
à  ce  que  la  mère  euft  eu  des  douleurs  fuffifantes  à  la  faire  accoucher  naturellement, 
ce  qui  n'arriva  que  le  lendemain  matin.  Son  enfant  qui  eftoit  mort,  comme  j'ay 
dit,  commençoit  déjà ,  quand  je  letiray,  à  fe  corrompre  à  un  tel  degré,  quel'é- 
piderme  du  Scrotum  s'en  féparoit  facilement;  mais  la  merenonobftantfadelica- 
teffe,  &  tous  les  accidens  qui  luy  eftoient  arrivez  dansletempsdefagroffeffe& 
de  fon  accouchement  fe  porta  bien  enfuite. 


Obser   vation     DXCVI. 

If  une  femme  qui  fut  délivrée  eTu?i  faux  germe  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  >  que 
nejloit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  froment. 

I  E17.  Aouft  1690.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  qui  luy  avoit  caufé 
une  grande  perte  de  fang,  dans  lequel  je  trouvay  un  petit  fétus  qui  n'eftoit  pas 
plus  gros  qu'un  grain  de  froment  ;  ce  qui  faifoit  manifeftement  connoiftre  que 
tous  ces  fortes  de  prétendus  faux  germes,  ne  font  véritablement  que  des  arriére- 
faix  de  fétus  avortons  de  cette  nature.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  eflxe'grof- 
fe  de  deux  mois  &  demy,  ou  environ,  &  médit  qu'elle  avoit  efté  fort  agitée  par 
îe  rude  ébranlement  d'un  earofïe  de  voiture  il  y  avoit  trois  femaines,  cequiayant 
apparemment  détruit  le  principe  de  vie  de  ce  peùtfétus  dés  ce  temps-  là,  avoitefté 
caufe  de  fon  avortement  dans  la  fuite,  joint  à  la  foibleffe  naturelle  de  ce  mefme 
fétus,  qui  auroit  deû  eftre  bien  plus  grand,  s'il  avoitefté  vigoureux  dés  le  temps 
<k  fa  conception. 

Xx  2  O   E» 


^g  Obfer-vations  fur  la  grùfttfe,  &  l'accouchement 


Observation     DXCVIi. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois=  <&  demy  3     après  avoir  pris 
mal  à- propos  u?i  remède  purgatif. 

T  E  2.3.  Aouft  1690.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  avortée  ,  il  n'y  avoit  qu'une 
heure,  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demy,  dont  le  cœur  palpitoit  enco- 
re afiez,  manifeftement  j  lequel  accident  eftoit  arrivé  àcette  femme  par  un  remè- 
de purgatif  qu'elle  avoir,  pris  ce  mefme  jour,  par  le  mauvais confeil  de  fon  Mé- 
decin, qui  prétendoit  purger  fon  eftomac  d'une  bile  qui  luy  caufoit  des  dégoûts 
dont  elle  le  plaignoit,  ne  prenant  pas  garde  que  ces  fortes  de  dégoûts  font  ordinai- 
res dans  le  temps  de  la  grofiefle,'  outre  que  tous  les  remèdes  purgatifs  ne  conve* 
noient  point  à  cette  femme  en  l'eftat  où  elle  eftoit,  ayant  pour  lors  une  petite 
perte  de  fang  depuis  cinq  ou  fix  jours  j  de  forte  que  fa  groileffe,  qui  quoy  qu'é- 
branlée par  cette  petite  perte  de  fang,  auroit  néanmoins  pu  le  rétablir,  veûla  vi- 
gueur qu'aveit  ce  petit  fétus  dont  elle  avorta,  fut  entièrement  détruite  par  ce  pur- 
gatif ordonné  fi  mal- à- propos  par  ce  Médecin,  qui  n'avoir  pas  pu  croire  que  cet- 
te femme  fuft  groiïe  d'enfant,  comme  je  l'en  avois  affuré,  s'imaginant  qu'elle 
ne  pouvait  pas  eftre  grofle  que  de  quelque  faux  germe,  que  la  nature  avoit  mef- 
me tenté  d'expulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui  avoit  paru.  Cette  femme 
eftant  ainfi  avortée  de  ce  petit  fétus  vivant,  l'arriérefaix  relia  dans  la  matrice,  qui 
s'eftant  fermée  incontinent  après  l'expulfion  de  l'enfant  ne  permettoit  pas  qu'on 
l'en  puft  tirer,  fans  faire  une  trop  grande  violence  à  cette  partie,  qui  luy  auroit 
efté  plus  préjudiciable  que  le  remède  ne  luy  eufteftéfalutaire.  G'eftpourquoyje 
jugeay  qu'il  eftoit  plus  à  propos  d'en  commettre  en  ce  temps  l'opération  àla  na- 
ture. Mais  cet  arriérefaix  ainfi  refté  luy  caufa  trois  jours  enfuite  une  fi  grande 
perte  de  fang,  qu'elle  en  tomba  en  de  très-grandes  foibleffes,  qui  m'obligèrent 
de  luy  tirer  ce  corps  étrange,  ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice  aflez  dilatée  pour 
le  faire  fans  violence  j  après  quoy  cette  femme  revint  peu  à  peu  en  convalescen- 
ce i  mais  elle  eût  un  très  fenfible  regret  de  n'avoir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil 
que  je  luy  avois  donné  avant  fon  avortement,  qui  eftoit  de  fe  contenter  pour  tout 
remède  du  feul  repos  &  d'une  faignée  du  bras  queje  luy  avois  fait  faire  à  caufe  de  la 
petite  perte  de  fang  qu'elle  avoit. 


Observation     DXCVI1Ï. 

Wime  femme  qui  deux  jours  après  efire  heureufement  accouchée  ,     eût  un  flux  de  ven~ 
tre   accompagné  de  fièvre    &   de  petits   mouvemens  convulffs 

des  mains. 

f  E  mefme  jour  28.  Aouft  1690.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  heu- 
reufement il  y  avoit  cinq  jours,  &  s'eftoit  affez,  bien  portée  durant  les  deux 
premiers  jours  j  mais  il  luy  eftoit  furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné 
de  fièvre,  qui  l'ayant  beaucoup  affbiblie,  donnoit  lieu  d'en  craindre  une  mau- 
V2ÀÎQ  ilTuë,  &  d'autant  plus  qu'elle  avoit  pour  lors  de  temps  en  temps  certains 
îrefCiliemens  en  manière  de  petits  mouvemens  convuîfifs  des  mains,  avec  une 
très-  grande  douleur  detefte?  qui  eftoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination 

qu'elle 
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qu'elle  avoit,  que  fonmalvenok  de  ce  que  n'ayant  pas  pu  m'avoir  pour  la  recou- 
rir dans  ce  dernier  accouchement  ,  comme  j'avois  fait  dans  tous  tes  précèdent 
elle  avoit  efté  obligée  à  mon  défaut  d'avoir  recours  à  un  autre  Chirurgien  de  mes 
confrères,  dont  elle  croyoit  n'avoir  pas  efté  bien  accouchée  ;  mais  fans  fujet,puis 
qu'elle  s'étoit  affez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours,  &  que  les  acci- 
dens  qui  luy  eftoient  arrivez  enfuite,  n'avoient  rien  qui  puft  faire  croire  ce  qu'el- 
le s'eftoit  imaginé i  deforce  qu'il  eiboit  neceflaire  lorsque  je  la  vis  en  cet  eiiat, 
de  luy  guérir  en  mefme  temps  l'efprit  &  le  corps.  Je  eommençay  d'abord  par 
Fefprit ,  en  la  perfuadant  qu'elle avoit  efté  bien  accouchée  parce  Chirurgien,  & 
après  cela  l'ayant  fait  iaigner  une  fois  du  pied  pour  fupléer  au  défaut  de  l'évacua- 
tion de  fesvuidanges,  &  encore  une  autrefois  du  bras,  fon  flux  de  ventre  &  la 
fièvre  &  tous  les  autres  accidensceffercnt  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours,  après  quoy 
elle  fe  porta  bien.  .   x 


Observation     DXCIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  j  ayant  une  fièvre  double  tierce 

continué, 

J^E  9. Septembre  1690.  j'ay  accouchéune  femme  au  terme  de  huit  mois  def% 
groflefle,  d'un  petit  enfant  malle  vivant,  dont  la  naiffance  avok  cfré  accélé- 
rée d'un  mois  entier,  par  une  fièvre  double  tierce  continuer  dont  la  mereeilon 
malade  depuis  icpt  ou  huit  jours,  pour  laquelle  on  l'avoitfaignée  deux  fois  du 
bras  :  elle  accoucha  néanmoins  aûez  heureulement,  veû  i'eftat  de  fa  maladie  3 
mais  après  cela  fa  fièvre  s'eftant  encore  redoublée  durant  deux  ou  trois  jours,  je 
fus  obligé  de  la  faire  iaigner  du  pied ,  pour  iuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de 
tes  vuidanges,  enfuite  de  quoy  elle  fe  porta  bien  y  ce  limple  remède  ayant  beau- 
coup contribué  à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie,  qui  avoit  donné  fujet  de 
craindre ,  que  s'eftant  encore  augmentée  après  fon  accouchement,  elle  n'en  mou- 
rût peu  de  temps  enfuite,  comme  on  le  voit  affezfouvent  arriver  en  d'autres  fem- 
mes pour  de  femblabies  maladies,  &  principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine 
mauvaife. 

Observation     DC. 

D'aune  femme  qui  ayant  eu  la- petite  vérole  il  y  avoit  deux  mois ,  accoucha  au  ternie  de' 
fix  mois  &  demy  d'un  e?ifa?it  mort ,  qui  avoit  plus  d'une  vingtaine  de  pu  finie  s  de 

cette  me  fine  maladie- 

ï  Ei  --.  Septembre  1 690.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fix  mois  &  demy 
de  fa  première  groffeffe,  d'un  enfantqui  préfentoit  lés  pieds,  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  deux  ou  trois  jours  que  la  mère  avoit  fouffèrt  une  violente  contorfion 
des  reins,  qui  ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arriérefaix,  luy  avcit  caufé  une 
perte  de  fang,  qui  parut  dés  le  commencement  de  fon  travail.  Il  y  avoit  pour 
îorsdeux  mois  que  cette  femme  avoit  tu  la  petite  vérole,  ôc  quoy-qu'elleenfuffc 
bien  guérie  depuis  tout  ce  temps,  il  paroiffoit  néanmoins  au  corps  deibn 'enfant 
plus  d'une  vingtaine  de  véritables  puftules  de  cette  maladie,  d'où  l'épidémie  s'en- 
ievoit  facilement ,  en  les  touchant  légèrement  du  bout  du  doigt-    Cela  faifoit 

Xx  3  voir: 
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voir  manifeftement  que  la  maladie  delamere  s'étoit  communiquée  à  l'enfant  ; ce 
qui  n'arrive  pas  toujours,  carj'ay  veû  d'autres  enfans  aufquelsil  ne  paroiffoit  au- 
cune marque  de  cette  maladie,  que  leur  mereavoit  eûë  auffidans  le  temps  de  la 
groffeffe.  J'en  ay rapporté  un  exemple  en  l'Obfervation  dlxxvi.  où  j'ay  dit 
que  cette  maladie  contagieufe  nefe  communique  pas  toujours  de  la  mère  à  l'en- 
fant, qui  en  eft  prefervé  par  fon  principe  de  vie  particulier,  qui  purifie  le  fang  in- 
fecté qu'il  reçoit  de  fa  mère  pour  fa  nourriture. 

^__ — _ — . — — . ■ — — — . 1 «, 

Observation     Del. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  Venfavt  qui  ejlott  mort  depuis  huit  jours  préfets 

toit  le  cul  devant. 

T  E5. Octobre  169©.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huitmois  &  demy 
de  fa  groffeffe,  d'un  enfant  qui  prefentoit  le  cul  devant,  &quieftoit  mort  en, 
fon  ventre  depuis  huitou  neuf  jours,  qu'elle  nel'avoitpoint  fenti  remuër,aprés 
avoir  receûun  coup  de  poing,  qu'un  autre  petit  enfant  de  quatre  ans  luy  donna 
par  inadvertance  fur  le  ventre  :  &  comme  le  cordon  du  nombril  de  cet  enfant 
morteftoit  fort  corrompu,  il  fe  rompit  en  la  voulant  délivrer  de  fon  arriérefaix } 
qui  eflant  d'ailleurs  d'une  fubftancefcyrrheufe,  futcaufe  que  j'eus  d'autant  plus  de 
difficulté  à  le  tirer  de  la  matrice  ,  après  que  le  cordon  en  eût  efté  ainfi  rompu. 
C'eftoitdeces  fortes  d'arriérefaix  épais  &  durs,  qui  ont  comme  un  cercle  graif- 
feuxau  milieude  leurfurface,  qui  font  toujours  plus  de  peine  àtirerdela  matrice 
que  les  autres;  parce  qu'ils  ne  s'enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  paffage,  quand 
on  en  tire  le  cordon,  quelesarriérefaixqui  font  moins  épais,  &-d'unefubftance 
plus  molle  &  pliable.  Ayant  ainfi  délivré  cette  femme  de  fon  enfant  mort  Se 
de  fon  arriérefaix  ,  dont  le  cordon  s'eftoit  rompu  ,  elle  fe  porta  bien  en- 
fuite. 


Observation     DC II. 


De  l'accouchement  d'mte  femme  ,   qui  après  avoir  ejlé  bien  délivrée  de  /on  arriérefaix  3 
vuida  encore  le  jour  eiïfuite  un  petit  corps  de  la  grojfeur  d'une  moitié  de  noix3 
avec  une  petite  portion  de  membranes. 

Y  E  31.  Octobre  1690.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle  qui  vint  na- 
turellement ;  mais  la  mère  avoit  eu  un  mois  auparavant  des  douleurs  réglées 
durant  cinq  ou  fis  heures,  comme  fi  elle  euft  efté  dés  lors  en  travail  ;  lefquelles 
douleurs  ne  vendent  que  de  l'agitation  de  fon  enfant,  qui  s'efloit  tourné  dés  ce 
temps-là:  &  le  lendemain  que  j'eus  accouché  &  délivré  cette  femme,  elle  vuida 
encore  une  petite  portion  de  membranes,  ôc  un  petit  corps  ifolé  delà  groffeur  d'u- 
ne moitié  de  noix,  defubftance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  l'arriérefaix,  qui 
paroiffoitavoir  efté  formé  hors  de  la  circonfeription  du  véritable  corps  de  l'arrié- 
refaix, &  qui  s'eftant  trouvé  un  peu  plus  adhèrent  à  la  matrice,  n'en  avoit  pas 
efté  tiré  ayee  l'arriérefaix,  dont  il  avoit  efté  pour  lors  feparé  avec  la  petite  portion 
des  membranes  qui  l'y  joignoient  auparavant.  Cefont  decesfortes  decorpsainfi 
leparéi,  de  la  circonfeription  du  propre  corps  de  l'arriérefaix,  que  l'on  prend  quel- 
quefois* mais  abufivement  pour  des  faux  germes. 

O   E- 
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Observation     DCIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dent  l 'enfant  pour  la  grojjeur  extraordinaire  de fat 'ejËes 
eftoit  refté durant  trois  jours  au  paffage  où  il  eftoit  mort'? 

£E  4.  Novembre  1 590.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant,, 
qui  pour  la  grofleur  extraordinaire  de  fa  telle  ,  eftoit  refté  durant  trois  jours 
au  paflage,  &  y  eftant  mort  fans  que  la  mère  en  puft  accoucher,  m'obligea  de 
le  tirer  avec  l'inftrument  de  mon  invention  appelle  Tiretefie  ,  par  le  moyen  de 
quoy  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  qui  feroic  indubitablement  morte  dans  peu, 
fi  je  ne  luy  eufle  donné  ce  fecours  qui  luy  fut  falutaire.  Mais  commelateftede 
fon  enfant  avoit  très-fortement  comprimé  le  col  de  la  veffie  ,  durant  le  long- 
temps qu'elle  eftoit  demeurée  arreftée  au  paflage  ,  cette  femme  eût  après  élire 
accouchée  une  ifluë  involontaire  de  fon  urine  durant  cinq  ou  fix  jours  ;  mais 
elle  fe  porta  bien  enfuite,  &  urina  volontairement  fans  aucune  incommodité. 
Il  faut  remarquer  qu'après  ces  fortes  d'aecouchemensfafchèux ,  où  l'enfant  a  de- 
meuré durant  un  trop  long-temps  au  paflage,  le  col  de  lavefliequienaeftétrop 
violemment  comprimé,  venant  à  s'enflammer  dans  la  fuite,  il  y  furvient  quel- 
quefois une  pourriture  gangreneufe,  qui  eft  caufe  qu'il  s'y  fait  une  fiftule  incura- 
ble, qui  fuccede  à  la  perte  de  fubftance  de  cette  partie,  comme  il  eftoit  arrivé  à 
deux  femmes,  dont  j'ay  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  lxxvi.  & 
dlxxv  1  1.  Mais  lors  que  l'ifluë  involontaire  de  l'urine  ne  vient  que  d'une  fim- 
ple  débilité  de  cette  mefme  partie  ,,  pour  avoir  feulement  fouffèrt  une  trop  vio- 
lente compreffion  ,  &  qu'il  n'y  eft  arrivé  aucune  pourriture  après  l'accouche- 
ment, cette  incommodité  n'eft  que  paflagere  ,,  comme  elle  fut  en  la  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple. 


Observation     DCIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  prefentoit  le  bras  replié ,  &  h  cordon 

de  l'ombilic. 

|^E  18.  Novembre  jtfpo.  je fus  appelle  pour  fecourir  une  femme  qui  eftoit  en  un 
laborieux  travail,  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras  replié,  &  le  cordon  de  l'om- 
bilic, qui  ne  fortoit  pas  néanmoins  dehors,  mais  l'un  &  l'autreeftant reftez.au 
paflage,  &  le  cordon  de  l'ombilic  n'eftant  pas  refroidi,  &  ayant  encore  un  bat- 
tement tres-fenfible,  qui  marquoit  que  l'enfant  eftoit  vivant.  Lors  que  j'eus 
connu  les  chofes  en  cet  eftat,  je  repoufîay  entièrement  ce  bras,  aufîl-bien  que 
le  cordon  de  l'ombilic,  jufques  au  derrière  de  la  telle  de  l'enfant  qui  eftoit  affez 
proche  du  paflage,  où  je  la  laiflay  bien  fituée,  après  quoy  je  commis  le reftede- 
l'opération  à  la  nature,  aflurant  la  Sagefemme  qui  m'avait  fait  appeller  pour  fe- 
courir cette  femme,  qu'elle accoucheroit  naturellement,  ayant  remédié  comme 
je  viens  de  dire  à  l'empefchement  qui  y  eftoit  auparavant  ',  ce  qui  arriva  une 
heure  enfuite  ainfi  que  je  luy  avois  dit  ,  la  mère  &  l'enfant  fe  portant  bien 
tous  deux. 


O  p- 
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O    B    S    e  a    V    A    T    I    O    N       DCV. 

'D^  uns  femme  qui  après  eftre  accouchée  affez,  heureufement  eût  au  troiféme  jour  une 
grande  oppreffion  j  «w  a»  tr  an  [port  au  cerveau  qui  Je  termina  par  un  flux 

de  ventre. 

1"E  29.  Novembre  1690.  je  vis  une  femme  qui^ftoit  accouchée  afiez  heufeufe- 
înent  depuis fix  jours,  nonobftantquoyil  luy  eftoit  furvenu  au  troifiémejour 
une  grande  oppreffion  de  poitrine,  avec  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  termina 
par  un  aux  de  ventre  ,  qui  luy  cftant  venu  depuis  un  jour  ,  avoit  détourné  & 
évacué  une  partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  le  tranfport  au  cerveau  ;  mais 
Foppreffion  de  poitrine  reftoit  toujours  allez  grande  avec  un  petit  poulx  fré- 
quent, pour  laquelle  oppreffion  je  la  fis  faigner  du  pied,  afin  de  prévenir  le  dan- 
ger où  je  la  voyois  ,  qui  eftoit  d'autant  plus  grand  que  cette  femme  avoit  tres- 
mauvaiié  poitrine,  ayant  craché  du-fang  par  plufieurs  fois  dans  le  temps  de  fa  pré- 
cédente groffefie:  6c  comme  j'avois  aflifté  cette  femme  dans  tous  fes  autres  ac- 
couchemens,  enfuite  defquels  elle  s'eftoit  toujours  afiez  bien  portée,  &  que  ne 
rn 'ayant  pas  pu  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier,  comme  elle  avoit  <iefiré  pour 
luy  donner  le  mefme  fecours,  elle  avoit  efté  obligée  à  mon  défaut  de  fe  fervir  de 
l'affiftance  d'une  Sagefemme,  qui  l'avoit  néanmoins  accouchée  fort  heureufe- 
ment: eile  s'eftoit  imaginée  qu'elle  n'en  avoit  pas  efté  bien  délivrée  j  de  forte 
que  cette  penfée  qu'elle  s'eftoit  très-fortement  imprimée  dans  l'efprit,  avoit  beau- 
coup contribuéàluy  caufer  le  tranfport  au  cerveau,  qui  luy  eftoit  arrivé  dans  le 
temps  de  la  fièvre  de  fon  lait ,  &  fon  oppreffion  de  poitrine  ne  venoit  que  de  la 
mauvaife  difpofîrion  qui  eftoit  en  elle  dés  avant  fon  accouchement  :  cependant 
cette  femme,  nonobftant  cesfafcheux  accidens,  ne  laifîa  pas  de  fe  bien  porter, 
après  que  je  l'eus  fait  faigner  du  pied  ainfi  que  j'ay  dit,  pourfuppléer  au  défaut 
de  l'évacuation  de  fes  vuidanges,  qui  eftant  très- petites  ,  avoit  beaucoup  con- 
tribué à  fon  oppreffion  de  poitrine  &  au  tranfport  au  cerveau  qui  luy  eftoient  ar- 
rivez  au  troifiémejour  après  fon  accouchement. 


Observation     DCVI. 

De  T  accottcheme-rit  et  une  femme  au  terme  de  neuf  mois  dont  t  enfant  fe  portoit  bien  9 

quoy-qitelle  euft  eu  une  perte  de  (an g  durant  quinze  jours  }  vers  le  comme?icement 

du  fécond  mois  de  fa  groffffe. 

T  E  mefme  jour  29.  Novembre  1690.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
neuf  mois  entiers,  d'une  fille  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoyque  la  mère  euft 
eu  durant  quinze  jours  une  perte  de  fang  vers  le  commencement  du  fécond  mois 
delà  groffefle,  laquelle  perte  de  fang  luy  eftant  arrivée  à  peu  prés  dans  le  temps 
que  l'évacuation  de  fes  menftrues  devoit  fe  faire,  fi  elle  n'euft  pas  efté  grofïè, 
donnoit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter  de  fa  grofieffe,  &  pouvoit  faire  croi- 
re enfuite,  que  cette  femme  ne  feroit  devenue  grofle  qu'après  cette  perte  de  fang, 
qui  luy  avoit  duré  quinze  jours  ,  ôc  que  cela  eftant  ,  elle  feroit  accouchée 
juftement  à  fept  mois  &  demy  ,  &  non  pas  au  terme  de  neuf  mois  entiers 
comme  j'ay  dit:  mais  la  grofteu  r  de  fon  enfant  3  qui  avoit  toutes  les  proportions 

d'un 
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tTun  enfant  parfaitement  à  terme,  prouvoit  bien  manifeftement  que  cette  fem- 
me eftoic  déjà  groflfe  d'un  mois  lors  que  cette  perte  de  fang  luy  arriva  ;  outre 
qu'elle  avoir  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts,  les  vomifïemens  ,  ôc  tous  les  au- 
tres lignes  qu'elle  avoit  eus  dans  le  commencement  de  fes  autres  précédentes 
groflefles.  C'eft  pourquoy  l'ayant  jugée  groffe  dés  avant  le  temps  de  cette  perte 
de  fang  ,  je  la  fis  faigner  du  bras,  ôc  luy  confeillay  le  repos  au  lit  ,  avec  une 
abftinence  entière  du  coït  durant  quelque  temps,  mefme  après  que  la  perte  de 
fang  fut  cefïée,  afin  d'éviter  mieux  par  cette  longue  abftinence  la  récidive  de  cet 
accident;  moyennant  quoy  elle  fut  préfervée  du  grand  danger  où  elle  eftoit  pour 
lors  d'avorter  dés  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grofTefle  ,  qui 
fut  ainfi.  préfervée  falutairement  pour  la  mère  &  pour  l'enfant  jufques  à 
terme.    • 


Observation    DCVH. 

De  r  accouchement  £  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang ,  fin  enfant  fe  pré~ 
/entant  outre  cela  par  l'épaule.    . 

r  E  9.  Décembre  1^90.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  moiss 
laquelle  eftoit  en  grande  perte  de  fang,  caufée  par  le  détachement  de  fonar- 
riérefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  au  pafTage  ,  l'enfant  fe  présentant  outre 
cela  par  l'épaule  ;  ce  qui  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds, 
comme  je  fis  ,  afin  de  remédier  à  cette  perte  de  fang  qui  commençoir  à  de- 
venir exceffive.  J'éxemptay  par  ce  falutaire  fecours  la  mère  du  grand  danger 
de  la  vie  où  elle  eftoit,  &  je  tiray  fon  enfant  vivant,  qui  autrement auroit péri 
fans  baptefme  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  tant  à  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang 
qu'elle  avoit ,  qu'à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  en  laquelle  il  fe  préfentoit. 


Observation     DCVIII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eftoit  en  travail  depuis  fept  jours  entiers  % 
fon  enfant  eftant  refté  mort  au  pajfage. 

J^E  25.  Décembre  1690.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  en  travail  de  fon 
premier  enfant  depuis  fept  jours  entiers  ,  fans  pouvoir  accoucher.  L'âge 
avancé  de  cette  femme  qui  avoit  plus  de  quarante  ans,  la  grolTeur  de  fon  enfant, 
qui  eftoit  fon  premier  ,  &  les  mauvaifes  douleurs  qu'elle  avoit  toujours  eues 
avoient  efté  caufe  que  fon  enfant  eftoit  refté  au  pafTage  ,  Sz  y  eftoit  mort  de- 
puis plufieurs  jours,  nonobftant  toute  la  bonne  conduite  dont  la  Sagefemme  de 
cette  femme  avoir  ufé  durant  tout  fon  travail  ;  de  forte  que  n'y  ayant  plus  au- 
cune efperance  qu'elle  puft  jamais  accoucher  d'eile-mefme,  je  fus  obligé  deluy 
tirer  du  ventre  fon  enfant  mort,  m'eftant  fervi  pour  faire  plus  facilement  cette 
laborieufe  opération,  de  l'inftrument  de  mon  invention  nommé  Tiretefte ;  fans 
lequel  fecours,  qui  fut  tout-à-fait  falutaire  à  cette  femme,  elle  feroit  indubitable- 
ment morte  dans  peu.  Ayant  efté  appelle  pour  voir  cette  femme  quelques  jours 
devant  que  de  l'accoucher,  j'avois  bien  prévu  la  difficulté  de  fon  accouchement, 
tant  à  caufe  de  fon  âge  trop  avancé  pour  un  premier  accouchement,  que  par  la 
confideration  de  l'extrême  grofteur  de  la  tefte  &  de  la  largeur  des  épaules  de 

Y  y  fou 


554  Olffervations  fur  la  grojfeffe ,  &  t  accouchement 

fon  mari,  qui  me  faifoient  conjecturer  que  l'enfant  qui  en  avoit  elle  engendré, 
relfemblant  par  la  groffeur  de  ces  mefmes  parties  à  fon  père,  nemanqueroitpas, 
comme  il  arrive  ordinairement  auxenfans  de  tels  pères  ,  de  rendre  l'accouche- 
ment de  fa  mère  des  plus  laborieux  ce  difficiles. 


— 


-  .  .  .  , 

Observation     DCIX. 

D'une  femme  qui  eût  un  tres-laborieux  travail  de  fon -premier  enfant  qui  préfentoit  le 

bras  avec  la  tejie. 

T  E  31.  janvier  1691.  j'ay  accouché  unejeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  defon, 
premier  enfant  qui  eftoic  un  garçon,  qui  préfentcit  le  bras  avec  la  telle,  fes 
eaux  s'eltant  écoulées  dés  le  commencement  du  travail  j  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en 
fut  rendu  des  plus  laborieux.  Je  repoulïay  le  bras  de  l'enfant  jufques  au  derrière 
de  fa  teite;  auffi  toit  que  je  le  pus  faire  ;  afin  de  luy  donner  lieu  de  venir  natu- 
lellement,  comme  il  vint  en  effet}  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  demeuré  la  telle 
au  pafiage  prés  dedeuxjours  entiers,-  nonobftantquoy  il  vint  vivant  j  maiseilant 
pour  lors  tres-foible,  &  ayant  une  fort  giofie  tumeur  a.udeflusdelatefte*  cail- 
lée par  la  grande  compreffion  que  cette  partie  avoit  receué  durant  toute  la  lon- 
gueur du  temps  qu'elle  avoit  efîé  ainfi  arreflée  entre  les  os  dupafïàgedelamere, 
laquelle  compreffion  avoit  elle  fi  extrême,  que  le  cuir  chevelu  femorrifia entiè- 
rement en  deux  endroits ,  vers  les  deux  collez  de  latefteàl'oppofitei'un  del'au- 
tre,  delà  largeur  du  bout  du  doigt,  jufques  à  découvrir  l'os  mefme  d'un  cofté  de 
îa  largeur  de  l'ongle  du  petit  doigt.  Cet  enfant  revint  néanmoins  de  la  grande 
foiblelTe  en  laquelle  il  eftoit,  par  les  bons  foins  que  j'en  eus ,  &  la  groffe  tumeur 
du  deffus  de  fa  telle,  que  cette  grande  compreffion  y  avoit  caufée,  fediffipapeu 
à  peu  àés  le  jour  mefme,  comme  il  arrive  alfez  ordinairement ,  &  les  efcarres 
de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  elle  mortifiez,  en  eftant  tom- 
bez, les  deux  petits  ulcères  qui  relièrent  en  ces  mefmes  endroits  guérirent  après 
quelque  temps,  l'un  en  dix  ou  douze  jours,  &  l'autre  en  trente  cinq  jours  feu- 
lement ,  à  caufe  de  l'os  qui  s'eftoit  découvert  ,*  après  quoy  ce  mefme  en- 
fant qui  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie  ,  en  demeurant  fi  long- 
temps la  telle  arrellée  au  paiTage  ,  fe  porta  parfaitement  bien  &  la  mère 
auffi. 


Observation  DCX. 

Ternie  femme  qui  accoucha  d"un  e'afaiit  mort  fept  jours  après  P ccouleme?it    de 

fes  eaux. 

\  E  ï.  Février  169,1.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant? 
qui  eftoit  un  gros  garçon,  dont  les  eaux  s'eftoient  écoulées  depuis  fept  jours, 
fans  aucune  douleur,  la  mère  ayant  fait  une  chute  fur  les  genoûïls  un  jour  avant 
l'écoulement  de  fes  eaux  ,  &  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  luy  eftoit  ne- 
ceffaire  après  cette  chute.  Cet  enfant  vint  mort  }  le  travail  de  la  mère, 
qui  dura  dix- huit  heures,  ayant  elle  fort  laborieux;  nonobllantqucyj'efperois 
qu'il  viendroit  vivant  j  car  une  heure  devant  que  la  mère  accouchait,  jefentois 
mouvoir  manifefcement  la  telle  de  cet  enfant  au  paffage  j  laquelle  ayant ,  félon 

l'ap- 
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l'apparence,  fortement  comprimé  le  cordon  de  l'ombilic,  qui  s'eftoitpeut-ef- 
tre  gliffé  intérieurement  à  collé  d'elle,  durant  cette  dernière  heure  qu'elle refta 
fort  engagée  dans  le  pafïage,  avoit  efté  caufe  de  la  mort  de  l'enfant,  comme  je 
l'ay  vu  arriver  en  d'autres  fernblables  occafions  j  parce  que  l'enfant  ne  peut  pas 
vivre  un  feul  quart  d'heure  dans  le  ventre  de  la  mère,  lors  que  le  mouvement 
du  fang  qui  eîl  deftiné  à  le  vivifier,  durant  tout  le  temps  qu'il  y  féjourne,  vient 
à  eftre  entièrement  intercepté  par  une  exacte  compreffion  du  cordon  de  l'ombi- 
lic, dans  les  vaiffeaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  necefTairement  un  libre  cours, 
jufques  à  ce  que  l'enfant  ayant  elle  mis  hors  de  la  matrice,  puifle  au  défaut  de 
Ce  fang  eftre  vivifié  d'une  autre  manière,  par  l'air  qu'il  vient  à  refpirer  inconti- 
nent après  qu'il  eft  né;  de  forte  qu'étant  privé  du  premier  ,  il  a  necefTairement 
befoin  de  l'autre  ,  &  n'en  pouvant  jouir  durant  qu'il  eft  encore  au  ventre 
de  la  mère  ,  ii  fufïoque  auffi-toft  qu'il  vient  à  eftre  privé  des  deuxenmefme 
temps. 


Observation     DCXI. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  les  eaux  Je  préparèrent  ,     ér  percèrent  comme  à 

F  ordinaire ,  quoy-quelle  en  eufi  vuidé  tout  dun  coup  une  très-grande 

abondance  deux  jours  auparavant. 

J^E  4.  Février  1(591.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  garçon  qui  vint 
naturellement,  dont  les  eaux  fe  préparèrent  &  les  membranes  fe  percèrent 
comme  à  l'ordinaire  ,  un  feul  demy  quart  d'heure  devant  qu'elle  accouchaft, 
quoy-qu'elle  euft  déjà  vuidé  une  grande  abondance  d'eau  tout  d'un  coup  fans  dou- 
leur deux  jours  auparavant  ;  de  forte  qu'on  auroit  pu  croire  que  cette  première 
abondance  d'eau  qu'elle  avoit  vuidée,  venoit  d'une  efpeCe  d'hydropifie  de  ma- 
trice feparée  des  véritables  eaux  de  l'enfant:  mais  j'ay  de  la  peine  à  eftre  perfuadé 
qu'il  fe  fafTe  jamais  dans  la  matrice  dans  le  temps  de  la  grofTeffe  aucune  hydropifie 
particulière  hors  des  membranes  de  l'enfant  j  car  fi  l'on  voit  quelque  fois  des  fem- 
mes vuider  beaucoup  d'eau,  piufieurs  jours  devant  que  d'eftre  en  travail,  ces  pre- 
mières eaux  ne  viennent  ordinairement  qucd'une  rupture  qui  fe  fait  aux  membra- 
nes qui  les  contiennent,  en  un  endroit  plus  fuperieur,  &  plus  foible  que  celuy 
qui  correfpond  juftement  à  l'orifice  interne  de  la  matrice,  comme  il  efloit  arrivé 
à  cette  femme  dont  je  viens  de  parler. 


Observation     DCXIÏ. 

D' 'une  femme  qui  accoucha  heureufe?nent  d'un  gros  enfant  à  terme ,  quoy-  qu'elle  eufi  en 
une  perte  de  fang  nefiant  grojje  que  de  fx  femaines ,  qui  luy  dura 
prés  de  trois  mois. 

T  E  15.  Février  1691.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  maile  qui  vint 
naturellement,  &  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoy-que  la  mère  euft  eu  une 
médiocre  perte  de  fang,  qui  luy  arriva  n'eftant  grofïe  que  de  fix  femaines,  àz 
luy  dura  prés  de  trois  mois  fans  difcontinuer  ,  que  quelque  fois  quatre  ou  cinq 
jours,  jufques  à  ce  qu'eftant  grofle  de  quatre  mois  &  demy,  cette  perte  de  fang 
cefTa  pour  lors  tout- à  fait,  &  cette  femme  fe  porta  allez,  bien  enfuite  ,    finon 
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qu'elle  fut  fort  incommodée  de  douleurs  de  reins  &  dans  le  ventre  durant  tout  le 
cours  de  fa  groffefle,'  à  caufe  que  le  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant  eftoit  de  là 
moitié  plus  court  qu'il  ne  devoit  eftre  ;  ce  qui  faiioit  que  l'enfant  ne  pouvant  pas 
fe  remuer  avec  une  entière  liberté,  tirailloit  en  fe remuant,  l'arriércfaix attaché 
au  fond  delà  matrice.  Cettefemmenepouvoitpasfeperfuaderdanslecornrnen- 
cement  que  cette  perte  de  fang  luy  arriva,  qu'elle  fuftgroffe,  comme  je  l'en  aflir- 
rois,  &  eût  encore  bien  plus  de  peine  à  le  croire  quand  elle  vit  cette  mefme  perte 
de  fang  luy  durer  fi  long-temps;  de  forte  qu'elle  s'imaginoit  qu'il  eftoit  entière- 
ment impoflible  qu'une  grolTefîeauffi  ébranlée  qu'eftoic  la  Tienne,  qu'elle  croyoit 
pour  lors  n'eftre  qu'une  fauffe  groflëftè,  pût  jamais  fe  rétablir,  commejeluyen 
donnois  efperance,  pourvu  qu'elle  fuivifl  le  confeil  que  je  luy  donnay;  quifutde 
fe  faire  faigner  deux  fois  dubras,  &  de  fe  tenir  en  grand  repos  au  lit  durant  tout  le 
temps  de  cette  perte  de  fang,  &  de  s'abftenir  entièrement  du  coït  encore  quelque 
temps  après  que  fa  perte  de  fang  fut  ceffée,  pour  éviter  qu'elle  ne  vint  à  eftre  nou- 
vellement excitée  par  cette  action;  ce  qu'ayant  fait  fort  exactement ,  comme  je 
luy  avois  confeillé,  elle  confervafagrofiefTe,  jufquesàterme,  &  accoucha  enfin 
heureufement  de  cet  enfant  malle,  dont  elle  eût  une  joye  d'autant  plus  grande , 
qu'ayant  plufieurs  autres  enfans  qui  n'eftoient  que  des  filles,  elle  avoit  pafïionne- 
ment  defiré  aufïi-bien  quefonmari,  d'avoir  ce  garçon,  quilaconfola  de  la  gran- 
de contrainte  qu'elle  avoit  eue  de  fe  tenir  en  repos  au  lit  durant  un  fi  long-temps. 


Observation     DCXIIL 

If  un-  enfant  de  deux  ans  qui  avoit  de  fréquent  mouvement  convu'ffs  caufez  par  la- 
douleur  de /es  deux  grojfes  dents. 

T  E  13.  Mars  1691.  je  fis  ouverture  des  gencives  d'un  enfant  âgé  de  deux  ans, 

qui  avoit  depuis  deux  ou  trois  jours  defrequensmouvemensconvulfifs,  avec 

une  greffe  fièvre,  caufez  par  la  grande  douleur  que  luy  faifoient  les  deux  grofïès 

dents  fuperieures,  qui  ayant  eu  jour  par  la  petite  incifionqueje  fis  fur  la  gencive, 

fnrt-irpnr  far.Wcmp.nt  i    axfr&n  nnou  Ipc  arriAf*n<;  nui  n'érnipnr  ranfp*?  <ci!if>  nurla  rrrvn 


Observation     DCXIV. 

M 'une  femme  qui  avoit  une  exceffive  perte  de  fang  >  eau  fée  par  la  rétention  de  T  arriére- 
faix  d'un  enfant  de  trois  mois}  dont  elle  efloit  avortée. 

î  E  16.  Mars  1691.  je  délivray  une  femme  qui  eftoit  avortée  depuis  deux  heu- 
res, d'un  enfant  de  trois  mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou  dix  jours, 
comme  il  paroifïbit  à  fa  corruption  ;  fa  Sagefemme  faute  de  fuffifante  capacité 
en  fon  an,  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  l'arriérefaix  ,  qui  eftant  retenu  en  la 
matrice,  luy  avoit  caufe  une  fi  exeeffive  perte  de  fang,  qu'elle  eouroit un  grand 
nique  d'en  perdre  la  vie,  fi  je  ne  l'euffe  promptement  délivrée  decétarriérefaix 
comme  je  fis,  après  quoy  cette  perte  de  fangceflà?  &  cette  femme  fe  porta  biea 
fêïifuiîe, , 
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Observation     DCXV. 

I? une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d'une  mouche  a,  miel,  comme  il 
luy  ejî oit  déjà  arrivé  quatre  autres  fis  depuis  deux  ans. 

ï  E  23.  Avril  1691.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petit/fV#.r  de  h 
grofleur  d'une  mouche  à  miel,  que  la  nature  avoit  expulfé  d'elle- mefme,  fans 
aucun  accident  confiderable,  cette  femme  ayant  pour  lors  foupçon  d'eftre  greffe 
de  deux  mois  ôc  demy.  C'eftoit  le  cinquième  avortement  qu'elle  avoit  eu  de 
cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  mefme  terme,  ou  environ.  Cet  exemple  fait 
voir  qu'il  y  a  certaines  femmes  qui  avortent  aufli  facilement  qu'elles  conçoivent; 
maisle  meilleur  confeil  que  l'on  puifle  donner  à  ces  fortes  de  femmes,  pour  les 
préferver  de  fi  frequens  avortemens  ,  eft  qu'elles  s'abftiennent  entièrement  du 
coït  durant  cinq  ou  fixmois  entiers  ;  afin  que  leur  matrice  eftant  fortifiée  par  le 
repos  durant  tout  ce  temps,  elle  puifle  mieux  retenir  la  conception  qui  s'y  fak 
enfuite:  il  eft  bon  aufli  qu'elles  s'abftiennent  d'aller  en  carofle  dans  le  temps  de 
leur  groflèfle,  &  encore  plus  dans  d'autres  voitures  plus  iècoiiantes  \  ôc  il  eft 
mefme  quelquefois  neceffàire  pour  une  plus  grande  précaution  *  qu'elles  fe  tien* 
nent  au  lit,  ôc.qu'elles  évitent  le  coït,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  arden- 
te action  leur  débile  groflèfle.  Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui 
veuillent  fuivrefans  répugnance  ce  falutaire  confeil ,  pour  conferver  avec  plus  de 
fureté  leur  groflèfle. 


Observation     DCXVI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe ,  qui  renfermoit  des  eaux  glaireu/èr,  at? 

milieu  de/quelles  il  y  avoit  comme  un  petit  fétus  avorté ,  qui  71  ef  oit  pas  plus 

gros  quun  grain  de  millet. 

ïE  24.  Avril  1691.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe,  laquelle  avoit  pour 
lors  foupçon  d'eftre  grofle  de  prés  de  trois  mois.  Je  luy  tiray  ce  faux  germe 
tout  entier,  contenant  encore  dans  fes  membranes  des  eaux  glaireufes,  au  mi- 
lieu defquelles  onvoyoit  commele  corpsd'un  petit  fétus  avorté  ,quin'eftoitpas 
plus  gros  qu'un  gros  grain  de  millet  ;  &  comme  cette  femme  avoit  eu  un  devoye- 
menî  prefque  continuel,  depuis  le  temps  qu'elle  croyoit avoir  conceû,  ilyavoic 
apparence  que  le  principe  de  vie  ayant  efté  détruit  en  ce  fétus  dés  les  premiers 
jours  de  fa  conception,  à  caufe  de  ce  dévoyement,  il  eftoit  refté  de  la  petiteflè 
qu'il  pouvoit  eftre  en  ce  temps-là  ;  de  forte  que  de  vray  germe  qu'il  avoit  elté 
dans  le  commencement,  il  eftoit  devenu  enfuite  ce  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment un  faux  germe,  en  y  comprenant  cette  membrane  charnue  qui  n'eft  véri- 
tablement qu'une  efpece d'arriérefaix ?  dont  une  conception  avortée  delà  forte;» 
c-ft  enveiopée. 
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Observation     DCXVII. 

jDe  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  commencé  à  vuider  les  eaux  de  [on  enfant  fepi 
jours  auparavant  fans  aucune  douleur. 

TE  22.  May  1691.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle  qui  vint  naturel- 
lement à  terme,  &  le  portoit  parfaitement  bien,  dont  elle  avoit  commencé 
devuider  ieseaux  feptjours  auparavant  fans  aucunedouleur,  ayant  toujours  con- 
tinué d'en  vuider  jufques  au  jour  de  ion  accouchement ,  qui  ne  laifia  pas  non- 
obftant  cela  d'eftre  fort  heureux,  il  faut  remarquer  que  lors  que  l'on  voit  une 
femme  vuider  ainfi  des  eaux  de  la  matrice  fans  douleur,  ôcfans  aucune  confide- 
rable  ouverture  de  cette  partie,  l'on  ne  doit  pas  toujours  croire  pour  cela,  qu'el- 
le foiten  travail;  carie  véritable  travail  ne  commence  que  lors  que  les  douleurs 
furviennent  après  l'entier  écoulement  de  ces  eaux;  ce  qui  arrive  ordinairement 
en  cesfortes  d'occafions  après  dix-huit  ou  vingt  heures  de  temps,  quandla  fem- 
me eft  véritablement  à  la  fin  du  terme  de  fagroffeffe;  car  fi  elle  n'y  eft  pas,  l'ac- 
couchement peut  bien  eftre  différé  feptjours  entiers  après  un  pareil  écoulement 
d'eaux  ,  comme  en  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  >  mais 
rnefcae  encore  bien  plus  long-temps,  comme  je  l'ay  vu  arriver  en  plufieurs  au- 
tres. 


Observation     DCXVIII. 

D 'une  femme  grojfe  a  qui  un  Chirurgien  avoit  fait  fort  à  contretemps   F  opération  de 
la  fifiule  à  l'anus,  qui  la  fit  accoucher  au  terme  de  huit  mois ,  &  mourir  trois 

jours  enfuite.  * 

T  E  13.  Juin  1691.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis  deux  jours  de  fon 
premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois  ,  à  laquelle  un  Chirurgien  avoit  fait 
fort  à  contre-temps  depuis  trois  femaines  l'opération  de  la  fiftule  à  l'anus,  avec 
des  incifions  vers  une  des  feffes  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main,  &  de 
profondeur  de  trois  travers  de  doigt.  Si  j'euffe  efté  appelle  devant  que  de  faire 
une  fi  grande  opération  à  cette  femme  ,  j'aurois  efté  du  fentiment  de  luy  faire 
feulement  une  (impie  ponction  avec  la  lancette,  pour  donner  iffuëàla  matière 
de  l'abfcés  qui  s'eftoit  formé  en  cette  partie,  &de  différer  cette  dan gereufe  opé- 
ration jufques  après  fon  accouchement ,  qui  ayant  efté  accéléré  par  les  cruelles 
douleurs  que  cette  femme  fouffroit  journellement  en  penfant  fon  énorme  playe, 
&  eftant  arrivé  dans  une  difpofition  fiévreufe  où  elle  eftoit  pour  lors,  la  mit  en 
un  très-évident  péril  de  la  mort,  que  je  crûs  luy  devoir  certainement  arriver  dans 
peu ,  lors  que  je  la  vis  ;  ainfi  que  je  le  connus  par  la  grande  tendon  douloureufè 
de  fon  ventre,  parla  fièvre  maligne  avec  une  grande  opprefficn  dont  elle  eftoit 
travaillée,  ayantun  petit poulx dur ôctres-frequent,  ôcdegrandesfoibleffesavec 
une  entière  fuppreffion  de  fèsviïîdarigés;  de  forte  que  l'on  pouvoitmanifeftement 
connoiftre  en  ce  temps,  que  cette  opération  luy  avoit  eûé  un  remède  beaucoup 
plus  préjudiciable  que  fa  maladie,  comrneje  l'avois  bien  dit  à  un  de  mes  Confrè- 
res avec  lequel  j'avois  déjà  vu  cette  femme  douze  ou  quinze  jours  avant  fon  ac- 
couchement.   Elle  mourut  un  jour  après  que  je  l'eus  vûë  cette  dernière  fois  en 

un 
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un  fi  mauvais  état.  Cet  exemple  prouve  bien  qu'on  ne  doit  pas  traiter  que  pa- 
liativemear  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes  greffes,  &  les  autres  qui  deman- 
dent des  opérations  tropconfidérables,  que  l'on  ne  peut  entreprendre  qu'avec  un 
très-grand  danger  dans  ie  temps  delà  grofTefle. 


Observation     DCXIX. 

D* une  femme  qui  après  une  perîe  de  fang  duraiît  fx  femahies  avorta  d'un  enfant  de 
einq  mois  ^  ayant  vuidé  quelques  jours  auparavant  p/ufeurs  caillots  de  fang 

endurcis. 

f  E  i6.Juin  1691.  je  vis  une  femme  qui  efloit  accouchée  toute  feuîe  le  jour  pré- 
cèdent} d'un  enfant  de  cinq  mois  ou  environ  ,  qui  vint  mort ,  quoyque  la 
mère  l'eufi  fenti  mouvoir  un  jour  auparavant.  La  caufe  de  cet  avortement  ve- 
noit  de  ce  que  cetfe  femme  eftant  greffe  de  deux  mois  feulement, avoit  eftébleP 
fée  par  un  homme  de  les  amis,  qui  ne  la  croyant  pasgroffe  l'avoit  fortement  em- 
braiïéepar  le  corps  pour  la  faire  fauter  par  divertiffement;  ce  qui  luy  eau  fa  dans 
ce  moment  une  grande  douleur  dans  le  ventre,  &  luyfitvuidcrdésle  lendemain 
beaucoup  d'eau  tout  d'un  coup  par  la  matrice,  fans  rendre  aucune  autre  chofe  en 
ce  temps  ;  mais  un  mois  enfuite  elle  eût  une  perte  de  fang  qui  luy  dura  prés  de  fïx 
femaines,  avec  quelque  interruption  par  intervalles,  ayant  mefme  vuidé  en  un 
jour  plulïeurs  caillots  de  fang  endurcis,  qu'un  Médecin  deCes  proches  parens,  6c 
un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoienr  pris  par  inadvertance  pour  de  véritables 
morceaux  de  chair  membraneufe;  ce  qui  leur  faifoit  croire  que  cette  femme  n'ef- 
toit  point  grofife  d'enfant,  quoy-que  je  leur  certifîafTe  le  contraire,  en  leur  fai- 
sant voir  manifeflement  à  l'un  ôc  à  l'autre,  que  ces  prétendus  morceaux  de  chair 
que  cette  femme  avoit  vuidez  ,  n'eftoient  que  de  purs  caillots  de  fang  ,  qu'ils 
avoientpris  pour  des  parties  de  quelque  corps  étrange  en  manière  de/>it»/<?,oufaux 
germe,  les  affurant  au  furplus  ,  comme  j'avois  fait  auparavant,  qu'elle  eftoic 
encore  groffe  d'enfant,  nonobfiant  qu'elle  eufr.  vuidé  ces  prétendus  corps  étran- 
ges ;  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  croire,  tant  ils  furent  préoccupez  de  leur  erreur  > 
jufques  à  ce  quecette  femme  fuft  accouchée  ,  ainfi  que  j'ay  dit,  de. cet  enfant 
quelques  jours  enfuite  de  noftre  conférence  ,  comme  je  leur  avois  prédit.  Cet 
exemple  fait  voir  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  grandement  fi  des  Gardes  d'ac- 
couchées, &  des  Sagefemmesfe  trompent  affez  fouvent,  en  prenant  des  caillots 
de  fang  pour  des  faux  germes  ,  puifque  des  Médecins  &  des  Chirurgiens  s'y 
trompent  aufïi  quelquefois.  Mais  à  la  vérité  je  fus  fort  furpris  de  voir  que  ce 
Chirurgien,  qui  faifoit  une  particulière  profefîion  des  accouchemens  depuis  un 
très-long- temps  ,  s'efioit  fi  lourdement  trompé,  à  ne  pas  reconnoifïre  lagrof- 
feffede  cette  femme,  &  à  prendre  Jesfïmples  caillots  de  fang  qu'elle  avoh  vuidez 
quelques  jours  avant  l'avortementdefon  enfant,  pour  des  corps  étranges,  dont 
il  croyoit  que  la  matrice  s'efloit  entièrement  délivrée ,  fans  que  cet  enfant  y  euft 
ïefté,  comme  il  avoit  fait,  aufîi-bien  que  fon  arriérefaix  entier. 


$6d  Obfervathns  ftr  la grojfejfe y  &  l* accouchement 


Observation     DCXX. 

De  T  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ajfez,  confiderable  ,   &  qui 
dix  huit  jours  enfuite  fut  Jurprije  d'une  forte  convulfion. 

1  E  i-8.  Juin  1691.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  afiez 
confiderable.  Je  l'avoisvûedix  heures  avant  qu'elle  euft  elle  furprife  de  cet 
accident;  auquel  temps  jeluy  avois  confeillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner 
du  bras,  comme  elle  auroit  fait  le  jour  enfuite,  fi  fon  travail  ne  s'eftoit  pas  de-, 
claré  :  elle  témoignoit  néanmoins  avoir  quelque  répugnance  à  ce  remède  ;  à 
caufe  de  la  crainte  qu'elle  avoit,  que  n'eftant  feulement  grofle  que  de  huit  mois 
moins  quelques  jours  ,  il  ne  la  fift  accoucher  avant  terme  ,  comme  elle  difoit 
iuyeftre  arrivé  en  fa  première  groffefiTe,  où  elle  eftoit  accouchée  au  mefme  ter- 
me d'un  enfant  mort,  après  avoir  elle  faignée;  attribuant  fans  fujet  au  remède, 
le  mauvais  événement  qu'il  n'avoit  point  caufé;  lequel  ne  provenoit  que  de  la 
mauvaife  difpofition  qui  eftoit  en  elle  ;  de  forte  que  n'ayant  pas  efté  faignée 
cette  dernière  fois  comme  à  la  première,  elle  connut  bien  qu'elle  n'avoit  pas  eût 
raifon  en  ion  premier  fentiment.  Ce  dernier  enfant  dont  j'accouchay  cette  fem- 
me, eftoit  un  très-petit  garçon,  qui  à  caufe  de  fa  naifTance  prématurée  de  prés 
de  cinq  femaines,  ne  vefcut  que  quinze  jours;  &  la  mère,  qui  d'ailleurs  eftoit 
d'une  allez  mauvaife  compiexion,  fut  furprife  au  dix-huiciémejour  de  fon  accou- 
chement d'une  forte  convulfion  ,  qui  avoit  efté  précédée  durant  quelques  jours 
d'un  très-grand  mal  de  tefte  ;  laquelle  convulfion  m'obligea  de  la  faire  faigner 
deux  fois  du  pied ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation     DCXXI. 

D'une  femme  qui  eût  une  confiderable  perte  de  fang  eau  fée  par  un  faux  germe  que  la 
nature  tentait  d'expulfer ,  <&  dont  elle  ne  fe  délivra  que  par  la  Juppu- 

ration. 

î  E  23.  Juin  169 1.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon  de  groffeffe  de  prés 
de  trois  mois  y  fut  furprife  d'une  perte  de  fang  affez  confiderable  ,  caufée  par 
un  faux  germe  que  la  nature  tentoit  d'expulfer  :  mais  la  matrice  ne  s'eftant  pas 
ouverte  dans  ce  premier  effort  à  proportion  delà  groileur  de  ce  corps  étrange, 
comme  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  l'opération  de  la  main,  & 
que  laperte  de  fang  commençoit  à  céder,  jejugeay  plus  à  propos  d'en  commet- 
tre entièrement  l'expulfion  à  la  nature  ,  qui  ne  s'en  délivra  que  par  la  fuppura- 
tion  qui  s'en  fît  durant  quinze  jours  entiers.  Cette  femme  ayant  eu  pendant  tout 
ce  temps  des  excrétions  purulentes  de  la  matrice  ,  qui  avoient  une  odeur  tres- 
fetide,  comme  il  arrive  ordinairement  en  cesoccafions,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien 
porter  enfuite,  fans  que  la  rétention  de  ce  corps  étrange  luy  eufteaufé  aucun  au- 
rre  accident,  que  celuydela  puanteurde  ces  excrétions  delà  matrice,  quieftant 
à  la  fin  devenues  faines,  ôc  fans  mauvaife  odeur,  &  d'une  couleur  naturelle  firent 
connoiftre,  que  la  nature  avoit  entièrement  achevé  fon  opération  avec  plus  de 
feûrecé,  que  fi  l'on  euft  faitquelque  violence  à  la  matrice  pour  la  dilater  fuffîfam- 
meor,  afin  d'en  tirer  ce  corps  étrange  par  l'opération  de  la  main,  que  l'on  ne  doit 
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entreprendre,  s'il  n'y  a  pas  d'accident  troppreflànt,  que  lors  que  la  matrice  eftaf- 
fez  dilatéepour  ia pouvoir  foufFrirfans  violence. 


Observation     DCXXII. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  qui  je  portait  très-bien ,  quoy-qttelle  eufi  eu 
les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  (a  grojfejfe. 

J^E  26. Juin  1691.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant  mafle  qui  fe  por- 
toic  très-bien,  quoy-que  la  mère  euft  eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  par- 
tie du  temps  de  fa  groffeffe:  mais  elle  eftoiten  afîez  bonne  fanté  ,  &  n'avoit 
plus  de  fièvre  depuis  quinze  jours  ,  lors  que  je  l'accouchay  ;  ce  qui  fit  qu'elle 
porta  fon  enfant  jufques  à  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &  qu'elle  évita  le  danger 
qu'elle  aaroit  couru  aprésfon  accouchement,  s'il  full  arrivé  prématurément  dans 
le  temps  qu'elle  avoitla  fièvre:  &  comme  fon  enfant  nefe  reffentoit  point  de  la 
foiblefle  de  fa  mère  ,  ni  de  l'eftat  valétudinaire  où  elle  avoit  efté  durant  un  fi 
long-temps,  cela  faifoit  voir  que  cet  enfant,  par  la  vigueur  particulière  de  fon 
principe  cie  viefeparéde  celuy  de  fa  mère,  ayant  purifié  le  fang  corrompu  qu'il 
en  avoit  receû  pour  fa  nourriture  ,  durant  tout  le  temps  de  la  maladie  qu'elle 
avoit  eûë,  n'avoit  pas  laifîé  cependant  de  prendre  tout  fon  accroifiement,  &  cie 
fe  porter  auffi-bien,  que  fi  elle  n'euft  pas  efté  malade,  comme  il  paroiflbït  ma- 
nifeftement  par  la  grofifeur  ,  6c  par  la  force  qu'il  avoit  quand  il  vint  au 
monde. 


Observation     DCXXIII. 

jy  une  femme  à  qui  Ton  fit  fort  tnal-a-propos  la  pontlion  du  ventre  ,  prétendant  la  gué- 
rir de  F  hydropifie  qui  lu  y  efioit  furvenu'é  depuis  quatre  mois  qu  elle  efioit  avortée 
d'un  ejfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa  grojfejfe, 

TE  11. Juillet  1691.  j'ay  vûune  femme  âgée  de  vingt-deuxans,quieftoitavor- 
tée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier  enfant,  mort  en  fon  ventre  au  cinquiè- 
me mois  de  fa  grofleiTe,  fans  aucune  caufc  manifefte  ,  finon  qu'elle  avoit  eu, 
un  mois  auparavant,  beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  eftcit  furve- 
nuë  à  fon  mary,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  à  fe  tuméfier  exrra- 
ordinairement ,  douze  ou  quinze  jours  avant  qu'elle  fe  délivrait  de  cet  enfant 
mort,  urinant  tres-peupour  lors;  de  forte  que  cet  avortement  luy  eftant  arrivé 
en  cet  eftat,  elle  eût  enfuite  tres-peu  de  vuidanges,  fon  ventre  refiant  toujours 
beaucoup  enflé  durant  un  mois  entier;  après  quoy  il  devint  prefque  à  l'ordinaire, 
cette  femme  ayant  pris  par  l'ordonnance  des  plus  habiles  Médecins  de  la  Breta- 
gne, où  elle efioit  alors,  beaucoup  de  remèdes  pour  le  faire  defenflerj  mais  elle 
demeura  peu  de  temps  en  cet  eftat  ;  car  huit  jours  enfuite  fon  ventre  recommen- 
ça à  fe  tuméfier  de  jour  en  jour,  jufques  à  devenir  au  point  où  il  eftoit  lors  que  je 
la  vis,  eftant  auiïi  enflé  que  fi  elle  euft  eftégrofTedefept  mois  entiers:  mais  cette 
enflure  ne  venoit  que  d'une  ûmpie  hydropifie  du  ventre.  Cependant  comme 
cette  femme  n'avoit  pas  eu  fes  menftruës  depuis  fon  avortement ,  on  pouvoic 
foupçonner  qu'avec  cette  hydropifie  du  ventre  elle  auroit  pu  eftre  groffe,  com- 
me j'en  ay  vu  plusieurs  exemples ,  &  1'eftre  devenue  depuis  trois  moisjdans  le  temps 
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que  fon  ventre  eftoit  revenu  en  fon  eftat  naturel ,  qui  eftoit  un  mois  après 
l'avortement  qu'elle  avoic  eu  :  mais  l'ayant  examinée  je  ne  trouvay  aucune 
difpofition  en  fa  matrice  ,  qui  puft  me  faire  foupçonner  qu'elle  fuft  grotte. 
C'eft  pourquoy  je  l'afluray  que  l'éminence  de  fon  ventre  n'eftoit  caufée  que 
par  une  véritable  hydropifie.  Trois  célèbres  Médecins  qui  la  virent  avec 
moy  dans  le  mefme  temps ,  luy  conseillèrent  l'opération  de  la  ponction  du 
ventre  ,  comme  le  plus  feur  moyen  de  la  guérir  de  fon  hydropifie  ,  à  ce 
qu'ils  pretendoient  }  mais  je  fis  mon  poffible  pour  l'en  diflliader ,  luy  con- 
feillant  de  fe  faire  faigner  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes  ment 
truës  ,  dont  la  fuppreffion  avoir  beaucoup  contribué  à  luy  caufer  cette  hy- 
dropifie ,  réfutant  l'erreur  de  ceux  qui  répugnoient  à  ce  remède ,  pour  la 
croyance  qu'ils  avoient  qu'il  pourroit  encore  augmenter  l'hydropiûe ,  en 
leur  faifant  connoiftre  que  toutes  les  expériences  journalières  faifoient  affez 
voir  ,  que  les  femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  j  pour  quelques  fré- 
quentes faignées  qu'on  leur  faffe  ,  ôc  quelques  abondantes  pertes  de  fang  qu'el- 
les ayent;  ôc  que  celles  à  qui  cette  maladie  arrive ,  font  celles  qui  ont  une 
fupprelîion  ,  ou  une  notable  diminution  de  leurs  menftruès  ;  &  comme  je 
crûs  que  la  grande  obftruction  des  reins  de  cette  femme  ,  avoit  pu  contri- 
buer avec  la  fuppreffion  de  (es  mois  ,  à  luy  caufer  fon  hydropifie  du  ventre, 
je  luy  confeillay  encore  d'ufer  du  bain  d'eau  tiède  &  des  eaux  minérales ,  afin 
que  l'obftruction  des  reins  &  de  la  matrice  puft  plus  facilement  eftre  dégagée 
par  ces  remèdes.  Mais  le  confeil  de  ces  trois  Médecins  contraire  au  mien 
fut  fuivij  leurs  voix  ayant  efté  comptées,  fans  pefer  la  mienne  appuyée  de  mes 
raifons  j  ce  qui  futcaufe  du  malheur  de  cette  femme  >  à  qui  ils  firent  faire  quel- 
ques jours  enfuite  la  ponction  du  ventre,  par  un  Chirurgien  de  mes  confrères, 
qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  femme  une  efperance  d'au- 
tant plus  grande  &  certaine,  à  ce  qu'il  pretendoit,  de  la  réuifite  de  cette  opé- 
ration ,  que  fon  hydropifie  eftoit  récente  :  de  forte  queftant  remplie  de  cette 
vaine  efperance,  elle  fouffrit  que  ce  Chirurgien  luy  fit  une  ponction  au  ventre, 
par  laquelle  luy  ayant  tiré  une  allez  grande  abondance  d'eau ,  elle  en  parut  d'abord 
fouîagée  durant  le  premier  jour;  mais  quelques  jours  enfuite  elle  fe  trouva  plus 
mal  qu'à  l'ordinaire,  &  fes  jambes  qui  n'eftoient  pas  enflées  avant  cette  opéra- 
tion, fe  tuméfièrent  beaucoup  j  ce  qui  eftoit  un  très-mauvais  prefage;  &  fon 
ventre  s'eitant  enfuite  renflé  par  de  nouvelles  eaux  ,  on  luy  réitéra  encore  par 
plulîeursfois  la  mefme  ponction,  mais  fort  inutilement  ;  car  elle  mourut  enfin 
quelque  mois  enfuiteàla  campagneoù  fes  Médecins  luy  avoient  confeillé  de  s'en 
retourner  toute  moribonde  qu'elleeftoit,  pour  éviter  les  juftes  reproches  qu'elle 
avoit  fujet  de  leur  faire ,  de  luy  avoir  confeillé  un  remède  qui  luy  fut  plus  funefte 
que  fa  maladie  n'eftoit  d'elle-mefme  :  car  eftant  auffi  récente  qu'elle  eftoit  en 
une  jeune  femme  de  fon  âge  qui  n'avoir  pas  d'autre  incommodité  de  fon  hy- 
dropifie ,  que  l'oppreffion  qu'elle  luy  caufoif  par  intervales^-il  y  avoit  ap- 
parence ,  qu'elle  en  auroit  guéri ,  fi  elie  euft  fuivi  le  bon  confeil  que  je  luy 
avois  donné. 
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Observation     DCXXIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  le  dé- 
tachement de  r  arriérefaix. 

f  E  20.  Juillet  1691.  j'ay  accouché  une  femme  au  huitième  mois  de  fa  groOTef- 
fe  ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre,  par  une  grande  perte  de  fang  dont  elle 
fut  furprife  ,  laquelle  venoit  du  détachement  deï'arriérefaix  ,  comme  il  parue 
par  piufieurs  gros  caillots  de  fang  noir  ,  qui  eftoient  fortement  adhérens  à  1* 
moitié  delà  face  interne  de  cet  arriérefaix,  qui  s'eftoit  prématurément  détachée 
de  la  matrice  avant  la  fortie  de  l'enfant;  ce  qui  avoit  eflé  caufe  de  fa  mort  au 
ventre  de  la  mère.  Comme  cette  pértede  fang,  quoy-que  tres-abondante,  n'a- 
voit  pasencore  efté  juiques  à  cauferdesfoibleffes  à  cette  femme,  &qu'elleavoit 
des  douleurs 3  qui  quoy-que  de  mauvaife  efpece*  ne  laiffoient  pas  de  donner  ef- 
perance  qu'elle  pourroit  accoucher  de  cet  enfant  quife  prefentoit  naturellement, 
je  j'ugeay  qu'il  eftoit  plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfiofi  à  la  nature,  en  luy 
aidantpar  la  rupture  des  membranes  des  eaux,  lors  qu'elles  féroient  en  eftat  de 
les  pouvoir  percer,  que  derifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la  mère  ,  pour  pré- 
cipiter l'extraction  de  cet  enfant  mort;  ce  qui  réùffit  comme  je  l'avois  préjugé.. 
auffi-toft  que  j'eus  rompu  les  membranes  des  eaux,  donnant  lieu  par  ce  moyen 
à  la  telle  de  l'enfant d'eftrepoufïée  dehors  avec  moins  de  difficulté.  Un  mois 
avant  que  j'accouchafie  cette  femme,  il  luy  avoit  paru  un  petit  commencement 
de  cetteperte  defang  durant  deuxjours,  qui  avoit  néanmoins  entièrement  cefïéj 
par  unefaignéedu  bras  que  je  luy  fis  faire  pour  lors,  &  par  le  repos  qu'elle  gar- 
da durant  dix  ou  douze  jours:  mais  comme  fon  enfant  avoit  le  col  embarallédu 
cordon  de  fon  ombilic,  dont  la  longueur  eftoit  pour  ce  fujet  fortaccourcie,  ce- 
la fut  caufe  que  cet  enfant  ne  pouvant  pas  fe  mouvoir  librement,  fans  tirailler  en 
mefme  temps  l'arriérefaix ,  il  s'en  fit  dans  la  fuite  urt  détachement  prématuré,  qui 
excita  enfin  cette  grande  perte  defang,  qui  fit  périr  l'enfant  dans  le  ventre  de  fa 
mère,  qui  parle  fecours  que  je  luydonnay  en  fon  accouchement ,  évita  le  péril 
OÙ  cette  grande  perte  de  fang  la  pouvoit  mettre. 


Observation     DCXXV. 

Jfnne  femme  qui  ayant  la  cuiffe  &  la  jambe  droites  paraiiïtques-,  e  fi  oit  devenue  groffe 

d'un  enfant  dont  elle  avorta  au  quatrième  mois  ,  [a  grojjeffe  ayant  efté  toujours 

ignorée  jufques  à  ce  temps  là. 

F  E  21.  Juillet  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  ,  nouvellement- 
revenuë  de  Bourbon,  où  elle  avoit  efté  prendre  les  eaux  minérales,  pour 
une  paralyfie  de  toute  la  cuiffe  &  de  la  jambe  droites,  qui  luy  eftoit  reftée  d'u- 
ne efpece  d'apoplexie ,  où  elle  eftoit  tombée  ,  qui  fuft  fuivie  de  la  para- 
lyfie de  la  moitié  du  corps  du  mefme  cofté  droit,  mais  qui  s'eftoit  diffi- 
pée  ,  à  l'exception  de  la  paralyfie  de  la  cuiffe  &  de  la  jambe  ,  qui  eftoit 
toujours  demeurée  depuis  le  dernier  accouchement  que  cette  femme  avoit 
eu  à  terme  ,  il  y  avoit  un  an  &  demy  :  &  comme  après  avoir  fait  beau- 
coup de  remèdes  pour  cette  paralyfie  de  la  cuiffe  ?  on  luy  avoit  enfin  con- 
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feilié  d'aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon  ,  s'eftant  mife  en  chemin  avec  Ton 
mary  qui  la  conduifoit  ,  elle  devint  groffe  dans  ce  voyage  ;  ënfùlfè  ,de 
quoy  s'eftant  trouvée  mal ,  &  eftant  fort  travaillée  de  fuffocations  de  ma- 
trice qui  eftoient  convuififs  j  mais  croyant  que  toutes  les  incommoditez,  que 
fa  conception  récente  luy  caufoit  ,  ne  venoient  que  de  la  fatigue  qu'elle 
avoit  eûë  dans  fon  voyage  ,  elle  ne  laifl'a  pas  de  prendre  les  eaux  de  Bour- 
bon,  &  de  fe  faire  donner  la  douche  avec  ces  eaux  fur  la  cuiffe  3  &  d'ufer 
des  bains  ,  &  de  la  faignée  du  pied  ,  &  de  beaucoup  d'autres  remèdes 
qu'on  luy  fit  enfuite  dans  l'ignorance  de  fa  greffeffe  >  lefquels  la  firent  en- 
fin avorter  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  long- 
temps ,  ainli  qu'il  parut  par  fa  corruption.  Mais  eftant  ainfi  avortée  de  cet 
enfant  5  elle  ne  fut  pas  délivrée  en  mefme  temps  de  i'arriérefaix,  qui  eftant 
reité  dans  la  matrice ,  luy  eau  fa  des  fuffocations  convulfives  ,  qui  obligèrent 
un  Chirurgien  de  tenter  à  la  délivrer  de  cet  arriérefaix  retenu  ;  ce  qu'il  fit 
feulement  iix  heures  après  cet  avortement ,  &  avec  beaucoup  de  peine, 
n'eftant  pas  bien  expert  en  ces  opérations  }  ce  qui  a  pu  contribuer  dans 
la  fuite  ,  à  une  tumeur  extrêmement  douloureufe ,  que  cette  femme  avoit 
vers  ia  région  Iliaque  gauche  ,  qui  fe  communiquoit  à  la  partie  latérale  de 
la  matrice  de  ce  mefme  cofté  ,  qui  eftoit  oppofite  à  celuy  de  la  cuiffe  pa« 
ralytique.  Cette  tumeur  douloureufe  que  l'on  ne  fentoit  que  dans  le  pro- 
fond ,  ne  venoit  que  de  la  fluxion  ,  qui  fe  renouvelloit  de  temps  en  temps 
vers  ce  cofté- là  ,  l'autre  cofté  de  la  matrice  ,  qui  eftoit  celuy  de  la  cuiffe 
paralytique,  n'eftant  aucunement  fenfible  ,  &  eftant  plûtoft  déprimé  que  tu- 
méfié :  Mais  ces  accidens  venoient  principalement  de  ce  que  cette  femme 
depuis  dix  mois  qu'elle  eftoit  ainfi  avortée,  n'avoit  pas  eu  l'évacuation  de 
les  menftruës  aufîi  abondante  qu'elle  avoit  coufiume  auparavant  j  ce  qui  ef- 
toit caufe  que  depuis  tout  ce  temps  ,  elle  eftoit  fujette  à  une  excrétion  con- 
tinuelle de  fleurs  blanches  ,  dont  l'acrimonie  l'incommodoit  beaucoup  ,  & 
luy  donnoit  lieu  de  craindre  que  ces  fleurs  blanches  ne  vinffent  de  quel- 
que difpofition  ulcereulë  de  la  matrice.  Cependant  je  ne  trouvay  pas  pour 
lors  aucun  ulcère  formé  en  fa  matrice  ,  qui  fuft  manifefte  au  toucher  °y 
mais  elle  y  avoit  un  fentiment  fi  douloureux  vers  le  cofté  gauche ,  qui' 
eftoit  celuy  de  cette  tumeur  ,  que  je  ciûs  qu'il  y  avoit  une  grande  com- 
munication de  l'un  à  l'autre  ,  èc  que  cette  continuelle  excrétion  de  fleurs 
blanches ,  dont  cette  femme  eftoit  fort  incommodée  ,  n'eftoit  qu'une  ef- 
nece  d'excrétion  purulente  de  quelque  ulcère  ,  qui  eftant  en  la  partie  inté- 
rieure de  la  matrice  ,  ne  pouvoit  pas  eftre  fenfible  au  toucher  ;  &  comme 
cette  femme  qui  eftoit  venue  exprefîément  à  Paris  ,  pour  me  confulter  fur 
fes  indifpolitions  ,  s'en  retourna  à  la  campagne  dans  fon  fejour  ordinaire  3 
après  que  je  luy  eus  donné  confeil  fur  le  mauvais  eftat  où  elle  eftoit  quand  je  la 
vis ,  je  n'ay  point  fçeû  ce  qui  luy  eft  arrivé  depuis  ce  temps-ià  j  mais  je  crûs 
pour  lors  qu'elle  ne  pafferoit  pas  un  an  fans  mourir. 
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Observation     DCXXVI. 

&  une  femme  qui  avorta  cCun  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,   qtà  prefcn'toit  iïn  pied 
avec  jortie  du  cordon  de  V ombilic. 

TE  22.  Juillet  1691.  j'ay  délivre  une  jeune  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  en- 
fant de  quatre  mois  &  demy,  que  fa  Sagefemme  avoit  receû  fans  la  pouvoir 
délivrer  de  l'arriérefaix,  dont  le  cordon  s'eitoit  rompu.  Cette  femme  eftoit  tom- 
bée fur  les  genouïls  il  y  avoit  douze  jours  ;  &  au  lieu  de  ié  tenir  en  reposantes 
cette  chute,  eile  n'avoit  pas  laiiïè  d'aller  le  jour  mefme  en  carofiej  cequifuftcau- 
fe  qu'elle  fut  furprife  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  dés  le  lendemain,'  pour 
raifon  dequoy  m'ayantconfulté,  jeluyconfeillaydefefairefaignerdubras,  &de 
fe  tenir  au  lit  ;  ce  qu'ayant  fait,  fes  douleurs  fe  calmèrent  entièrement  j  mais 
quelques  jours  après  luy  eftant  furvenu  un  flux  de  ventre  durant  trois  jours  ,  ce 
nouvel  accident  ayant  renouvelle  ces  douleurs,  la  fît  avorter  de  cet  enfant,  qui 
fut  ondoyé  par  la  Sagefemme,  fur  un  pied,  qu'il  prefenta  d'abord  que  les  mem- 
branes des  eaux  eurent  efté  percées;  ce  qui  eftoit  arrivédéslejourprecedent,  ce 
pied  eftant  forti  avec  le  cordon  èe  l'ombilic,  au  battementduqueironconnon- 
foit  manifeftement  que  l'enfant  eftoit  vivant  :  mais  comme  c'eftoit  le  premier  en- 
fant de  cette  femme,  &  que  la  matrice  n'eftoit  pour  lors  que  très- peu  dilatée, 
joint  à  ce' que  cet  enfant,  qui  n'eftoit  qu'un  avorton,  avoit  efté  ondoyé  comme 
j'ay  dit,  je  confcillay  à  fa  Sagefemme  d'attendre  à  en  faire  extraction  que  la  matri- 
ce fuft  paiïàblement  dilatée,  pour  éviterla  violencequ'ileuft  fallu  faire  àlamere, 
qui  auroit  pu  luy  eftre  préjudiciable,  fans  pouvoir  eftre  utileà  cet  enfant  avorton3 
dont  le  foible  &  tendre  corps  auroit  pu  fe  démembrer,  fi  on  fefufterïorcédele 
tirer  devant  que  la  matrice  euft  efté  fuftifamment  ouverte. 


Observation     DC  XXVII. 

D'une  fe?n?>ie  qui  quoy  que  féconde ,  ayant  efté  volontairement  fierile  durant  plufieurs 
années ,  eftoit  enfin  devenue  véritablement  fterile  à  [on  grand  regret. 

J^E  28.  Juillet  1691.  j'ay  délivré  une  femmeâgée  de  trente-cinq  ans  d'un  fimple 
faux  germe  laquelle  croyoit  eftre  grofle  de  trois  mois  ou  environ.  D'abord 
que  cette  femme  fe  fentit  mal  pour  cette  faufte  couche,  elle  fut  fort  chagrine  par- 
ce qu'ayant  efperé  qu'eftant  groffe  elle  auroit  pu  avoir  un  garçon,  comme  elle  au- 
roit bien  déliré,  elie  fe  voyoit  par  cet  accident  fruftrée  de  cette  efpérance,,  ayant 
changé  de  fentiment  avec  le  temps  ;  car  comme  elle  n'avoit  jamais  eu  quedeux 
filles,  de  la  dernière  defquelles  je  l'avois  accouchée,  il  y  avoit  plus  de  treize  ans, 
elle  avoit  efté  depuis  ce  temps-là  durant  piufieurs  années  du  nombre  de  ces  fem- 
mes, qui  pour  conferver  leur  enbonpoint,  &  ne  pas  fouifrir  les  incommodités 
de  la  groftefie  &  les  douleurs  de  l'accouchement,  font  volontairement fteriles, 
s'abftenant  pour  ce  fujet  de  coucher  avec  leur  mary;  durant  lequel  temps  eftant 
devenue  fort  graffe,  de  fterile  qu'elle  avoit  efté  volontairement ,  elie  eftoit  en 
l'eftat  prefent  fterile  à  fon  grand  regret. 

Zz  2  O  3- 


$66  ObfervAtions  fur  la  groffeffe ,  &  l* accouchement 


Observation     DCXXV1II. 

D'une  femme  greffe  de  trois  mois  ,   qui  avorta  d'un  enfant  mort  enfin  ventre  par  U 
grande  frayeur  qu'elle  avoit  eu  du  tonnerre. 

T  E  9.  Aouft  169  ï.  j'ay  vu  une  femme  qui  eftoit  avortée  il  n'y  avoit  que  deux 
jours,  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  (ept  ou  huit 
jours  ,  par  une  grande  &  fubite  frayeur  qu'elle  avoit  eûë  d'un  j*rand  éclat  de 
tonnerre',  eftant  reftée  pour  lors  prefque  évanouie,  &  ayant  eu  dés  le  lende- 
main de  cette  grande  frayeur  un  commencement  de  pêne  defang,  quiluycaufa 
enfin  cet  avortement;  cette  feule  violente  agitation  de  i'efprit  ayant  produit  en 
elle  ie  mefme  accident,  que  la  trop  grande  agitation  du  corps  caufe  affezfouvent 
en  d'autres. 


us 


Observation     DCXXIX. 


D'une  femme  tres-infrme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  efzoit  très-fort  ,     quoy-qu'ellê 

euft  eu  une  perte  de  fang  qui  luy  avoit  duré  plus  de  fix  femaines  ,   lors 

qu'elle  n'efioit  groffe  que  de  deux  mois. 

T  E  12.  Aouft  1691.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  malle  qui  vint  na- 
turellement ,  &  qui  eftoit  très-fort ,  nonobftant  l'extrême  délicateffe  &  la 
grande  infirmité  de  fa  mère  ,  qui  en  accoucha  mefme  dix-huit  jours  devant  le 
terme  complet  de  neuf  mois,  eftant  bien  certaine,  à  ce  qu'elle  me  dit,  qu'elle 
ne  pouvoit  eftre  devenue  groffe  ,  à  caufe  de  l'abfence  de  fon  mary  ,  que  du 
premier  jour  de  Décembre  précèdent  j  deforte  qu'elle  n'avoir^ porté  cet  enfant 
que  huit  mois  &  douze  jours:  mais  outre  cela  ,  lors  qu'elle  n'eftoit  groffe  que 
de  deux  mois ,  elle  avoit  eu  une  perte  de  fang  ,  qui  luy  avoit  duré  plus  de  fix 
femaines,  fans  difeontinuer  que  de  trois  ou  quatre  jours  de  fois  à  autre;  ce  qui 
fut  caufe  qu'elle  eût  de  la  peine  à  croire  qu'elle  fuft  groffe,  que  lorsqu'elle  fen- 
tit  remuer  fon  enfant  vers  le  quatrième  mois  ;  ôc  elle  eftoit  encore  fi  fujette  à 
un  crachement  de  fang  ,  qu'elle  eftoit  obligée  à  ne  vivre  pour  toute  nourriture 
que  de  lait  de  vache,  &  de  pain  trempé  dedans  ,  dont  elle  eftoit  plus  foulagée 
que  de  tout  autre  aliment.  La  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eûë  dans  les  pre- 
miers mois  de  fa  groffeffe ,  &  le  crachement  de  fang  auquel  elle  eftoit  or- 
dinairement fujette  ,  m'obligèrent  à  la  faire  faigner  quatre  ou  cinq  fois  durant 
le  cours  de  fa  groffeffe,  «Se  encore  une  autre  fois  dans  le  temps  mefme  de 
fon  travail  ,  pour  éviter  que  fon  fang  venant  à  eftre  plus  échaufé  par  les 
douleurs  de  fon  accouchement  ,  il  ne  s'en  fift  un  trop  impétueux  mouvement 
vers  fa  poitrine  ,'  toutes  lefquelles  faignées  luy  ayant  efté  faites  fort  à  propos, 
furent  auffi  falutaires  à  l'enfant  qu'à  la  mère,  qui  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus 

accouchée. 
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Observation     DCXXX. 

D'une  femme  qui  vuida  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  ,     qu'elle  croyait  efire  un 

te  fie  d'une  prétendue  Mole  ,    quelle  avoit  vuidée  il  y  avoit  deux  mois 

après  efire  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois. 

T  E  29.  Aouft  1691.  je  vis  une  femme  qui  le  jour  précèdent  avoir  vuidé  de  la 
matrice  un  petit  corps  étrange  de  confiftançe  charnue ,  dela-krgéur  d'un  dou- 
ble? qu'elle  me  fit  voir,  me  difant  qu'elle  eftoit  avortée  il  y  avoir  deux  mois,  d'ûiî 
enfant  de  trois  mois,  ou  environ,  &  que  n'ayant  pas  efté  délivrée  de  l'arriére- 
faix  dans  le  temps  de  cet  avortement,  qui  luy  eftoit  arrivé  à  la  campagne,  fans 
eftre  affiliée  par  perfonnes  entendues  en  l'art  des  accouchemens,  elle  avoit  vuidé 
quatre  ou  cinq  jours  enfuite  une  efpece  de  Mole  ^  à  ce  qu'elle  croyoit,  grofleôc 
longue  comme  la  main  (mais  ce  n'eftoit  véritablement  que  l'arriérefaix  qui  eftoft 
relié  en  la  matrice)  après  quoy  elle  n'avoit  plus  rien  vuidé,  ni  eu  mefme  depuis? 
aucun  écoulement  devuidanges,  s'eftant au refteaflez bien portée enfuite,  ôcfes 
menflruè's  eftant  venues  au  bout  du  mois  à  l'ordinaire ,  elle  avoit  vuidé  quinze  jours 
après,  ce  petit  corps-étrange  qu'elle  me  montra,  avant  la  fortie  duquel  elle  avoit 
vuidé  quelque  peu  d'eau  claire  j  ce  qui  l'avoit  obligée  de  me  mander  ,  dans  la 
croyance  qu'elle  avoit  que  ce  dernier  petit  corps  étrange  elloit  quelque  portion  de 
cette  prétendue  Mole  qu'elle  avoit  vuidée  après  fon  avortement  ?  qui  luy  eftoit 
reliée  en  la  matrice  :  mais  comme  elle  n'avoit  point  eu  aucune  excrétion  durant  ce 
long  intervale  de  temps,  &  qu'elle  avoit  eu  enfuite  fes  menftrues  à  l'ordinaire, 
je  l'affuray  que  ce  dernier  petit  corps  étrange  ,  venoit  d'une  nouvelle  concep- 
tion, qui  s'eftoit  faite  feulement  depuis  les  quinze  jours,  qu'il  y  avoit  que  l'é- 
vacuation de  fes  menftrues  s'eftoit  faite ,  laquelle  récente  conception  avoit  elle 
détruite  par  un  flux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois  ou  quatre 
jours. 


Observation     DCXXX  T. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  e?tfa?it  qui  Je  port  oit  très  bien  ,     qiioy- 
quelle  eujl  eu  une  fièvre  double  tierce  continue  fort  violente  durant  douze 
jours ,  dont  elle  fut  guérie  par  le  quinquina. 

J^E  12.  Septembre  1691.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturelle- 
ment, &  fe  portoit  très- bien,  quoy-que  lamereeufteû,  il  n'y  avoit  que  trois 
femaines,  une  fièvre  double  tierce  continue  fort  violente  durant  douze  jours? 
pour  raifon  de  quoy  je  l'avois  fait  faigner  deux  fois  du  bras ,  &luyavois-faitpren- 
dre  enfuite  du  quinquina ,  par  Fufâge  duquel  elle  avoit  efté  parfaitement  guérie  de 
fa  fièvre  ;  après  quoy  elle  accoucha  tres-hçureufçmem  de  cette  fille  ;  la  mère  &. l'en- 
fant eftant  pour  lors  en  bonne  famé,  & -ayant  évité  par  lemoyendecefaluraire 
remède,  le  péril  que  l'un  &  l'autre  auroient  couru,  fi  cette  fièvre  dont  les  redou- 
blemens  eiloient  tres-yiolens ,  avoit  continuéjufquesau  temps  del'accouchement: 
Car  la  nature  beaucoup  afEoifelie  dans  cet  eilat  maladif,  n'auroitpaspu  bien  faire 
l'évacuation  des  vuidanges  dé  la  couche,  dont  la fupprefîlonauroïtpû  élire  mor- 
telle à  la  mère,  comme  on  le  voit  arriver  allez  fouvent  aus  femmes  qui  accou- 
chent 
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chent  malheureufement  dans  le  temps  qu'elles  font  affligées  d'une  auflî  dange- 

reufe  maladie. 


Observation     DCXXXII. 

De  Y  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  3  qui  ejioit  mort  ,     prejentoit  le  cul de- 
vant ,  &  avoit  un  arriérefaix  tout  fcyrrheux. 

T  E  3.  Octobre  1691.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,  au 
rerme  de  huit  mois  de  fa  grofléfTe,  d'un  enfant  qui  prefentoit  le  cul  devant, 
&  eftoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  huit  jours  ,  qu'elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer.  Cette  femme  eftoit  extrêmement  valétudinaire,  &  avoit 
pour  lors  les  deux  jambes  fort  enflées  ;  elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  point  eu 
d'enfans  depuis  dix  ans;  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit efté volontairement 
flerile,  ne  couchant  pas  avec  fon  mary  ,  pour  éviter  de  devenir  grolfe  ,  dans 
la  crainte  qu'elle  avoit  toujours  eûë  de  mourir  en  couche  ,  à  caufe  de  la 
difficulté  qui  fe  rencontroit  ordinairement  en  {es  accouchemens.  Cepen- 
dant elle  ne  laiifa  pas  de  fe  bien  porter,  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de 
cet  enfant  mort  &  de  fon  arriérefaix  ,  qui  eftant  tout  fcyrrheux  ,  me  parût 
avoir  efté  la  principale  caufe  qui  avoit  contribué  à  le  faire  mourir  au  ventre  dé 
fa  mère  ,  ce  mefme  arriérefaix  n'ayant  pas  pu,  à  caufe  de  la  dureté  fcyrrheu- 
fe  de  toute  fa  fubftance,  purifier  le  fang  dont  il  avoit  befoin  ,  ni  luy  en  four- 
nir fuffifamment  pour  fa  nourriture  au  terme  avancé  où  il  eftoit,  comme  il  avoit 
fait  auparavant ,  quoy-qu'avec  affez  de  peine  ,  à  caufe  de  l'obftruciion  de  fes 
vaiffeaux. 
_-  .         . 

Observation     DCXXXIII, 

If  une  femm?  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  ,    d'un  enfant  mort  en  fon  ven- 
tre ,     par  une  perte  ds  fang  qui  avoit  efté  précédée  d un  flux 
de  ventre. 

T  E17.  Novembre  169t.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept  mois, 
ou  environ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  durant  lefquels 
elle  eût  des  douleurs  prefque  continuelles  dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclara- 
tion de  véritable  travail;  après  quoyilluyparûtunepertedefang,  quibienqu'el- 
le  ne  fuft  que  mediocredans  l'apparence  extérieure,  eftoit  néanmoins  très-gran- 
de au  dedans,  ainfi  que  je  le  reconnus  par  la  grande  quantité  de  gros  caillots  de 
fang,  qui  fortirent  de  la  matrice  auffi-toft  que  j'eus  délivré  cette  femme  de  fon 
arriérefaix,  &c  par  l'extrême  foibleffe  où  elle  eftoit  avant  que  d'accoucher,  qui 
m'obligea  de  rompre  les  membranes  des  eaux,  dés  qu'elles  furent  un  peu  prépa- 
rées, afin  d'accélérer  l'expulfion  de  cet  enfant  mort,  ôcd'empefcher  par  ce  mo- 
yen l'augmentation,  de  cette  perte  de  fang,  qui  la  mettoit  au  rifque  de  la  vie5 
qu'elle  auroit  pu  perdre  fans  le  falutaire  fecours  que  je  luy  donnay.  Cette  perte 
de  fang  n'avoit  pas  efté  précédée  d'aucune  caufe  manifefte  ,  finon  d'un  flux  de 
ventre  dont  cette  femme  avoit  efté  travaillée  durant  deux  ou  trois  jours,  avanç 
que  cet  accident  luy  euft  paru,  lequel  ne  fut  funefte  qu'à  l'enfant;  car  la  mère 
fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée?  quoyqu'ellefuft  d'ailleurs  d'une 
:    ;  Enau" 
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miuvaife  conftitution  ,  &  tres-fujette  à  un  crachement  de  fang  i  fa  poitrine 
ajfânt  efté  par  accident  préfervée  de  nouvelle  fluxion  ,  par  la  grande  diverfion 
dTiumeurs  qu'a-voient  fait  le  flux  de  ventre  ôc  la  perte  de  fang  qui  avoient 
précédé. 


Observation     DCXXXIV. 

%}'u&  enfant  d'un  an  qui  avait  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  au  bout  rejlé  du  cordon  de 
l'ombilic  ,  laquelle  fut  retranchée  par  une  fonpk  ligature. 

ïE  21.  Novembre  1691.  je  fis  une  ligature  au  bout  fuperflu  refté  au  cordon  de 
l'ombilic  d'un  enfant  mafie  d'un  an,  pour  en  retrancher  une  petite  tumeur 
fcyrrheufe  de  la  grofleur  d'une  noix,  qui  s'eftoit  engendrée  à  l'extrémité  de  ce 
cordon,  après  que  la  partie  qui  excedoit  la  ligature,  que  l'on  y  avoit  faite,  en 
fût  tombée  à  l'ordinaire,  peu  de  jours  enfuite  de  la  naiffance  de  cet  enfant.  Ua 
Chirurgien  qui  en  avoit  accouché  la  mère,  attribuoit  la  naiflance  de  cette  tu- 
meur à  la  faute  de  la  nourrice ,  l'accufant  de  n'avoir  pas  bien  bandé  le  ventre 
de  l'enfant  i  mais  la  nourrice  au  contraire,  la  rejetteit  fur  ce  mefme  Chirurgien, 
difant  qu'il  avoit  mal  lié  ce  cordon  j  ce  cul  avoit  efté  caufe  qu'il  s'en  eiloit  écou- 
lé des  ferofitez  purulentes  durant  prés  de  fix  mois  ;  au  bout  duquel  temps  il 
s'y  eftoit  engendré  une  excroiflance  de  chair  ,  qui  eftoit  devenue  fcyrrheufe, 
dont  je  fis  la  ligature  vers  fa  bâZe  qui  eftoit  étroite  ,  &  où  il  refeoit  encore  un 
petit  bout  de  l'ancien  cordon,  lequel  fut  entièrement  retranché  par  cet  te  Ample 
ligature,  qui  ayant  fait  tomber  au  bout  dehuitjours,  tout  ce  qui  en  eftoit  fuper- 
flu, reduifit  l'ombilic  de  l'enfant  en  un  état  naturel  ;  ce  quifitbienconnoiftreà 
la  mère  le  peu  de  capacité  de  ce  Chirurgien,  qui  au  lieu  de  faire  à  eétenfantlâ 
Ample  opération  que  je  luy  fis,  dont  un  apprenti  en  l'art  auroit  efté  capable, 
avoit  efté  un  an  entier  à  luy  faire  mettre  inutilement  des  emplaftres,  des  conv 
prefles,  6c  une  petite  plaque  de  plomb  fur  le  ventre  ,  dans  Fefperance  de  pou- 
voir guérir  cette  tumeur  fcyrrheufe  qui  eftoit  à  l'extrémité  de  ce  petit  bout  de 
cordon  refté,  laquelle  au  lieu  de  diminuer,  avoit  pris  de  jour  en  jour  un  plus 
grand  accroiffement. 


Observation     DCXXXV. 

Tfune  femme  qui  efiant  accouchée  tres-heureufement  ?nourut  le  quatorzième  jour  enfui- 
te, ayant  efté  furprife  dés  le  fixiéme  jour  ,  d'une  fièvre  continué  avec  tranfport  au* 
cerveau ,  à  quoy  avoit  contribué  le  grand  chagrin  qu'elle  eût  dune  mauvaise  nous 

:   "jelle. 

T  E  10.  Décembre  i6çi.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très- gros  enfant  mail e, 
qui  vint  naturellement.  Mais  quoyque  cette  femme  fuit  accouchée  ,  tres- 
heureufement  de  cet  enfant  qui  eftoit  fort  fain,  &  que  je  î'eufte  bien  délivrée  de 
fon  arriérefaix  qui  eftoit  auffi  tres-fain  &  entier  ,  &  que  le  cinquième  jour  de 
fon  accouchement  je  l'euffe  trouvée  fans  aucune  fièvre  ,  ayant  bien  repelé  du- 
rant toute  la  nuit,  elle  fut  le  jour  enfuite  furprife  d'une  fièvre  continué  avec  des 
ledoubiemens  précédez  de  friflbn  ,  &  accompagnez  de  tranfport  au  cerveau, 
&  d'inégalité  du  poulx;  ce  qui  marquoit  la  malignité  de  cette  fièvre,  qui  la 
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fit  mourir  au.  quatorzième  jour  de  fon  accouchement.  Lors  que  cette  fem^ 
me  fut  furprife  de  cette  fièvre  qui  fupprima  fes  vuidanges  ,  je  tombay  ma-; 
lade  par  malheur  pour  elle  ,  ôc  pour  moy  le  mefme  jour  ;  ce  qui  fur 
caufe  que  la  ifaignée  du  pied  que  j'avois  confeillé  de  luy  faire  ,  pour  fup- 
piéer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges  fut  différée  plus  de  quatre 
ou  cinq  jours  ,  fôit  par  la  négligence  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  ab-' 
fence,  qui  n'infifterent  peut-eftre  pas  affez  forcement  ,  pour  faire  connoif- 
tre  la  neceffité  qu'il  y  avoit  de  faire  ce  remède  en  cette  occafion  ,  pour 
détourner  ce  rranfport  au  cerveau  3  foit  par  la  répugnance  que  les  parent 
de  la  malade  pouvoient  avoir  à  cette  faignée  ,  qui  auroit  pu  luy  eftre  fa- 
lutaire  3  fi  elle  euft  efté  faite  fuivant  mon  confeil  dés  le  commencement. 
Par  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  après  fon  décès,  on  trouva  fa  ma- 
trice tres-faine  j  de  forte  que  Ton  ne  pût  attribuer  fa  mort  ,  qu'à  un  tres- 
fenhble  chagrin  qu'elle  avoit  eu  d'une  mauvaife  nouvelle  qu'on  luy  avoit 
dite  ,  avant  qu'elle  fut  furprife  de  cette  fièvre  ôc  de  ce  tranfport  au  cer- 
veau ,  ôc  à  la  forte  opinion  qu'elle  s'eftoit  mife  en  tefte  durant  tout  lé 
cours  de  fa  groffefle  qu'elle  mourroit  certainement  de  cette  couche  ,  com- 
me il  luy  arriva  par  cas  fortuit  ;  fa  malheureufe  prédiction  ayant  efté  plus 
vraye  en  ce  dernier  accouchement  »  qu'elle  n'avoit  efté  dans  le  précèdent 
ou  je  l'avois  déjà  vue  dans  la  mefme  opinion  ,  qui  s'eftant  trouvée  faufle  cette 
première  fois,  auroit  néanmoins  pu  eftre  auffi  véritable  que  cette  dernière  ,  fi 
la  mefme  caufe  de  ce  trop  fenfible  chagrin  qu'elle  avoit  eu,  y  euft  pareillement 
contribué  ;  car  le  chagrin  n'eft  jamais  plus  pernicieux  aux  femmes,  que  dans  le 
temps  de  leurs  couches. 

; ~~  ' 

Observation     DCXXXVï. 

I?  une  femme  âgée  de  fo'txantehuit  ans  ,     qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  "•'. 

de  la  matrice.  ; 

T  E  29.  Décembre  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante-huit  ans  ,  à- 
laquelle  ,  après  une  entière  cefifation  de  (es  menftruës  durant  vingt  an-; 
nées  ,  il  eftoit  arrivé  fubitement  il  y  avoit  deux  ans  une  perte  de  fang, 
qui  fe  renouvelloit  de  temps  en  temps  ,  avec  excrétion  des  caillots  ,  & 
un  continuel  écoulement  de  matière  purulente  tres-fetide  ,  procédant  d'un 
ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ,  que  je  crûs  la  devoir  faire  mourir  dans 
peu  ,  comme  il  arriva  quelque  mois  enfuite  que  je  l'eus  vue  en  ce  mau-" 
vais  état  :  de  forte  que  l'on  doit  toujours  confiderer  ces  fortes  de  per- 
tes de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  cet  âge  ,  après  une  longue  cefïa- 
tion  de  leurs  menftruës  ,  comme  un  figne  avant-coureur  de  leur  mort 
certaine. 
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Observation     DCXXXVII. 

De  f *  attouchement  cC  une  femme  qui  fut  préfervée  de  tomber  en  convulfàn  ,     comme  il 
luy  ejloit  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement* 

J^E  6.  Janvier  1692.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ansou  envi- 
ron, d'une  fille  qui  vint  naturellement,  &  feportoitaiïezbien,  nonobftant 
les  continuelles  apprehenfions  que  la  mère  avoir  cûës  durant  tout  le  cours  defa 
groflefle,  d'avoir  une  auffi  grande  difficulté  dans cedernier accouchement,  que 
celle  qui  s'eftoit  rencontrée  dans  Ton  précèdent  il  y  avoit  douze  ans,  à  caufede 
plufieurs  violentes  convulfions  dont  elle  fut  furprife  qui  faillirent  à  la  faire  mourir, 
eftant  pour  lors  accouchée  avec  une  très-grande  peined'un  enfant  mort.  Et  com- 
me cette  femme  eftoit  extrêmement  boiteufe,  par  la  mauvaifedifpofition  de  l'ar- 
ticulation de  fes  cuifTes  avec  fes  hanches,  elle  croyoit  que  c'eftoit  ce  vice  de  con- 
formation, qui  luy  avoit  cauie  la  grande  difficulté  qu'elle  avoit  eûë  en  fon  précè- 
dent accouchement:  mais  eftant  bien  conformée  delà  partde  la  matrice,  jecrûs 
que  ce  qui  avoit  véritablement  contribué  à  luy  cauiër  les  convulfions  dont  elle  avoir 
'efté  furprife  en  ce  précèdent  accouchement,  eitoit  plûtoft  la  groiïeur  delatefte 
Me  cettefemme,  quieftantd'ailleursd'untemperamentafTezfanguin&pituiteux, 
'avoit  le  cerveau  extrêmement  humide  :  &  ce  qui  me  confirma  dans  cet*  croyan- 
ce, fut  qu'environ  quinze  jours  devant  quejel'accouchafte  de  ce  dernier  enfant; 
elle  avoit  efté  furprife  tout  d'un  coup  d'un  fi  grand  débordement  de  pituite  du  cer- 
veau fur  la  gorge,  avec  une  grande  oppreffion,  qu'elle  auroit  pu  en  tomber  en 
apoplexie,  fi  la  nature  n'euft efté promptementdégagéepardeuxfaignéesdu bras 
qu'on  luy  fit  par  mon  confeil;  après  quoyellefeportaaflezbienjufquesau  temps 
de  fon  accouchement ,  auquel  je  la  fis  faigner  encore  une  autre  fois  dés  qu'elle  com- 
mença d'eftre  en  travail,  pouréviteravecplusdefeuretéqu'ilneluyarrivaftquel- 
que  convulfion  j  de  forte  qu'eftant  ainfi  accouchée  fort  heureufement ,  elle  fe  porta 
très-bien  enfuite*  &  fon  enfant  pareillement. 


Observation     DCXXXVIII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  efiéfierile  durant  quatre  ans  ,  pour  la  trop 
petite  évacuation  de  fes  menfirues. 

i  E  16.  Janvier  1692.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans  de  fon 
premier  enfant,  qui  eftoit  une  fille  dont  elle  n'eftoit  devenue' grofle,  qu'après 
la  quatrième  année  de  fon  mariage  ,  &  prefque  contre  fon  efperance  ;  à  caufe 
qu'eftant  une  aflez  gràhdefemme,  elle  ri'avoit  jamais  eu  fes  menftruës  que  durant 
un  feuljour,  ôctres-petitement.  On  doitremarquer  que  l'entière  privation  de  l'éV 
vacuation  menftruelle  eft  bien  une  véritable  caufe  de  la  fterilité  des  femmes;  mais 
que  la  paucité  de  cette  évacuation  rend  feulement  la  conception  plus  difficile, 
comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme,  qui  bien  qu'elle  fuft  dans  la  plus  grande 
vigueur  de  fon  âge  ,  ne  devint  groflè  qu'après  la  quatrième  année  de  fon 
mariage. 
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Observation     DCXXXïX. 

D' 'une  femme  qui  fut  délivrée  ,  de  V  arriérefaix  qui  ejloit  rejlé  en  Ja  matrice  ,     après 
qu'elle  eût  avorté  a? un  petit  enfant  de  trois  mois. 

TE  3.  Février  1692.  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme,  qui  eftoic  avortée 
le  jour  précèdent  d'un  petit  fétus  de  trois  mois.  Je  luy  tiray  delà  matrice 
un  petit  arnérefaix  tout  endurci,  dont  la  nature  n'avoit  pas  pu  fe  dégager,  le- 
quel eftant  retenu  avoit  caufé  à  cette  femme  unefiexceîïivepertedefang,  qu'el- 
le en  eftoic  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  très- grandes  foiblefTes  j  &  comme 
lors  que  je  la  délivray  amfi,  elle  avoit  un  petit  pouixtres-frequent,  avec  une  très- 
grande  altération,  qui  venoit  non  feulement  de  la  fièvre  qu'elle  avoit  depuis  trois 
femaines  ,  mais  auffi  des  potions  dejabixe  &  d'armpife  ,  &  d'autres  remèdes 
échauffans  qu'on  luy  avoit  fait  prendre  inutilement  .pour  procurer,  àcequel'on 
prérendoit,  l'expulfion  decétarriérefaix,  jedoutayfortlielleéchapperoit,quoy- 
que  je  l'euffe  ainfi  délivrée  fans  aucune  violence  :  néanmoins  elle  le  porta  allez 
bien  dans  la  fuite,  le  fecours  que  je  luy  donnay  en  luy  tirant  de  la  matrice  cet  ar- 
riérefaix* luy  ayant  elle  beaucoup  plus  falutaire,  que  toutes  les  potions  dieureti- 
ques  ôc  purgatives  qu'elle  avoit  prifes,  qui  n'ayant  pas  produit  l'effet  qu'on  en 
avoit  vainement  efperé,  n'avoient  fervi  qu'à  luy  augmenter  encore  davantage  fa 
perte  de  fang. 


Observation     DCXL. 

T?  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'une  petite  fils  ,     qui  avoit 

l'avant-bras   tout  contrefait  ,     &  le  cordon  de  l'ombilic  txtraordi- 

nairement  court. 

[^E  7.  Février  169a.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois  ,  d'une 
petite  fille  qui  avoit  l'avant-bras  tout  contrefait,  aufîî-bien  que  la  main,  qui 
n'avoit  point  de  pouce.  Cet  enfant  avoit  outre  cela  le  plus  court  cordon  de  l'om- 
bilic que  jaye  jamais  vûj  toute  fa  longueur  n'excédant  pas  celle  d'un  demy  pied; 
&  il  eftoit  fi  foible  qu'il  expira  un  quart  d'heure  après  eftrené.  On  pouvoir  dou- 
ter fi.  le  vice  de  conformation  du  bras  &  de  la  main  de  cet  enfant  procedoitds 
l'extrême  brièveté  de  fon  cordon,  qui  n'ayant  pas  laifié  la  liberté  entière  à  ce  bras, 
qui  en  avoit  efté  contraint,  l'avoit  ainfi  défiguré  peu  à  peu  :  mais  comme  le 
pouce  manquoit  à  cette  main  ,  il  eft  plus  vray-femblable  que  ce  défaut  de 
figure  venoit  d'une  autre  caufe  ,  &  peut-eilre  de  quelque  forte  imagination 
que  la  mère  pouvoit  avoir  eue  ,  dans  le  commencement  de  la  conception 
de  cet  enfant. 
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Observation     DCXLI. 

D'une  femme  qni  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demy  d'une  petite  fiBe  tres-foibïe , 
dont  la  haïffançè  avoit  ejlé  accélérée  par  un  flux  de  ventre  que  la  mère  avait  eu 

durant  deux  jours. 

J^E  10.  Mars  1692.  j'ay  accouché  une  femme  defon  premier  enfant,  qui  eftoit 
une  petite  fille ,  qui  vint  au  terme  de  fept  mois  &  demy ,  fa  naiflance  ayant  elle 
sccelerée  defix  iemaines  entières,  par  un  flux  de  ventre  dont  la  mère  avoit  efté 
travaillée  durant  deux  jours.  Cet  enfant  qui  n'avoit  le  corps  &  la  force  qu'à  pro- 
portion du  terme  prématuré  auquel  il  eftoit  venu,  eftoit  fi  petit  &  (i  foible,  qu'il 
ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre, comme  en  effetneveicut-ii  que  fix  oufeptjoursi 
non  pas  parce  qu  il  eftoit  né  dans  ie  huitième  mois  de  la  grofleile  de  fa  mère, 
comme  elle  le  croyoic ,  s'imaginant  que  s'il  fuir,  venu  juftement  à  la  fin  du 
feptiéme  mois  ,  il  auroit  pu  vivre  plus  facilement.  Mais  je  !uy  fis  manifefte- 
menteonnoiftre  par  la  demonftration  du  corps  defon  enfant,  que  c'eftoitune 
grande  erreur  de  croire  qu'un  enfant  fuit  plus  vital  au  feptiéme  mois  qu'au  hui- 
tième, en  luy  représentant  que  fi  fon  enfant  qui  eftoit  très-petit,  fuft  venu  au 
monde  quinze  jours  plûtoft  qu'ii  n'avoit  fait ,  eftant  alors  encore  plus  petit  6c 
plus  foible,  comme  on  n'enpouvoit  pas  douter,  il  auroit  efté  pour  cette  raifon 
bien  moins  capable  de  vivre,  ainfique  toutes  les  expériences  journalières  nous  le 
font  affez  connoiftre. 


Observation     DCXLI  I. 

De  deux  femmes  dont  la  grojfjfe  -a  avoit  pas  ejlé  connue  ,   lef quelles  avaient  efté  trai- 
tées comme  f  elles  eujfeni  ejlé  hydropiques. 

J^E  2.2.  Avril  1692.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant  malle,  qui 
vinc  naturellement  au  terme  de  neuf  mois.  Cette  femme  avoit  efté  traitée 
durant  les  trois  derniers  mois  de  fa  groiTefïc ,  comme  fi  elle  euft  efté  hydropique, 
par  un  Médecin  qui  attribuant  l'enflure  de  fon  ventre,  &  les  indifpofitions  de 
là  groffefte  à  maladie,  luy  firprendre  mal  à-  propos  plusieurs  violens  remèdes,  ne 
la  croyant  pasgroffe  pour  lors,  fur  la  fimple  relation  d'une  Sagefemme  ignoran- 
te, qui  ne  s'y  connoiffant  pas  mieux  que  luy  ,  eftoit  de  ce  mefme  fentimenL, 
Mais  comme  cette  femme  vit  qu'elle  ne  recevoit  aucun  foulagement  de  tous  les 
remèdes  que  fon  Médecin  luy  faifoic  prendre  ,  elle  fut  confeiliée  par  bonheur 
pour  elle  &  pour  fon  enfant  ,  de  me  confulter  fur  l'état  où  elle  pou  voit  eftre^ 
de  forte  que  m'ayant  mandéchezeile,  je  l'afîuray  pour  lors,  après  l'avoir  exa- 
minée, qu'elle  eftoit  certainement  grofle  de  trois  mois  ou  environ  ,  &  qu'elle 
n'avoit  befoin  que  d'une  faignée  du  bras,  afin  de  tempérer  une  grande  chaleur 
que  luy  avoientcauféepluueurs  remèdes  purgatifs  &  dieureriques  qu'on  luy  avoir 
fait  prendre  très  mal-à-propos  ,  dans  la  croyance  qu'elle  n'eftoit  pas  grofle. 
Ayant  fuivi  avec  confiance  le  falutaire  confeil  que  je  luy  donnay,  elle  fe  porta 
allez  bien  durant  tout  le  reftedu  temps  de  fa  grofTefle,  &  je  l'accouchay  enfuite 
tres-heureufement,  commej'ay  dit,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  fort  bien.  Lors 
que  j'eus  ainû  accouché  cette  femme,  fe  reflouvenant  de  Terreur  de  l'on  Mede- 
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cin,  qui  Pavpit  traitée  dans  le  commencement  de  fa  groffeiïe  comme  fi  elle  eufl 
elle  hydropique,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confeil  qu'on  luy  avoit  donné  de 
me  confulter,  elle  couroit  grand  riique  d'eilre  aufïî  malheureuié  que  l'avoit  eflé 
depuis  peu  une  femme  de  fa  connohTance  ,  âgée  de  vingt  huit  ans  ,  qui  eftoit 
morte  deux  ou  trois  jours  après  eflre  accouchée  d'un  enfant  mort,  enfuite  d'un 
violent  purgatif  au  fixiéme  mois  de  fagroffeffe;  laquelle  femme  avoit  efté  traitée 
durant  tout  le  temps  de  cette  gro  fieffé  par  fon 'Médecin  ôc  par  fon  Chirurgien, 
comme  fi  elle  eufl  eu  unfcyrrhe  ouunehydropifie  de  matrice,  le  Médecin  en  re- 
jettant  avec  quelque  raifon  }  toure  la  faute  fur  l'ignorance  du  Chirurgien  ,  qui 
quoy  qu'il  fit  une  profeffion  particulière  de  l'art  des  accouchemens,  &.  qu'il  eufl 
mefme  accouché  cette  femme  des  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus,  n'avoir  pas  re- 
connu fa  grcffeffè.  Mais  l'on  vit  bien  en  ces  deux  occafions ,  que  comme  lors 
:  qu'un  aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  font  tous  deux  en  danger  de  tomber  dans 
la  foffequi  ié  rencontre  en  leur  chemin  i  un  ignorant  en  conduisant  un  auueauffi 
peu  éclaire,  le  fait  tomber  dans  la  mefme  erreur. 


Observation     DCXLIII. 

Hune  femme  qui  avorta  d'un  fétus  mort ,   dont  la  petite 'ffe  <&  la  corruption  faif oient 
douter  du  véritable  temps  auquel  il  avoit  efté  conceu. 

T  E  12.  May  1602.  une  Dame  me  manda  chez  elle,  pour  me  montrer  un  petit 
fétus  avorton  ôcfon  arriérefaix,  qui  efloient  tout  flétris  &  corrompus,  l'un  8e 
Fautre  eftant  néanmoins  fans  feteur.  Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois 
que  pou  voit  eftre  ce  petit  enfant,  qui  efloitde  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de 
la  main.  Je  luy  dis  qu'à  fa  grandeur  il  ne  paroifToit  pas  avoir  eflé  vivant  au 
ventre  de  fa  mère  plus  de  deux  mois,  ou  environ  ;  mais  qu'il  pouvoir  s'y  efh;e 
confervé  encore  autant  de  temps  après  fa  mort  ,  {es  eaux  ne  s'eflant  pas  écou- 
lées devant  le  temps  de  l'avortement,  ôtpeut-eflre  mefme  davantage.  Sur  cela 
elle  me  dit  que  c'efloit  une  de  fes  femmes  domefliques  ,  qui  eftoit  avortée  ce 
mefme  jour  de  cet  enfant,  &  que  comme  le  mari  de  cette  femme  eftoit  abfent 
depuis  quatre  mois  ôcdemy,  ellecroyoit,  voyant  cet  enfant  fi  petit,  quec'eftoit 
un  autre  homme  qui  luy  avoit  fait.  Mais  pour  moy  de  crainte  d'imputer  dans 
ce  doute  ,  un  crime  à  cette  femme  dont  elle  eftoit  peut-eflre  innocente  ,  je 
laifTay  la  queftion  indecifej  ne  pouvant  pas  avoir  une  entière  certitude  par  i'inf- 
pedion  de  cet  avorton,  du  véritable  temps  de  fa  conception  ;  enayantvûd'aufïi 
petits,  dont  les  femmes  nefe  font  délivrées  qu'après  cinq  mois  de  leur  concep- 
tion, les  ayant  portez  morts  deux  ou  trois  mois  en  leur  ventre,  où  ils  s'efloienj: 
confervez  fans  grande  corruption  dans  leurs  propres  eaux,  comme  font  certains 
fruits  dans  une faurnure  convenable:  de  forte  qu'ils  n'efloient  que  de  la  groffeuç 
qu'ils  pouvoient  avoir  lors  que  leur  principe  de  vie  avoit  eflé  détruit.  , 
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Observation    DCXLIV. 

D'utie  femme  grojfede  fx  mois^  a  qui  on  avoit  fait  fort  mal-a-propos ,  beaucoup  de  re~ 
medes  comme  fi  elle  euft  eu  un  fcyrrhe  de  matrice. 

J^  E  15- Juin  1692.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  d'unenfant  qui  vint  naturel- 
lement, &  en  l'accouchement  de  laquelle  je  neremarquay  rien  de  plus  extra- 
ordinaire, que  le  récit  que  me  fit  pour  lors  la  propremerede  cettefemme,  qui 
médit  qu'elle  avoit  effcé  elle-  mefme  traitée  autrefois,  comme  fi  elle  cuit  eu  un 
fq/rrhe  de  matrice,  eftant  groffe  de  fix  mois  ,  &que  le  plus  renommé  de  tous  les 
Chirurgiens  qui  pratiquoient  alors  les  accouchemens  dans  cette  Ville  de  Taris  y 
dont  elle  fe  fervoit  ordinairement,  affuroit  fur  fa  vie  qu'elle  n'cftoirpas  greffe, 
de  forte  que  plusieurs  célèbres  Médecins  qui  la  voyoient  journellement  en  ce 
temps,  attribuans  fur  la  fauffe  affurance  de  ce  fameux  Chirurgien  toutes  les  in- 
commoditezde  fagroffeffe  à  une  autre  maladie,  la  firent  faigner  dix  fois  du  Died, 
à  ce  qu'elle  médit,  &  la  firent  baigner  durant  untres-long-tempsj  &  luy  donnè- 
rent plufieurs  violens  remèdes,  pretendansluy  faire  venir  fes  menftruë's,  quin'ef- 
toient  fupprimées  qu'à  caufe  de  fa  groffeffe  ,  qui  leur eftoit  inconnue,  nonobf- 
tant  quoy  elle  ne  laiffa  pas  d'accoucher  à  terme  d'un  fils  qui  fe  portoit  très-bien. 
Cet  exemple  nous  fait  bien  connoiftre  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  réputa- 
tion en  leur  art  ne  font  toujours  pas  les  plus  capables.  Mais  je  ne  prétens  pas 
qu'on  fe  ferve  dece  mefme  éxempie,  pour  prouver  que  Ton  peut  bien  avectou- 
tefûreté  faigner  du  pied  les  femmes  groffes,  puifque  celle-cy  l'ayant  efté  par  dix 
fois  dans  le  temps  de  fa  groiiéiTe,  ne  laiffa  pas  de  porter  fon  enfant  jufques  à 
terme  ,  &  d'en  accoucher  tres-heureufement:  car  ce  raifonnement  feroit  auffi 
faux,  que  de  foutenir  qu'il  n'y  auroit  point  de  danger  pour  un  homme  d'aller  à  la 
guerre,  ôede  monter  à  l'afiàut  d'une  ville  affiégée,  à  caufe  qu'on  en  voit  quel- 
que uns  qui  y  ont  efté  durant  vingt  années  confecutives,  fans  y  eftre  tuez,  ny  mef- 
me bleffez. 


Observation     DCXLV. 

D'une  femme  qui  efloit  accouchée  au  feptième  mois  de  fa  greffe  (fe  par  une  extrême  peur 
que  luy  fit  une  fouris ,  après  quoy  elle  eût  une  entière  aliénation  d'efprit  qui  fe  con- 
vertit en  une  vraye  phrénefe.  • 

T  E  mefmejour  15.  Juin  1692.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  dix  jours, 
au  feptiéme  mois  de  fa  grofTeffe,  deux  jours  après  une  extrême  peur  que  luy 
fit  une  fimple  fouris  ,  qui  eftant  dans  le  tiroir  d'une  armoire,  où  cettefemme 
l'avoit  entendue  grater,  fauta  fubitement  fur  elle,  ccmmeelle  s'eftoit  relevéede 
fon  lit  dans  l'obfcurité  de  la  nuit,  auffi-toft  qu'elle  toucha  au  tiroir  de  cette  ar- 
moire, qui  eftant  pour  lors  à  demy  ouvert,  donna  lieu  à  l'évafion  précipitée  de 
cette  fouri»:  de  forte  que  cette  femme  en  eût  unefi grande  frayeur,  qu'elle  fut 
furprife  dés  le  mefme  jour  d'une  groffe  fièvre ,  qui  la  fit  accoucher  le  jour  enfuite, 
&  qui  s'eftant  redoublée  après  fon  accouchement  luy  caufa  une  aliénation  d'ef- 
prit, qui  ayant  commencé  dés  le  quatrième  jour ,  fe  convertit  en  une  vraye  phré- 
nefîe,  dont  elle  eftoit  fort  travaillée  lers  que  je  la  vis,  ôc  qui  luy  continua  du- 
rant 
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rant  trois femaines,  après  quoy  elle  commença  à  revenir  dans  fon  bon  fens,  & 

fe  porta  bien  dans  la  fuite  nonobftant  ce  fafcheux  accident,  qui  l'avoit  mifè  en 

très-grand  danger  de  la  vie,  dont  elle  fut  prefèrvée  par  deux  faignées  du  pied  que 

je  luy  fis  faire,  &  par  quelques  grains  de  laudanum  que  je  confeillay  de  luy  faire 

prendre. 


Observation     DCXLVI. 

D'une  petite  fnnm?  très-délicate  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  de  deux  enfant 

malles  qui  fé  lorîûierA  bien  ,  laquelle  femme  eût  enfuite  une  fi  abo7;da7its  cvacva- 

îian  de  vuidanges ,  qu'elle  en  tomba  e»  de  grandes  fmbleffes. 

T  E  26.  Juin  1692.  je  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  3  d'unecotn- 
plexion  tres-deiicate  ,  qui  verioit  d'accoucher  de  deux  enfans  malles  qui  fe 
portokntaffez  bien,  &  avoienttoute  l'apparence  de  pouvcirvrvre,  quoy  qu'ils 
fuffent  venus  au  terme  de  huit  mois  de  la  première  groffefiè  de  leur  mère,  qui 
aveit  pire  fi  incommodée  d'une  douieur  de  coflé  vers  la  région  delà  rate, 
durant  dix  eu  douze  jcuvs  devant  que  d'accoucher,  qu'on  avait  efté  obligé  de  la 
faigner  deux  fois  du  bras  :  &  incontinent  après  qu'elle  fvt  accouchée  de  ces 
deux  enfans,  qui  n'avoient  qu'un  gros  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun, 
elle  eût  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges  >  qu'eue  en  tomba  en  de 
fi  grandes  foibleffes  durant  deux  ou  trois  heures,  que  je  crûs  qu'eile  en  mour- 
roit.  je  la  vis  néanmoins  le  lendemain  en  ailez  bonne  fanté,  à  l'exception 
d'une  grande  douleur  de  tefte  dont  elle  fe  plaignoit  feulement  j  lequel  acci- 
dent arrive  ordinairement  à  toutes  Iqs  femmes  qui  ont  eu  des  pertes  de  fang 
furabondantes  ;  à  caufe  que  le  fang  nouvellement  engendré  n'ayant  pas  en- 
core toutes  les  bonnes  qualitez  du  premier,  il  s'en  fait  une  fermentation  fan- 
blable  à  celle  qui  fe  fait  au  vin  nouvellement  preffuré ,  qui  1'échautFan.t  ex- 
traordinairement,  &  îe  pouffant  en  mefme-temps  avec  plus  d'ïmpetuofité  vers 
les  parties  fuperieures  du  corps ,  &  principalement  vers  la  telle  ,  y  caufe  une 
très-grande  douleur ,  qui  ne  ceffe  qu'à  mefure  que  le  bouillonnement  de  ce 
nouveau  fang  vient  à  diminuer  peu  à  peu,  à  proportion  qu'il  fe  perfectionne  en 
fe  purifiant. 


Observation     DCXLVII. 

D'une  femme  qui  avoit  vuidé  une  efpece  de  faux  germe ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit 
fétus  de  la  grojfeur  d'une  fmple  mouche  à  miel. 

T  E  4.  Juillet  1692..  je  vis  une  femme  qui  venoitdevuider  un  reltede  tnembra- 
ne'charnuc  ,  qui  eftoit  demeuré  dans  la  matrice  ,  s'eftant  détaché  d'une  au- 
tre plus  grande  portion  de  pareille  nature,  qu'elle  avoit  vuidée  deux  jours  aupara- 
vant, avec  une  médiocre  perte  de  fang,  croyant  pour  lors  élire  groffe  de  deux 
mois  &  demy  ou  environ ,  dans  laquelle  première  portion  de  membrane  ,  qui 
eftoit  femblable  à  ce  que  l'on  appelle  ordinairement  un  faux-germe,  il  y  avoit 
un  petit///»*  corrompu  ,  de  la  groffeur  d'une  (impie  raouche  à  miel  ,  qui 
n 'avoit  pas  pris  aucun  accroifiTement,  depuis  plus  d'un  mois  que  cette  femme 
s'eftoit  blelïée  en  faifant  un  effort.    L'on  çonnoiffoit  bien  par  là  que  tous  ces 
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prétendus  faux  germes  ne  font  véritablement  que  des  arriérefaix  de  petits  fé- 
tus avortons  de  cette  nature  ,  aufquels  la  matrice  ,  en  fe  contractant 
après  que  les  eaux  qui  eftoient  contenues  en  leurs  membranes  s'en  font 
«coulées  ,  change  la  figure  naturelle  qu'ils  avoient  auparavant ,  en  leur 
donnant  ordinairement  celle  de  fa  propre  cavité  ,  qui  eft  ronde  &  oblon- 
gue. 


Observation     DCXLVIÏL 

?    W une  femme  qui  mourut  £  un  flux  de  ventre  le  dix-huitième  jour  après  fon  ac- 
couchement* 

TE  5.  Juillet  1692.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quelques  jours ,  qui 
eftoit  fort  travaillée  d'un  fafcheux  flux  de  ventre  j  dont  les  excrétions  ef- 
toient  toutes  verdâtres  ,  qui  la  fit  mourir  au  dix-huitiéme  jour  ,  à  quoy  con- 
tribua beaucoup  un  remède  purgatif  qu'on  luy  fit  .prendre  fort  mal- à- propos- 
prétendant  la  purger  de  la  bile  qui  luy  avoit  caufé  cette  maladie  :  mais  ce 
mauvais  remède  ayant  renouvelle  fon  flux  de  ventre  ,  qui  eftoit  quafi  ceHc 
par  l'ufage  du  lait  que  je  luy  avoisconfeillé;  la  fit  mourir  le  jour  enfuite,  com- 
me je  l'avois  bien  prédit,  en  avertiffant  le  mari  de  cette  femme  qu'on  ne  man~ 
queroit  pas  en  la  purgeant  en  l'état  où  elle  eftoit  ,  d'exciter  une  {édition  qu'oa 
auroi:  bien  de  la  peine  à  appaifer. 


Observation     DCXLIX. 

jy une  femme  âgée  de  quarante-  fx  ans  qui  avoit  un  fcyrrhe  de  la  grojfeur  de  la  tejïe 
v£un  enfant ,  vers  la  région  latérale  de  la  matrice. 

TE  6.  Juillet  1692.  je  vis  une.  femme  âgée  de  quarante-fix  ans,  de  com- 
plexion  maigre  &  féche  ,  qui  après  avoir  efté  de  tout  temps  fterile  » 
avoit  un  fcyrrhe  de  la  grofleur  de  la  tefte  d'un  enfant ,  vers  la  région  la- 
térale de  la  matrice ,  qui  luy  eftoit  arrivé  après  l'entière  privation  de  fes 
menftrues  depuis  un  an.  L'ayant  touchée  je  trouvay  néanmoins  l'orifice 
interne  de  fa  matrice  en  aflfez  bonne  difpofition  ,  pour  juger  que  la  grofîe 
tumeur  de  fon  ventre  qui  eftoit  un  peu  plus  du  cofté  gauche  que  du  droit , 
venoit  plûtoft  des  parties  voifines  de  la  matrice ,  comme  des  tefticules,  ou 
de  quelque  autre  partie,  que  du  propre  corps  de  la  matrice,  &  que  cette 
tumeur  fcyrrheufe  feroit  indubitablement  mourir  cette  femme  dans  la  fuite  3 
comme  je  l'avois  vu  arriver  en  une  femme  dont  j'ay  parlé  en  rObfervation 
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Observation     DCL. 

If  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  <&  demy  ,  .d'un  enfant  mort  e?i  fois 
cve?;tre  5   par  une  perte  de  fang  eau  fée  par  le  détacheme?2t  de  Varrié- 

refaix. 

TE  14.  Juillet  1692.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept  mois  &  de- 
my ,  mort  en  ion  ventre  depuis  douze  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  re- 
muer, ayant  eu  dés  cetemps-iàune  perte  de  fang  affez.  confiderable  }  mais  qui 
n'ayant  continué  qu'un  jou> ,  ne  fut  d'aucune  confequence  pour  la  mère,  quife 
porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant,  que  cette  perte  de  fang  caufée 
par  le  détachement  prématuré  d'une  partie  de  l'arriérefaix  ,  avoit  fait  mourir  [ 
ainfi  qu'il  me  parut  par  plufieurs  caillots  defang  noir,  qui  eftoient  fortement  ad- 
herensà  cet  arriérefaix,  lorfque  j'en  déiivray  cettefemme. 


Observation     DCLI. 

JD-e  l'accouchement  d 'une  femme  qui  avoit  une  très  grande  perte  de  fang  caufée  pat 
l'entier  détachement  de  l'arriérefaix  quife  préjentoit  le  premier. 

T  E  2.  Aouft  1692.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  fix  mois  ,  qui  eftoit  en 
une  très  grande  perte  de  fang,  caufée  par  l'entier  détachement  de  l'arriérefaix 
qui  fe  préfentoitle  premier.  Elle  eftoit  déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  gran- 
des foibleffes,  6c  couroit  grand  nfque  de  perdre  la  vie  dans  peu  d'heures,  fi  je 
ne  luy  euffe  au  plûtoft  tiré  du  ventre fon  enfant,  qui  eftoit  déjà  mort,  à  caufe 
de  l'excès  de  cette  perte  de  fang  r  qui  ceffi  auffi-toft  que  je  l'eus  accouchée. 
Pour  quoy  faire  je  fus  obligé,  dans  le  doute  que  j'avais  que  fon  enfant  pouvoit 
eftre  encore  vivant ,  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis. 
L'opération  fut  néanmoins  inutile  à  l'enfant  qui  eftoit  déjà  mort ,  comme  j'ay 
dit,  mais  elle  fut  falutaire  à  la  mère,  qui  fe  porta  bienenfuite.  Il  faut  remar- 
quer que  dans  ces  fortes  d'occafions  où  l'arriérefaix  fe  préfente  ainfi  le  premier 
au  paffage,  il  ne  faut  pas  jamais  efpererque  la  nature,  qui  eft  extrêmement  af- 
foiblie  par  l'exceffive  perte  de  fang  ,  qui  accompagne  toujours  cette  difpofi- 
tion,  puiffe  d'elle-mefme  pouffer  l'enfant  dehors.  C'eft  pourquoy  il  faut  le 
tirer  au  plûtoft  du  ventre  de  la  mère,  fi  on  la  veut  garentirde  la  mort,  6c  fon 
enfant  auffi  quand  il  eft  encore  vivant:  car  fi  on  ne  leur  donne  promptement  ce 
fecours  falutaire  i  l'un  &  l'autre  tardent  peu  à  mourir,  à  caufe  de  la  grandeur  de 
îa.perrede  fang,  qui  ne  peutpas  cefferfila  matrice  n'eftentiérement  délivrée  de 
l'enfant  &.  de  l'arriérefaix,  ! 
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Observation     DCLII. 

De  F  accouchement  d'une  femme ,  dont  F  enfant  pré fentvit  le  café  de  la  hanche ,  la  mère 
ayant  vuïdé  toutes  fes  eaux  depuis  huit  ou  neuf  jours. 

|  E  18.  Aouft  1602.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  mois  &  demy 
defagroffeffe,  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  cofté  de  la  hanche.  Je  le  tiray 
vivant  ôcfe  portant  allez  bien,  quoyquela  mère  euftvuidé  toutes  fes  eaux  depuis 
huit  ou  neuf  jours:  mais  pourfaire  plus  facilement  cette  opération,  qui  à  caufe 
de  la feichereffe  des  parties,  pouvoiteftre  tres-laborieufe  à  la  mère  &  à  l'enfant, 
ayant  oint  toutema  main  de  beurre,  &  l'ayant  introduite  en  la  matrice  ,  j'allay 
chercher  les  pieds  de  l'enfant ,  &  les  ayant  amenez  tous  deux  l'un  après  l'autre  hors 
du  paffage,  j'achevay  incontinent  après  de  tirer  l'enfant  de  la  mefme  manière  que 
s'il  les  eufl  préientez  les  premiers.  Le  fecours  que  je  donnay  en  cette  occafion  à 
la  mère  &  à  l'enfant  dont  ils  avoient  également  befoin,  leur  fut  à  tous  deux  tres- 
falutaire. 


Observation     DCLII  I. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  venoit  le  cul  devant. 

ïE  26.  Aouft  1692.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  premier  enfant,  qui 
eftoitun  gros  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  j  &  comme  il  eftoit  déjà  telle- 
ment engagé  dans  le  paffage,  qu'on  le  pouvoit  voir,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
lafecourir,  je  fus  obligé  de  lelaifïèr  venir  en  cette  pofture,  pour  ne  pas  rifquer 
la  vie  de  la  mère*  parles  efforts  qu'il  eufl  fallu  luy  faire  pour  repouffer  cet  enfant, 
qui  eftant  déjà  tres-foible,  pour  avoir  efté  depuisdeux  jours  entiers quela  mère 
eftoit  en  travail,  dans  cette  mauvaifefituation,n'auroit  pas  manqué  de  périr  avant 
que  je  l'euffe  pu  achever;  jointquelamere  avoitpourlors  de  tres-fortes  douleurs, 
qui  donnoient  tout  lieu  d'efperer  que  la  nature  pourroit  bien  dans  peu  pouffer  l'en- 
fant dehors,  comme ellefit  un  quart  d'heure  après  ,  l'ayant  aidée  cependant  en 
gliffant  un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines  de  l'enfant  de  chaque  cofté, 
auffitoft  qu'il  y  eût  lieu  de  le  faire,  pour  aider  en  les  tirant  à  dégager  enfuite  plus 
facilement  fts  cuifles  &  fes  jambes  hors  du  paffage  ;  ce  qu'ayant  fait,  j'achevay 
de  le  tirer,  en  luy  prenant  les  deux  pieds  joints  enfemble,  comme  s'il  les  euftpré- 
fentez  les  premiers.     LaSagefemme  qui  avoit  efté  auprès  de  cette  femme  depuis 
deux  jours  qu'elle  eftoit  en  travail  fans  la  fecourir  ,  ni  la  faire  fecourir  dans  le 
temps  qu'elle  devoit  le  faire  ,   voyant  que  j'avois  laiffé  venir  cet  enfant  le  cul 
devant,  comme  il  eftoit  quand  je  fus  mandé  pour  l'afïïfter,  médit  que  fi  elle  eufl 
crû  que  je  ne  l'euffe  point  retourné,  qu'elle  ne  m'auroit  pas  envoyé  quérir:  mais 
je  luy  fis  connoiftre  qu'elle  mefme  en  avoit  laiffé  paffer  l'occafion,  qu'elle  dévoie 
prendre  dans  le  mefme  temps  que  les  eaux  de  l'enfant  s'eftoient  écoulées,  &  de- 
vant qu'il  euftefté  entièrement  pouffé  au  paffage,  où  je  l'avois  trouvé-trop  forte- 
ment engagé  &  trop  avancé  pour  le  pouvoir  repouffer,  fans  rifquer  la  vie  de  là 
mère  «Se  celle  de  l'enfant,  qui  eftant  déjà  fi  foible,  qu'il  ne  vefeut  qu'un  feul  quart 
d'heure  après  que  je  l'eus  tiré,  auroit  indubitablement  péri  dans  le  temps  mefme 
de  l'opération. 

Bbb  a  O  b- 


Qhfe-rJnùom  fptY  la  grtffijfe,  &  l'accouchement 


Observation     D  C  L I V. 

De  T accouchement  d'une,  famine  ?  dont  l'enfant  eftoit  mort  en  [on  ventre  depuis  quatre 
jours  par  mie  grande  perte  de  [an g. 

J^E  i.i.  Septembre  1692.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  première  groilefTe  ,  d'un  enfant  mafie  mort  en  fonjyr rare  de- 
puis quatre  jours  3  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  après  l'avoir  {en- 
ri  s'agiter  exiraordinairement ,:  ayant  efté  furprife  d'une  allez  grande  perte 
de  fang ,  fans  s'ellre  bleflée  par  aucune  caufe  manifeile.  Elle  vuida  d'à-* 
bord 'Cinq  ou  (ix  palettes  de  fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinq  heures  de 
temps  ;,  mais  après  luy  avoir  fait  faire  une  petite  faignèe  du  bras  ,  cette 
perte  de  fang  s'arrefta  ,  ne  coulant  plus  au  dehors  que  quelque  peu  de  fe* 
rofîté.  Cette  femme  eût  durant  ces  quatre  jours  de  fauffes  douleurs  dans  le 
ventre  &  vers  les  reins ,  qui  ne  répondoient  point  du  tout  en  bas  ',  après- 
quoy  il  luy  en  vint  d'affez  bonnes ,  qui  avec  le  fecours  que  je  luy  donnay 
la  firent  accoucher  heureufement  pour  elle  de  cet  enfant  mort  ;  &  en  la 
délivrant  de  fon  arriérefaix ,  il  fortit  en  mefme  temps  de  la  matrice  un 
caillot  de  fang  noir  plus  gros  que  les  deux  poings  ,  qui  eftoit  le  refidu  de 
celuy  qui  eftoit  relié  au  dedans  après  cette  perte  de  fang,  qui  venoic  de  ce 
que  l'arriérefaix  s'eftoit  un  peu  détaché  de  la  matrice,  comme  il  paroiffoit 
manifeftement  par  plulieurs  grumeaux  de  fang.  noir  ,  qui  eftoient  collez  con* 
tre  l'endroit  de  ce  mefme  arriérefaix  qui  s'eftoit  prématurément  détaché.  Cette 
femme  nonobitant  ce  fafcheux  accident  qui  pouvoit  la  mettre  en  grand  péril  de; 
fa  vie  5  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 


Observa  t  i  o  n     DCLV. 

j 
Be  F accouchemmt  d'une  femme  dont  l'enfant  préjentoït le  derrière  de 

l'épaule. 

TE  14.  Septembre  1692.  j'ày  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf  mois-» 
d'un  enfant  qui  préientoit  le  derrière  de  l'épaule  ,  avec  fortie  du  cordon 
de  l'ombilic  a  auquel  fentant  un  battement  manifefte  ,  je  connus  que  cêf 
anfant  eftant  certainement  vivant ,  avoit  befoin  du  prompt  fecours  que  je' 
luy  donnay  >  en  le.  tirant  par  les  pieds  immédiatement  après  l'avoir  retour- 
ne j  ayant  auparavant  repoufié  au  dedans  le  cordon  de  l'ombilic  qui  eftoifforti. 
je  fauvaypar  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  alloit  la  perdre  j  &  la  mère  ayant-1 
eHé.aixîfi  igçouruë  allez  à  temps  fe  porta  très-bien  enfuite^ 


des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies.  xîi 


Observation     DCLVI. 

29e  f  accouchement  d? une  femme  dont  l'enfant  fe  portait  bien  -,  quoy-que  la  mère  eufi  e'n 
les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le  temps  de  ja  grojjejje  ,    dont  elle 
fut  guérie  par  Fufage  du  quinquina  pris  en  poudre. 

I  Ef  Octobre  1692.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant  qui  vint 
naturellement,  &  le  portoit  très-bien,  quoy-quelarnereeufteûlcsfjévresdu- 
rant  plus  de  trois  mois  dans  le  temps  defagroffeflè,  dont  elle  n'avoitefté  guéris 
que  depuis  un  mois  par  Fufage  du  quinquina ,  que  je  luy  £3  prendre  en  poudre  dé- 
layée dans  de  L'eau  (impie  toute  froide,  luy  faifant  2valer  un  peu  de  bouillon  à  la 
viande  bien  chaud,  immédiatement  après  chaque  prife  de  ce  remède,  quieftok 
d'une  demy  drachme:  elle  n'en  eût  pas  plûtoft  pris  de  cette  manière  durant  deux 
jours  quatre  ou  cinq  fois  à  chaque  jour,  à  quatreheuresd'intervalel'unedel'au- 
tre*  qu'elle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fièvre,  qui  n'avoitpaspûcederàtous 
les  autres  remèdes  dont  elle  avoit  u-fé,  ni  mefme  à  celuy-la,  lors  qu'elle  l'avok 
pris  par  le  confeil  de  fon  Médecin  d'une  autre  façon,  foitinfufédanslevin,foit 
méfié  en  opiate,  ce  qui  eft  une  preuve  évidente  que  toutes  les  préparations  de  ce 
remède  n'en  font  qu'affbiblir  la  vertu  fébrifuge,  au  lieu  de  l'augmenter.  C'eftce 
qui- avoit  fait  que  cette  femme  qui  eftoit  d'un  tempérament  bilieux,  ayant  pris 
durant  un  fort  long- temps  de  ce  mefme  remède  infufé  dans  le  vin  ,  n'en  avoit  re- 
ceû  aucun  foulagement,  non  plus  que  de  celuy  qu'elle  avoit  auffi  pris  en  opiate: 
car  le  remède  demeurant  tout  en  corps  envelopé  en  la  maffe  des  pilules  de  cet  opia- 
te, après  les  avoir  avalées ,  &  s'échapant  dereftomacdanslesinteiîins,  devant 
que  la  maffe  de  ces  pilules  fuft  tout- à- fait  developée,  ne  produifoit  point  fon  ef- 
fet: c'eft  ce  qui  m'obligea  de  luy  confeiller  de  le  prendre  de  la  manière  que  je  viens 
de  dire,  laquelle  j'ay  toujours  trouvée  eftre  la  plus  efficace 3  &  la  plusfalutaireg. 
auffî-bien  aux  femmes  groffes  qu'aux  autres  perfonnes. 


Observation     DCLVI  I. 

D'une  femme  qui  avoit  un  fongus  en  la  matrice  ,  lequel  venoit  d'un  ulcère  carcinome- 

teux  de  cette  partie. 

TE  5.  Octobre  1692,.  je  vis  une  femme  âgée  dequarante-cinq  ans  qui  avoit  une 
continuelle  évacuation  de  fleurs  blanches ,  qui  n'avoient  pas  à  ce  qu'elle  me 
dit  anacune  féteur.  L'ayant  touchée  je  ne  trouvay  pour  lors  autre  chofe  qu'une 
petite  inégalité  vers  ledeffus  de  l'orifice  interne  de  la  matrice,  du  cofté  gauche, 
qui  me  parût  comme  une  efpece  de  verrue,  d'où  je  ne  crûs  pas  que  puft  venir  une 
fi  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches,  préjugeant  bien  qu'elles  s'écouloient 
certainement  du  fond  delà  matrice,  où  il  y  avoit  quelque  difpofition  ulcereufe; 
ce  que  je  reconnus  bien  manifefbement  ayant  veû  cette  mefme  femme  fix  mois  en- 
fuite,  qui  avoit  pourlors un jtftfg^enlamatrice,  que  l'on  fentoit  s'avancer  au  mi- 
lieu de  fon  orifice  interne i  &  commece/fl?/|w  venoitcertainementd'un  ulcère 
carcinomateux  qui  eftoit  au  dedans  du  fond  de  la  matrice,  je  crûs  que  cette  fem- 
me ne  pafferoit  pas  l'année  fans  mourir,  quelque  remède  qu'on  luy  puft  faire  pour 
tafcher  de  l'en  preferyer. 

&bb  &  0  »9« 


Obfervâtions  fur  la  groffeffe ,  &  l'accouchement 


Observation     DCLVIII, 

0 "um 'femme  qui  mourut  dés  le  mefme  jour  quelle  fut  accouchée  ,    fa  Sagefemme  luj 
ayant  fait  trop  de  violence  pour  la  délivrer  de  Varriérefaix  rejié 
e7i  fa  matrice* 

|  E  14.  O&obre  1692.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  réduite  à  l'agonie,  eftantac- 
couchée  le  jour  mefme  d'un  enfant  de  fept  mois.  Sa  Sagefemme  ne  l'ayant 
pas  pu  délivrer  de  l'arnérefaix  ,  luy  avoit  fait  beaucoup  de  violence  durant  plus 
d'une  heure,  fans  en  avoir  pu  tirer  que  quelques  petites  portions  toutes  déchi- 
rées ;  &  en  ayant  laifie  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie  ,  qui  avoit  caufé  à 
cette  femme,  qui  d'ailleurs  eftoit  d'une  foible  complexion,  une  fi  grande  perte 
de  fang,  qu'elle  eftoit  prefte  d'expirer  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  (eccurir:  de 
forte  que  l'ayant  vue  en  un  fi  déplorable  eftat,  qu'elle  en  eftoit  réduite  à  l'extré- 
mité, je  ne  voulus  pas  tenter  de  luy  tirer  ce  qui  luy  eftoit  refté  de  l'arriérefaix  dans 
la  matrice;  parce  que  cette  partie  avoit  efté  par  trop  irritée,  &  que  les  forces  de 
cette  femme,  n'eftoient  plus  fuffifantcs  pour  en  foufFrir  l'opération  ,  qui  n'au- 
roit  fait  qu'accélérer  fa  mort  qui  arriva  quelques  heures  enfuite,  comme  je  l'avois 
prédit  à  fon  mary;  plûtoft  par  la  confidération  de  la  violence  que  la  Sagefemme 
de  cette  femme  luy  avoit  faite  en  s'efforçant  de  la  délivrer,  que  par  la  fimple  ré- 
tention de  l'arriérefaix  dans  la  matrice:  car  il  faut  remarquer  qu'il  y  auroitbien 
moins  de  danger,  fi  elle  en  eût  commis  entièrement  l'expulfion  à  la  nature,  que 
de  faire,  comme  elle  avoit  fait ,  une  trop  grande  violence  pour  le  tirer ,  fans 
en  pouvoir  venir  à  bout. 


Observation     DCLIX. 

D'une  femme  qui  ayant  porté  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  durant  dix  jours   ,    fuf 
furprife  d'une  forte  convulfion  ■>  qui  la  fît  mourir  quatre  heures  après 
eflre  accouchée. 

I  E  17.  Octobre  1692.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fept  mois,  mort 
en  fon  ventre  depuis  dix  jours  qu'elle  nel'avoitpointfenti  remuer,  aprésavoir 
enduré  des  douleurs,  comme  fi  elle  euft  efté  effectivement  en  travail,  quiceffe- 
rent  néanmoins  après  quelques  heures  ;  de  forte  qu'ayant  encore  porté  cet  enfant 
mort  en  fon  ventre  durant  ces  dix  jours,  il  luy  vint  après  cela  de  foibles  douleurs 
qui  tendoient  à  l'accouchement  ;  mais  illuyfurvint  en  mefme  temps  une  forte 
convulfion ,  qui  m'obligea  de  luy  tirer  du  ventre  cet  enfant  mort  ,*  ce  que  je  fis  fans 
ufcr  d'aucune  violence,  nonobftant  quoy  elle  ne  laifta  pas  que  de  mourir  quatre 
heures  enfuite.  C'eftoit  une  femme  de  tres-mauvaife  complexion  qui  avoit  déjà 
eu  trois  ou  quatre  enfans  morts  ,  dont  elle  eftoit  toujours  avortée  environ  au 
mefme  terme;  &  comme  elle  avoit  fouvent  craché  du  fang,  je  crûs  que  dans  le 
mefme  temps  qu'elle  fut  furprife  de  cette  mortelle  convulfion,  il  s'eftoitouvert 
quelque  vaiffeau  dans  fa  poitrine  ,  par  les  efforts  des  douleurs  de  l'accouche- 
ment, qui  avoit  contribué  à  la  faire  mourir  ainfi  fubitement  ,•  &  ce  qui  mêle 
fit  croire,  eft  qu'elle  rendoir  par  la  bouche  des  excrétions  qui  paroifïbient  tou- 
tes fanglantes. 

O  B- 


des  Femmes  y  ç^  fur  leurs  maladies*  z$r 


Observation     DCLX. 

ÏÏ une  femme  qui  accoucha  hsureufement  de  J071  premier  enfa?it  ,     mort  en  fin  irentre. 

depuis  plus  de  quinze  jours'. 

f  E  22.  Octobre  1692.  j'ay  accouché  une  femme  de  Ton  premier  enfant ,  mort 
en  (on  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  ,  qu'elle  ne  l'avoir,  point  fenti  re- 
muer, après  avoir  eu  une  grande  colique  &  des  douleurs  d'eftomac,  dont  elle 
avoit  efté  beaucoup  travaillée  durant  douze  ou  quinze  jours,  ne  fentantfon en- 
fant que  tres-foibîement  durant  cette  colique:  mais  outre  cette  dernière  caufe;, 
il  y  en  avoit  encore  plufieurs  autres  qui  avoient  déjà  beaucoup  contribué  à  rendre- 
cet  enfant  tres-foible  ;  car  cette  femme  avoit  fait  dans  le  commencement  de  fa 
grofleffe  un  voyage  de  cent  lieues, ;  &  peu  de  temps  après  qu'elle  fut  revenue  de 
ee  voyage,  elle  avoit  receû  la  mauvaife  nouvelle  que  fon  mary  eftoit  prefque  à 
l'extrémité,  par  une  bleffure  pour  laquelle  il  avoit  efté  trépané;  &fabelle-merc 
ôefabelle-fceuravec  lelquelles  elle  demeuroit,  ayant  eu  toutes  deuxla  petite  véro- 
le, l'avoient  obligée  de  changer  de  logis,  pour  éviter  qu'elle  ne  fuft  attaquée  de 
la  mefme  maladie,  qu'elle  craignoit  extrêmement;  toutes  lefquelles  eaufes con- 
tribuèrent beaucoup  à  faire  ainû  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre  ,  dont  elle 
accoucha  néanmoins  affez  heureufement>  ôc  fe  porta  très-bien  enfuite  que  je  l'en- 
eus  délivrée. 


Observation     DCLXf. 

Wune  femme  ,     qui  fut   délivrée   d'un  faux  germe  ,     qui   luy  avoit  eau  je  une  fi 
grande  perte  de  Jang  ,     quelle  en  eftoit  tombée  plufieurs  fois  en- 
grande  foikiejfe. 

TE  2.  Novembre  1692.  je  delivray  une  femme  de  ce  quel'on  appelle  ordinaire» 
ment  un  faux  germe,  qui  luy  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang,  qu'elle 
en  eftoit  tombée  "plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblefl'es  j  laquelle  perte  de  fangr 
ceffa  auffi-toft  que  je  luy  eus  tiré  ce  corps  étrange  de  la  matrice,  que  la  nature  n'en 
avoit  pas  pu  expulfer.  Je  trouvay  dans  ce  faux  germe  qui  eftoit  de  la  groffeur  d'un 
œuf  de  pigeon,  ce  qui  fe  rencontre  ordinairement  dans  la  plufpart  des  autres, 
qui  eft  un  petit  point  de  matière  blanche  delà  groffeur  d'un  grain  de  millet,  qui 
eftoit  vray-fembiablement  un  fétus  avorté  dés  les  premiers  jours  qu'il  avoit  efté 
conceu.  C'eftoit-îà  le  troifiéme  faux  germe  de  cette  nature,  que  cette  femme 
avoit  rendu  avec  une  femblable  perte  de  fangfurabondante,  depuis  treize  mois, 
après  avoir  eu  à  chaque  fois  un  foupçon  de  groffeffe  de  deux  mois  ;  &  comme  il 
eft  certain  que  c'elt  affez  Couvent  la  feule  abondance  defang,  qui  noyant  la  con- 
ception, en  détruit  le  principe  de  vie  dés  les  premiers  jours,  &  que  cette  femme 
eftoit  tres-fanguine,  &  d'une  conftitution affez  replète,  je  luy  confeillay  d'ajou- 
ter encore  à  l'évacuation  naturelle  de  fes  menftruës  finie,  une  faignée  du  bras, 
afin  que  toute  l'habitude  de  fon  corps  eftant  mieux  épuiféedelafurabondancedu 
fang,  elle  puft  enfuiteconferver  plus  facilement  fa  conception,  &empeCcherpar 
ce  moyen ,  qu'il  ne  luy  arrivaft  encore  une  quatrième  fauffe  couche. 


Objerv allons  fur  Id  grojfejfe ,  &  l'accouchement 


O    B    S    E    R    V    A    T    I    O    N       D  C  L  X I  I. 

De   Vaccauchevmtt  d'une  femme  qui  êfioit  en  travail  depuis  cinq  jours 

entiers. 

f  E  4.  Novembre  16.92.  jVy  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant  mafle* 
mort  en  fon  ventre  ielcn  l'apparence,  depuis  un  jour  qu'elle  nel'avoit  point 
fenti  remuer.  Il  y  avoit  cinq  jours  entiers  que  cette  femme  eftoit  en  travail  de 
cet  enfant,  n'efîant  affilée  que  de  fa  Sagefemme,  qui  quoy  qu'elle fuft ancien- 
ne, 6c  qu'elle  lu  y  eu  (1  déjà  receû  dix-neufautresenfans,  n'en  eftoit  pas  pour  ce- 
la plus  habile,  j'avois  veû  cette  mefme  femme  deux  jours  auparavant,  quiferoic 
indubitablement  accouchée,  iï  en  Tentât  où  je  la  trouvay,  l'a  Sagefemme  euft  rom- 
pu les  membranes  de  fes  eaux,  commejeluyavois  recommandé  défaire  d'abord 
qu'elles  feroient  un  peu  plus  préparées  qu'elles  n'eftoient  alors,-  ce  qu'ayant  né- 
gligé, &  les  membranes  citant  très-  fortes,  &  les  douleurs  petites,  elle  laiffa  en- 
core languir  inutilement  cette  femme  fans  la  fecourir,  comme  je  luy  avoiscon- 
feillé;  ce  qui  fit  périr  l'enfant  à  force  de  demeurer  trop  long-temps  prés  dupaf- 
fage  dans  une  iituation  fort  contrainte  ,  lequel  enfant  cette  Sagefemmeauroit  in- 
dubitablement fauve,  fi  elle  euïl  exécuté  ce  que  je  luy  avois  bien  expreffément  re- 
commandé. Mais  cette  femme  laffée  enfin  de  la  longueur  de  fon  travail ,  m'ayant 
renvoyé  quérir,  je  rompis  auffi-toil.moy^mefme  les  membranes  defèseaux,  & 
je  l'accouchay  un  quart  d'heure  enfuite  de  ce  gros  enfant  mort,  dont  la  brièveté 
<lu  cordon  avoit  pu  auffi  contribuer  à  rendre  toutes  les  douleurs  du  travail  de  la 
mère  très- lentes,  &  toutes  entrecoupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la  lon- 
gueur de  fon  travail  qui  l'avoit  extrêmement  fatiguée,  fe  porta  bien  après  queje 
î'eûs  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort» 


-O  -b  sep,  v  a  t  1   o  n     DCLXIII. 

"D^une  femme  qui  fut  délivrée  de  Farriérefaix  .,     cinq  heures  après  ejire  avortée  d'un 

jpetit  enfant  de  trois  mois  <&  demy,  mort  en  fon  ventre  depuis  dix 

ou  douze  jours. 

^E  15.  Novembre  1692.  j'ay  délivré  une  femme  qui  eiboit  avortée  d'un  petit  en- 
fant de  trois  mois  &  demy,  avec  une  fi  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  eftoit 
tombée  par  plufieurs  fois  en  foibleffe;  ôc  comme  cet  avorton  eftoit  mort  en  fon 
ventre  depuis  dix  ou  douze  jours,  ainfi  qu'il  paroifloit  à  fa  flétriffure,  &  qu'il 
n'avoit  pas  fait  d'ouverture  à  la  matrice  qu'à  proportion  de  la  petitefîe&dupeu 
de  folidité  de  fon  corps,  je  ne  trouvay  pas  lieu  delà  pouvoir  délivrer  de  l'arriére- 
faix  qui  eftoit  refté  en  la  matrice,  que  cinq  heures  enfuite.  Cette  femme  avoit 
eu  plufieurs  accez.  de  fièvre  quelque  temps  avant  cet  avortement,  &  avoit  aufli 
fait  un  effort  le  jour  précèdent  en  attachant  elle-mefme  la  tringle  d'un  rideau  j  le- 
quel effort  elle  croyoit  avoir  elle  la  véritable  caufe  de  l'avortement  qui  luy  ef- 
toit  arrivé:  mais  comme  ce  petit  enfant  qu'elle  avoit  rendu  eftoit  tout  flé- 
tri ,  &  qu'il  paroiffoit  eftre  mort  en  fon  ventre  depuis  un  bien  plus  long- 
temps ,  on  pouvoit  facilement  connoiftre  que  cette  dernière  caufe  avoit  feulement 
coopéré  à  la  plus  prompte  expulfion  dQ  ce  fétu  s  woiton,  que  la  première,  qui 


âes  Temmes]  &  fur  leurs  maladies!  3.^ 

Hfcoitîa  fièvre  que  cette  femme  avoit  eue  auparavant ,  avoit  déjà  privé  de  la 
vie^  il  y  avoit  au  moins  dix  ou  douze  jours.  Aum^toftqueje  l'eus  ainfi  délivrée 
de  fon  arriérefaix  la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  ceiïa,  &  elle fe  porta  bien 
dans  la  fuite  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  avec  autant  de  fureté  pour  elle,  fij'eufTe 
fait  quelque  violence  à  la  matrice  immédiatement  après  que  la  nature  eu  texpulfé 
cet  avorton,  dont  la  groileur  n'ëgaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arriéreraix, 
dont  je  la  delivray,  lors  que  la  matrice  eût  efté  fuffifamment  dilatée  pour  le  pou- 
voir faire  fans  violence;  à  quoy  contribua  beaucoup  par  accident,  cette  perte  de 
fang,  qui  ayant  relafché  &  hume&é  cette  partie,  me  donna  lieu  d'en  tirer  plus  fa- 
cilement ce  corps  étrange,  qui  y  eftant  refté,  î'avoit  caufée. 


Observation    DCLXIV. 

De  r  accouche  jnent  d'une  femme  grojfe  de  fix  moisy  dont  V  enfant  prefentoit  les  pieds  de^ 
vant,  laquelle  avait  une  perte  de  fang  ajfez,  confidérable, 

I^E  2.6.  Novembre  1692.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de  fit 
mois,  qui  prefentoit  les  pieds  devant ,  lequel  ne  vécut  que  deux  jours,  h 
naiflance  ayant  elle  accélérée  par  une  perte  de  fang  affez  confiderable  ,  dont  la 
mère  fut  furprife  trois  jours  auparavant;  à  laquelle  avoit  pu  contribuer  un  voyage  de 
cent  lieues  qu'elle  avoit  fait  il  y  avoit  cinq  femaines,  comme  auffi  la  fatigue  qu'elle 
s'eftoit  donnée  depuis  ce  temps-là  à  s'emménager  dans  un  nouveau  logis,  cette 
dernière  caufe  ayant  achevé  d'ébranler  entièrement  &  de  détruire  la  groffeiTe 
de  cette  femme,  qui  auroit  pu  conferver  fon  enfant  jufques  à  terme,  &  en  ac- 
coucher heureufement,  fi  après  le  retour  d'un  fi  grand  voyage,  elle  s'eftoit  tenue 


Observation     DCLXV. 

IF  une  femme  qui  eftant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  5     ne  vuida  F  arriérefaix 

aue  quatre  jour  i  enfuit  e. 

j^E  24.  Décembre  1692.  je  vis  une  femme  qui  eftoft  avortée  il  y  avoit  quatre 
jours,  d'un  enfant  de  quatre  mois,  &  à  laquelle  l'arriérefaix  eftoir.  refté  du- 
rant ces  quatre  jours  dans  la  matrice,  qui  s'eftoit  refermée  incontinent  après  la 
fortie  de  l'enfant.  Sa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors,  avoit 
cfté  obligée  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature,  pour  éviter,  lavioleneequ'il 
euft  fallu  faire  à  cette  femme  pour  luy  tirer  cet  arriérefaix1  qu'elle  venoit  de  vuider 
d'elle-mefme,  avec  une  grande  perte  de  fang  qu'il  luy  avoit  caufée,  lorsquejela 
vis:  mais  comme  cette  perte  de  fang  n'avoit  efté  excitée  que  par  la  rétention  de 
ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  elle  ceffa  autïî-toft  que  la  nature  l'eût  mis  de- 
hors; &  cette  femme  eftant  revenue  de  la  grande  foibleiTe  que  cette  perte  d« 
fang  luy  avoit  caufée ,  fe  porta  bien  enfuite. 

CC€  O  Éî 


Obfirvatlons  fur  la  grojfejfe ,  &  ? *  accouchement 


Observation     DCLXVL 

D'une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  ,    <&  an  col  de  la  vejîïe  l 
ou  elle  avoit  une  fftule  qui  luy  caufoit  une  continuelle  iffué  involon- 
taire de  l'urine. 

T  E  3.  Janvier  1603-  j'ay  vu  une  femme  âgéede  plusdefoixante  ans,  quiaprés 
avoir  eu  une  ceffâtibn  entière  de  fes  menftrués  durant  douze  années ,  avoit 
efié  fjjr.prife  inopinément  d'une  perte  de  fang  par  la  matrice,  qui  luy  caufa  enfui-, 
te  un  ulcère  carcinomateux  en  cette  partie  ,  qui  fe  communiquant  au  col  de  la 
veffie,  luy  avoit  auffi  caufé  une  telle  difficulté  de  rendre  fon  urine  durant  cinq 
mois  entiers,  qu'elle  n'avoit  pas  pu  uriner  en  tout  ce  temps  qu'avec  une  très- gran- 
de douleur,  &  par  l'aide  de  la  fonde,  enfuitedequoy  cet  ulcère  s'eftant  augmen- 
té, avoit  fait  enfin  une  fiftule  au  col  de  la  vefïie  ,  par  l'érofion  que  cet  ulcère  y 
avoit  faite,  qui  efloit  caufe  que  cette  femme  rendoit,  lorsquejelavis,  fonuri- 
ne  involontairement;  cet  ulcère  s'eftant  mefme  communiqué  dans  toute  la  cir- 
conférence intérieure  du  col  de  la  matrice  qui  en  efloit  toute  endurcie,"  ce  qui  me 
fit  croire  que  cette  femme  après  avoir  traifnéunevielanguiffantenepafïeroitpas 
fix  mois  fans  mourir,  comme  il efl arrivé,  ces  fortes  de  pertes  de  fang  &  les  ulcè- 
res carcinomateux  de  cette  nature,  dont  elles  font  fuivies  ,  eflant  toujours  les 
figues  avantcoureurs  d'une  mort  très-certaine  aux  femmes  à  qui  ces  fafcheux  acci- 
dens  arrivent. 


Observation     DCLXVII. 

D'une  jeune  femme  de  quator-ze  ans  ,     qui  après  avoir  en  les  fièvres  durant  un  affez 

long-temps  ■>  accoucha  heurenfeme?it ,'  mais  fx  jours  enjuite  elle  fut  furprife 

de  beaucoup  de  fafcheux  accidens  qui  la  ?nirent  en  danger. 

T  E  6.  Janvier  1693.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  feulement  de  quator- 
ze ans  &  deux  mois,  de  fon  premier  enfant  qui  efloit  une  fille  qui  vint  natu-- 
îeilement  à  terme,  quoy-que  la  mère  qui  efloit  pour  lors  d'une  tres-délicate  corn» 
plexion,  eufl  eu  les  fièvres  durant  un  affez  long- temps  vers  les  derniers  mois  de 
fa  greffe  (Te:  elle  fe  portoit  néanmoins  mieux  qu'à  l'ordinaire,  ôcn'avoitplusde 
lièvre  quinze  jours  avant  fon  accouchement  ;  mais  le  fixiéme  jour  enfuite  elle 
fut  furprife  d'une  fièvre  continue  avec  redoublemens,  &  un  flux  de  ventre  affez 
fafcheux;  &  comme  les  vuidanges  de  la  matrice  furent  en  mefme  temps  fuppri- 
mées,  je  la  fis  faigner  du  pied,  dont  n'ayant  receû  que  quelque  petit  foulage- 
ment  durant  un  jour,  &  la  maladie  perfeverant,  je  confeillay  de  réitérer  le  mef- 
me remède;  mais  tous  fes  parens  avoient  une  fi  grande  répugnance  pour  cette  fé- 
conde faignée,  que  je  jugeois  eflre  tres-neceffaire;  à  caufe  de  lafuppreffiondes 
vuidanges,  qu'ils  ne  voulurent  pas  fuivre  mon  confeil,  quoy-que  cefuflleplus 
falutaire  que  l'on  pufl  donner  pour  lors  à  cette  jeune  femme,  qui  avoit  une  en- 
tière fupprefîion  de  Ces  vuidanges  ,  avec  un  tranfport  au  cerveau  dans  tous  les 
temps  des  redoublemens  de  fa  fièvre,  &  mefme  certains  treffaillemens  des  maing 
en  manière  de  petits  mouvemens  convullifs ,  &  plufieurs  autres  accidens  faf~ 
cheux*  qui  ayant  perfeveré  jufquec  auquinziémejourdefacouchej  mefaifoient 

crain» 


des  Femme s\  &  far  leurs  maladies",  ^j 

craindre  avec  grand  fujet  qu'elle  n'en  mouruft,  comme  elle  en  euft  couru  grand 
.s-ifque,  fî  elle  n'eufl  pris  par  mon  confeil  un  grain  de  laudanum ,  quiproduifitun 
fi  bon  effet  en  elle,  qu'ayant  repofé  durant  toute  la  nuit  après  qu'elle  eût  pris  ce 
remède,  fon  tranfport  au  cerveau  ceffa  derevenir,  &fon  flux  de  ventre  &  fa  fiè- 
vre eftant  en  mefme  temps  tres-confidérablement  diminuez,  elle  fe  porta  mieujË 
de  jour  en  jour,  &  revint  enfuite  en  très- bonne  fanté. 


Observation     DCLXVIII. 

P* une  femme  qui  eflant  grojfe  de  cinq  mois  avorta  d'un  petit  enfant  tout  corrompu  l 
qu'elle  avait  porté  mort  en  fo?i  ventre  plus  de  fx  femaines. 

J^E  12.  Janvier  1693.  je  vis  une  jeune  femme,  quieftantgroffedeprésdecinq 
mois  pour  la  première  fois*  venoit  d'avorter  d'un  petitenfant  tout  corrompu, 
qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines ,  comme  il  y  avoit  bien 
de  l'apparence  ;  car  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  trois  mois  :  & 
comme  cette  femme  me  ditqu'environcetempsdefagrofTefTc,  elle  avoit  elle  ex- 
traordinairement  travaillé  durant  quelques  jours  d'un  très- violent  vomiffement, 
je  crûs  que  les  efforts  de  ce  vomiffement  avoient  beaucoup  plus  contribué  à  la 
bleffer,  &  à  faire  ainfi  périr  fon  enfant  en  fon  ventre  dans  ce  temps-là,  qu'un 
afiez  long  voyage  qu'elle  avoit  fait  auparavant,  dont  elle  eftoit  revenue  en  une 
allez  bonne  fanté,  qu'elle  avoit  encore  confervée  durant  quinze  jours,  devant 
qu'elle  eufl  eflé  furprife  de  ce  violent  vomiffement ,  auquel  on  devoit  d'autant 
plus  attribuer  la  véritable  caufe  de  cet  avortement,  qu'elle  avoit  eflé  toujours  af- 
fez  valétudinaire  depuis  le  temps  de  ce  mefme  vomiffement ,  jufques  au  jour  qu'el- 
le fe  délivra  ainfi  de  ce  petit  enfant,  que  la  nature  expulfa  d'elle-  mefme  ;  après 
quoy  cette  femme  revint  en  parfaite  fanté. 


Observation     DCLXIX. 

f?£  r  accouchement  d'une  femme  ,   qui  fept  ou  huit  jours  auparavant  avoit  eu  un  faf~ 
cheux  flux  de  ventre  ,   dont  elle  fut  guérie  en  prenant  un  peu  de 

Laudanum. 

J^E  15.  Janvier  1693.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint  naturellement 
à  terme  ;  la  mère  &  l'enfant  fe  portant  alors  très- bien,-  mais  fept  ou  huit  jours 
avant  que  j'accouchafïe  cette  femme,  elle  avoit  eu  durant  quatre  ou  cinq  jours  un 
fafcheux  flux  de  ventre,  qui  eftant  prefquedyfenterique  m'obligea,  après  l'avoir 
fait  faigner  une  fois  du  bras,  de  luy  faire  prendre  par  deux  fois  un  peu  de -LW*- 
Tium-t  qui  ayant  produit  le  falutaire  effet  que  j'en  avoisefperé,  fitceffèrcefafcheux 
flux  de  ventre,  ôc  garentit  cette  femme  du  grand  péril  qu'elle  auroit  couru,  fielle 
euft  accouché  dans  le  temps  de  cette  maladie. 


ce  s  Os- 


3  88'  ©ifirvations  fur  la  grojfefe,  &  F  accouchement 


Observation     DCLXX. 

jy une  fsmme  accouchée  tr  es-heur  eu femeni  depuis  huit  jours  ,    qui  fut  furgrije  d$ 
trois  accès  de  convulfon  ,     nonoèjïdh't  quoy  elle  fe  porta   bien 

dans  la  fuite. 

1  E  f.  Février  1:693.  je  vis  une ftmmt que j'avois accouchée tres-heureufement 
il  y  a  voit  huit  jours }.  laquelle  après  s'eflre  affez  bien  portée  durant  ce  temps  v 
avoir  eflé  fnrpfifé  depuis  quelques  heures  de  deux  accès  de  convulfion  ,  eflaflt 
reliée  a  (Toupie  dans  l'intervale-decesaccez,  avec  plus  grande  léfion  de  la  mémoi- 
re que  du  jugement.  L'ayant  trouvée  en  cet  eftat,  &a.yantremarquéquelesvui~ 
danges  de  fa  couche  efloientfupprimées,  jelafisauffi-toflfaignerdupied>  non- 
©bilan t  quoy  il  luy  furvint  encore  une  autre  convulfion,  mais  quelque  temps  en» 
fuite  elle  fe  porta  bien». 


Observation     BCLXXL 

D$  F  accouchement  d'une  femme  fref que.  réduite  à  P  extrémité  ,     qui  efs'tt  s® 

travail  depuis  fx  jours  de  jo?i  crémier  enfant }  qui  ejfoit  mort 

en  fon  ventre. 

TE  21.  Février  1^93.  j'ay  accouché  une  femme,  qui  lors  que  je  fus  man- 
dé; pour  la  fecourir  efloit  prefque  réduite  à  -l'extrémité  ,  depuis  fîx  jours 
qu'elle  efloit  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  qui  elîoit  demeuré  au 
paffage  depuis  plus  de  trois  jours  ,  ôc  y  efloit  mort ,  comme  il  me  parût 
par  fa  grande  corruption  ,  qui  efloit  caufe  que  fon  cerveau  n'ayant  plus  de 
fermeté  ,  les  os  de  fa  tefte  chevauchoient  beaucoup  les  uns  fur  les  au- 
tres ,  ôc  par  plufieurs  autres  fignes  qui  le  dénotoient  tres-manifeflement:,, 
ce  qui  me  fit  réfoudre  à  faire  extraction  de  cet  enfant  me  fervant  pour  ce- 
la de  i'inflrument  de  mon  invention  appelle  Tiretefie  ,  avec  lequel  je  le 
îiray  facilement  ,  quoy- qu'il- prefentaft.  la  face  en  defïus  ,  laquelle  mau- 
vaise fkuation  jointe  à  la  grofïèur  extraordinaire  de  cet  enfant ,  avoit  beau- 
coup contribué  à  le  faire  refier  ,  &  périr  ainû  au  paffage-  Il  efloit  déjà  fi 
corrompu  ,  &  fon  infection  efloit  fi  grande  . ,  que  lors  que  je  l'eus  tiré  du 
ventre  de  la  mère.,  il  en  fortit  incontinent  après  beaucoup  d'humeurs  cadav*- 
reufes ,  d'une  fi  puante  odeur  ,  que  toute  la  chambre  en  fut  infectée  :  mais 
quoy-qu'il  y  eufl  lieu  pour  ce  fujet  de  craindre  beaucoup  pour  la  vie  de  lamere2 
le  fecours  que  je  luy  donnay  en  cette  extrémité  où  elle  efloit  réduite  3  ne. laifTa. 
pas  de  luy  efire  entièrement  falutaire» 
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Observation     DCLXXII. 

IF  une  femme  qui  avorta  d'u?i  petit  enfant  de  cinq  mois ,  qui  prefenlcèî  k  bras  audevatâ 
de  Ja  le  fie  j  avec /ortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

î  ES.  Mars  1693.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois-3 
dont  eHe  avorta  fans  caufe  manifeite,  fmon  quel'arriérefaix  de  ce  petit  enfant. 
avoit  commencé  à  fe  détacher,  à  caufe  que  l'enfant,  qui  prefentoit  le  bras  au- 
devant  de  fa  tefte  avec  ibrtie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  s'eiloit  tellement  ernb&- 
rafîé  dans  ce  rnefme  cordon  ,  que  l'arricrefaix en  avoit eflétoutébranlé,  comme 
il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir,  que  l'on  voyoit  fortement  adhérens 
à  l'endroit  de  cet  arriévefaix,  qui  s'eilaic  prématurément  détaché  d'avec  la  ma- 
trice. Cet  enfant  efloit  encore  vivant  deux  heures  avant  que  je  Je  tiraffedu  ven- 
Erede  la  mère,  comme  je  le  reconnus  parle  batemencqueje  fentis  à  fon  cordon 
qui  fortoitj  ce  qui  fit  que  je  l'ondoyay  pour  lors  fur  la  main  qu'il  prefentoit  auffij 
pour  éviter  qu'il  ne  périfl  fans  Baptefme  j  car  comme  la  matrice  efloit  trop  petï- 
ouvertepouren  pouvoir  tirer  l'enfant  en  ce  temps,  fans  le  démembrer,  je  fus 
obligé  d'attendre  qu'elle  euft  eflé  ailez  dilatée  pour  le  pouvoir  permettre  fans  vio- 
lence. C'efl  pourquoy  je  fis  donner  à  cette  femme  unclyflere,  qui  ayant  aug- 
menté les  foibles  douleurs  qu'elle  avoit,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  lama- 
tricefufHfamment,  pour  faciliter  l'extraction  de  cet  enfant,  dontlamere,  avoir 
vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant,  que  j'eufîe  efté  appelle  pour  la  fecourir» 
comme  je  fis;  &  quoy-  qu'elle  fufe  d'une  complexion  tres-délicate,  elle  nelaiiî^- 
pas  de  fe  bien  porter  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  avorton. 


Observation     I>CLXXIIÏ. 

IX une  femme  qui  avorta  d"un  petit  fétus  ,  qui  ti  efloit  pas  plus  gros  qtôHn  gram 
d'orge ,  qu'elle  ~juïda  tout  envelopé  de  fes  7ne1n.br ânes  &  •de' £es- 

eausaè 

J^ET  30*  Mars  1693.  je  visune  femme,  qui  après  une  pertede  fang  quiluy  avoir 
paru  depuis  deux  jours,  venoit  d'avorter  d'un  petit  fétus  qui  n'eiloit  pas  plus 
gros  qu'un  grain  d'orge,  &  efloit  encore  tout  envelopé  de  fes  eaux  &  de  fesmera- 
branes,  lors  que  la  mère  le  vuidâ,  croyant  pour  lors  eflre  greffe  de  deux  mois 
paffez,  &  ayant  dans  la  penfée,  ace  que  me  dit  fon  mary,  que  cet  avortemenr 
pouvoit  luy  avoir  eftécaufé  par  la  trop  grande  attention  qu'elle  avoit  eue  à  l'af- 
freux récit,  qu'on  luy  avoit  fait  depuis  quelques  jours ,  d'une  femme  de  fa  con- 
noifTance  à  qui  on  avoit  coupé  la  cuiffe,  ou  pour  avoir  pafle&  marché,  efta-nt' 
dans  un  jardin ,  fur  une  plantede  Sabine,  laquelleon  croitavoir  la  propriété  de 
faire  venir  leurs  menflruës  aux  femmes.  Mais  lapetiteffe  de  cet  enfant  qu'elle- 
avoit  vuidé,  marquoit  bien  que  lavéritable-caufe  decét  avortemenr,  venoit  piûtoffc 
d'une. violente  chute  qu'elle ayoic  faite  fixfemaines  auparavant, qui  ayantdéslcrs 
détruit  le  principe  de  vie  en  ce  petiry&Wjl'avoit  fait  refier  de  la  mefme  petiteffe  qu'il 
pouvoit  eflre  en  ce  temps- là,  s'efiant  ainfi  confervé  dans  fes  eaux ,  &  dans  fes  mem- 
branes, que  cette  femme  rendit  toutes  entières  dans  le  temps  de  fon  avortemenr^ 
lfe.  tout  ayant  la  figure  &  la  groffeur  d'un  de  ces  œufs  de  poule  qui  n'ont  point  de: 

Çcc  5.  os*- 
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coquille  j  &  comme  cet  avortement  ne  fut  accompagné  d'aucun  autre  accident 

que  de  celuy  d'une  médiocre  perte  de  fangj  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation    DCLXXIV. 

D'une  femme  qui  avorta  auterme  de  cinq  mois  &  demy  de  fa  grojfejfe  ,  d'un  enfant 

quelle  portait  mort  en  Jon  ventre  depuis  un  mois  entier,  à  l'i/fue  de  la  petite 

vérole  quelle  avoit  eue. 

\  E  i.  Avril  1693.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq  mois  &  demy  de 
fa  groffeffe,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  mois 
entier,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  unetroifiéme  médecine  que 
fon  Médecin  luy  avoit  fait  prendre,  dont  elle  avoit  efté  trop  fortement  purgée. 
Cette  femme  n'eitant greffe  que  de  trois  mois,  avoit  eu  la  petite  vérole  ,  dont 
elle  eftoit  néanmoins  bien  guérie,  fentant  mefméaprésfa  guérifon  très-bien  re- 
muer fon  enfant  durant  quinze  jours,  jufques  à  ce  qu'ayant  efté  trop  agité  par 
cette  dernière  médecine  purgative,  il  vint  à  mourir,  comme  il  parut  bien,  en 
ce  que  la  mère  ne  lefentit  plus  du  tout  remuer  enfuite,  &  que  quinze  jours  de- 
vant que  d'avorter  de  cet  enfant  mort,  elle  fut  furprife  d'une  perte  de  fang  affez 
abondante,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  temps,  provoqua  enfin  l'expul- 
fion  de  ce  mefme  enfant,  qui  me  parut  n'avoir  que  la  proportion  d'un  enfant  de 
quatre  mois  ;   fon  corps  eftoit  fi  corrompu  ,  qu'il  eftoit  tout  dépouillé  de  fon 
épiderme;  mais  il  n'avoit  aucun  veftige  de  la  petite  vérole  que  fa  mère  avoît 
eûë,  comme  j'en  ay  vu  en  quelques  autres  enfans,  de  qui  les  mères  avoient  efté 
affligées  de  la  mefme  maladie  dans  le  temps  de  leur  grbflèffe,  dont  j'ay  rapporté 
un  exemple  en  l'Obfervation  dc.     L'arriérefaix  de  cet  enfant  eftoit  aufîî  gros.s 
que  celuy  d'un  enfant  à  terme  ;  ce  qui  fit  que  j'eus  un  peu  de  peine  à  le  tirer  ;  parce 
que  la  matrice  ne  s'eftoit  ouverte  qu'à  proportion  de  lapetitefle  du  corps  de  l'en- 
fant.    Mais  cet  arriérefaix  ne  participoit  pas  de  la  corruption  qui  paroiflbit  en  cet 
enfant  avorton,  dont  la  mère  ayant  efté  ainfi  fort  heureufement  délivrée  fe  porta 
fi  bien  enfuite,  que  je  croy  mefme,  que  fi  fon  Médecin  ne  luyeuft  pas  fait  ainû 
prendre malheureufement cette  troifiéme médecine,  prétendant  la  purger  entiè- 
rement des  mauvaifes  humeurs  qu'il  fuppofoit  pouvoir  eftre  reftées  dans  fes  en- 
trailles après  la  petite  vérole,  dont  elle  eftoit  néanmoins  fort  bien  guérie,  elle 
auroit  pu  porter  l'on  enfant  vivant  jufques  à  terme,  &  en  accoucher  heureufe- 
ment. 


Observation     DCLXXV. 

D' 'une  je 'um  femme qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq  f entames ,  &  que  Ton 
entretenait  dans  unfoupfon  de  grojfejfe  fans  raifon. 

TE  20.  Avril  1693-  je  vis  une  jeune  femme  qu'un  Chirurgien  de  mes  confrères 
enrretenoitdans  unfoupçonde  grofléffe  depuis  présde  deux  mois,  quejetrou- 
vay  eftre  tres-mal  fondé,  ne  l'eftant  que  fur  ce  qu'elle  avoit  une  petite  perte  de 
fang  depuis  cinq  femaines entières,  après  avoir  efté  bien  réglée  en  l'évacuation 
de  les  menftruës  les  quatre  precedens  mois,  ayant  mefme  anticipé  au  dernier 
mois  s  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette  évacuation,  &  n'ayant  au  refteau- 
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eun  des  fignes  qu'elle  avoir  eus  en  fa  première  grofieffe  :  fur  quoy  je  dis  à  cette 
femfween  prefence  de  ce  Chirurgien,  que  cefoupçonde  prétendue  groiïefle  au- 
roit  efté  bien  mieux  fondé,  fi  aw  lieu  que  fes  menftruës  luyeftoient  venues  lader- 
niere  fois  huit  jours  avant  le  temps  ordinaire,  elles  euflferit  au  contraire  recardé 
d'autant  de  jours,  luy  faifant  entendre  que  fi  elle  eût  conceû  après  la  dernière  éva- 
cuation  réglée  de[es  menftruës,  avant  cette  perte  defang,  une  conception  fi  ré- 
cente auroitefté  certainement  détruite  par  cette  mefme  perte  de  fang ,  qui  luy 
duroit  depuis  cinq  femaines  entières,  &  qui  ne  venoit  que  de  ce  qu'ayant  fes 
menftruës,  quieftoient  venues  comme j'ay  dit  avant  le  temps  accouftumé,  elle 
avoit  fait  un  voyage  de  huit  lieues ,  deux  ou  trois  jours  enfuite,  durant  qu'elle  eftoit 
encore  actuellement  dans  cette  évacuation  ;  par  lequel  voyage  ayant  efbé  beau- 
coup fatiguée,  la  fluxion  de  fes  menftruës  s'eftoit  augmentée,  6k  avoit  elle  enfui- 
te ainfi;  prolongée  pour  cette  caufe  évidente  ;  &fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu 
durantquelque  temps  des  douleurs  de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas,  comme 
fi  la  nature  euffc  voulu  expulfer  quelque  chofede  la  matrice,  qui  avoient  donné 
occafion  à  ce  fauxfoupçonde  groifeiTe,  je  luy  dis  que  ces  accidens  ne  venoient 
que  de  l'excès  de  la  fluxion  qui  avoit  efté  fur  cette  mefme  partie,  qui  nedeman- 
doit  pour  tout  remède  qu'un  grand  repos,  avec  unefaignéedubrasque  jeluycon- 
feillay,  pour  détourner  le  cours  du  fang  qui  s'y  portoitcontinuellementdepuisun 
fi  long-temps,  luy  recommandant  outre  cela  une  entière  abftinence  du  coït  du- 
rant quelque  temps  ;  ce  qu'ayant  exécuté  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  recon- 
noiffant  pour  lors  que  fon  foupçon  de  groffeffe  n'avoit  pas  efté  bien  fondé,  &z 
que  la  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eûë,  ne  venoit  que  de  la  caufe  que  je  luy  avois 
fait  entendre. 


Observation     DCLXXVI. 

De  T  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conceû  fort  enfant  dans  le  temps  qtieïïe  efoit 
encore  dans  la  fluxion  de  fes  me?iftru'és. 

TE  23.  Avril  1693 .  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- quatre  ans  ou  en- 
viron, d'un  enfant  mafle  qui  feportoit  très-bien,  &  qu'elle  avoit  mefme  por- 
té trois  jours  plus  que  les  neuf  mois  complets,  quoy-qu'elle  l'euft  conceû,  à  ce 
que  m'affura  fon  mary,  dans  le  temps  qu'elle  eftoit  encore  dans  la  fluxion  de  fes 
menftruës.  Ils  avoient  efté  l'un  &  l'autre  depuis  onze  ou  douze  ans  de  ces  fteri- 
les  volontaires,  qui  ne  couchent  pas  ordinairement  enfemble  de  crainte  de  faire 
desenfans,  &  d'en  avoir  la  charge;  de  forte  que  le  mary  de  cette  femme  fut  fort 
étonné  voyant  fa  femme  grofle,  &  fafché  en  mefme  temps  auffi-bien  qu'elle,  de 
ce  qu'ils  feroient  condamnez  aux  dépens,  pour  n'avoir  pas  crû  qu'une  femme 
pouvoit  concevoir,  comme  elle  avoit  fait,  dans  le  temps  mefme  de  l'évacuation 
de  fes  menftruës  ;  &  ilscraignoient  outre  cela,  que  cet  enfant  ayant  efté'  certai- 
nement conceû,  comme  ils  en  eftoient  bien  afTurez,  dans  un  temps  fi  peu  con- 
venable, nefuft  fujet  à  plufieursinfirmitez,  pour  avoir  efté  infecté  dés  le  com- 
mencement de  fa  génération  des  fuperfluitezmenftruelles  de  fa  mère.  Cependant 
il  vint  au  monde  eftant  en  auffi  parfaite  fanté,  que  s'ileuft  efté  conceû  dans  ub 
temps  plus  propre  à  la  génération» 


O  Br- 
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Observation     BCLXXVII. 

T? une  femme  qui  accoucha  d'une  fille  qui  avoit  le  pied  tout  contrefait, 

f  E  30.  Avril  1693.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  avoit  le  pied  toug 
contrefait  du  cofté  gauche,  par  le  défaut  de  l'articulation  de  ce  pied,  qui  ef- 
toit  fi  fort  en  dedans,  que  fa  pofition  ne  fe  pouvoit  faire  que  fur  le  cofté exté- 
rieur: &  commela  mère  me  dit  qu'elle  avoit  fenti  durant  fa  groffeffe  une  douleur 
extraordinaire  d'un  cofté  du  ventre,  il  y  avoit  apparence  que  ce  pied  ayant  efté 
durant  un  très- long- temps  dans  une  fituation  fort  contrainte  ,  fa  figure  s'eftoit 
ainfi  viciée  peu  à  peu,  le  refte  du  corps  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  très- bien  a  ef- 
£ant  d'une  figure  naturelle*. 


Observation     DCLXXVIir. 

D'une  femme  greffe  de  cinq  mois  qui  avoit  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  c'wf 

Cernâmes1. 

T  £  26.  May  1693.  je  vis  une  femme  groffede  cinq  mois  ou  environ,  qui  avoit 
une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq  femaines,  laquelle  eftoit  devenue 
allez  abondante  depuis  quinze  jours ,  &  principalement  depuis  deux  ou  trois 
jours  ;  cependant  elle  fentoit  toujours  bien  remuer  fon  enfant.  Son  Médecin  & 
fa  Sagefemmeavec  lefquelsje  la  vis,  médirent  tous  deux  qu'elle  avoit  vuidé  dé 
la  matrice,  il  y  avoit  huit  jours,  quelques  corps  membraneux  &  charnus  ;  ce  qui 
faifoit  qu'ils  defefperoient  entièrement  qu'elle  puft  conferver  davantage  fa  grof- 
fefïe:  mais  je  leur  fis  connoifire  qu'il  falloit  qu'ils  fe  fuffent  trompez;  parce  que 
ii  cela  euft  efté ,  comme  ils  le  difoient ,  les  eaux  de  l'enfant  de  cette  femme  fe  fe- 
roient  indubitablement  écoulées  dés  ce  temps-là,  par  la  rupture  qui  fe  feroit fai- 
te à  leurs  membranes,  au  mefme  lieu  d'où  ces  prétendus  corps  membraneux  > 
qu'ils  croyoient  qu'elle  avoit  vuidez ,  auraient  efté  détachez.  C'eft  pourquoy  je 
les  affuray  que  ce  n'eftoit  certainement  que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  &  en- 
durci, qu'ilsavoient  ain  fi  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  membraneux  8c 
charnus,  comme  il  eftoit  arrivé  à  un  autre  Médecin  &  à  un  Chirurgien,  dont 
j'ay  fait  mention  pour  un  femblable  exemple  ,  en  l'Obfervation  dcxix.  &  les 
ayant  tous  deux  defabufez  de  l'erreur  où  ils  avoient  efté,  je  leur  disque  comme 
jetrouvoisla  matrice  de  cette  femme  exactement  fermée,  ôc  qu'elle  fentoit  bien 
remuer  fon  enfanta  l'ordinaire,  ii  y  avoit  encore  efperance  qu'elle  pourroit  con- 
server fa  groffeffe,  enfe  tenant  en  grand  repos  danslelit,  luy  confeillant  outre 
cela  defe  faire  faigner  une  fois  du  bras,  ôcdes'abftenir  entièrement  du  coït  du- 
rant tout  le  reftedu  temps  de  fa  groffeffe. 
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Observation     DCLXXIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demy  d'un  enfant  qui  fe  portoit 
bien  ,  laquelle  n  avoit  jamais  crû  ejîre  zrojfe. 

£iE::-27'..May  1693.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-quatre  ans,  ou  en- 
viron ,  d'une  habitude  afifez  replète  ,  au  terme  de  huit  mois  &  demy  de  fa 
première  groffeffe  ,  d'un  petit  enfant  malle  qui  fe  portoit  affez,  bien.  Ces  eaux 
s'eftant  écoulées  un  jour  auparavant  fans  aucune  douleur  ;  ce  qui  faifoit  que  cette 
femme  qui  avoit  toujours  douté  de  fa  groffelTe  ,  à  caufe  qu'elle  n'avoit  jamais: 
fenti,  à  ce  qu'elle  difoit,  remuer  manifeftement fon  enfant  en  fon  ventre,  com- 
me font  toutes  les  autresfemmes,  en  doutoit  encore  pour  lors ;  s'imaginant  que 
les  eaux  qu'elle  vuidoit  ainli  fans  douleur,  nevenoient  que  d'une  (impie  hydro- 
pifiede  matrice,  qui  avoit  fait  toutâ'fa  groffeffe:  de  forte  que  j'eus  mefme  de  la 
peine  à  laperfuader,  lorsque  fon  travail  fut  pleinement  déclaré  par  les  véritables 
douleurs  de  l'accouchement,  qu'elle  eftoit  effectivement  grofie;  ce  qu'elle  ne 
voulut  pas  croire,  jufques  à  ce  que  l'ayant  accouchée  de  cet  enfant  elle  l'enten- 
dit crier  aufïi-toft  que  je  l'eus  tiré  de  fon  ventre.  Cette  femme  eftoit  toute  op- 
pofée  à  une  autre  qui  eftoit  de  fa  connoiffance ,  dont  j'ay  rapporté  l'exemple  en 
l'Obfervation  d  l  x  v  1.  Car  cette  autre  femme  s'eftoit  imaginée  eftre  véritable- 
ment greffe  d'enfant  durant  plus  d'un  an  entier,  fur  ce  qu'elle  fentoit  desmou- 
vemens  dans  fon  ventre,  quoy-qu'elle  ne  le  fuft  point  du  tout  ;  &  celle-cy  aucon- 
traire  ayant  effectivement  un  enfant  vivant  dans  le  ventre  ,&  ne  s'en  eftant  jamais 
apperceûë  par  aucun  fenfible  mouvement,  avoit  toujours  douté  de  fa  grcffeflè. 
Ces  deux  exemples  ainfi  entièrement  oppofez,  font  bien  voir  qu'il  ne  faut  pas 
toujours  croire  la  relation  des  femmes  mefmes  ,  pour  juger  fi  elles  font  groffes 
ou  non;  car  il  s'en  rencontre  parfois  quelques-unes  qui  croyent  eftre  groffes  ',  ÔC 
ne  le  font  pas;  &  d'autres  qui  le  font,  &  ne  le  croyent  pas  eftre. 

Observation     DCLXXX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  efê  abandonnée  dans  un  tres-pitoya- 
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71  en  avoit  pas  pu  vei:ir  à  bout. 

T  E  14.  Juin  1693.  j'ay  a-ccouché  unefemme  âgée  de  trente-cinq  ans  >  de  fon  pre- 
mier enfant,  qui  eftoit  une  tres-groffe  fille,  dont  elle  eftoit  en  travail  depuis 
deux  ou  trois  jours.  Mais  lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme,  je 
îatrouvay  elle  &  fon  enfant  dans  le  plus  déplorable  eftat  que  l'on  puiffe  jamais 
voir;  la  mère  eftant  prefque  réduite  à  l'agonie  ,  &  l'enfant  eftantmort  par  les 
inftrumens,  dont  un  Chirurgien  s'eftoit  maiheureufement  fervi,  pour  le  tirer 
du  ventre  de  cette  femme,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout  j  y  ayant  travaillé  inu- 
tilement durant  trois  heures  entières,  &  s'eftant  fi  fatiguédans  cettepenible  & 
laborieufe  opération,  qu'après  s'eftre  repofé par plufieurs  intervales,  ilfurenfin 
obligé  de  l'abandonner,  quoy-qu'il  euft  bien  tiré  tout  le  corps  de  l'enfant  hors  du 
ventre  de  la  mère,  à  l'exception  de  la  feule tefte, qui  eftoit  reftée fi enchafîée entre 
les  osdupaffage,  qu'il  ne  puft  jamais  l'en  faire  fortir,quoy- qu'il  fe  fût  fervi  de  cro- 
chets, pour  en  faciliter  l'extraction:  de  forte  qu'ayant  épuifé  en  vain  toutes  ies 
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forces,  &  toute  Ton  induftrie,  il  lailTa  cette  pauvre  femme  en  cet  efht  pitoyable, 
&  s'en  retourna  chez  luy,  pourfe  repofer  de  l'extrême  fatigue  que  ceuelaborieû- 
fe  opération  luy  avoit  caufée  ;  après  quoy  on  me  vint  quérir  pour  la  fecourir  , 
comme  je  fis  aulîi  toft  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  en  achevant  promptement,  & 
très-facilement  de  luy  tirer  du  ventre  avec  mes  feules  mains  fon  enfant  fans  au- 
cune violence.  Beaucoup  de  perfonnesqui  eftoient  prefentes,  lors  que  je  deli- 
vray  ainfi  cette  femme,  furent  tout  étonnées  delà  facilité  avec  laquelle  elles  me 
virent  tirer  cet  enfant,  fans  mefervir  d'aucun  infiniment  que  de  mes  mains  con- 
duites avec  jugement  ;  ayant  veû  auparavant  l'extrême  difficulté  que  ce  premier 
Chirurgien  y  avoit  rencontrée.  Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  luy  avoit 
rendu  cette  opération  difficile,  eftoit  qu'il  s'eftoit  d'abord  lafïé  &  fatigué  à  ten- 
ter de  retourner  cet  enfant,  pour  le  tirer  parles  pieds,  quoy-qu'il  fe  fut  prefenté 
en  la  pofture  naturelle,  croyant  accélérer  par  ce  moyen  l'accouchement  ,&  qu'a- 
prés  avoir  ainfi  épuifé  toutes  fes  forces ,  il  n'avoit  plus  efté  capable  d'achever  avec 
jugement  cette  laborieufe  opération.  Cependant  nonobftant  un  G  long  &  fi  rude 
travail  cette  femme  feroit  indubitablement  échapée,  fi  ce  n'euft  efté  un  tres-faf- 
cheux  &  continuel  flux  de  ventre  qu'elle  eût  avec  une  groffe  fièvre,  qui  la  fit  enfin 
mourirletreiziémejouraprésunfi  violent  accouchement}  qui  fut  femblable  à  ces 
laborieux  accouchemens,  où  Fabrice  d '  Aqu  amendent  e  dit  s'eitre  toujours  tant  lafïé 
&  fatigué  en  les  voulant  entreprendre,  qu'il  avoit  efté  fouvent  obligé  de  les  laif- 
fer  achever  à  d'autres ,  comme  avoit  fait  ce  Chirurgien }  que  je  ne  blafmerois  pas 
pour  avoir  imité  en  cela  ce  célèbre  auteur,  s'il  m'avoit  luy-mefme  mandé  ou  quel- 
qu'autre  Chirurgien,  pour  fecourir  cette  femme  dans  une  fi  urgente  neceffité, 
comme  il  devoit  faire,  fans  l'abandonner  entièrement  ainfi  qu'il  avoit  fait,  dans 
le  déplorable  eftat  où  il  l'avoitmife,  dont  il  fut  grandement  blafmé  par  beaucoup 
deperfonnes  qui  eftoient  prefentes,  nonobftant  tout  ce  que  je  leur  pus  dire  pour 
tafeher  de  l'excufer  autant  qu'il  me  fut  poffible  en  une  fi  mauvaife  caufe. 


Observation     DCLXXXL 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'une  ejpece  de  faux  germe ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit 
fétus  qui  n'ejioit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  chenevy. 

t  E  15.  Juin  1693.  je delivray  une  femme  d'une  efpece  de  faux  germedela  grof- 
feur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  dans  lequel  je  trouvay  des  eaux  &  un  petit  fétus 
avorté  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  chenevy.  Cette  femme  avoit 
pour  lors  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  plus  de  quinze  jours,  &  croyoit  ef- 
îregroffe  de  deux  mois  ôcdemyj  ce  qui  faifoitmanifeftement  connoiftre  que  le 
principe  de  vie  avoit  efté  détruit  en  ce  fétus  dés  les  premiers  jours  de  fa  concep- 
tion ;  &  ce  mefme  avorton  faifoit  bien  voir  ,  que  tous  ces  corps  étranges  que 
l'on  prend  ordinairement  pour  de  fimples  faux  germes  ,  ne  font  véritablement 
que  desarriérefaix,  quoy-qu'ils  n'en  ayéntplus  la  figure,  après  que  la  matrice  en 
le  contractant  leur  a  donné  celle  de  fa  capacité,  quand  les  eaux  qui  eftoient  con- 
tenues dans  ces  prétendus  faux  germes,  s'en  font  écoulées  par  la  rupture  de  leurs 
foibles  membranes. 
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Observation     DCLXXXIT. 

Du  laborieux  accouchement  cC une  femme  âgée  de  trente-  cinq  ans  ,    qui  efloit  en  travail 

depuis  trois  jours  en tiers. 

TE  20.  Juin  1693.  je  vis  avec  un  Médecin  &  un  Chirurgien  de  mes  Confrères 
une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans,  quieftoit  en  un  tres-laborieux  travail  de 
fon  premier  enfant}  depuis  trois  jours  entiers,  {es  eaux  eftant  écoulées  depuis 
deuxjoursj  &la  telle  defon  enfanteftantiîfort  avancée  dans  le  paflage,  que  je 
crûs  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d'accoucher  d'elle-mefme,  pourle  peu 
qu'il  luy  furvint  de  douleurs,  comme  il  arriva  le  mefme  jour.  Mais  elle  avoit  les 
deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tuméfiées ,  &  la  velîîe  fi  pleine  de  l'urine  qui  avoit  efté 
fupprimée,  par  la  grande  compreffion  quefoncolrecevoitde  la  telle  de  l'enfant, 
qu'elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifefte  au-delïlisdu  Pubis.  J'avoisefté  mandé 
pour  donner  mon  confeil  à  cette  femme  enl'eftat  où  elle  elloit;  &  pour  fçavoir 
de  moyli  j'approuverais  qu'on  la  faignaft  une  féconde  fois,  l'ayant  déjà  efté  une 
fois  le  jour  précèdent  ;  &  fi  ceferoitdu  bras  ou  du  pied  qu'il  faudroit  luy  tirer  du 
fàng.  Je  luy  confeillay  de  préférer  la  faignée  du  bras ,  afin  de  luy  donner ,  en  dé» 
gageant  fa  poitrine  par  cette  faignée,  une  plus  grande  facilité  de  refpirer,  &  ne 
eonfentis  pas  à  celle  du  pied,  pour  ne  pas  attirer  fur  les  parties  inférieures  la  flu- 
xion d'humeurs  qui  n'yeiloit  déjà  que  trop  grande.  . 


Observation     DCLXXXIII. 

D'un  autre  très  laborieux  accouchement  d? une  femme  qui  ejloit  en  travail  de  fon  premier 

e?îfant  depuis  quatre  jours. 

|  E 29. Juin  1693.  je  vis  avec  trois  de  mes  Confrères  une  femme  qui  eftoit  eiï 
travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon  premier  enfant,  fes eaux  eftantécou- 
lées  depuis  trois  jours,  &  fon  travail  ayant  efté  tres-laborieux  par  les  mauvai- 
fes  douleurs  qu'elle  avoit  toujours  eues  jufques  alors  ,  à  caufe  de  la  fituation 
du  corps  defon  enfant,  qui  eftant  tout  du  cofté droit,  &  un  peu  obliquement 
empefehoit  que  l'impulfion  des  douleurs  ne  fe  fift  directement  i  outre  que  c'ef- 
toit  une  petite  femme  boiteufe  :  de  forte  que  confiderant  que  fes  douleurs  cf= 
toient  tout-à-fait  ralenties  ,  je  confeillay  de  luy  faire  prendre  au-plûtoft  l'info* 
iîon  de  deux  drachmes  de  fené  ,  avec  le  jus  d'une  orange,  qui  les  luy  ayant  re- 
nouvellées,  la  fit  accoucher  allez  heureufementlïx  heures  enfuite,  d'un  gros  en- 
faut  mort ,  qu'on  auroit  efté  obligé  de  tirer  avec  les  inftrumens,  fice  remède 
n'euft  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions  efperé. 
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Observation     DCLXXXIV. 

10? une  femme   qui  avorta  d'un  enfant  mort  en  fin   ventre  depuis  plus  de  douze 

jours. 

TE  i.  Juillet  1693.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  cinq  mois,  mort 
en  ion  ventre  depuis  plus  de  douze  jours  ,  comme  il  me  parut  par  fa  corrup- 
tion," mais  comme  le  cordon  de  fon  arriérefaix  eftoit  tres-foible  ,  &  pareille- 
menteorrompu,  ilferompitj  ce  qui  fit  que  tout  le  corps  de  cet  arriérefaix,  qui 
eftoit  fort  gros,  &  comme  fcyrrheux,  refta  dans  la  matrice ,  qui  scellant  refer- 
mée immédiatement  après,  ne  me  laifïa  pas  lieu  de  le  tirer  qu'une  demy-heure 
enfuite,  lors  que  fon  orifice  interne  fefut  relafchéfuffifammentpour  pouvoir  per- 
mettre fans  violence  l'extradion  que  j'en  fis  avec  ma  main,  portéefeulement  à  l'en- 
trée de  cet  orifice  interne,  pour  en  prendre  le  corps  de  l'arriérefaix  qui  s'yprefen- 
toit.  Cette  femme  avoit  eu  auparavant  durant  dix  ou  douze  jours,  une  fièvre  con- 
tinue avec redoublemens,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre,  dont 
elle  eftoit  néanmoins  heureufement  guérie  depuis  cinq  ou  lîx  jours ,  lors  qu'elle  en 
avorta,-  ce  qui  contribua  beaucoup  à  l'exempter  du  grand  péril  de  la  vie,  où  elle 
àuroit  efté,  ficét  avortementluy  fut  arrivé  dans  le  temps  de  cette  maladie,  qui 
n'auroit  pas  manqué  de  s'augmenter  enfuite  ,  comme  il  arrive  ordinairement, 
quand  la  nature  eft  affoiblie  par  une  fi  dangereufe  maladie. 


Observation     DCLXXXV. 

If  une  femme  qui  avoit  le  fond  de  la  matrice  entièrement  rexverje. 

T  E  5.  Juillet  1693.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme  accouchée  de- 
puis deux  jours,  qui  avoit  un  entier  renverfement  du  fond  delà  matrice,  qui 
luy  eftoit  arrivé  dans  le  temps  que  fa  Sagefemme  l'avoit  voulu  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix, fans  qu'elle  euft  ufé  d'aucune  violence,  à  ce  qu'elle  nous  dit.  Cepen- 
dant il  me  parut  que  fi  cette  Sagefemme  n'avoit  point  fait  la  faute  de  caufer  ce  ren- 
verfement, elle  avoit  du  moins  fait  celle  de  ne  pas  réduire  elle-mefme  le  fond  de 
îa  matrice,  en  le  repouflant  au  dedans  auffi-toft  qu'elle  s'apperçeût  qu'il  s'eftoit 
ainfi  renverfé.  Mais  n'ayant  peut-eftre  pas  connu  d'abord  la  chofe  comme  elle 
eftoit,  cela  fut  caufe  qu'ayant  laifïe  pafTer  l'occafion  de  faire  cette  réduction  dés 
le  commencement,  on  ne  pouvoit  plus  y  remédier,  dans  le  temps  que  je  fus  ap- 
pelle :  car  pour  lors  je  trouvay  le  fond  de  la  matrice  extrêmement  tuméfié,  à  caufe  du 
fort  étranglement  que  l'orifice  interne  faifoit  en  manière  de  Paraphimofs>  au  deffus 
de  ce  fond  renverfé  i  lequel  étranglement  rendoù  la  réduction  de  ce  fond  ainfi  tu- 
méfié entièrement  impo(ïîble,-cequimefitjuger  que  cette  femmemourroit  certai- 
nement dans  la  fuite,  comme  je  Fay  vu  arriver  à  deux  autres  femmes,  après  avoir 
traifné  durant  quelque  temps  une  vie  languiffante  ôc  p'eine  de  douleurs ,  à  caufe  de 
la  continuelle  perte  de  fang  &  fluxion  d'humeurs  qui  accompagne  toujours  cette 
fafcheufe  maladie  ;  à  laq  uelie  on  ne  peut  remédier,  comme  j'ay  dit ,  fi  on  laifïe  pafTer 
l'occafion  de  le  faire  dés  le  commencement  qu'elle  paroîô,  durant  que  le  fond  de 
la  matrice  n'eit  pas  encore  tuméfié  ni  endurci,  comme  il  devient  dans  la  fuite, 
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dont  j'ay  rapporté  un  autre  exemple  en  l'Obfervation  ccclv.  On  doit  remar- 
quer que  le  renverfement  du  fond  de  la  matrice,  quinefe  fait  jamais  de  la  forte  , 
fi  ce  n'eft  immédiatement  après  l'accouchement,  caufe  affez  fouvent  une  mort 
fubiteàlafemme,  par  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  luy  arrive  toujours  pour 
lors,  6c  que  celles  qui  évitent  cette  more  foudaine,  ne  manquent  pas  ,  quby- 
qu'elles  ayent  échapé  ce  premier  danger,  de  périr  dans  la  fuite  du  temps. 


Observation     DCLXXXVI. 

De  V extraction  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mère. 

TE  9.  Juillet  1693  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq,  ans  ,  de  foa 
premier  enfant,  qui  eftoit  mort  en  fon  ventre ,  ayant  la  tefte  au  partage  de* 
puis  trois  jours  entiers,  après  l'écoulement  de  fes  eaux.  Lors  que  je  fus  appel- 
lé  pour  ia  fecourir,  je  la  trouvay  prefque  moribonde  i  mais  comme  il  y  avoit  en- 
core quelque  petite efperance  delà  pouvoir  fauver,  en  la  délivrant  de  cet  enfant 
mort,  j'en  fis  l'extraction  parle  moyen  del'inftrument  de  mon  invention  ,  ap- 
pelle liretefie,  qui  eft  beaucoup  plus  commode,  &  plus  feur,  pour  une  opération 
de  cette  nature ,  que  les  crochets  dont  on  fe  fert  ordinairement.  Ayant  ainfi  accou- 
ché cette  femme  dans  le  déplorable  ellat  où  elle  eftoit,  elle  fe  porta  mieux  de  jour  en 
jour ,  &  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  que  comme  il  arrive  fouvent>  que 
dans  le  premier  accouchement  des  femmes  avancées  en  âge,  leur  enfant  demeurant; 
ainfi  trop  long  temps  la  tefte  arreftée  au  paffage,  y  meure,  on  ne  voit  prefque  jamais 
cet  accident  arriver  dans  les  accouchemens  fuivans  aux  femmes  mefmes  les  plus 
âgées,  fi  leur  premier  enfant  a  efté  d'une  jufte  proportion  :  car  autrement  fi  ce  pre- 
mier enfant  n'avoit  efté  qu'un  petit  avorton ,  le  fécond  eftant  beaucoup  plus  gros  3 
pourroitcaufer  la  mefme  difficulté,  que  fi  c'eftoit  un  premier. 


Observation     DCLXXXVII. 

'■■  ■        De  V  accouchement  d'une  femme  qui  eût  un  travail  très -long ,  à  caufe  de  T  ex- 
trême brièveté  du  cordon  de  fon  enfant. 

î  E26 Juillet  1693.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  petite  fille,  au  terme  de 
huit  mois  &  une  femaine,  ou  environ,  qui  avoit  le  coi  embaraffé  d'un  tour 
de  fon  cordon  ,  qui  eftant  de  foy  naturellement  très-court ,  avoit  efté  caufe  , 
queîa  mère,  nonobftant  lapetiteftedefon  enfant, eûtun  travail  trés-lon»&:  fort 
laborieux,  par  la  mauvaife  qualité  de  fes  douleurs,  qui  furent  toutes  entrecoupées 
durant  plus  de  vingt  quatre  heures,  leur  mouvement  rejailliffant  toujours  vers 
les  reins ,  &  dansle  ventre ,  en  manière  de  barre,au  lieu  de  répondre  en  bas,  comme 
les  bonnes  douleurs  font  ordinairement:  &  comme  l'extrême  brièveté  de  ce  cordon 
ne  pouvoit  pas  permettre  à  l'enfant  d'eftre  pouffé  au  paffage  fans  tirailler  en  mefme 
temps  l'arriérefaix ,  cette  difpofition  avoit  efté  caufe  que  cet  arriérefaixs'eftant  en 
partie  détaché  dés  le  commencement  du  travail  de  cette  femme,  elle  avoit  eu  une 
perte  de  fang,  qui  quoy-qu'elle  ne  paruft  que  petite  au  dehors,  avoit  néanmoins 
efté  affez  confiderable  au  dedans,  comme  je  m'en  apperceûs  par  plufîcurs  gros 
caillots  de  fang  noir  &  recuit,  qui  forrirent  de  la  matrice  dans  le  mefme  temps  que 
jeladelivrayde  l'arriérefaix;  ce  qui  avoit  tellement  afibibli-renfanc  qu'il  mourut 

Ddd  3  le 
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le  jour  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  ce  qui  avoit  accéléré  de  trois  femaines  en- 
tières la  naiffance  de  cet  enfant,  eftoit  la  mefme  brièveté  de  ce  cordon,  qui  ne 
îuy  avoit  pas  laiffé  une  entière  liberté  de  fe  tourner  la  tefte  en  bas,  commetousles 
enfans  ont  couflume  de  faire  vers  le  derniermoisdelagroflefle,  fans  tirailler  en 
mefme  temps  l'arriérefaix  comme  j'ay  dit. 


Observation     DCLXXXVIII. 

D* une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe portait 'bien ,  quoy- 

que  la  mère  eujl  vuidé  beaucoup  d'eaux  par  la  matrice  ,  durant  prés 

de  deux  mois. 

1  E  1.  Aouft  1693.  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  mandé  pour  l'accoucher,  la- 
quelle eût  un  fi  prompt  travail ,  que  je  la  trouvay  ,  en  arrivant  chez,  elle, 
accouchée  toute  feule  au  terme  de  neuf  mois  ,  d'une  fille  qui  fe  portoit  très- 
bien,  quoy  que  la  mère  euft  vuidé  par  la  matrice  plus  d'une  pinte  d'eau,  en  un 
feul  jour ,  il  y  avoit  prés  de  deux  mois  ;  depuis  lequel  temps  elle  avoit  toujours 
continué  d'en  vuider  afTez.  confiderablement  par  intervalles.  On  peut  douterfi 
toutes  les  eaux  que  cette  femme  avoit  ainfi  vuidées  ,  venoient  d'une  efpece 
d'hydropifie  de  matrice,  ou  fi  c'eftoient  les  véritables  eaux  de  l'enfant:  ôcTon 
pourroit  fouftenir  qu'elles  ne  pouvoient  procéder  que  d'une  hydropifie  de  ma- 
trice ;  fur  ce  que  fi  elles  euffent  efté  des  véritables  eaux  de  l'enfant,  il  femble 
que  cette  femme  en  ayant  vuidé  tout  d'un  coup  plus  d'une  pinte  la  première 
fois,  deux  mois  devant  que  d'accoucher,  fon  travail  fe  feroit  déclaré  dés  lorsj 
parce  que  fon  enfant  n'auroit  pas  pu  demeurer  dans  la  matrice  ,  après  un  G 
grand  écoulement  de  fes  propres  eaux.  Néanmoins  je  croy  que  ce  n'eftoit 
qu'une  partie  des  véritables  eaux  de  l'enfant  ,  qui  s'eftoient  ainfi  écoulées  par 
quelque  rupture  qui  s'eftoit  faite  à  leurs  membranes  ,  en  quelque  endroit  fupe- 
rieur,  qui  ne  répondant  pas  directement  à  l'orifice  interne,  faifoit  que  ces  eaux 
ne  s'écouloient  jamais  entièrement,  &  qu'y  en  reftant  toujours  une  partie  de  re- 
tenue, cela  faifoit  que  l'accouchement  n'en  eftoit  point  provoqué,  comme  il 
auroit  efté  indubitablement,  fi  elles  fe  fulfent  entièrement  écoulées  dés  la  pre- 
mière fois  qu'elle  en  vuida. 


Observation     DCLXXXIX. 

If  une  petite  fille  née  depuis  quatre  jours  ,     qui  avoit  une  inflammation  des  deux 

mammelles. 

î  E  mefme  jour  1.  Aouft  169%.  j'ay  vu  une  petite  fille  née  depuis  quatre  jours, 
à  qui  une  garde  d'accouchée  avoit  fait  venir  une  inflammation  tres-doulou- 
reufe  des  deux  mammelles,  en  luy  prefïant  6c  fucçant  les  deux  bouts  ,  préten- 
dant en  faire  fortir  le  lait,  ou  plûtoft  quelque  goutte  de  fimpleferofité  qui  y  eftoit 
contenue,  &  luy  rendre  par  le  moyen  de  ce  fuccement,  les  bouts  mieux  faits. 
Mais  c'eft  une  tres-mauvaife  méthode  dont  plufieurs  autres  gardes  d'accouchées 
ont  couftume  de  fe  fervir,  laquelle  on  ne  doitpointfuivrej  car  en  comprimant 
ainfi  les  mammelles  des  enfans  nouveau-nez, ,  pour  une  goutte  de  fimple  fe- 
cofité,  qu'on  en  fait  fortir,  on  attire  fis  fois  plus  d'autres  humeurs  fur  la  partie, 
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quiycaufent  enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  nature,  qui  fe  diffi- 
f?ent  néanmoins  peu  de  temps  enfuite,  fi  on  s'abftient  de  leur  preffer  &  fuccer 
ainfi  les  mammelles,  &  y  mettant  deffus  un  fimple  petit  linge  trempé  en  huile 
d'amandes  douces  &  vin  méfiez  enfemble,  &  prenant  garde  quel'enfantnefok 
point  trop  ferré  vers  cette  partie  dans  fon  maillot. 


Observation     DCXC. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  la  grojfejfe  avoit  ejîé  ignorée  dans  le  com~ 

mencement. 

T  E  mefme  jour  i.  Aouft  1693.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  entiers,  &  cinq  jours  de  plus,  d'un  gros  enfant  mafle  ,  qui  fe  portoic 
très- bien ,  quoy-que  la  mère  ,  à  ce  qu'elle  me  dit  ,  eufl  elle  traitée  ,  n'eflanc 
groffe  que  de  fix  femaines,  comme  fi  elle  eufl  eu  feulement  un  fîmple  retarde- 
ment de  fes  menflruës;  ayant  eûencetempsunetres-legerepertedefang,  quifit 
que  fon  Médecin  attribuant  les  incommoditez  de  fa  groirefié  à  ce  prétendu  retar- 
dement, &  à  la  diminution  de  fes  menflruës,  la  fit  faigner  du  pied  ,  &  luy  fie 
prendre  enfuite  plufieurs  remèdes  dieuretiques  &  purgatifs  ;  nonobflant  quoy  elle 
ne  laifTa  pas  de  conferver  fon  enfant,  &  d'en  accoucher  heureufement  à  terme 
comme  j'ay  diti  la  nature  ayant  refiflé  en  elle,  au  mauvais  effet  que  ces  remèdes 
ordonnez  auffi  mal-à-propos,  auroient  pu  produire  en  une  autre  femme,  quin'au- 
roit  pas  eflé  d'une  fi  bonne  complexion  qu'elle  efloit. 


Observation     DCXCI. 

I? une  femme  qui  avoit  depuis  deux  ans  un  grand  écoulement  de  fleurs  blanches  malignes 
qui  luy  avoient  caujé  un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

I  E  10.  Aoufl  1693.  je  vis  une  femme  âgée  detrente  cinq  ans,  qui  avoit,  àce 
qu'elle  me  dit,  un  continuel  écoulement  de  fleurs  blanches  depuis  deux  ans s 
avec  des  pertes  de  fang,  qui  fe  renouvellant  de  temps  en  temps  depuis  fix  mois, 
luy  faifoient  vuider  plufieurs  gros  caillots,  ce  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinoma- 
teux qu'elle  avoit  en  la  matrice,  que  je  crûs  procéder  originairement  de  quelque 
gonorrhée  virulente,  dont  elle  avoit  pu  eflre  infectée  ,  6c  la  devoir  faire  mourir 
certainement  avant  un  an:  car  il  efl  à  noter  que  ces  fortes  d'ulcères,  quifonttoû- 
jours  incurables  quelques  petits  qu'ils  foient,  viennent  le  plus  fouvent  d'une  pa- 
reille caufe,  qui  eflant  quelquefois  ignorée  des  femmes  qui  font  affligées  d'une  fi 
pernicieufe  maladie,  fait  qu'elles  qualifient  les  vilaines  excrétions  purulentes  de 
ces  ulcères  malins,  du  nom  de  fimples  fleurs  blanches.  Mais  il  efl  facile  déjuger 
par  l'extrême  puanteur  de  ces  excrétions  qu'elles  viennent  d'un  ulcère  carcino- 
mateux de  la  matrice,  dont  l'orifice  interne  efl  pour  lors  tout  fcyrrheux,  &tou£ 
inégal  j  ce  qui  fe  connoiflaifément  par  le  fimple  toucher  du  doigt» 
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Observation     DCXCII. 

D'une  femme  qui  avorta  au   trciféme  mois  de  fa  groffejfe  ,     d'un  petit  fétus 
tout    émacié  t     neuf  jours   après   avoir   eu   une   extrême  peur 

du  tonnerre. 

T  E  ii.  Aouft  k>5>3-  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'avorter  d'un  petit  fétus  tout 
émacié,  de  la  longueur  du.  grand  doigt  de  la  main,  eftant  pour  lors  grofTede 
prés  de  trois  mois,  &  ayant  eu,  il  y  avoit  neuf  jours  ,  une  extrême  &  fubite 
frayeur  d'un  grand  éclat  de  tonnerre,  qui  contribua  d'autant  plus  facilement  à 
luy  caufer  cet  avortement,  qu'elle  fentoit  déjà  depuis  quelques  jours  des  douleurs 
dans  le  ventre,  vers  la  région  de  la  matrice,  &  que  c'eftoit  une  petite  femme 
d'une  complexion  tres-delicate  ,  néanmoins  afiez,  fanguine  ,  qui  avoit  déjà  eu 
auparavant  deux  faufïès  couches  de  flmples  faux  germes,  à  quelque  temps  d'in- 
tervale  l'une  de  l'autrej  ce  qui  m'avoit -obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras, 
dés  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grofTefTe,  pour  la  preferver  autant 
qu'il  eftoit  poffible,  que  cette  troifiéme  conception  ne  fe  convertift  en  faux  ger- 
me, comme  il  luy  eftoit  arrivé  dans  fes  deux  précédentes  ;  car  il  faut  remarquer 
que  c'eft  allez  fouvent  la  trop  grande  abondance  de  fang,  qui  noyant  &  fuffo- 
quant  le  principe  de  vie  en  la  conception  dés  le  commencement ,  la  convertit 
en  ce  que  l'on  appelle  vulgairement  faux  germe  j  laquelle  faignée  ayant  produit 
le  bon  effet  que  j'en  avois  faitefperer,  auroit  beaucoup  fervi  à  la  confervation  de 
l'enfant,  dont  cette  femme  eftoit  véritablement  grofïe  ,  fi  le  fafcheux  accident 
de  ce  grand  éclat  de  tonnerre  ne  l'eut!  pas  fait  mourir  en  fon  ventre,  par  la  fubite 
frayeur  qu'elle  en  eût.  On  pourroit  néanmoins  douter,  fi  ce  fut  feulement  cet- 
te grande  frayeur,  qui  fut  caufe  que  cette  femme  avorta  ainii,  ou  ii  cet  accident 
luy  eftoit  arrivé  par  l'effet  desdouleursqu'elleavoitdéjafentiesauparavant,  vers 
la  région  de  la  matrice,  qui  procédant  de  la  trop  grande  plénitude  des  vaifleaux 
de  cette  partie  ,  pouvoient  eftre  les  lignes  avanteoureurs  de  céc  avortement: 
mais  il  eft  certain  que  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  caufes  pouvoient  y  avoir 
beaucoup  contribué.  Cependant  cette  femme  après  avoir  ainfi  vuidé  d'el- 
le-mefme  ce  petit  avorton  &  fon  arhérefaix,  fans  aucun  accident ,  fe  porta 
bien  erifuite. 


Observation     DCXCIII. 

De  /accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  les  pieds  devant  avec  Jortie  de  là 
plus  grande  partie  du  cordon  de  l ombilic. 

TE  23.  Aouft  1693.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  enfant  mafle  qui 
prefentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus  grande  partie  du  cordon  de  l'ombi- 
lic, qui  fut  poulie  tout  d'un  coup  au  dehors  ,  par  i'impetueufe  irruption  des 
eaux,  dans  le  mefme  moment  que  leurs  membranes  fe  rompirent  j  ce  qu'ayant 
reconnu,  je  tiray  aufïi-toft  l'enfant  vivant  ;  mais  il  eftoit  déjà  très  foible,  à  cau- 
fe que  le  cordon  de  l'ombilic  qui  eftoit  ainfi  forti,  avoir  efté  fortement  compri- 
mé dans  tout  le  temps  de  l'opération ,  par  l'extrême  grofîeur  du  corps  de  l'en- 
fant.?  qui  regardant  en  defTus,  m'obligea  de  le  tourner  en  le  tirant?  pour  luy  met- 
tre 
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trela  face  en  deffous,  comme  on  doit  toujours  faire,  de  crainte  que  la  telle  ne 
demeure  accrochée  par  le  menton,  vers  Vos  Pubis.  Néanmoins  ce  gros  enfant, 
qui  paroiflbit  d'abord  tour  moribond,  reprit  vigueur  peu  à  peu  ,  dés  qu'il  eût 
commencée  refpirer,  &  fe  porta  très  bien  enfuite  &  la  mère  aulfi. 


♦Qb -s  ERVATI  onDCXCIV. 

tfune  femme  qui  avorta  d* un  petit  îétus  de  deux  mois  ,     avec  un?  grande  perte  de 
fang  caufie  par  la  rétention  de  F  arriérefaix. 

TE  31.  Aouft  1691.  je  délivray  une  femme  de  l'arriérefaix  d'un  petit  fétus  dfc 
deux  mois  dont  elle  eftoit  avortée  il  y  avoit  trois  heures  ,  fans  aucune  caufe 
manifefte,  lequel  arriérefaix  eftant  retenu  en  la  matrice  ,  aprésl'expulfiondece 
petit  avorton,  avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en 
eftoit  tombée  par  plufïeurs  fois  en  de  grandes  foiblelïes,  dont  elle  revint  auffi- 
toft  que  je  l'eus  délivrée  ce  cet  arriérefaix  ;  après  quoy  la  perte  de  fang  qui  en 
avoit  elle  excitée  ceifa,  &  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite.  C'eftoit-làle  on- 
zième enfant  dont  elle  eftoit  avortée,  &  c'eftoic  la  meime  femme  dont  j'ay  rap- 
porté l'exemple  en  l'Obfervation  cdxx. 


Observation    DCXC  V. 

W une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans  qtii  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  iïisï 
trice  Avec  un  flux  de  ventre  qui  donnait  lieu  de  croire  quelle 
mourroit  dans  peu. 

|  E  5.  Septembre  1693.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans  ,  ou  en- 
viron, qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice,  que  je  crûsla  devoir 
d'autant  plus  certainement  faire  mourir  dans, peu,  qu'elle  avoit  pour  lors  un  faf- 
cheux  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre.  C'eftoit  une  femme  à  qui  ,  après 
une  entière  privation  de  fes  menftruës  durant  dix  ou  douze  ans,  il  eftoit  veau  de- 
puis deux  ans  une  perte  de  fang,  qui  s'efloit  renouvellée  de  temps  en  temps, 
avec  un  continuel  écoulement  par  la  matrice  de  matière  fereufe  &  purulente, 
qui  procedoit  de  l'ulcère  qui  s'eiloit  formé  en  cette  partie  après  ces  pertes-de  fang 
réitérées.  Mais  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours,  cette  femme  nevuidoit 
prefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  purulente,  comme  elle  avoit  couftu- 
rne,  cela  faifoit  que  plufieurs  Médecins  qui  furent  mandez  pour  voir  cette  fem- 
me après  moy,  crûrent,  à  ce  qu'ils  dirent  à  fes parens,  quejem'eflois  trempé, 
lors  que  je  les  avais  alfurez  qu'elle  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  ma- 
trice j  de  forte  que  ces  mefmes  parens  m'ayant  mandé,  le  jour  enfuite  qu'ils 
avoient  confulté  ces  Médecins,  pour  me  prier  d'examiner  bien  derechef  fi  je 
trouverois  qu'elle  euft  effectivement  un  Cancer  en  la  matrice,  je  leur  dis  qu'ayant 
fuffifamment  connu  la  chofe,  élire  comme  je  les  en  avoisafiuré  la  première  fois 
que  je  l'avois  examinée  par  le  toucher,  je  n'avois  pas  befoin  de  l'examiner  da- 
vantage^  leur  faifant  entendre  que  fi  les  Médecins  ne pouvoient  pas  ièperfuader 
que  cette  femme  euft  un  ulcère  en  la  matrice  ,  à  caufe  qu'il  ne  fortoit  de  cette 
partie  en  ce  temps  aucune  excrétion  purulente,  qu'ils  croyoient  en  élire  un  figne 
UQi- certain?  ils  eftoient  eux- mefmes  fort  trompez  ,  en  ne  confiderant  pas  que 

Eee  c'ef- 
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e'eftoit  le  continuel  flux  de  ventre  ôc  la  fièvre  dont  cette  femme  eftoit  travaillée! 
qui  avoient  diverti  &  Supprimé  cette  madère  fereufe  &•.  purulente  qu'elle  avoit 
couftume  de  vujder  avant  ces  accidens. 


Observation     DCXCVI. 

B'use  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  ,  qui  par  fa  grojfeur  ,  &  par 
fejour  qu'il  avoit  fait  dam  la  matrice  ,  auroit  pu  eftre  pris  pour  une 
efpece  de  Mole. 

"TE  15.  Septembre  1693.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  de  la  grofïèul1 
du  poing,  dans  lequel  je  trouvay  un  petit  fétus  avorté  tout  flétri ,  quin'eftoiÈ 
pas  plus  gros  qu'une  petite  mouche  à  miel,  quoy  que  cette  femme  euft  pour  lors 
un  foupçon  de  groffeflfe  depuis  prés  de  fept  mois3  par  les  fignes  de  conception 
Qu'elle  avoit  eus  dés  le  premier  mois  après  la  dernière  évacuation  de  (es  mens- 
trues, îi  y  avoit  trois  mois  entiers  qu'elle  avoit  une  perte  de  fang  continuelle? 
qui  faifoit  affez  connoiftre  que  la  nature  avoit  tenté  dés  le  commencement  de 
cette  perte  de  fang  d'expulfer  ce  qui  eftoit  contenu  en  la  matrice  ;  mais  n'en 
ayant  pas  pu  venir  à  bout,  cela  avoit  efté  caufe,  que  ce  faux  germe  y  eftan| 
retenu  durant  un  fi  long- temps,  fans  en  eftre  tout-à-fait  détaché  ,  y  avoit  pris 
un  accroiffement  confiderable,  &  qu'il  eftoit  deux  fois  plus  gros  que  n'ont  côuf- 
me  d'eftre  les  faux  germes  ordinaires  ,  que  les  femmes  rendent  prefque  tou- 
jours environ  le  deuxième  où  le  troifiéme  mois  de  leur  conception.  Et  com- 
me ce  petit///»*  avorté  qui  eftoit  dans  ce  gros  faux  germe  ,  n'eftoit  pas  plus 
gros  qu'un  fétus  de  quinze  jours,  je  crûs  que  le  principe  de  vie  avoit  efté  détruit 
en  luy  dés  ce  commencement,  par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette 
perte  de  fang. 


O    B    S    ER    V    A    T    ION       DCXCVII. 

De  l'accouchement  d'une  fem?ne  dont  la  grojfejfe  avoit  efté  ignorée  de  plufieurs  Mede* 

ans  dans  les  premiers  mois, 

ïrE  16.  Septembre  1693-  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plets, d'un  enfant  malle  qui  fe  portoit  affez  bien ,  nonobftant  que  Ja  meres 
qui  naturellement  eftoit  d'une  complexion  très- valétudinaire,  euft  eftéaulitdu- 
rant  tout  le  temps  de  fa  groffeffè,  qui  avoit  efté  ignoré  dans  le  commencement 
de  plufieurs  Médecins  ,  qui  attribuans  à  d'autres  maladies  toutes  les  incommo- 
dités, qu'elle  reffentoit  par  augmentation  dans  cet  eftat,  l'avoient  fait  baigner 
jufques  à  dix  huit  fois,  luy  avoient  fait  appliquer  des  fangfuës  fur  (es  hémorroï-* 
des,  &  l'avoient  faic  faigner  fix  ou  fept  fois  en  très  peu  de  jours,  &vouloient 
raefme  encore  la  faire  faigner  du  pied,  &  luy  avoient  ordonné  quantité  d'autres 
remèdes,  dont  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement ,  comme  ils  luy  avoient  faic 
efperer  inutilement,  elle  fur  encore  beaucoup  plus  incommodée  qu'elle n'avoit 
pas  efté  auparavant  i  ce  qui  obligea  une  des  proches  parentes  de  cette  femme  de 
venir  me  prier  de  l'aller  voir,  pour  luy  donner  mon  confeil  touchant  fes  grandes- 
St, -continuelles  infirmité^  eftant  perfuadée  que  j'en  connoiftrois  bien  mieux  lav 
•/eritable. caufe  que  les  Médecins,  qui  la  voyoient  journellement.    Deforte  que- 

m'ayant 
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m'ayant  pour  ce  fajet  conduit  chez  la  malade,  je  la  trouvay  pourJorsgrcdTede 
dinq  ou  fix  femaines,  donc  Tes  Médecins  furent  fort  furpris,  auffi-bien. qu'elle> 
que  je  fis  fouvenir  de  fa  première  groflèflè-,  il  y  avoit  prés  de  fix  ans  &  demy; 
durant  tout  le  temps  de  laquelle  ayant  enduré  toutes  les  mefmes  incommodités 
qu'en  cette  dernière,  qui  eftoit  fa  troifiéme,  elle  n'avoit  pas  laiflè  d'accoucher 
enfin  affez  heureufement  à  terme  d'un  fils,  que  je  luy  avois  receû  ,   qui  fepor- 
toit  fort  bien  comme  ce  dernier,  nonobstant  toutes  les  infirmitez  de  fa  mère, 
qui  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  grottelle  avoit  eftéjournellement  fi  travaillée 
de  fièvres,  de  fréquentes  foibleffes  ,  de  palpitations  de  cœur  ,  de  grandes  op- 
preffions  ôc  fuffocations  ,   qu'on  n'a-uroit  jamais  crû  qu'elle  euft  pu  conferver 
fa  groffeffe  jufques  à  terme  ,  ôc  accoucher  auffi  heureufement  qu'elle   fit ,    au 
grand  étonnement  des  Médecins  qui  l'avoient  veûë  en  un  eftat  fi  infirme.  Lors 
que  j'eus  accouché  cette  femme  cette  dernière  fois,  elle  eûtunefuppreffiondes 
yuidanges,  &  fut  furprife  dés  le  fécond  jour  d'une  groffe  fièvre  continue  avec 
des  redoublemens  toutes  les  nuits,  durant  lefquels  redoublemens  elle  avoit  une 
aliénation  du  jugement,  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied, 
l'une  au  troifiéme  jour  ,     &  l'autre  au  cinquième  de  fon  accouchement ,  pour 
fuppléer  au  defFaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges,  lefquelles  deux  faignées  la 
préferverent  du  grand  danger  de  la  vie,  où  elle  auroit  efté fans  cela,  &  calmè- 
rent un  peu  la  violence  des  redoublemens  de  fa  fièvre  jufques   au   huitième 
Jour  ,     après  lequel  je  luy  fis  prendre  du  quinquina  durant  quelques  jours  ,    qui 
ayant  beaucoup  diminué  fa  fièvre,  fit  que  toutes  les  autres  incommoditez  dont 
elle  avoit  efté  affligée  durant  tout  le  temps  de  fa  groffeffe,  cefTerentpeuàpeUr, 
êc  qu'elle  fe  porta  bien  enfuite,  à  quoy  contribua  auffi  beaucoup  une  autre  fai- 
gnée  du  bras,  que  je  luy  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour  de  fon  accou- 
chement, par  la  neceffité  que  j'en  vis.     On  doit  remarquer  par  l'exemple  de  cet- 
te femme,  qui  eft  la  mefme  dont  j'ay  déjà  parlé  dans  FObfervation  c  d  i  x  i  x. 
«ju'ii  y  a  certaines  femmes  qui  font  fi  incommodées  durant  tout  le  temps  de  leur 
groffeffe ,  depuis  le  premier  jour  de  leur  conception  jufques  à  celuy  de  leur  accou- 
chement ,  qu'elles  font  en  une  continuelle  maladie  ,  qui  ne  cefle  point ,  pour 
quelque  remède  qu'on  leur  puiffe  faire  ,  qu'elles  ne  foient  accouchées ,   &   ce 
mefme  exemple  prouve  auffi  bien  manifeftement,  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  ou 
la  mauvaife  fanté  de  la  mère,  non  plus  que  celle  du  père  ,  qui  déterminant  le 
fexe  de  l'enfant,  fait  que  ce  foit  plûtoft  un  garçon  qu'une  fille,  ou  bien  au  con- 
traire une  fille  plûtoft  qu'un  garçon,  félon  que  leur  fanté  eft  plus  ou  moins vi- 
goureufe  &  parfaite,  comme  on  le  croit  ordinairement:  carfielleycontribuoit 
quelque  chofe,  cettefemme,  qui  eftoit  d'une  complexon  des  plus  infirmes,  n'au- 
roit  pas  fait  trois  garçons  confécutivement,  comme  il  luy  eft  arrivé,   &  comme 
il  arrive  auffi  à  d'autres  femmes,  dont  les  maris  ,  quoy-que   tres-infirmes  ,  ne 
laifïent  pas  d'engendrer  pareillement  des  garçons  ;  au  lieu  qu'au  contraire  ,  on 
voit  fouvent  des  hommes  &  des  femmes  de  tres-bon  tempérament  qui  ne  font 
que  des  filles  à  leur  grand  regret. 
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O    B    S    E    R    V    A   T    ï    O    N      D  C  X  C  V  1 1 X. 

I>s  P accouchement  d'une  femme- dont  l'enfant  venoit  la  face  en  dejfùs. 

I  E  17.  Septembre  1693.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  venoit  la  face 
en  defïus;  ce  qui  prolongea  tellement  le  travail  de  la  mère,  qu'elle  en  fut 
beaucoup  fatiguée  durant  deux  jours  entiers,  n'ayant  pendant  tout  ce  temps  que 
de  très  méchantes  douleurs,,  qui.  rejaillifîant  vers  les  rems,  fans  fe  déterminer  en 
bas,  ne  purent  qu'à  grande  peine  expulfer l'enfant,  quoy-quelarnatriceeuftefté 
fuffîfamment  dilatée  dans  l'abord,  &  que  la  telle  de  l'enfant  cuit  elle  pouffée  en- 
tièrement au  paflàge  immédiatement  après  l'écoulement  de  feseaux,  oùelle de- 
meura durant  vi-ngt  quatre  heures,  après  quoy  il furvint  à  la  mère  deux  feules 
bonnes  douleurs,  qni  !a  firent  accoucher  heureufement  de  cet  enfant  qui  fepor- 
toit  bien;  mais  qui  n'errant  que  d'une  médiocre groffeur,  àcomparaiiondeces 
précédons  enfans,  auroit  eilé  expultf  oien  plus  promptement  qu'il  ne  fut,  s'il 
avoit  eu  là  face  tournée  en  deiTous,  comme  tous  les  enfans  ,  tant  les  garçons 
q.ue  les  filles.*, ont  ordinairement  dans  la  polture  naturelle.  Car  ,  comme  j'ay 
déjà  fait  remarquer  en  .d'autres  Obfervations ,  lors  que  l'enfant  a  la  faceainfien 
deffus,  fes  bras  &  Ces  jambes  eftant  auffi  en  cette  fituation  tournez,  versle  ventre 
•de. la  mère,  font  caufe  que  la  matrice  venant  àfe  contracter  furlesinegaiitez.de 
ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs,  leurimpuliionen  elt  interceptée  d'abord 
qu'elles  commencent;  ce  qui  fait  que  ces  mefmes  douleurs  rejaillifiantauffi-tofl 
vers  le  ventre  ,  au  vers  les  reins,  au  lieu  de  fc  terminer  en  bas,  comme  elles  font 
ordinairement  quand  l'enfant  vient  en  la  pofture  naturelle  ayant  la  face  en 
deftbus;  car  pour  lors  fon  dos,  qui  a  une  fuperficie  égale  ,  eftant  tourné  vers 
le  ventre  de  la  mère  ,  ne  donne  aucun  empêchement au  mouvement  impulfif 
de  la  douleur. 


Observation     DCXCIX. 

X>e  f accouchement,  d'une  fe?nme  dent  l' enfant  eft  oit  mort  .en  fon  ventre  depuh 

quatre  jours. 

]rE  24.  Septembre  de  là  prefente  année  1693.  je  fus  à  Verfatlhs  accoucher  une 
femme  d'un  enfant  mort  en.  ion  ventre  ,  depuis  quatre  jours  entiers  qu'elle 
ne  Favoit  point  fenti  remuer,  n'ayant fentidepuisce temps-là,  que  certains  fou- 
levemens,  comme  fi  c'euft  efié  le  dos  d'un  char  qui  euft  pouffé  fon  ventre;  Elle 
n'eltoit  pour  lors  que  dans  le  commencement  du  neuvième  mois  de  fa  groffeffe, 
êi eltoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  genouïls,  il  y  avoit  trois  femainesj 
ëc  comme  elle  n 'avoit  point  fenti  alors  aucune  incommodité,  apparente  ,  & 
qu'elle  avoit  fenti  enfuite  fon.  enfant  fe  mouvoir  comme  à  l'ordinaire,  elleavok. 
négligé  de  garder  le  repos  qui  iuy  auroit  efté  neceflaire  après  cettechûte,  &ef- 
îoii  niefme  venue  de  Verfailles  à  Taris  en  carofie  dés  le  lendemain-,  &  s'en  eltoit 
retournée  le  jour  enfuite,  fans  que  la  nouvelle  agitation  qu'elle  receût  dans  ces 
ceux -voyages,  l'euiten  aucune  façon  incommodée,  à  ce  qu'elle  médit,  ayant  : 
sncfme  fenri  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze  jours  fuivans.  Cepen- 
$&%  il  §$  à  ..croire  que  c'efboic  ccïec  yiclènte  chûie  3 .  jointe  à  ^agitation  de 
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ces  voyages,  qui  ayantfait  quelecordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant,  qui  eftoit  fort- 
court,  &s'eftoitembarafiéautour  d'une  de  fes  cuiiïes,  avoit  efté  caufe  par  cet 
accident,  que  le  fang  ne  pouvant  plus  eftre  porté  dans  les  vaiflèaux  rie  ce  cor- 
don ,,  fi  librement  qu'il  auroitefté  neceffaire  pocrla  vie&la  nourriture  de  l'en* 
fant,  il  en  avoit  efté  û  débilité,  qu'ileneftoit  enfin  mort,  par  la  négligence  que 
fa  mère  eût  de  garder 'le  repos,  quiluy  auroit  efté  tres-neceilaire  après  la  chute 
qu'elle  avoit  faite. 


Observation  DCC. 

D\ne  femme  qui  mourut  dy apoplexie  au  trofiéme  jour  de  fin  accouchement. 

T^E  4.  Octobre  delà  mefmeprefente  année  1695;  j'ay  accouché  une  femme  an 
terme  de-huit  moisdefa  groffefle,  d'un  petit  garçon  qui  feportoit  afTezbieiï, 
nonobftant  le  mauvais  eftat  où  eftoit  la  mère  qui  s'eftoitblçiïée,  il  yavoit  quin- 
ze- jours,  en  faifant  un  violent  effort  avec  le  bras,  ayant  femi  pour  lors ,  à  ce 
qu'elle  médit,  craquer  quelque  choie  en  fon  ventre:     Elle  avoit  eu  depuis  pref- 
que  tout  ce  temps-là  une  fièvre  double  tierce  continue,  avec  des  douleurs  con- 
tinuelles dans  le  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours  >  ôcavoitune  jaunhTe  par  tout 
le  corps  jufques  dans  le  blanc  des  yeux,  qui  en  efeoit  tout  teint.     Elle  accoucha 
néanmoins  allez,  heureufement  de  cet  enfant,  n'ayant  pas  mefme  eu  de  fièvre  ce 
jour-là  ,'    ce  qui  fut  peut-eftre  le  bon  effet  d'une  faignée  du  bras  que  je  luy  fis 
faire  le  jour  précèdent.     Cependant  fix  heures  après  eftre  ainfi accouchée,  elle 
tomba  dans  un  profond  afTojUpifFemeRt  léthargique,  qui  s'eftant  augmenté  fe  con- 
vertit en  une  vraye  apoplexie,  quHa  fit  mourir  au  troifiéme  jour  de  fon  accou- 
chement.    Cette  femme- avoit  craché  beaucoup  de  fong  par  plufi'eurs  fois  ,  & 
avoit  reftenti  durant  tout  le  temps  de  fa  groflefle  ,   une  très-grande  douleur  de 
tefte,  dont  elle  eftoit  journellement  tourmentée  ,   laquelle  ayant  extrêmement 
débilité  fon  cerveau,  avoit  efté,  félon  l'apparence  ,  la  vraye  caufe  de  cette  fu- 
nefte  maladie  dont  elle  fut  attaquée  après  fon  accouchement,  qui  quoy-que  beau- 
coup moins  laborieux  que  fss  deux  autres  precedens  ,  à  caufe  de  la  petitefle  de 
fbn  enfant,  ne  laiflà  pas  dans  la  mauvaife  difpofition  où  elle  eftoit,  de  donner 
occafion  au  tranfport d'humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principale,  &  qui  en 
éteignit  auffi-toft  toutes  les  fonctions  animales ,   nonobftant  la  faignée  du  bras 
que  je  luy  avois  fait  faire,  commej'aydk,  par  précaution,  dés  le  jour  précèdent 
de  fon  accouchement,  èkdeux  autres faignées,fçavoir  unedupied,  ckuneautre 
du  bras,  avec  plufieurs  autres  remèdes  qu'onluy  fit  encore  après  qu'elle  eût  efté 
fmpiife  de  ce  funefte  accident.  - 
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fur  la  matière  du  prefent  livre. 

|r^  O  m  M  e  dans  tout  ce  prefent  recueil  d'Obfervations  on  en  peut  voir  de  tou- 
^-^tes  fortes,  il  ne  refte  qu'à  faire  remarquer  que  ce  font  toutes  Obfervarions 
que  j'ay  faites  moy-mefme  avec  une  fi  grande  exactitude,  que  j'en  ay  toujours 
écrit  les  mémoires  dés  le  mefme  jour  que  j'ay  vu  les  chofes  arriver,  comme  je 
les  ay  fidellement  rapportées,  fans  aucun  déguifementde  la  vérité,  &  que  pour 
les  rendre  d'autant  plus  utiles  au  public,  j'y  ay  marqué  toutes  les  circonftances 
qui  pouvoient  donner  quelque  inftruclion  neceffaire  ,  comme  font  principale- 
ment tous  lesdifFerens  évenemens  félon  les  différentes  difpofitions  des  femmes , 
les  differens  termes  de  leurs  accouchemens  &  de  leurs  avorremens  ,  les 
differens  fexes  de  leurs  enfans  ,  la  variété  du  nombre  des  arriérefaix  des  en- 
fans  jumeaux,  &  plufieurs  autres  particularités,  qui  peuvent ,  avec  les  raifons 
que  j'en  ay  données,  fervir  à  faire  connoiftre  beaucoup  de  choies  qui  avoient 
-efté  ignorées  jufques  à  prefent.  On  pourra  facilement  voir  &  choitirdans  lata* 
ble  des  matières  qui  fuit,  celles  dont  on  defire  s'éelaircir. 


....  Si  quidnovijli  veïlius  ijîis , 
Candidus  imperti,  fi  non  >  bis  ut  ère  mecum* 
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DES    PRINCIPALES    MATIERES, 

QUI     SONT     INDIQUEES 

par  les  Obfèrvations  où  elles  font  contenues. 

A. 

ACcoucHEMENsau  terme  de  fept  mois  ,  Voyelles  Obfèrvations.  lv.  lxxïx.  lxxxïï, 
CCXXV.  CCLII.   CCLXXIV.  CCCVIII.    CCCXLIV.        CCCLIII.    CCCLXXVIII.     CDLXXIV.    DXVIÏ. 
'      DXLII.  DXLV.  DXLVI.  DCVI1. 

Accouchemens  au  terme  de  huit  mois,  Obf.  lxxxi.cxviii.cxxviii.  cxlvi.  ccxxv.  ccxxvr. 

«  CCXXVIÏ.  CCXL.  CCLXXX.  CCLXXXII.  CCLXXXÏY.  CCLXXXVI.  CCXCI .  CCCXLV.  CCCLXXIX.  CDU. 
•  CDXXXVII.  CBLU,  CDLXXIV.  CDLXXX.  CDXCVII.  DXVII.  DXXXVII.  DLXIX.  DXCVIII.  DCXL. 
-      DCXLVI. 

Accouchemens  au  delà  du  terme  de  neuf  mois,  Obf.  cxx.  cxxii.cxcix.  ccxlvii.  cclui, 

CCXCVI  I  I.  CCCXXXIX.  DXVI I.  DLVI  .  DCXLI. 

Accouchemens  de  pluileurs enfans ,  Obf.  i v.  xxi i.  xxxr .  xci  1 1 .  ci  ï .  cxxvi  1 1 .  cxlvi. cltx, 

CLXI.  CLXV.CCXII.  CCXVIII.  CCXXVI I . CCXXX I V.  CCXXXIX.  CCLXXIX.  ceexxv.  CCCLXXXVI, 
CDXXXV.  CDLI  CDLIX.  CDLXXXI.  DXII.  DXXII.  DXXVIII.  DXXXVII.  DXL.  DLV.  DLXV, 
DLXX.  DXC  DCXLVI. 

Accouchemens  de  trois  en  fans,  Obfcxivi.  dxxxviî. 

Accouchemens  confecutifs  d'enfans  d'un  mefmefexe,  Obf.  ccclxxxix.  cdxix.  cdxxix. 

cdliii. 
Accouchemens  où  l'enfant  avoit  la  tefte  trop  greffe,  Obf.  ï.  xxix.  xciv.  ccv.cccxxix  cccxlyi, 

CDXX.  CDXLIX.  DCIII.  DCVI  I  I. 

Accouchemens  où  l'enfant  prefentoit  la  tefte  de  cofté ,  Obf  iv.  xxxvïii.  xxxix.  xlv.lxxvix. 

"  CXL IX.  CCXXVI  I.  CCLÏ.CCCXr 

Accouchemens  où  l'enfant  prefentoit  la  face  ,  Obf.  cxvi  ï .  cclxxx  ï .  cccl  ï  v.  cdxci  . 
Accouchemens  où  l'enfant  venoit  la  face  en  deffus ,  Obf.  xxvi.  cxlix.  clxhi.  clxxvïiï, 

CCCXL  VI.  CCCXLV  l  II.CDXV.  CDLXXXI.  DXXIX.  DCXCVII  I. 

Accouchemens  où  l'enfant  prefentoit  la  main  avec  la  tefte,  Obf  xv.xciii.  ccvi.ccui, 

CCCXC.  D.  DX  I V.  DXL.  DCIX.  DCLXXI  I . 

Accouchemens  où  l'enfant  avoit  les  épaules  trop  larges,  Obf  cccxxxix.  cdxlv» 
Accouchemens  où  l'enfant  prefentoit  les  pieds  ,Obf  ï  v.  vi  n.  xu.  xxn.  xxxi.xlv.  L-Liir, 
liv.  LXXIII.  lxxix.  xciii.ci.cii.ciii.  cv.cxc.  exevi  II.  ccxvn  ï.  ccxxvi  u. ccxxx VIIo 

.  CCLI  II.CCLXXVII.  CCLXXX.  CCCXL  I .  CDXXXVI.  CDL  I .  CDLII .  CDLX.DXXXI .  DXXXVII. DXLIIo 
DLV.  DCXXVi.  DCLXIV.  DCXCIII. 

Accouchemens  où  l'enfant  prefentoit  les  pieds  &  les  mains  enfemble  ,  Obf  cxlv.  cevi, 

DXXII. 

Accouchemens  où  l'enfant  prefentoit  les  mains  ou  lesbras  feuls  ,  Obj.  xviii.cxxvii.cxxxir0 

.  CXLII.  CXL  IV.  CL  II.  CL  VI  I.CLXI  II.CLXXIV.  CLXXXI  II.  CCI  I.  CCI  II  CCV.  CCIX.  CCX1  V. 
C  CXX  IX  CCI.XIV.CCLXVII.  CCLX  XX  U.CCXC  II.  CCXCVI.  CCCVII  I.  CCCXXI.  CDXOIX,  DXXXVII o 
DCIV. 

Accouchement  où  l'enfant  prefentoit  le  coude,  Obj.  cclii.  ceex. ceexi. 

Accouchemens  où  l'enfant  prefentoit  l'épaule,  Obf  txin. ccx.cdxlvi  i.cdzciii.  blXVo 

BXCDCVII^DCLV. 
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Table    des    M  a  t  i  e  s.  e  s. 

Accottchemcrts  où  l'enfant  prefentoit  le  gcuoû'il ,  Obf.  vin.  cï.cccviii.  CDxxxt. 
Accouche  mens  où  l'enfant  prefentoit  le  coite',  Obf.  cxvin.  ccxxiv.  dclii. 
Accouchemens  où  l'enfant  i-refentolt  le  cul ,   Obf  xlvi.  xltiii.  lvi.cxxyi.clx.ccxviiî* 

CCLXX* III.  CCCXX  I V.  CCCXilX.CCCLXVI  II. CDII.CDXXX-V. CDALVÏII. CD  L XVIII.  CDXC.  DXXXÎX. 
DSL VII.  BXC1V.  DCI.  DCXXXII.  DCLII  I. 

Accouchemens  où  le  cordon  de  l'ombilic  le  prefentoit  ou  fortoit  a^ant  I'enfanr,  Obf.xxxvn. 

XXXVIII.  XLV.XLVIÏ.LXII.  LXIII.LXXIII.  LXXVII.  LXXX.  LXXX1  1 1 .  CIII.  CXX  I .  CXX*VI0 
CXXXII.  CXLÏV.  CLMI.  CLX-XXIII.CCV.I.  CCIT.  CCXIV,  CCXXIX.  CCL.  CCLX.  CCXCVI.-CCCÎI. 
CCCXXI.CCCXLVI.CCCLXXI.CDLIX.  CDLXIV.  CDXCIX.  D.  DXIV.  DXXKI.  DXCV.  DCIV.  DCXXVT. 
DCLV.  DCLXXII.  DCXCIII. 

Accouchemensoùl'arrie'refaixfe  prefentoit  devaitt  l'enfant,  Obf.  vin.  ly.  lix.  uc-yixx. 

CVI.  CLXX.CLXXV.  CCX.  CDXXXV.1 1 1 .  CDL  I V.  CDLXXX  l  V.   DU. 

Accouchemens  difficiles  &  laborieux,  Obf.  xiv.  xvi.  xviii.xxvi.  xxxiii.xxxiï.xli  i.xii. 

J.XXIV.LXXVI.  LXXXV  LXXXVII  I.  XCI .  CXXXV.  CXLV  I  I.CLVI  I.  CXC.  CXCV  I  1 1 .  ccxv.  CCXXVII. 
CCXLVIII.  CCLII.  CCLIV.CCLXXXI.  CCCIX  CCCXXIX.  CCCXXXIV.  CCCXXXIX.  CCCXL  .  CCCXLVI» 
CCCLXXXYIU  CDXXVII.  CDXLIX.  DVI.  DXLIII.  DCVIÏI.  DCIX.  DCLXXX.  DCLXXXM. 
JDCLXXXIII.  DCLXXXVII. 

Accouchemens  d'enfans  morts  en  la  matrice,  Obf.  i.  i  n.  xii.xvi.  xxvj  .  xxix.  xxxir. 

SXXViî  II  XXXIX.  LXXXV.  LXXXVI.  XC.eVII.  CXLîKI.  CXLIX.CLV.  CLVI.  CLXIV.  CLXXIIt, 
CLXXV.  CLXXXI.  CCV.  CCXXVII.  CCXLVIII.  CCLXV.  CCLXVI.  CCLXVIU.  CCLXX.  CCLXXVII» 
XCLXXXI.  CCLXXXV.  CCXC.  CCXCII.  CCXCVI.  CCCVII  CCCXXVII.  CCCXXXIV.  CCCXXXVII. 
CCCXXXIX.  CCCLXXXV.  CCCXCVT.  CDVI.  CDXII.  CPXX.  CDXXX.  CDXXXI.  CDXL 1 1 1 .  CDXL Y. 
(CDXLIX.  CDLI.  CDLV.  CDLXII.  CDLXX.  CDLXXXIII.  DIX.  DXIV.  DXIX  DXXVIII,, 
DXXXI.  DXXXV.  DLXIV.  DLXXV.  DLXXXII.  DXCII.  DXCV.  DC.  DCI.DCIII.  DCVIII.DCX. 
iXÎCXXIY.  DCXXXII.  DCXXXUI.  DCX.  DCLIV.  DCLIX.  DCLX.  DCLXII.  DCLXXI.  DCIXXIV.DCLXXJCt 
DCLXXXIV.   .DCXCIX- 

Accouchemens  avec  perte  de  fang ,  voyez  perte  de  fang. 

/  lienation  entière  de  l'efprit  après  l'accouchement ,  Obf.  cccxlii.  Dcxly» 

Apoplexie  d'une  femme  grofie,  Obf  cclviii. 

Apoplexie  d'une  femme  accouche'e  ,  Obf.  dcxxv.  dcc. 

Apofteme  de  l'une  des  lc'vres  de  la  vulve  ,  Obfxxxn.  clxxxvm. 

Apofteme  des  mammelles  ,  Obf  dlxxii.  V 

Apolteme  audeflusdc  la  tefte de  l'enfant,  Obf.ccL\n. 

A^oUcmzzu  fer otum  d'un  enfant  nouveau-  ne',  Obf.  dxxi. 

Arriérefaix  refté  en  la  matrice,  Obf. 'zliii.lvii.  lxxv.  civ.cxix.  cxxix.  cliv.  eLY^I.CLxxî., 
CLXIV.  CLXV.  clxxvi.  clxxix.  ce.  CCVIII.  CCXXXV.  CCXLIV.  ccxcii.  ccxciv.  ccxcvu. 
CCCXXXV.I..  CCCXXXVIXI.  CCCLX1  I.  CCCLXXXV.  CCCXCV.  CCCXCIX.  CDXIV.  CDLXII.  CDLXX1I-, 
CDLXXIV.  DIV.  DVI  II.  DLL  DLXXVHI.  DXCVII.  DCII.  BCXIV.  DCXXV.  DCXXV  I .  DCXXX* 
DCXXXIS.  DCi-VIII.  DCLXIII.  DCLXV.  DCLXXXIV.  DCXCIV.  \ 

Arriérefaix  fort  épais  eft  difficilement  tiré  de  la  matrice ,  Obf  dxz-yi. 

Arriérefaix  fcyrrheux  caufe  de  la  mort  de  l'enfant .  Obf.  ccxli.  cdxliii.  dci.  dcxxxii. 

Avortemens.  Obf  ix.xiij.  xxviij.  xxxv.  xluj.  l.  Liv.  Lvij.  lix.  lx.  lxv.  lxvj.  lxxv.  civ-, 

evij.  cxvj.çxix.cxxxvj.cLv.  clxïv. clxxvj.  clxxix  cxcvj.ccij.  cevij.  ceviij    ccxiv.  cotvj. 

£cxxj..ccxxviij.. ccxxxv.  ccxxxvij.  ccxxxix.  ccxlj.  ccxLij.  ccxLiv.  ccxlv.  ccxlvj.cclïx. 

ccLxix.  ccLXXxiij.  cclxxxv.  eexc.  eexcij.  eexcv.  eexevij.  ecciv.  cccxiv.  ceexviij.  cccxx. 

.cccxxxij.  cccxxxv).  eccxxxvij.cccxxxviij.  cccî.x.  ccCLxij.cccLxvij.cccLxx.cccxxxx.ccLxxxj, 

CCCLXXXV.  CCCXCV.  CCCXCvij.  CCCXCÏV.  CD.  CDiij.CDV.  CDXlj.CDxiv.CDXVJ.CDXXJ.CDXX7.CDXL. 
CDXLilj.  CD.LX.  CDLXlj.CDLXix.  CDLXX.  CDLXXij.CDLXxiv.CDLXXVlj  .CDLXKXJ.  CDXCiv.Dvilj. 
PX).  DXVlij.  DXX.  DXXXVJ.  DXLvij.  DXLVÙj.  DL.  DLj.  DLviij.  DLX.  D!  XIV.  DLXXJ.  DLXXVijj. 
DXCVj.D^Cvi^DCxiv.  DCXV..DCX1X.  Dcxxiij.. DCXXV.  DCXXV).  DCXXviij.  DCXXxix.  DCXLJi}. 
■DCXLvij.DCL).  DCLXÏij*  DCLXY.   DCLXYijj.  DCLXXlj.  DCLXXlij.  DCLXXIY.  DCLXXXlV.DCXClj, 

jeexciv*  Dcxcrjo 
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Table    des    Matières: 
B 

BE  u  R  R  e  trop  froid  introduit  contre  la  teiie  de  l'enfant  dans  le  temps  de  l'accouchement, 
luycaufelamort,  Obf.cccxxvn.  ,■■,-:. 

Beurre,  fa  trop  fréquente  onction  dans  le  temps  de  l'accouchement  ell  mauvaife,  O&/I 

CCCLXXXII. 

Boyau  de  poulet  pris  pour  un  pre'tendu  faux  germe  ,  Obf.  clxxx. 
Boufiflirres  du  corps  après  grandes  pertes  de  fang,  Obf.v. 
-Boulie  donne'e  dés  les  premiers  jours  à  un  enfant  nouveau-ne'  Iuy  cauie  la  mort>Obf.  cclxï  i  i  , 

DXLIX. 

C 

eAiiLOTsde  fang  pris  par  inadvertance  pour  de  prétendus  faux  germes,  Obf.  dxxx  ix\ 
dcxix.  dclxxviii. 
Cancer  de  la  matrice,  Obf.  x.  lxi.  xcviii.  cxi.  cxiv.  cxl,  cl.  cli.  clxyii.clxxxix» 

CCXLIII.   CCLV.  CCLXV.   CCLXXYI.  CCCXXVI.  CCCLXXIU  DXXXIV.  DXXXV.  DLVII.  DCXXXYïe 
-DCLVII.  DCLXVI.  DCXCI.  DCXCV. 

Cancer  delamamrneile  ,  Obf.  cdlxxxvii.  dx. 

Caruncule  myrtiforme  trop  excédante  retranche'e  par  la  ligature ,  Obf,  ceexn  i. 

Chéute  de  matrice  ,  voyez  defeentede  matrice. 

Col  de  la  matrice  peu  perfore',  Obf.  lxxi  i.  cdlxxxix.  dlxxxi  i  i. 

Coi  de  la  matrice  imperfore' ,  Obfccxxxi.  cdxcv. 

Col  delà  veflie  fiftuleux  ,  Obf.  lxxvi.  dxxxv.  dlxxvii.  dclxvi. 

Conception  fans  qu'aucune  évacuation  menftruelle  euft  précédé ,  Obf.  cccrci  i  ï  . 

Conception  armée  durant  le  temps  de  la  fluxion  des  menitruës  ,  Obf.  dclxxvi. 

Conception  faïas  aucune   introduction   du  membre  viril, ,     Obf  cclxxxvi.  cdlxxxik, 

#    DLXXXII  I. 

Conception  arrivée  en  une  femme  quoy-qu'elle   portaft    un  pefTaire,  Obf.   xl.  cxv, 

ccxvii. 
Contufîon  ,  déchirement ,  Se  pourriture  des  parties  de  la  vulve  après  l'accouchement ,  Obf. 

.   XXIX.  XL  IV.  LXXVI,  CLXXXVII.CCCXIII.  CD IV.  CDXXVII.  DLXII.  DLXXVI. 

Contufion  &  tumeur  de  la  tefte  de  l'enfant  nouveau- né ,  Obf.  cclv  i  i  .        -, 

Convulfion  de  la  femme  avant  l'accouchement,  Obf.  in.  xxxvi.  li^lxxxvi.  xc.  clvi. 

CXCIV.  CCXXX.  CCCXXI  II.  CCCXXXI.  CCCXLI  I  I  .  ccclxiv.ccclxxiv.ccclxxvi.cdxx.cuxxxviii. 

CDLIII.  ULXVI1  t.  DLXXXII.  DLXXXIV.  DXCI.  DCXXXVII. 

Convulfion  après  raccouchement,   Obf.  xxi.  xxxvi.  xxxvni.  exciv.  ccxxx.  cclxxxvi  i. 

CCLXXXIX.  DLII.  DLXXIII.  DLXXXI.  DLXXXII.  DXCIV.  DXCVIII.  DCXX.  DCLIX.  DCLXX. 

Convulfion  des  enfans  ,  Obf.ccL.xm.  dxlix.  dlxi.  dcxiii. 

Cordon  de  l'ombilic  embaraflant  quelque  partie  de  l'enfant  dans  le  temps  de  l'accouche- 
ment, Obf.  cccxciv.  cdi.  cdlii.  cdxcii.  cdxcvi.  dvi.  dix.  dxxvi.  dxxx.  blxxxv. 
dcxxiv.  dclxxxvii. 

Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long,  Obf.  cxxxilï.  cdi.  dlxvi  i. 

Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  court ,  Obf.  cdi.  cdvi.  dxviii.  dxlix.  dcxii. 

.  DCXL.  DCLXII.  DCLXXXVII. 

Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  gros  ,  O^cdvi.cdxlvii  i. 

Cordon  de  l'ombilic  noué  d'un  véritable  nœud  dans  le  temps  de  l'accouchement ,  Obf. 

cxxxiii.  dlxvi i. 
Cordon  del'ombilic  iompu  dans  le  temps  de  l'accouchement,  O^/.clviii.cc.cclxi  i.cccr, 
(  CCCXII.  DLXXVIII.  dci.  dcxxvi.  dçlxxxiv. 
Cordon  de  l'ombilic  mal  noué  ,  Obf.  cclvi  .  dcxxxiv. 
Crachement  de  fang,  Obf.  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cdxcvi  l.  dxxvi  i,  bcv. 

DCXXIX.  DCXXXI II. DCLIX.  DCC. 

DElivre,  voyez  arriérefaix. 
Defcente,  ou  relaxation  de  matrice,  Obf.  xl.  xcvi  .  cix,  cxy,  CLXXI.  clxxyii,  clxxxii. 

«CXVH.CCCm.CCCLT.CCCXÇVIII.DLXXXIX.nCLXxxV, 
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Table    des    M  a  t  i  s  "  r  e  s. 
Dcfcentc  de  matrice  durant  la  groffeffe ,  Obf.  vi .  lxvi  i .  xcv. 

Defcente  de  la  matrice  à  des  filles,  Obf.xcvi.  « 

Difficulté' de  l'urine,  Oà/!lxxxix.  cccxcrv. 

Douleurs  de  tefte  après  les  grandes  pertes  d&fang,  Obf-v.  ©i  r.  tcxlvi. 
Douleurs  de  ventre  apre's  l'accouchement ,  voyez  tranchées. 
Douleurs  de  dents  aux  enfans ,  Obf  pcxii  i. 
Dyfenrerie ,  voyez  flux  de  ventre. 

E. 

EAh  Cmple  eft  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l'accouchement  naturel  que  tous  les 
remèdes  prétendus  fpecifiques,  Obf.Dxv. 
Eaux  de  l'enfairpar  leur  qualité  falineconferventquelquefoislong-temps  l'enfant  mort  en 

la  matrice  fans  pourriture  cadavereufe ,  ObJ;  D. 
Eaux  écoulées  de  la  matrice  long  terri ps:avant  l 'accouchement,  Obf.  xix.lx.cxu  i.CLXXXVI. 

CCXIX.CCCLXI.  DXLVI  I.  DCX.  DCXI.  PCXVII    VCLl I.  DCLXXXVIII. 

Enfant,  en  quel  temps  il  elt  formé  &  animé  ,   Obf.  cvni.  cxli.   ccxxxiii.  ccxtV}i« 

cccxvi  n.  CDV. 
Enfans  nez  au  terme  defeptmois,  &  enfans  nez  au  terme  de  huit  mois  ,&  enfans  nez  pat 

delà  le  terme  de  neuf  mois  ,  voyez  accouchemens. 
Enfans  fains  nez  de  mères  très  infirmes,  0&/.  cdxxxix.cdxcvii.  dxxx.  dcxxii.  dcxxix. 

DCLVI. 

Enfans  jumeaux  de  mefme  fèxe  n'ayans  qu'un  arriérefaix  commun,  Obf.  xen  i.clix. 

CCXI  t.  CCXXVII.  CCLXXIX.  CELI.  CDLXXX1.  DXXVIII.  DXL.  DLXV.  DXC.  DCXLVI. 

Enfans  jumeaux  de  mefme  fexe  ayans  chacun  leur  arriérefaix  particulier,  Obf.xxxi.cn.' 

CLXI.  CLXV.  CCXVI  c  i.  CCXXV.  DLXX. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe  n'ayans  qu'un  arriérefaix  commun ,  Obf.cvux.  r>xu. 

dxxi  i. 
Enfans  jumeaux  de  différent  fexe,  ayans  chacun  leur  arriérefaix,  Obf  iv.  xxii.  çxtvi. 

CDXXV. DXII. DXXXVII. 

Enfans  monftrueux  ou  contrefaire,  Obf  lxiv.  ccliii.  cccxvi  i.  cccxxxvi  i.cccxlviiï. 

CCCLXXXIV.CDLXV.  DCXL.  DCLXXVII. 

Enfans  morts  en  la  matrice  ,  voyez  accouche  mens  ,  &  extraction. 

Enfans  qui  fe  prefèntent  en  mauvaife  pofture  ,  voyez  accouchemenr. 

Enfans  étouffez  par  leur  nourrice  ,  Obf.cxcn. 

Enfant  vivant  tiré  malheureufement  avec  les  crochets,  Obf  dlxxxiv. 

Enfans  notiez ,  Obf  ccxl . 

Enflure  des  jambes  &  des  cuifles  des  femmes  greffes,  Obf  lxv.  lxxxi  .  lxxxi  v.  xc.  eut.' 

CLX.  CLXVÎCCXXXIV.  CZCXXS .  CDXI  I .  CDXXXV.  CDL  I    CDLIX.  PXXXVI  I.  DXL.  DXC.  DCXXXII." 

Enflure  des  lé  vies  de  la  vulve,  Obf.  xxx  i 1 .  lxv.  lxxxi.  ixxxiv.  xevi  i  .clix.clxv.clxxxvii. 

CCXI  I.  CCXXXIV.CCLXXVI  i  I.  CCCXXV.  DXXXVI  I. 

Enflure  &  boufîflure  du  corpsaprés  les  grandes  pertes  de  fang ,  Obf.  v. 

Exomphale,  Obf  lxiy.cdxlvii  i.  dliv.  dclxxxii. 

Extraction  de  l'enfant  mort,  Obf  i.  n  i.  xi  i.  xvi.  xxvi.xxix.xxxiv.  xxxvin.axxix. 

Î.XXXV.  LXXXVI.  XC. CVII.CXLII.  CLVI.CLXXXI.CCV.  CCXXVI  I.  CCXLVII  I.CCLXXXI.CCXCVI. 
CCCXXXIV.  CDXXX.  CDXXXI.  CDXLIX.  DXIX.  DXL  1 1  I .  DLXXXI  I .  DCI 1 1 .  DCVI 1  I .  DCLXXI. 
BCLXXX.  DCLXXXVI. 

Xxtra&ion de  faux  germe,  Obfxi.txxx. cxvr. clx tx.  clxxx.  cci.  cci v.  eccxxxVm.ccciix. 

CCCLXVH.  CDLXXVIII.  CDXCI.   CDXCV1II.    DCXVI.    DCXX1.    DCXXVII.    BCLXI.     DCLXXXÏ. 

DCXCVI. 

F. 

J£  A  u  s  s  e  groffefle  ,  voyez  groffeffe. 

X   Faux   germes,  ou   moles,    Obf.  cxxv.  exct.  ccxxxi  n.  cclxii.  cclxxi.   ccçxiv. 

CCCXXXVI1I.  CCCLI.  CCCLXVII.  CCCLXXVII.  ÇDXXXII.  CDLXI.CDLXXXV.  DCXXX.  DCX1VI1. 
DCXCVl. 

ïaux  germes  demeurez  bien  plus  long-temps  qu'a  l'ordinaire  dans  la  matrice.  Obf.cxxv.cci . 
cçx,xxiî.cDxc7ïiï,DCzevx.  ^au* 


Table. des    Manières. 
Faux  germe,  eft  un  figneavanreoureur  de  fécondité,  obf.cx.ci.  cdlxxxy.  dvii. 
Fécondité' ,  Obj. ccxii.  cccxlvii.ccclxxv. ccclxxxix.cdxxvi.cdlx. 
Fécondité'  malheureufe  d'une  femme  ,  Obf.  cdlx. 
Femmes  qui  n'avoient  jamais  eu  aucune  évacuation  menftrucle,  Obf  eexxxr  cçcxcïiï. 

cdxct. 
Fièvres  de  femmes  grofTes gue'ries  par  !e  quinquina ,  Obf.  cclxxi i .  ccclv i i. cdvi i  i  .cdxxis. 

DLXIX.  DLXXIV.  DLXXX.  DÇXXXI.  DCLVI, 

Jie'vresdefemiriesacrouche'es,  gue'ries  par  \e  quinquina.  Obf  dcxcvii. 

Figure  monftrueufed'enfans  ,  voyez enfans. 

Filles  cjui  avoient  des  defeentes  &  cheutes  de  matrice  ,  Obf  xevr. 

Filetmalcoupéfutcaufedelamortd'unenfant,  Obf.ccci. 

Fiftule  du  col  de  la  veille,   Ohf  lxkvï,  dxxxv.  dlxxvii.  dclxvi. 

Fiflule  à  Y  anus  d'une  femme  grofTe  s  obf  bcxvi i i. 

Fleurs  blanches ,  Obf  cxi.cx  i-v,  clxxvi  i  i  .  excv.  ccxvn .  ccxvi  n.  cclxv.  cctxxvi  .cccxci  v. 

CD2LÎ1.  CDLVI  .  BLVII.  DCXXV,  DCLVII.  DCXCI. 

Flux  de  ventre  durant  le  temps  de  la  groflefTe,  Obfxm.  cxci  1 1 .  cccxrx.  cccxxx  n.  cccxxxvi. 

CCCXLIV.  CCCLVII.  CCCLXXI.  CCCLXXIX.  CDXITI.  CPXVII.  CDXXIV.  CDXXV,  CDXLLV. 
CDLYXXVIII.  DV.  DIX.  DXXXIII.  DLXXXVIIÏ.  DCXVÏ.  DCXXVt.  DCXXXIII.  DCXLI.  DCLXIX. 

Flux  de  ventre  après  l'accouchement,  Obf  xixi.  xxxrx,  xli.  lxxxiv.  lxxxviii.  clxxiii. 

CLXXXlV.   CCXXVI1.   CCCLIIÏ.  CCCLXX  I  X.    CDXIU,   C.RXVÎÏ.  CDXLI.  CDLXXXI  V,  CPLXXXVU  1 , 
DXIX.  DXXXIII.  PLI  I    BLX1ÏI.  DXCVlUc  BCV.  OiXLVilI.  DCLXVII. 

Flux  menftruel ,  voyez  menftruës. 

Flux  de  faug,  voyez  f?.ng. 

Flux  muliebre  ,  voyez  fleurs  blanches. 

Fluxion  de  poitrine,  Obf.  cdxxxyix.  cîbxxxix.  colv.  cdlxxiï.  cDLxxyi,  crxcvj  i.dxxvii. 

DCV.  DCLiX, 

Fœtus,  voyez  enfant, 

Foiblefle  de  l'enfant  nouveau-né  ,  Obfcccxci^f.  bcîx.bcxi.  dcxlï.  dcliii.  pcxciu. 

Formation  de  l'enfant,  en  cjud  temps  eft àche vée  ,  Obf.cvm.  cxli.ccxxxi  ii.  ccxlvi. 

CCCXVIII.  CD¥, 

G 

GEneratïon  de  l'enfant ,  voyez  formation. 
Gonorrhée  en  petites  filles  ,  Obf.  ctxxxv. 
Gonorrhée  en  des  femmes,  Obj.  cxxni.  clxxviii.  cclxxvi.  cccxciv.  cdxlii.  cblvi. 

DCXCI. 

'Grolîefle  véritable  qui  n'avoit  pas  eflé  connue  en  plufieurs  femmes  ,  Obf.  ltx.  ex.  clxî. 

CXCV.  CCXXIV.  CCLVIII.    CCLXXXVI.  CCCV.  CCCLII.CCCLXI  II.  CCCLXXIII.  CCCXCI  II.  CDXXIX. 
CDLXXI.  DXXIV.  DXLVI II.  DLIII.  DCXXV.  DCXLI I.  DCXLIV.  DCLXXIX.  DCXC.  DCXCV  !  I  . 

GiolleMefaulîejOo/.' LXXVI.CCLV.CCLXXV.CCCLXIX.  CCCLXXVII.CCCLXXXIII.DLXVI.DLXXIX. 
DCLXXV. 

Groffefie  de  plufieurs  enfans ,  voyez  accouchemens. 

GrofTefle  d'un  enfant  mafle  on  d'une  femelle,  fes  fignes,0^ccxin.cccxi.cDLviii.  dxxi  1 1 

H 

E  rn  i  e  du  nombril  à  des  enfans  nouveau  nez,  Obf  lxiv.cdxlviii.  dliv. 

Hydrocéphale  ,  Obf  dxl  i  v. 
Hydropifie  du  ventre  ,  Oè/^cccLxxxin.  dcxxiii. 

"Hydropifie  du  ventre  avec  grolîefle  d'enfant ,  Obf  LXX.cxLvm.ecxLix. 
Hylropifie de  matrice, Obf.  vi  i.xix.  lx.  cxm.  cLxxxvi.ccxix.cceLxi.Dcxï.DCLXxxvn  r. 
Hydropifie  de  poitrine  ,  Obj.chxxxvi.  ccclxxxiii. 
Hymen  peu  perfore  ,  O^clxxii.cdlxxxix.  dlxxxiii. 

I 

JNcontinence  de  l'urine,  Obf  lxxvi.  lxxxv.  dxxxv.  dlxxvh.  bci  ri.  dclxvi. 
Inflammation  de  la  matrice,  Obf.  lxv.cxxix.  ccliv.  cclXxxvii.  ccxciv.ccxcix.cccxxxv. 

CCCL.CCCLIX.CDVI  I.CDLXXIII.  CDLXXI  V.  BIV.  DVI I.  DXIX.  DLI .  DXCIV. 

Fffi  In- 


Tabledes    Matière  s. 

Inflammation  des  mammelles  à  une  femme  accouchée  ,  Obf  vtxxij. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  nouveau-nez ,  Obf  dciaxxxix. 
Jumeaux,  voyez  enfans  jumeaux. 

.-.,..■  300-4]  L 

A  i  t  de  la  nourrice  contribue  par  fa  mauvaife  qualité'  à  refTerrer  le  ventre  de  l'enfâut, 

O^DXXJ.DLxj. 

Lait  de  vache  eft  utile  aux  flux  de  ventre  dyfenteriques  >  Obf  Lxxxyiij.   eccuij.   cdxlj, 

CDLXXXVlij. 

Lèvres  de  la  Yulvevariqueufes,  Obf.  cmv. 
Lèvres  de  la  vulve  enflées,  voyez  enflure. 
Ligature  du  cordon  de  l'ombilic  mal  faite  ,  Obf.  cclyj  . 

M 
Aiadies  dans  le  temps  de  la  grofiefle,  Obf.  xxxv,  lîv.  txvj.  lxx.  txxij.  Lxxviifv 
Lxxxij.  Lxxxvij.  xcix.  cxxij.  cxxviij.  cxxxiv.  civ.ccxxj.ccxxiv.  ccxxxv.  ccLviij. 
cclxv.  cclxvj.  ccLxix.  ccLxxij.  ccLxxiv.  ccxcj.ccxcv.cccij.  cccxv.  cccxxviij.  cccxxxvij. 
cccLviii.  ccclxx.  cecxcv.  cDviij.  cdxxv.  cdxxix.  cDxxxiij.cnxxxiv.  cDxxxvij.cDxxxix. 

CDLXxij.   CDLXXV.   CDXCVlj.    DV.  DXXXVJ.  DXXXVJj.  DLX1X.  DLXX1V.  DLXXVJ.  DLXXX.  DXCÏlj. 
DXcix.DC.  DCXxij.  DCXXXJ.  DCLXVlj.  DCLXXXiv.  DCXO'ij.  DCC. 

Maladies  après  l'accouchement ,  Obf.  i.  xxxv.  xxxix.  liv.  Lxxxiv.  ci.xxii).CLxxxiv.  ccxxij. 

ccxxxv,  ccLiv.xcLxxiij  .cCLxxxix.  cccvj.  cccxxviij.  CCCXLij.  CCCL.  CCCLX.  CCCLXV.  CDXXXvij. 

CDLXXVJ.CDLXXxiv.  Dxxxiij.  Dxxxviij.  DLij.  DLxviij.nLxxiij.Dxciv.  Dxcviij.  Dxcix.  DCV» 

Dcxxiij.  DCXXXV.  DCLXVlj.  ccxcvij. 
Maladie  Vénérienne   à  des   femmes   grofles  ,     Obf.   xxiij.    Lxxj.    c.  cixiij.  cxxxTiij* 

DLvij. 

Mammelles  apoftume'es,  Obf.  DLXxij.  j 

Mammelleftyrrheufe ,  Obf.Bx. 

Mammellecarcinomateufe,  Obf.  CDLXXXvij.  dx. 

Matrice  imperforée  à  l'extérieur  ,  Obf. ccxxxj.cexcv. 

Matrice  mal  conformée  ,  Obf.  ceexxij. 

Matrice  enflammée ,  voyez  inflammation. 

Matrice  fyrrheufe  ,  Voyez  fcyrrhe. 

Matrice  carcinomateufe ,  voyez  Cancer. 

Matrice  tombée ,  voj^defeente. 

Matrice  renverfée ,  Obfcccï.v. 

Matrice  ouverte,  fans  que  la  femme  grolTe  fufr  en  travail,  Obf  clxvj.  CLXxviij.  CCCZ.' 

CDLXVJj. 

Matrice  crevée  ,  Obf.xxv).  cxLvij.  cclj. 

Meconium  rendu  par  la  bouche  d'un  enfant  ncuvsau-nt  ,  Obf.  ccc. 

Médecine  purgative  ne  convient  point  après  l'accouchement  devant  le  vingtième  jour,1 
Gbf.vxxxuj. 

Médecine  purgative  ne  convient  point  aux  perfonnes  qui  ont  crachement  de  fang ,  ou  la  poi- 
trine échauffée  ,  Obf.CDXXXYÏ). 

Médecine  purgative    ne  convient  jamais  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion  ,     Obf 

.. 

DVIJ.  -  ■ 

Menftruës  dés  l'âge  de  neuf  ans ,  Obf.  cccxcij.  ^    • 

Menftrués  fluent  ordinairement  des  vaifleaux  du  fonds  de  la  matrice  ,  Obf,  xùx. 
cccxxij. 

Menftrués  dans  le  temps  de  la  grofleffe  ,  Obf.  cLxviij .  cccLXXxviij.  Dcvj. 

Menftruës  tres-abondantes ,  Obf  edij. 

Menftrués fupprimées,  O^cccL.xxiij.  cdxxvj.  cdlxxxvïj.  dx. 

Menftruës  retenues  dans  la  cavité  de  la  matrice  &  dans  celle  de  fon  col  durant  un  très- long- 
temps, Obf.  ccxxxj.  CDXCV. 

Mole  compofée  de  plus  de  mille  véhicules  ,  Obf.  cccLXxrij . 

Mole  procède  toujours  de  faux  geirae ,  Obf  cxxy. 

Mo- 


Table    des    Matières. 
Mole  ,  voyez  Faux  germe. 

N' 

NOmbril  tuméfie  à  des  enfans ,  Obf.  Lxiv.  cdxl  viij.  dliv.  Dcxxxiv. 
Nymphes  Sccaruncules  de  la  matrice  trop  allongées:  leur  retranchement,  Obf.  cixxiv. 
éccxiij. 

O 

OMbilic,  voyez  cordon  de  l'ombilic. 
Onction  de  beurre  trop  fréquente  dans  le  temps  de  l'accouchement  eit  mauvaife ,  Obf 

CCCLXXXlj. 

Opéraion  Céfarienne  apre's  ia  mort  de  la  femme ,  Obf  xxvj.  cclj.cccxv.  cccxLiij.  cccLXxiv, 

Dxciij. 
Opération  de  la  ponction  du  ventre  faite  mal- à- propos  à  une  femme  hydropique,  Obf 

Dcxxiij. 
Orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  dans  le  temps  delà  grofîeiTe  fans  que  la  femme  fuft  en 

travail,  Oi/icLxvj.CLxxviij.  cccx. cdlxvij. 

P 

PAralysie  refrée  après  l'accouchement ,  Obf.  dcxxv. 
Paffion  hyfterique ,  voyez  fuftocation  de  matrice. 
Perte   de  fang  de  longue  durée  ,     Obf.  xxx.  lxj.  cxij.  cxxxvj.   cxl.  cl.   clj.   CLXvij. 

CLXJiij.CCCLXXVlj.CDLXXxij.  DL.  DLXXXVJ.  DCXij.  DCXXix.  DCXXXVJ.  DCLXXV.  DCXCVJ. 

Perte  de  fang  de  la  femme  grolTejOi/.v.vij.  viij.  ix.xvij.  xxvij.xxviij.  xlj.  Liv.  Lix.  Lxviij. 
Lxxvij.  lxxx.  xcij.  cxcvj.cxcvij.ccij.ccvij.ccx.ccxvj.ccxx.ccxxvj.ccxxxvij.ccxxxviij. 
ccxLvij.  ccLix.  cclxj.  cclxv.  cclxxix.  ccLxxxiv.  ccciv.  cccvij.  cccxxx.  cccxLiv.  cccxLviij . 
CCCLVJ.  CCCLXj.  CCCLX1V.  cccLxvij.  cccLxxviij.  cccLxxix.  CCCLXXX.  CCCLXXXJ.CCCLXXXviij. 
cccxc.   cccxcvij.   cd.  cDiij.  cdx.   cdxj.   cdxvj.    cDxxiij.  CDxxviij.  coxxxviij.  cdxlvj. 

CDXLvij.  CDL.  CDLlj.  CDLiv.  CDLvij.  CDLXV.  CDLXVJ.  CDLXXvij.  CDLXXix.  CDLXXX. 
CDLXXX1V.  CDXQV.CDXCVJ.Dij.  Dxij.  DXV.  DXXxij.  DXXXix.  DXLJ.DXLij.  DXLV.  DL,  DLJX. 
DLX.    DLXXJ,   DLXXXV.    DLXXXviij      DXCJ.    DXCV.    DXCvij.DCVJ.  DCVÎj.  DCXij.  DCXix.  DCXX . 

Dcxxiv.  Dcxxviij.  Dcxxix.  Dcxxxiij.  dcl.  dclj.  DCLiv.  dclxjv.  DCLXxiij.  DCLxxviij.  dcxc. 
Perte  de  fàng  après  l'accouchement,  Obf  cxij.  cxcix.  ccxxx.  cclxxxi'x.  cccxxxiij.  ccclv. 

CDXXXV).   DCLviij. 

Perte  de  fang  caufe'e  par  un  faux  germe  ou  arriérefaix  retenu  ,  Obfx).xiu).  Lxix  lxxv. 
exvj.  cxxv.  cxl).  cliv.  clxix.  clxxx.  ccj.  cciv.  ccxj.  ccxxiij.  ccxxxiij.  ccxxxv.ccxciij. 
eccxiv.  cccLxxvij.  cDxxxij.  cdlxj.  cDLxxviij.  cdlxxxïj.  cdxcj.  cDxcviij.  Diy.  x>xy. 
Dxcvj.  Dxcvij.  Dcxiv.  Dcxxj.Dcxxxix.  dclxj.  DCLxiij.  dclxv.  dclxxxj.  Dcxciv. 

Perte  de  fa  g  parle  nombril  de  l'enfant  ,  Obf  cclvj. 

Perre  de  fang  très-grande  après  le  retranchement  des  Nymphes  de  la  vulve,  Obf. 
CLxxiv. 

Pefiaire ,  n'empefche  pas  la  conception  quand  il  eft  bien  fait  .  Obf  xl.  cxv.  ccxvij. 

Peflaire  de  gros  liège  fdlide  qui  ne  put  eftreretire.de  la  matrice  que  par  le  moyen  d'un  cro- 
chet, Obf.  cLXxxij. 

Phrénefiede  femmes  nouvellement  accouchées  ,  Obf  cccxLij.  dcxlt. 

Placenta,  voyez  arriérefaix. 

Précipitation  de  matrice  ,  voyez  defeenre  de  matrice. 

Pnrgation,  voyez  médecine  purgative. 

R 

Elaxation  de  matrice  ,  voyez  defeente  de  matrice. 

Renverfement  entier  de  la  matrice,  après  l'accouchement ,  Obf.cccLi.  eclxxxv. 
Retranchement   des  Nymphes  &   caruncules    de  la  vulve  trop  alongées  ,  ObJ.  cixxiv. 

cccxiij. 
Retranchement  du  cordon  du  nombril  d'un  enfant  d'un  an ,  Obf  dcxxxï y.  : 

Fff  3  Rhu- 


,    Table    bes    Matières. 
Rhume  caufè  par  l'eau  trop  froide  ayee  laquelle  un  enfant  fut  baptifé  luy  caufa  îa  mort ,  Obf 

CDXxij. 

A  i  g  N  e'e  s  faîtes  à  deux  femmes  dans  le  temps  de  leur  groflTeiïe ,  à  l'une  quarante  huit 
fois  ,&  à  l'autre  jufques  à  quatre  vingt  dix  fois ,  Obf.  xx. 
Saignée  convient  bien  à  la  perce  de  fang  qui  cil  petite  ou  médiocre,  mais  non  pas  à  celle  qui 

eftgrande,  Obf.  ôxxxij. 
Sang  meidhuël,  voj^  rnenftruës. 

Sang  coagulé  pris  par  inadvertance  pour  faux  germe ,  Obf.  DXXXix.  dcxîx.  Dclxxviilj. 
Perte  de  Sang.  Voyez  perte  ,  vye x  auffi  crachement. 
Scyrrhe  de  là  matrice  ,  Obf  cxxij. et),  cclxxj.  cclxxxvj.  cccxxxv.  ccclxxkv:).  CDXviij.  Dviji  v 

DLXXXV). 

Scyrrhe  voifm  de  la  matrice ,  Obf.  dcxux. 

Scyrrhe  de  la  Mammelle  ,  Obf.  dx. 

Section  Céfarienne  après  la  mort  de  la  femme  ,  Obf  xxvj.  cclj.cccxv.  cccxnij.  ccclxxiy. 

oxciij. 
Sexe  de  l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mère  ne  peut  eftre  connu  ,  Obf  ccxiij.  cccxcij.  cdlviïj. 

Dxxiij. 
Signes  incertains  par  lefquels  on  prétend  connoiftre  le  fexe  de  l'enfant  qui  eft:  au  ventre  de 

la  mère  ,  voyez  fexe. 
Signes  qui  font  connoiltre  qu'une  femme  eft  groffe  de  plufîeurs  enfans ,  Obf  iv.cxxviij. 

ctxv.  ccxij.  ccxvnj.  cccxx.  CCCLXXXVJ.  CDXXXV. 
Situations  différentes  de  l'enfant  dans  le  temps  de  l'accouchement,  voyez  accouchement. 
Stenlitez  diverfes  ,  Obf.  excj    ccxv.  ccxxxj.  ccxxxij.  ccLxxxviij.  cccxvj.  çccxivïj,  ctcixvj. 

CCCLXXXvij.   CDXVlij.  CDXXVJ.  CDXLij.  CDXCV.  Diij.  Dvij.  DXVJ.  BXX.  DXXiv.  DXXV.DLXXXvij. 
DCXXvij.  DCXXXlj.  Dcxxxviij.  DCXLix. 

SufFocanon  de  matrice,  Obf  xx.  xxv.  xcviij.  civ.  CLxxvij.  clxxxvj.  ccxLiv.  cccv.cccxxxv. 

CCCLlj.  CCCLxij.  CDXXX1V.  PLI).  DLXV. 

Superfetation,  Obf  Dxxviij. 
Suppreffion  d'urine  ,  Obf.  Lxxxix.  cccxciv. 

Suppreffion  de  menftrué's ,  Obf.  cccLxxiij.  cdxxvj.  CDLXxxvij.  dx.  elxvj.  r>cxxiij. 
,  Supprelfion  des  vuidanges après  l'accouchemenr,  Obf  xxxv.  Lxxij.ccLxxxvij.cDix.CDXxxiij. 
CDLXxiij.  DLXvilj.  Dcxxiij  dcxxxv.  Dcxcvij. 
Suppuration  d'un  arriérefaix  refté  en  la  matrice  durant  un  très-long-  temps,  Obf.  dlj'. 
Suppuration  d'un  faux  germe  refté  en  la  matrice  qui  dura  quinze  jours  entiers,  Objvcxx}. 


Estigule  d'une  femme  qui  eftoit  plus  gros  que  la  tefte  d'un   homme  ,   Obf. 
cccLxxxiij. 

Toux  de  la  femme  grolle,  Obf  xxyiij.cxxix.  cxxxiv.  cDxxiv.  cDxxxviij.  cdlv.  cdlxxvj. 
CDLxxxiij.  CDXCVlj.  dv   DXXVl). 

Tranchées  &  douleurs  de  ventre  après  l'accouchement,  Obf.  CLviij.  cctxxij.cDix.  Dxxxix. 

dlxj.  DLxiij. 
Tranchées  des  petits  enfans  ,  Obf  ccLxiij.  dxljx. 
Travail ,  les  lignes  d'un  vray  travail,  Obj.ï).  cxxxix.cci.xvij. 
Travail  long ,  Obf.  CDXcij 
Travail  elt  ordinairement  plus  long  lors  que  la  femme  accouche  d'un  garçon  ,  que  quand 

elle  accouche  d'une  h"iie,  Obf.  cdlxxxvj. 
TreiTaillemens  de  matrice  pris  fanflement  pour  des  mouvemens  d'ehfant,  Obf.  dlxv). 

DLxxix. 
Tumeur  du  nombril  des  enfans  nouveau  nez,  Obf.  Lxiv.  cnxtviij.  raiv.  Dcxxxiv.' 
Tumeur  audeflus  de  la  tefte  de  l'enfant,  Obf  ccLvii.  DXLiv.  Dcix. 

Yen- 


Table    des    Matières. 


V  Entre  d'un  enfant  extrêmement  reflerré,  Obf.nxxj. 
Ventre  d'une  femme  extraordinairement  reflerré,  Obf.cccuj. 
Vents  rendus  par  la  matrice  avec  bruit,  Obf  cv.  ex. 
Vérole  grofle  ,  voyez  maladie  Vénérienne. 

Petite  Ve'role  à  des  femmes  grolTes  ,  Obf.  dxxxyj  .  Dtxxvj.  pc.  nctxxiv» 
Petite  Ve'role  à  femme  accouchée,  Obf.  ctxix.  ce  xxv.  çcixxiij.  Dxxxviij. 
Petite  Ve'role  communiquée  à  des  enfansdans  le  ventre  de  la  mère ,  Obf.  dc. 
Vêts  engendrezen  un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ,  Obf  lxj. 
Veûë  perdue  en  une  femme  apre'sfon  accouchement,  Obf.  vtxvii). 
Vuidanges  trop  abondantes  apre's  l'accouchement ,  Obf.  clxxxvj.  cacïx.  ccxxx.  cclîj.  cclxjj. 

cccx  xiij.  ne  tvj. 
Vuidanges  fupprimées  ,  voyez  fupprcflion. 
Ulcère  carcinomateux  de  la  matrice ,  voyez  Cancer. 
Vomiffèment  de  la  femme  groflé,  ObJ.  xxiv.  xcviij.cxxiv.  cclîj.cccxly.  cccLXxiv.  crtiij. 

DX-vij.  i>CLwiij. 
Vomiflement de  la  femme  accouche'e  ,  Obf.  Dxxxix. 
Vomiflement  extraordinaire  d'un  enfant  nouveau  né  ,  Obf.ccc. 
Urine  fupprimëe  apre's  l'accouchement ,  Obf.  cccxciv. 
Urine  cjui  fluoit  involontairement  apre's  un  violent  accouchement,0&/7lxxvj.  ixxxv.  dxxxv, 

uLXNvij.  uciij.  dcl  vj. 
Urinequi  fluoit  involontairement  à  caufe  d'un  ulce're  carcinomateux  de  la  matrice  qui  avoiç 

corrode'  le  col  de  la  veflie  ,  Obf.  dclxvj. 
Vulve,  voyez  matrice.  '   • 
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